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Ta. revolution 1 e quelle que puisse Etre mainte- 
nant son issue, sera dtésarmais- une. Jes epoques mar- 
quantes de Thisteire du monde „ nn A raison du sang 
qu elle a fait couler, beaucgup N d'apwes. ep ont; cone plus 
. encore; mais par sa cause An 5 Wer ses résultats. 
Les progres. ctonnaris-de la. phrysiqwe-yTinvention de la 
boussole, de la poudre, de Limprimerie, avoient change 
le cours des idées, augments et sur- tout popularisé les 
| connoissances: : une force terrible „inconnue pour ainsi 
dire jus qua ce siecle, celle de opinion, acqueroit peu- 
| J-pen,, sans que le. yalgairs. le. soupęgonnat, un degre in- 
| calculable d'intensité, depuis que la presse lui avoit fourni 
; — moyens de yoler comme Ieclair, et d'ébranler à-la-fois 
les quatre parties du monde. II étoit impossible que 
Fhomme..; 4 1 neee a, abuser de tout, aer 
erts, 


de 


w3 5-44 


aussi que la nation. 4 1 5 vive, la plus impatiente , füt 
la premiere a s'égarer dans cette route, ou plutöt a 7 
depasser. la ligne, souvent imperceptible, qui sépare le 
bien du foal et Tusage de Vexces, Cependant , quel que 
soit, le gouvernement sous lequel se refugie la nation fran- 
goise, il; paroſt certaj 1 que Tabus meme qu'elle a fait des 
5 ' connois8ances, et de fart dbanalyser, loin de decrier la 
science, doit en quel que sorte la rendre plus chere. en- 
core,, puisque 80 wo. xemple met a-'meme de fixer | desor- 3 
mais, autant qu'il est permis a Thomme, le Point or- 0 
N 8 substance salutaire se dénature et devient un poison. 
i LChistaire de cette révolution Etonnante, que la _posterits | 
1 regarders sans donte A 1255 Particuljerement que toute 
autre, comme cells de Lesprit huwain, a donc 9 
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va commencer aura e un 3 capable de la 
mädliter avec la sdgeage\ et de Terdre avec la fores que 
réclame le muah. 

Inondes jusqu'z 


toires ou rien n'est omis sinon la yerits, il n'existe peu 
etre pas, Pour nous, une source dans laquelle Phomm 


WA ce jour a ourrajes de partis Ou ron: i 
trouve de tout e tcepté du bon sens, de pretendues his- 


impartial ose puiser avec sécurité. Chacun a vu nos trou- 


bles à travers le prisme des passions, et il les peint en- 
suite sous les couleurs que cs prisme infidelle leur a trans- 


mis es. Les auteurs de la reyolution, epris de leur pro- 
pre ouvrage, Font admirée, souvent de bonne foi, jus- 
ques dans ses horreurs les plus degoiitantes ; tandis que _ 


ses ennemis, decides d'ayance à improuver tout ce qu elle 


enfanteroit, sont demeurés aveugles sur ce qu elle a pro- 


duit de grand et meme sur le peu de bien qu'elle a fait. 


Quel est le Frangois qui à pu, au milieu d'une commotion 
_ sewblable, ne pas se déclarer, avec plus ou moins de 


3 pour run des deux partis qui occnpoient la scene; 
et quel est celui, qui apres' avoir fait un choix, n 


pas devenu injuste dans $a propre cause? Cependant lors- 


que dix années d'infortunes ont calms tous les esprits, 
homme capable de reflechir, celui qui ne fut jamais 


Exagers , peut, sinon se rapprocher de ses rivaux, du 
moins Jes juger avec calme, en parler sans aigreur, * et 
| les louer meme des que Fequits 9 e : 
C'est ce degrs' dimpartialits ' que nous avons /thekl 
Eatteindre dans det e | fn” 


Re ardant la revolution krangoise comme un incen- 5 


K yea 1 


die qui a rayags Tun des plus bea pays du monde, et 
devore, dans sa Course incertainé, ceun- Id meme qui pati- 


N rent, nous navons' pas imagine cepeudant Pouvoir ran- 7 
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romoteurs oh, les 'Sftisans 7. WET. 0 


5 dans la meine” classe tous ceux |; pb en kurent les 


eee een qu la vertü Je crime à 866 ehh: Seide 1% 


bin de Vouloir cbHfbhdf 0 “ les Fictimen aves 


& es somines 

les bourreaur, et les instrumens aVeus &s aer forkfaits 'aved 
PASS 4 uteurs. II e deux classes 'honmes' "qu i sera 
d alen de Fhist nien de fletrir; set“ ira Len et 
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nous POORER leis cry trouver de ediiſdars ase foro 
tes, si le ton que nous devions prendrs ne nous ent 
_ &r6 prescrit par le genre meme de cet ouyrage. La pre- 
'  miere est celle des Conventionnels qui eouvrirent la France _ 
de decombres; de misere et de sang, Yu? rddvisirent en 
| Priricipes Fanarcbile ; „et finirent par se devorer” sueeessi- 
vement eux- memes, comme autant de betes feroces; la 
seconde, celle des etres moins criminels, mais plus 'vils 
encore, qui se firent de Tingratitude une vertu, de la 
bassesse une habitude, qui déchirèrent le sein qui les 
avoit nourris ; trahirent, assassinèrent, celui qui les avoit 
__combles de faveurs, d'honneurs, de richesses , ' et dont 
ils ayoient Jusques -1a- mendié servilement les bienfaits. 
Nous aurions pensé faire injure a la raison en plagant 
sur la meme ligne que ces scélérats (ce qu'on n'a fait 
que trop souvent) tous ceux qui, fanatisés pour une cause 
quelconque, la servirent néanmoins sans se souiller de 


sang et de rapines, ceux enfin qui ne se melerent aux 


factieux que par loiblesse, par occasion, ou par Vespoir 
de temperer leurs fureurs. C'est avec d'autant plus de 
franchise que nous avons rapporte les exploits des gené- 


raux frangois, que peu d' entre eux ont flétri leurs lau- 


riers en jes *couvrant du bonnet hidenx des Jacobins. 
Mais an reste, nous nous sommes efforcés d'etre Equita- . 
bles envers tous; et il n'est pas jusqu'au caractere pro- 
; nones de Saint Tears et aux bonnes actions de Robes- 
Pierre (s il en commit jamais une seule) auxquels nous 
ne nous soyons fait une loi de rendre justice. Parvenus 
enfin à une époque ou l'on accorde aux déclamations le 
mepris qu'elles auroient dit obtenir toujours, nous nous 
sommes astreints constamment à raconter les faits, a ci- 
ter des autorités, a Scarter toute digression, toute con- 


jecture, à moins qu elles ne fussent absolument comman- 


dees par fe sujet; ; en sorte que chacune de nos notices 
est un résumé, un tableau chronologique, aussi fidelle 
qu'il étoit possible, des actions on opinions de chaque per- 
gSonnage, et non des divagations sur $on compte, des 

| FSuabges on* des injures prodiguses par la passion. Mer- 
cier, Prithorme One s0uyent Cites dans' cet ourrage, 
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et; - on en conoerrs aisément la raison. Lorsque. 1 
avons eu à rapporter quelques crimes commis par des 
Republicains, il nous eut été difficile de trouver une au- 
torits, plus puiss ante et moins suspecte que celle d' un, 
membre de la Convention, auteur de L an 2240, du 
Tableau de Paris, du Mouoeau Paris, etc.; ou bien que 


celle du journaliste qui . apntribua si puissamment, des 


1789, avec Camille Desmoulins, Marat et autres follicu- 


laires, à renverser l'ordre social en pervertissant esprit 
public. Certes, leur opinion a. plus de poids que toute 


autre, lorsqu ils ane, les revolutionnaires ou its revo | 


00 = 


On nous saura and; sans flange, da n'ayoir pas horns 


hy recherches aux F rangois seuls, et de nous etre oc- | 


cups aussi des étrangers. On ne peut refuser un grand 
degré dinteret. a tout ce qui contribue à faire connoitre 


les opinions, les talens et la conduite des ministres, des 
| generaux et des démagogues, qui conjurèrent, combatti- | 
rent, ou appelerent sur leur patrie le fléau révolution- 


naire. Nous sommes loin cependant d'imaginer avoir 
Ports cet ouvrage au point de perfection :. dont il est 


ausceptible. La rapidité que commandent les circons- 
tances na, pu que nuire, sur - tout à 8a reédaction. 


Mais bent - on travaille. pendant 20. ans, ent il été 
Ecrit par une plume distinguse, encore est - il certain 


qu'il füt demeuré très - imparfait à une première di- 


tion. II ny a que le temps qui puisse achever un 


ouvrage de ce genre. Le cadre est fait, le tableau est 
tracs, il reste à y ajouter, retrancher et rectifier. . Nous 
n avons pas découvert une seule liste de 1egislateurs, . une 
seule nomenclature de ministres, de généraux, „ impri- 

mee mems sous les yeux: des gouvernemens, qui ne fat 
remplie d' erreurs; qu'on juge S il est permis d' apres cela 


de se flatter de nen avoir commis aucune dans un tableau 


historique aussi étendu. C'est au reste le temoignage des 
hommes qui se sont livr6s a. quelque redaction. semblable, 
que nous osons invoquer ici. .Cest eux, et non le pu- 2 
blig, (qui jouit sans 1 meme le rec ces 


2 eux. ak savent Welles 8 N uses il 2 


* 


| 
2 4 


* 


extraire, combien de materiaux. il faut rassembler, .. com- 
bien, degonts. il faut surmonter, combien de contra- 


dictions, d'erreurs il faut coneilier ou rectifier, .combien 
| Cannees enlin il faut consacrer à un pareil qusrage 


avant d'arriver à un résultat, meme mediocre... LT. 
Nous osons .croire. cependant que tel qu il est, ce 


dictionnaire excitera a-la- fois la curiosite. et Tinterer. | 
Outre les .rengeignemens qui sy. trouvent recueillis pour 
histoire „ outre les secours qu'il offre à ceux qui veu- 


lent ne pas demeurer 6trangers . aux événemens qui se 
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sont passés sous leurs yeux, il doit piquer la curiosit6 | 
meme des gens du monde; et il acquerra encore un 
degré d'interet de plus a mesure que la revolution se 
prolongera, en. mettant a meme, a chaque mutation, 


tout lecteur de connottre les principes , la conduite pas- 
s6e, et par consEquent ce qu'on peut craindre ou espé- 


rer, ce qu'on doit attendre, des eee qui 9 
roissent en scene. 


II est impossible qu'un tableen des crimes, des foi- 


blesses et des variations Politiques d'hommes la plupart 
vivans, ne deplaise pas, a ceux sur-tout qui ont joint 
| Phypocrisie à la -sceleratesse. Comme nous avons été 
__ par-tout avares de raisonnemens, que nous nous sommes 
appuyèés constamment sur des pieces, des discours, des 


rapports, des lettres, des proces-verbaux, également lé- 


> 
” — . bo " 


galises, sur des faits de notoriete publique et deja di- 
| volouds par les journaux, de tels hommes n'ont de. notre 


part aucune retractation a attendre ; nous nous kerions 
plutot un devoir d'ajouter de nouveiles preuves a celles 


deja Enoncees,, $'il nous en paryenoit: mais aussi, nous 
serons toujours prets a rectifier avec franchise et sur- 
tout avec plaisir les erreurs involontaires qui open 
nous etre échappées malgré nos soins. 


Si nous croyons n'ayoir imputé a personne des cri- 


mes ou des actions imaginaires, nous ne sommes pas 
toujours aussi certains sur Vexactitude des noms, des 


dates, et sur Tidentité des personnes: c'est sur ce point 


A est difficile, 4 malgré les recherches immenses que 


n „ 
iu combien de volumes il faut compulser, lire, 
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nous avons faites 
quelquefois dans 
mme, et les fautes 
: Fimpression d un ouvrage tel que celui- ci, nous engagent 
à fondre un erſata alphabsthique et raisonne des nom 


: dans le supplement 'placs au troisième volime: Nous in- 
vitons le lecteur à consulter fun et Pautre. Il trouvera 
aussi a la fin de Pouvrage 3 tableaux chronologiques des 
_ <differentes factions et proseriptions; et un tableau des 


massacres commis en 3 
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= 'Angl. 3 ee es. — ſẽvri er. 
Artil. 8 artilleris. „96 F lor. — floreal»: Ping i 8 
bh Ass. Assemblée. s? rns. = .i\frangois.: --- 
| Antec. — autrichlen... ie ee ONT: 
Av. — avril. 7 Sn F rim. — frimaire. 
Bail. — Baſllage. I Fruct.— fructidor. 
Bat. — bataillon. UT Geser. — genes. . 
Bon. — baron, | | Germ. — germinal. Ds 
+ Britan, . - britannique. - $ : Impsr.— imperial. 
8 Brum. — - brumaixe. e Infer. — inſsrieur. - 
Capit. — capitaine. [TInfant. — infanterie. = 
© Chass. — chassenrs. a Janv. — janvier. 5 G4 
_ Choy, — chevalier. Jail. — juillet. 255 
| Colon. — colonel. - {Lieur. — lieutenant. 1 
: Commd. — eden. 5 Maj. — major. ” 
1 5 Commiss. — - commissaire, „ : Mal. — — mardchal, | . 1 
Come. — commission. ä —— Marg. ou Mis, — marquis. : 
: Cte. comte. . Fo Mess. — messidor. 2 
ä "Cond. — condamne, - - | Milit, — militaire. : 
N Conjur. — conjuration. . wo ppl. — — minixtr pleaipoten- 
Cons. — Cbnsell. tiaire. 
; Conseil. _ conseiller“ "Se 13 ni cp 5 3 | 
| Conypir. — { conspirat on. „ere. - 
| Fa censpirateur. Nat.” — - national. 8 2 
F Constit. — | consitu on Negt. - — n6goclant. | 5 
7 | Contte-revol.— contre-revolation- Niv. — nivose. 5 
5 'naire. . NNobl. — noblesse. 
= Conv. - — e Nov. — novembre. 
: : "Crim. - _ - eriminel· x Oct. — octobre. 5 
2 . Dee. — de cembre. 15 a 5 Om. — officier, 
; - | Dey. — departement. bs Paciem, - — parlement. ; 
£ Dir. — ariden. 05 : | rien. — plurioss, _ | 
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9 BADIE I y eapit.” an corps 
royal du genie. 11 fut en 1789 
deputs . du. tiers état des Quatre 
lices aux Etats-Gener. 3 ; 
 ABANCOUR (Franquevitle 4), 

| neveu de Mr. de Celonne, et minis- 
tre au departement de la guerre.. 
II. fut elevs a ce ministire apres 1a 
jonrnuse du 20 join 1792, et celle 
du 10. act Ven culbuta. II f fut a] 
cette eboque decrete d'accusation, 
envoys dans les prisons de la Force, 5 


de-la a Orleans, et ensuite I Ver-| | 
sailles of il fut massacre le 8 7 


ts 


.ABAFOUR, "Heut. au 5 de 
Boulonnois, avant la: rev. 1 fut 
ensuite capit. au ze. bat. du 
79 regt. 11 se distingus A hat- 
faire ** 30 aollt 1795 - devant 
le mont Gendere, et fut nom- 


tembre.“ Bo - | 


m6 sur le champ de batai!le com- 
mandant. de bat. par le represen- 
tant du peuple. ul avoit alors 45 
ans de service. 


Tou. 1. 


* 


| anxroect;" ah _ glx. 
au service de la Rep. frang. It 
6toit d'une des premieres ſamilles 
de corse, et se aistingus parmi 
les, adversaires de Paoly. Accuss 
par ce chef de parti, il fut condam- 
ns aux galores 4 Toulon,” Au bout 
de plusieurs anntes 11 prouva aus 
les denoncla tions faites contre lt 
| dtoidnt fausses et il fut mis en li. 
berté. 11 entra ensuite au Wr 
de France pendant la rev., 
en décembre 1 i commundote 
a Toulon: e 

ABATUCCI hag; „ fils 4. 
preced. gener.” de div. au aervice 
de la Rep. frang. II sortit en 1 1790. 
de cole" milit. de Metz, pour 
entrer au z. regt. d'artil. 


1+? . . 4 


val, 
camp dn general Pichegru. It ſue 
nommé en Hollande adjud. gener, 


cette Place. 8 Devenu Ammon "ih. 


apres avoit refuss deja trois Tone © <5 


— 


En 
1793 , al passd dans Fartil. 'A' ene - 
et fut fait ensuite aide-de- 


— 
* ” 


* 


— — —— 


de general de division. Il ſut char- 


: 2 Autrichiens dans la nuit du; 


reusement blessé dans cotte affaire, 


. 4 B * 2 


| e i fut employs A den 
garde de l'armée de Rhin et Mo- 


selle, sous les ordres du generak}] 


Ferino, pendant la campagne de 
1796. Dans la journée du 24 juin 
on les Frangois passèrent le Rhin, 4 
il dirigea une des attaques contre 
le fort de Kehl, et le 20 octobre 
de la meme annee, il contint l'en- 
nemli et protégea la retraite pres 
de Nimbourg. En nov. il com- 
mandoit dans Huningoe, en qualité 


ge de defendre Vouvrage 4 cornes 
qui Etoit A la téte du pont, lors 
de Fattaque vigoureuse que firent.. 


“ler. au 2 décembre. II fut dange- 


et mourut quelques jours apres. 
11 Etoit figs de 26 ans, et avoit. 
h pendant toute cette campagne, 
1insi qua Varmee du Nord, don- 
: n6 des preuves de courage et d in- 
telligence. | 

ABBEMA, minizted de 12 Rep. 
Batave près des villes ans6atiques, 
et ci-devont banquier hollandois, ; 
Il fut en 1786 un des chefs des pa- 
triotes de son pays, et 5 stant en- 
suite rendu en F range, il fat en- | 
tendu comme témoin dans le pro- 
cds de Favras, auquel il pretena 
dit avoir repondu en voyant tous 
ses plans: „, Votre affaire est une 
a oo pièce ea 3 actes; le premier 


us'est passé en Brabant, le second 


» ” : 1 
* _ * Vos. be 
2 F * Gs 


— 
— 


an v 
* 

. 
We 


7 
— 


trie ad elle se fut constituce en 


rẽpublique, et devint os 


tre A Hambourg. 
due de Wiirtemberg. Il fut nommé 
prince et la Rep. frang. le traité 


aoft 1796. 


particulierement a Vattague du 


juillet; a celle du 24 adüt près la 


1794 en avant du Cateau - Cam- 
bresis. Le duc d' Vork rendit le 
compte le plus Satisfaisant de la con- 


[i duite qu'il tint le 1 mail; 7 94, jour 
od il montra toute Phabilets et le 
sang froid possibles. Le 10 octobre 


de la meme année, il reprit le 
fort Saint - Andrée sur la Meuse. 
Lots du siége de Valenciennes, 11 


ques sur Fouvrage A cornes, du 
cdts de St, Sauveur. II repassa 
en Angleterre lors de l'inva- 
sion de h Hollande par les 
| Francois, et partit de Londres en 


ev. 1796 pour se fendre A Ports- 


„ en Hollande, le troisième se pas- 


AD Parks; x mais Joon rity hen 
„nl acteur, ni payeur dans cette. 
-» piece. © Il, retourna dans sa pa- 


ABEL, Conseil. de legation. a 
Minis. ppl. pour conclure entre ce 
de paix qui fut ene a Paris le 7 7 
| ABERCROMBI, (Sir Ralph) | 
general-major au Service de S. M. 
B. II fat employé I VarmGe angl. 


sur le continent, et se disfingua 


camp de Famars, le 23 mal; à 
Paffaire devant Dunkerque, le 24 


meme ville, et à celle du 17 avril 


dirigea une des principales atta- 


mouth, et de · li aux Indes occiden- 
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| tales, od il ert avec buch. En 
 fev< 1797, il repassa en Angleterre; 


en 1799 il commanda sous le 
Aut d' Vork expedition que firent 
les Anglois contre la Hollande. 111 
Etoit A cette Epoque regarde comme | 
10 meilleur e de Varmse 
 britannique. e 
ABERCROMRBI (Sir erty, 
neutenant general! au Service de 8. 
M. B. Ii commandoit une grande 
Partie des troupes angloises dans 
.VInde an moment de la rev. 
_ franc. II partit de Bombay en 


juil. 1790, et A la tete d'un corps 


destinée à combattre Tippo- Sultan, 
11 Vempara, dans les mois de 
janv. et fav. 1791, de Cananore, 
Biliapatam et Nurkakow , prit un 
nombre -considerable d'hommes, 
d' armes et de munitions. Il vattit 


completefnent Parmée de Tippe 


sous les murs de Serigapatam, en 
juin 1791; mais pour effectuer SA 
jonction, devenue nEcessaire, avec 
le general Cornwallis, il se retira 
Len Juttior” sur Uliacore, Billiapa- 


tam et Cananore, od il prit ses 
cantonnemens, malgre les eſſorts 
de hennemi. Après le depart du 
general Cornwallis, ' Sir Robert 
fat fait gouvernenr de Bombay, 


1e 20 get. 1793. Le 15 decem. 1795 
il rendit compte à la-cour de Lom. 
dres, qu 'apres la reddition de Co- 
chin, un corps de troupes britan. 
s'etolt emparé sans resistance du 


> 


nistériel. 


| dais. dans le pays a Tia 
de sorte que la Hollande ne con- 
Servoit. 5 &'6tablisxement dans 7 


Inde. 


ABINGDON Ge brats 5 
la Chambre des Pairs du Parlement = 
Angleterre, attaches. aw parti mi- 
Dans la s&ance du 13 
juin 1793, od le lord Grenville 
fit le rapport du. comitè secret re- 
latif aux conspirations existautes : 


dans la Grande - Bretagne 5: lord 


Abingdon appuya virement 4a mo- 
tion qui fat -le resultat de es Tape . 
port. Dans la séande du 2 mai 
1794}, il sopposa au bill pour de-. 

fendre. lexportation. des esclaves, 
disant que c bill Etoit fonds sur 

les principes du jacobinisme ſran- - 

cois; dans le courant du meme 
mois il parla en faveur de la sus- 
pension de la .loi d'habeas: core. | 


pus. Le 25 oct. 1795 il appuya 
le bill contre certaines societes, 


séditieuses, et $'autorisa del'exem. 
ple de la France bouleversée par 


les clubs et sur-tout par Tos Zo ; 


cobins. ; R N 


ABOLIN (G. T.), membre 5 _— : 


seil des 500. It y ſut nommé en 


sept. 1795 par le dep. de la Haute- 


Garonne. Ayant obtenu un conge 


de plusieurs mois, il se rendit dans. ; 
son dep. et 8 fit adjuger par le 33 
ministre des finances, malgre le | 
directoire du dep, une partie de la 


fortune du marquis d'Espagne, 


ſort Quilon et des comptoirs hollan- 


dont il avoit été homme d'aſtai- 
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res. ce domaine qu'il n'eut pas 


| honte de payer 10,000 liv. valoit 
en 1790 120,000 liv. et Etoit en- 


core estime 47,000 r Mademoi- 
selle fEspagie, restée seule des 


enlans du marquis, s' opposa en 
valn A cette vente, et réelama inu- 


tilement une indemnité, qui lui 


SEtoit légitimement due: Abolin fut 


confirm par un arreté du Con- 
seil, du 7 oct. 1796, dans la pos- 


Session de ce bien, qu'il a cepen- 


dant restitué depuis 3 8 95 en 


avoir 6t&:dEpouillee. * 
_. ABOLIN- (Senn) by ER 


au 18e. regt. de dragons, dom. 
2 Cassado, canton de Montauban, 


dep. du Lot, condamné à mort 


comme cons pir. le 18 prairial an 2, 


par le trib. revol. de Paris. (79: 


5 ABRIAL, juge au Puy. La 
commiss. chargee d'ẽ purer le tribu- 


nal r&volutionnaire de Paris, après 
la mort de Robespierre, le nomma 
membre de ce trib. le ro aodt 1: 794. 11 


devint membre de la haute eour na- 
tionale, puis Min. de la justice. 


ABZ Ac (Carles 4), noble, capit. 
au ze. regt. de chass. A pied, 
dom. a Romans, dep. de la Drome, 
cond. A mort comme 6migre le 27 
germ. an 2 par le trib. crim. du 
dep. de Lot et Garonne. 


=p; . a), 


| 


1 


bs 


"NEL 
Aiden capit.an wn 4e 14 marine, 


dogne, cont. y mort « comme cons. 5 


pir. le 24 niv. an 2, 8 le akin re. 


vol. de Paris. FEY 


ACHARDde 8 aeputs 5 


de la nobl. du Cotentin, aux 
Etats-Gener. 11 protesta le 30 mal 
1789, contre la double de putation 


accordee au tiers-etat. Le 1 marx | 


1791 en combattant ls. projet de 


decret pour abolir Pinegalits dans | 
les partages de Succession, il Gans 
| nonca_ comme parlant au nom de 


la majorits de sa province. Signa- 
taire des protestations des Ià et 


15 sept. 1291, il en fit ane parti- 
culiere,.'days laquelle il $'clevoit 
contre Vatteinte portée aux dröits 


et prerogatives de la Normandie, et 
contre Vabolition. de ses coutumes.. 


ACLOQUE, officier de la garde . 


natlonale parisienne, brasseur a 


Paris au moment de la revolution. 


11 ſut-nomms Pun des six commd. 
de ce corps , - apres le depart de 


M. de la Fayette. II ne quitta pas 


le roi dans la journée du 20 juin“ 
1792 et au moment oi une troupfe 
de furieux p6nEtra dans la chambre 


du fond, od on avoit engage, 


Louis XVIA se retirer, ce monar-. 
que, entourt seulement de quatre 
ee vappuya sur Acloque, 5 


1 2 


_— 
— 
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132 — 


"an Nous prevenons gue tous 125 8 No . 0 cant extraits 7 


d cies de condamnation, on ne doit pas 8'6tonner des absurdites qui 8' 7 ren- . 


RIES 7 nous 225 avons conservé aussi la date republicaine. ky 


. 


3 


„ Seul qui ait 6chappe au massacre 


et parvint au minis tère. 
qui repondit le 16 dec. 1792 à la 


de la part de M. de la Touche Tré- 


 "ſrangoise.. 
der Naples. En 1793 il fit pre- | 
ennemis 8e rejouirent de cet 6v6- | 


nement, parce qu'ils erurent que 
son erdit Stoit tout-A- fait perdu. 


A 
qui ne ess depuis de lui rendre 


des services aussi essentiels que 
deèsintéressés. De tous cenx qui | 
-occnperent ces places de chefs de 
a garde nationale, Acloque est le 


ou à la destitutlon. n 
AcTON, ministre des affaires 
Strangères à Naples. 11 est fils du 


'A Besangon. Ayant obtenu la con- 


AD . 5 


leert les affaires de de eee 
que ce pũt etre, et ordonna A tous 


du rei lui-meme. 
ACTON (Chevalier 40 frore do 

precedent. II stoit major des hus- 

sards de Saxe, lorsque ce rogi- 


pour rejoindre les freres de 


les boreaux de se conſormer aux 
depeches i, signdes | de sa main, 
comme si elles venoient do . Pare 


A So A 2 
e 
2 $5 = 


médecin Acton, Irlandoie . ment sortit de France en 1792, 


fiance de la reine de Naples, il fit 
Al cette cour une fortune rapide, 
| C'est lui 


lettre que le grenadier Belleville 
apporta au roi des Deux - Siciles, | 


ville, contre - amiral de la flotte 
Les propositions que 
contenoit cette lettre furent ac- 
ceptées, de peur de voir bombar- 


vonir le divan pour 'engager à ne 
pas recevoir Semonville comme 
minis tre de France. II donna sa dé- 
miss ion au mois de mai 1795. Ses 


Leur joie ne fut pas de longue du- 
res; le roi lui conserva la dignits 


de cons, d'Etat, la grande eroix | 


de St. Janvier, et lui accorda une 
pension de 4000 ducats, reversi- 
ble à sa mort, sur la tete de la per- 
sonne qu'il designeroit,, De plus 


Louis XVI. It servit cette anne, 
avec son corps, sous les ordres des 
princes. francois, et iP: Suivantes 
a Parmee autrich. f 
Acvir, geadral pros * 


déens. | 

ADAIR, 3 25 4 mem⸗ 
bre du parti de opposition dans 
la chambre des eommuges du par- 
lement d'Angl. Le 10 fév. 1794 u 
 appuya la motion: de-M. Grey con- 
tre le débarquement des troupes 
etrangères en Angleterre. Le 14 
mars il fit un discours fort ontor- 
tills pour soutenir Popinion de M. 
Grey. qui, en sslevant fortement 


barquement des troupes hessoises, 
demanda qu'il lat permis dappor- 
ter un bill daboliston pour toutes 
les personnes qui avoient conseills. 
à S. M. d'ordonner le de barque : 
ment dextroupes 6trangeres,- Adair |, 
se distingua encore dans Fan, 
du 7 mars 1796, par la chaleve 


S. NM. Pautorisa A. correspondre 


avec laquelle, il defendit Ia motian 


It servit en $794) "ah les. Yor : 


contre le bill d“ abolition sur le de- N 


6 ADA 
de M. Wilberforce, pour Pabolition 
dela traite des Negres. | 
_ "ADAM, homme de loi, proeu- 
| reur-syndic du district de Chinon. 
II fut en sept. 1791 nomme depute 
du departement d' Indre et Loire 
2 1a Legtslat. : | 
ADAM, accusateur public et 


district de Sarguemines. It fut 
nommé en sept. 1791 député A la 
Legiskat. par le departement de la 
Moselle. Le 29 juillet i $opposa 
virement à un projet de” deeret 
gui enſreignoit le traité de 1766, 
Par fequel Fintegrité et existence 
de Pabbaye de Wadgass, dont les 
biens &toient en grande partie si- 
tres" sur les terres'd'Empire, se 


2 trouvoient garanties, L'assemblée 


pessa ur cet objet A la question 
Prealable, malgre 'Vavis du comité 
diplomatique, présenté par Roch, 


F: qui se trouva conforme A a Fopinion. 


d' Adam. 
Apa ratné, 
3 Metz. II fat ports sur 4a liste 
des jurées du tribunal revol. 
apres la journse dag. Ce 
029 Jaillet 1794); mais ik 
fut rayé le 23 janv. 1795, 54 
tendu qu'it avoit ste agent de 

Hobespierre, et que meme depuis m 

la mort de ee ehef de parti il navoit 


| juge : niflieaſrs 


[ 


| 25 cesss de professer ses principes. 


ADAM (Magdelains - Carotine- 
deen aeg veuve de a ger ran- 


» 


ADE. 


a Berlin, dom. à Paris, (Son mari 
ttoit Finventeur des porcelaines . 


de France etablies a Seves 5 Elle 
ſut condamnée Aa mort, comme 


confpir. entretenant des corres- 
pondances avec ls brigand appel. 


rot do-Proggsse, - le 2 niv. an 2, par 


te trib. revol; de Paris. 
vice - president du directoire du |. 


ADAM le marin (J. E.), ige . 
41 ans, né à Paris, ancien eapitains 
de vaisseau, cond. à mort te 22 
mess idor an 2 par le trib. revol. 


de Paris, comme con$pir. et'com- | 1 


plice de la conjuration des Aprons 
du Luxembourg. 
ADAMS (Sir Sohn), run ew - 
fondateurs de Ia rep. americaine. 
Devenu en 2789 vice president 
du congrès; II Seconda Washing - 
ton pour &viter la rupture que lo 
parti frang. vouloit provoquer avec 
PAngleterre, (Voyez Washington). 
Ce dernier ayant quitté la place 
de prosident en mars 1797, Sir. 
Adams, fut nommé pour le rem - 
placer. Il 6toit maitre descole avant 
la rev. amérieaine. ny 
ADELAIDE e 8 
France, tante de Louis XVI. Les 
n | feirimes de · la Halle ayant ap- 
pris au commencement de 1791, 


qu'elle avoit demande la per- 


mission de quitter le royaume , 
vinrent 2 Bellevue, od elle fai- 
soit sa résidence, la supplier de 
ne point abandonner le roi. Elle 


I fit une réponse Evasive et 


| partit le 19 f6v. A 10 heures du 


1 


4 
* 


„„ WF 
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_  &e France, en Fine 
ay mars T7941; 5 ot rh He 


- e La municip. de Moret les. 
arreta et decida qu'elles atten- 


138. Nat. pour qu'un leur permit | 

de continuer leu route. Elles ze 

1 retirèrent alors à Rome, o elles 
ftixòrent leur résidence. 
sion des Francois les forga à |./e pavillan de la Republique traiteras 


qui 


- dans le courant de cette année. 
ADFEEASIO, patriote milanois. 
En aodt 2296 il fat nomms par le 
Direetoire cisalpin, 
cette rô publique ou a — 
5 e e 4 | 


1793 adjoint du ministre de la ma- 
rine, il passa successivement dans 
cours de 1794 à Geneve, à Ge- 


ADE 


soir, avec 34 doeur, madame Vie- 


droient les ordres de: Ass. Nat., 
duo elles fe ſasoent munies d'une 
attestation du roi, qui les faisoit 
reconnattre pour ses tantes, et 


d'une declaration. de la municip. | 
de Paris portant qu'elles avoient, . 
Somme tous les Frangois, le droit 
de parcourir le royaume. Un dé- 


tachement du régiment des chas- 
seurs de Lorraine les fit relacher 
dà main armee. Elles furentde nou- 
veau arretees 2. Arnay- le- due, et 
Mut des ordres precis du roietde 


L'inva- 


cette ville en 1799 , et ma- 
©” Victoire mourut A Frieste, 


ministre de 


AD RLE, been ane Cf! 
er Grouvelle comme agent 


ADEPT, ambassadeur DAE 
en Amerique. Après avoir été en | 


ADE. 
nes, comme resident de France, et 
ensuite pres des Etats-Unis d' Amé- 
rique, en qualité de ministre ple. 
nipotentiaire. Le 21 oct. de la meme . 
annee il ſit don au congrès, de 
la part de la nation frangbise, 
d'un drapeau aux trois couleurt, 
qui fut recu comme le gage d'une 
mitié fidelie, et dsposé dans les 
archives, Adet fut rappels en 
France le 4 mars 1796; mais le 
 Directoire ne pouvant trouver un 
sujet propre A le remplacer, il de- 
manda qu'on lui conserrät sa pla- 
ce, ce qui lui fut accordé. Le 28 
- octobre de la meme année il remit 
au 2ecretaire des Etats-Unis une 
note officielle, dans laquelle il lui 
faisoit part de Farrèt du Directoire 
du 29 juin precedent, portaat: gu- 


le pauillon noutra camme celui. ci 1 
lalssera traiter par les Anglois. A 


la suite de cette d&claration: 36 


tzouvoit un long Enonce- des griefs 
imputes an gauvernament ameri- 
cain, Les Etats - Unis prouverent 
que le traité de 1778 $'oppooit 
 forraellement- A la notiſication du 
Directoire. Le 16 nov. suivant 
lenvoye- publia une annonce par 
laquelle ih faisoit connoltre qu's6- 


1 tant suspendu de ses fonctions de > 


ministne pléaipotentiairs, les de- 
mandes qu'on auroit à faire à la 
re publique devoient etre darena - 
vant adressées au congul-genoral 


ou anz cenauls particulier. 
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ADH 


Abe (Oean 651 neute- 
Fare du regiment de Cam- 
bresis. II fut arréts à Perpignan 


or la denonciation du club de 
: cette ville, qui © Faccusa d'avoir 


2 bn 


kiberlatineicy, 5 1793. 54 — Pa; 
mars il amena la seconde : colonne © 
des. Hanovriens à l'armée combi - 5 
NEE. Dans la retraite de la nuit · du 
6 sept. 1793. il se distingua par 


voulu, de concert avec 35 autres, | des prodiges de valeur, et fut un 


3 5 livrer- la eitadelle aux Espagnols. 


On le conduisit a Orléans, chargé 


de chafnes, et il fut massacre' a 

Versailles le 9 sept. 12 uh avoit | 

56 ans de service. W 
Ab HHMAR (Franpois Fol offi- | 


cier au regiment de Cambresis, fils 


: du'preced. It fut mASSACTE comme | 


W F 
ADHEMAR: (Fllis a), officier 


au regiment de Cambresis, ſrère 
_ duprecedent. Prisonnier A Orleans 


et massacré a Vercailles le 9 __ 


1792. e 


* ADHEMAR- bed 8 


figs de 42 ans, né et dom. à la 
Linde, canton de Mussidan, ds - 
partement de la Dordogne, cond. 


a mort comme contre - revol. le 
5 messidor an 2, Bhat le trib. mann 
de Paris. 5 

- ADINGTON,; <a 
des communes du parlement d'An- | 
$leterre. - En 1796 il fut choisi 


pour orateur de cette chambre, 
et se rendit avec elle à celle 


des Pairs le 28 sept., pour faire 


x Aae ls. choix eee avoit | 


Y + 
: 21%; f 
fait. 3 * TE; ” So a 
o _— 
Pr * * 


- ADOLPHE 0 Ba lions Am. 


5 neter, fils du fol; Ib fut em- 


ploys dans larmée angloice et 


moment au pouvoir des repub.:- II 

dut sa délivrance à une patrouille 
hanovrienne qui -8'6tant trompos 
de chemin, vint dans le village de 


| Respoede, on on le gardoit, et à la 


bravoure du gens ral de Valmoden 
aui rassembla à la häte un corps 
de troupes et vint fondre sur ceux 
qui bemmenoient. Ce ſut le regi- 
ment des gardes hanovrienn 8 qui 
le dégagea; il recut dans cette af · 
faire deux legers _—_— de ok 5 
1 avoit alors 19 ans. $46 
- ADOME, negre dnl „ 
fat un des (chefs de la révolte qui 
devoit 6clater en ſév. 1794s parmi 2 
les, Meg res de la campagne. L'd po- 
7 du massacre des Blancs étoit 
fix6e à la nuit du 4 au 3: mals 


les conjurss stant convenus avee 


ies ins urgés de la ville, de prendre | 
pour signal quelques coups de 
canon de salut, il se fit des mou: 
vemens partiels di -insurrection, que 
le gouvernement parviat à repri- 
mer. Adome e e e 
fusillé. % IB3: 4 I bs eg: 
ADRIAN: ns jeune gn. 
de 16 ans. Deguis ée en homme, 
elle remplit à la defense de Lyon le 
dangereux et pönible office de ea - 
J nonnier, , comment, iu dit un 


— 


Arr 


: e qui ja, condamndrent'd in 


mort, „comment as- tu pu braver 


3 „„ le feu et tirer eontre ta patrie? 


„C'est au contraire, repondit-elle, | 


„ pour la deſondre et ms sauver de 

Serena 5 

AFFEN BERG. colonel 3 

: Sha avec distinction en 1793 
dans les Pays-Bas. Le général 
Hotze lui accorda les plus grands 


eloges sur la bravoure, l'activité et 


la presence d'esprit qu'il avoit de- 
ployces dans Vaffaire pres Würtz- 
bourg. le 3 sept. 1796. 11 se dis- 


tingua de nouveau dans la journée 
du 16, attaqua la gauche de len- 


5 emi au- dela de la Lahn, pres 
Wetzlar, et malgré un feu consi- 
derxable d'artillerie, il le chassa de 
la hanteur qu'il occupoit et 8 
' watotint a-Sa place. I fut fait ge | 

ne ral - majer en fev. 1 79 ++ | #704 


AF FESTE IN, lieut. colonel au 


. | Service de la rep. franc. Ce fut un 
dies antagonistes de Custines; et 
| le a av. 1293 il aceusa ce general 
devant le trib. des trois commis. de 

l'armée du Rhin. Custines sen 

plaignit amèrement à la Conv. | 
ajoutant qu'Aﬀestein étoit un des | 

plus meprisables. me: de m 16 

| publique. 82 

AFFORTV. ee a Vine. | 

-pinto.J1 fat en 1789 Yepute du tiers- | 

Stat de la vicomté de Paris) aux f 


Etats -Generaux, n. 


d 3 0 e. n du 


al 


( 5 5 Y ; i i * 7 
* i - [4 4 : 

. L 3 * £ its F £3 a 2 : 
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roi de France, chevalier;de ses or- 


dres „ lieutenant general de ses 


armées, grand'croix de rordre de ü : 


St.- Louis, entra fort jeune au ser. 
vice et se trouva place à Epoque 


de la Revolution à la tete d'un 


des deux regimens, charges de la 
garde du roi. Plus heureux que lo 
colonel des gardes frangoises, il 
parvint à conserver son corps au 
milieu des tentatives faites pour le 
corrompre et à rendre de grands 
services A Louis seize dans les jour · 
nces du 5 et du 6 octobre 1789 · Mais 
aſſoibli par I'age et trop au- dessous 
d'un poste aussi delicat à une 
époque aussi difficile, Mr. d'Affry 
mal dirige, d'ailleurs presque aban- 
donné par les Cantons partages 
alors zur la manière d'en agir avee 
la France, renonga bientdt. A s' op- 


| | pozer aux vues du parti contraife A 


la cbur. Ce fut lui qui lors du de. ü 
part. du roi pour Varennes, ravit 
à Dumouriez Fhonneur de soffrir 


le premier à servir assemblée 
législative ' contre le monarque. 


Depuis lors nul pour la cour, 
quoique revetu du commaudement 


important de Vinterieur,.et penn 


consider par les ennemis de cette 


cour, il ne prit que fort peu de 


part aux grands événemens qui 
renverserent la- monarchie, et se 
vit réduit, à n'obtenir la vie, 


© | du'en prouvant avoir manquc aux 
AFFRY (J. comte 6 clones! 


devoirs de sa charge. C'est à tort 
que Von a accuss.le comte d'Alftx 
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rĩères. 


tion des frères Agasse. 


ABA. 


d'avoir paru comme aceusateur et 


temoin dans le proces de la reine; 


oublis ou mepriss par Robespierre, 
ce vieillard est wort dans son lit 


en 1793, aussi jalbux peut- etre 


qu'inconsolable de la mort de son 
Fils, tué aux Tuilleries au dix 


ag 1792. 


qué de fausses lettres de change, | 


ils furent cond. 4 mort et exccu- | 
ts le 9 f6v. 1790, Le bataillon 


de la garde nat. du quartier Saint- 
Honoré deputa vers leur aeul 
pour tdeher de le consoler de cet | 


Evenement malheureux. 
AGASSE, le jeune, frère de 
preced. Il fut nommé A une place 


de lieut. au bataillon Saint- Ho- 


Hors, le jour de la mort de ses 


ſirent d'effacer de son souvenir le 


malheur arrive dans sa familte. M.“ 


Ses nouveaux camarades 
5'efforcerent par accueil qu'ils Ini 


de la Fayette, après Vavoir regu 


officier, Fembrassa, et le fit pla- 


cer A cots de lui dans un repas 
qu'il donna A la suite de Vexecu-. 


9 11 


* AGIER, lieu tenant-general de. 


Ja Sen ch. de Poitou, Il fut en 1289 
deputé du tiers- stat de cette Sé- 
| $ervit avec eur, et passa en 1795 


nech. aux Etats- Gene raux. 


AGITER), membre de la commune 


de Paris en 1289. Il fat nommé au 


A6 


de a me année, Le 23 Ates 
1790, il fit au nom de ce comits 
un rapport, par lequel il annon» 
| coit que les depenses avoient &t6 
peu considérables, paree qu'on 
n'avoit point eu d occasion de don» 
ner aux denonciateurs les sommes 5 


f qu'on avoit Ets autorisé à leur dis- 
8 AdAsSE (ies 8 fils us | 

3 nacgerlast acerẽditẽ de la rue Saint. 

Honoré. Convaincus d'avoir fabri- 


tribuer. Le 31 du meme mois il 


fat etu juge du second arrondisse- 


ment de Paris, dit du Faubourg 
Mont-martre. Au mois de janvier 
1795 on le nemma presid. du trib. 
| rEvol. A la place de Mauricault. 
Lorsqu'il avoit &t6 question de 
donner un gouverneur au Dauphin, 
Agier avoit reuni ge zuffra- 


F 


hs 


AGOULT ( Pineent ou major 
du regiment des gardos-frangoi- | 
ses. Ce fut lui ani au mois de mai 
1788 arreta au palais, en vertu 
des ordres du rot, M. M. &'Es- 
premenil et Goislard de Montss- 
bert. C Voyez ces noms), | 
AGOULT (te comte Antoine *, 9 
sous-Hentenant des gardes du 
corps da roi de France. IF fat en 
1789 deputs' de la noblesse du 
Dauphine aux Etats Gentraux, et 
passa le premier, avec monsieur 
de Blacons, le 22 juin, à la cham- 


bre du tiers-6tat, 11 rejoignit de- : 


puis à Coblentz ses camarades, 


avec son corps, à ParinGe'de wy 
de, dont il snivit le sort. | 


- comits des recherches le 28 nov. 


 AGUESSEAU (#) de ente 


2 0 


. conteilfer Etta. It fut en 2789 
d&puts de la noblesse du ball, te | 
 Meaux aux Etats. Genc raux et se 
 r6unit un des premiers de cet or- 
dre a esluĩ des communes. Il donna 
$2 demission au mois de juin 1790, 
et fut remplacé par M. Dubuat. 

- AGUESSEAU (H. A. k. 400, 


8 3 du duc d Ayen, emigré, 
ce de 57 ans, ute et dom, A Paris, | 


cone; A mort le 4 therm. an 2 par le 
trib. revol. de Paris, comme complice | 


- _- Eune conspir. dans la prison du 
enen elle &toit d6tenue. | 
_» AGUESSEAU (Manguis d) ma- 


ws general des gardes du corps. 
' It fit abord des dispositions pour 
de ſendre le chiteaw contre les 


beigands le 5 oct. 1789; mais il 
' , vint bient0t apporter, de la part 


du roi, la defense de: tirer sur le 


peuple, et de faire aucune ee 


tanee. 
AGUILAR ae Ps Itetoit | 
| PSY de Perpignan lors des trou- 


bles oceasionnés dans cette vitle par 


la fuite du Vte de Mirabeau, qui em- 
porta. les cravattes des.drapeaux du | 


IE regiment de Touraine, dont il 6toit | 
colonel. Comme M. & Aguilar lui | 


avoit donné un logement chez lui, 


les soldats le vegardèrent comme | 


complice, et sans respect pour Son. 
rang et Son age ils le trainerent | 


en prison. Un dert de 1'Ass. le| 


oy” fit relacher. $13 ip 0 | 8 
 *- - AGUIRE 4 1 e wok: 
chargé d'affaires d Espagne en 


AIG Ss 


France. Au mois de dc. 1796 
Il fut present au Directoire, en 
| cette qualité, a la EY de 2 
Varta. + 
p AHLEGREEN ; aſhes n > 
11 fot implique dans Vas$asSinat 
du roi de Suède, et arrété le 22 
mars 1792. En avril suivant it ſus 
reconnu innocent et mis en liberté. 
AIGALEIERS O Bruyds Baron 
2. it fit en 1789 depute de la 
noblesse de la Scuéch, de ms 
aux Etats-Generaux. . 


Al dl E (4), repnbl. kran- 
ois. Se disant charge des affaires 
de France lors de Pinsurrection 
qui éclata A Varsovie contre les 
Russes, il voufut se faire recon- 
noitre comme minis. de la rep. 
mais il ſut arr8ts comme suspect. 
vu les eirconstances. 


AlGUEVI LLIERS (Gian - Sa- | 
tte Wale e. „ Ag de 56 ans, 
| pre$id. aux enquetes du parlem. de 
Toulouse, n6 et dom. en cette ville, 
dep. de Haute Garonne, cond. mort 
le 26 Brair. an a par le trib.revol. de 
Paris, pour avoir cherche A ansantit 
la liberts publique en provoquant et 
en Signant des ecrits cantre - r vo, 
faits au nom du parlem. de Toulouse | 
los 25 et 27 Sept. 1790. FORE + 
. AIGUILLON (Vi gneros duc a, 
pair de France, colonel du regi« 


| ment de reyal Pologne, cavalerie, 0 
commandant des Chevaux légers 


tas ls garde du roi. 1. fut en 789 | 


_  vela la proposition ſaite prees- | 


= | AIG . 


àceputs de la nobl. d' Agen aux Etats · 
Gensraux, et à la scanee du 25 juin, 
Il alla avec la minorits de la nobl. 
se reEunir au tiers - stat. Dans la fa- 
| meuse Scance nocturne de 4 aodt, 
il ſut le second à provoquer les 
gentils hommes A renoncer à leurs 
privileges. Toute la France tut 
convaincue qu'il étoit un des hom- 
mes deguis és en femme lors des 
| horreurs des 5 et 6 octobre 1789. 
Les procedures instruites par le 
chatelet sur cette affaire, se réu- 
nirent toutes pour servir de preuve 
| A cette accusation. Le 4 aodt il 
avoit donne, avec le Duc de Lian- 
court, un repas remarquable par 
SA profusion aux agens du parti re- 
volutionnaire. Le 4 janvier il fut 
Elu Secretaire deVPAss. Apres la lec- 
ture d'une lettre de la municip. 
de Moret, qui annongoit qu'elle 
avoit en vain essay de s'opposer 
au depart de Mesdames, tantes du 
roi, et qu elle avoit 66 obligée de 
ceder à la force , le duc d'Aiguil- 


Jon demanda que le ministre de la | mocratique, od le defaut de 'moyens 


guerre füt interpelle, pour savoir 
S'il avoit ordonne de fournir une 
escorte A Mesdames; , dans ce cas, | 
„continua le duc, je le-denonce | 
„eomme auteur d'un delit grave, et 
comme ayant porté atteinte Ala | 
„constitution.“ Le 13 aofit il renou- 


demment et tendante A decreter que 


41 8 


commander les armées. 1 SN 


puyoit sur ce que le roi étant in- 


responsabilité. Il remplaga au com- 


une lettre qu'il Ecrivoit- a Barnave, 


lui: il sortit alors de France. I 


milien meme. de cette foule de cour- 
tisans, qui combles de ses bien - 


pretendu qu'un ressentiment par- 
jets d' Aiguillon: dans le parti de- 
ne lui permit pas de j ae un role 
distingue, * | 

+ AILLY. 1 a. FW 
Bailliage de Chaumont en Vexin 


aux Etats - Generaux: : Le premier 
juin il ſut nommé président d'age 


eouronne ne. pourroient jamais 


violable, il ne pouvoit remplir une 7 
fonction qui le mit dans le cas de la 


mencement de 1792 le gener. Custi - 
nes dans le commandement de Var- ö 
mee employce dans les gorges de 
Porentrui, Il resta à cette armée 
jusqu'au mois d'aodt, époque oft / 


ayant te saisie, elle devint le mo- ; 5 
tif d'un decret d'arrestation contre 


S'Etoit distingue parimi ceux qui 
vouloient qu'on reſusdt au roi le 
droit de faire la paix et la guerre; | 
et &'ctoit fait. remarquer par son 
acharnement contre ce prince, au 


taits se declarerent contre lui, des 
qu 'ils le virent chanceler. On a 


ticulier contre la reine avoit seul | 


n fut en 1789-deputs6 du Tiers du 


de lass. de son ordre, mais la fol- 
blesse de sa paitrine ne lui ayant 
le roi et ᷣhéritier présomptif de la pas permis de continue ses ſonc- 


tions. * *, deux os 


o — 
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bun 


AIM 


trols aha il donna sa deni. 
sion le 3 yon et We e par 
'Bailly. 


 AIME 5 5 by Job), natif a: 


Montslimart, procur. general sin- 


die, du dep. de la Drdme. En sept. 


1795 il fut nomme depnt6de ce dep. 
au Conseil des 500, mais des la 
scance du 19 décem. Genissieux le 
d6nonca comme un des chefs des 
royalistes du Midi, et des compa- 
| gnons de Guus. Goupillau de Mon- 
taigu, prononga le tendemain con- 
tre lui un discours très - violent, 
cita des pieces vraies, ou suppo- 
sées, pour prouver, que de son 
aveu, il avoit sté dans le Midi A la 
taste de 20 mille royalistes, et fut 
seconde par Genissieux, qui atta- 
qua. de nouveau Aimé avec empor- 
tement, et le designa comme Etant 


zur la liste des 6migres.. Aimé qui 


n'avoit pu obtenir la parole la veille, 


repondit ce jour-là d'une maniere | 


Sage et mesurce, s'arrèta sur tous 
les chefs de son accusation et finit 
par dire: „T'ai cherché à garantir 
„ ma vie et nia liberté; quel que 
„soit le résultat de cette affaire, 


„je subirai mon sort sans remords, 


45 parce que jal toujours vẽcu sans 
„crime, et je ferai des voeux pour 
la prosperits de la Rep. © II des- 
cendit de la tribune, plusieurs 
membres eurent l'air de vouloir 


se jeter sur lui, l'altercation devint 


tres - vive, le presid. fut oblige de 


| fructidor an 5 (4 tept.). 


5 
1796 Treillard, après avoir ſalt dsela· 5 


ALA 


rer Furgence, obtint que Job-Aims 


ne pourroit jusqu'à la paix exercer 
les -fonctions legislatives. II 16. 
clama en vain la parole, elle lui 
fut refus6e, et le 7 du meme mois 
le Cons: des Anciens approuva la 
resolution. En 1797 Job-Aims fut 
krapps par la proscription du 18 
8˙6= 
tant d'abord caché, il ne fut point 


conduit A Cayenne; mais on Pars 


reta A Paris peu de mois, après, pr 
il fat compris dans le second trans- 
pore de deportes. | 
* AINSLEY (% Chev. 40. n fu ; 
e A Vienne en 1790 en qua- 
lits d'ambassadeur de S. M. B. En 
1794 il partit avec le meme titre 
pour Constantinople: il remplit 
ces fonctions pres de la Sublime 


Porte jusqu 'au mois de juillet des 


la meme année, . ol. il Faun 
e TOSS - £2 

. AIZELIN, commiss. au er 
de Dijon. Aprds la mort de Robes- 


pierre, il ſut nomms jur6 au trib. 


révol. de Paris, par la commission 
chargee d' purer ce tribunal. 
- AKIR, Pacha. II commandoit 


en chef Parmee turque pres d'An-.. 


drinople en sept. 1795. Le 25 mal 


1296 il fut sur le point de perdre 
la tète, comme soupgonnc d'avoir 


des intelligences avec les rebelles 


bulgares. 3 


ALANCOURT (a 5 . * 


| g6ti6ral au service de la rep, frang. 


par la comm. W e a 


0 ALA. 
En jalllet 17956 il remporta une 


victoire considerable sur les e 
ans, an chateau de Brunet. . 
ALANo, royaliste francois. II 


exvit parmi les Chouans, et signa, 
comme secr6taire du conseil de 


leur armée, une proclamation 
adressce-le 5 janv. 1796 aux ha- 


- bitans dos villes et aux soldats 
repub. 


% 


* 


ALAUZ IER . Gertrude- 
Ripert 9, noble, religieuse, dom. à 
Bollone cant. de Carpentras , dep. 
de Vaucluse, cond. A mort, comme 
contre-Tévol. le 22 messid. an 2, 


Orange, 1 85 

ALBANETTE (Augnstin-. Phiti- | 
„„ ) de Cessicux, noble, 
age de 75 ans, natif de Paris, tre- | 


sorier, dom. à Lyon dep. duRhone, 

| - cond. à mort comme contre-revol. 
le 23 niv. an 2, par la comm. ré- 
| vol. de Lyon. 


ALBANI 3 Car- 


Ainal, „et doyen du sacrs college. 
Le 28 aodt 1790, il assita A la 


congregation qu'assembla S. S. pour 


discuter les matières relatives à la 
France. Le 24 oct. de la m&me | 
anuce il fut envoys a Vienne par 
\ 84 S., avec la copie du traits d'al- 


liance conclu entre le Pape et le 
roi des Deux-Siciles, lequel traits 


ne devoit avoir son effet qu après 


une réponse qu'on attendoit de 
Paris. Le 12 nov. il fut chargé. 


en 8a qualite d'auditeur du Saint- 


= 


COS 


ALA. 
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Sitge Apostolique 2 * PR 8 


pereur, des negociations- relatives 

A la force armée A mettre sur pie 

dans les &tats de PEglise. - 
ALBARADE (A). pe 


vaisseau. Le 16 avril 1793 Cam 


bon le fit nommer minis. de 1a 


marine, à la piace de Monge, qui 
lui-m&me avoit &t6 successeur de 
la Coste. d' Albarade fut mis dans 
les prisons de Abbaye, ainsi que 


son adjud. le 14 sept. 1793. Il fut 
relache et admis dans la société“ 


des Jacobinsde Paris le premier fv. 


1794. Bon marin, il n'avoit point 
assez de genie pour occuper la 
| place de minis.; il étoit d'un ca- 
ractère defiant et Elben des talens : 


d'autrui. 


ALBATANI, 3 au 
Service de la Rep. franc. En 1796 
il fut employe a Parmee de Moreau, | 

et conduisit la premiere colonne 
| = passa le Rhin pres de Kehl, 1 


24 juin. W 

ALBERM ALE ( Ultamir-Dhan: 
tes Kenpel, comte d.), membre 
de la chambre des Pairs, du par- 
lement Angleterre. Il eut pour 


mentor lord Lauderdale, et parut 
vonloir suivre les pas de Fox. Le 
21 fév. 1794 entrant dans sa ma- 


jorits, il fit au parlemeut ce qu'on 
nomme son discourt vierge (Mai- 
den Speech.) Il se signala dans cette 


SEance par une motion sur rillega- | 
lits de faire debarquer des troupes 5 
Etrangeres en Angi. Le 5 mai 1794 


— >. 
— 
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An 


il Pea fortement contre la mo- 
tion du lord Grenville, qui deman- 
doit que le bill sur la creation des 
corps d' migrés füt examine en 
comits. Eord Albermale pretendit 
que co bill Etoit inconstitutionnel, 
qu'il repugnoit à Phumanite, enfin 
qu'il tendoit A prolonger la guerre, 
en ſaisant cause commune avecdes 
personnes dont les vues ẽtolent ab- 


solument différentes de celles de 


'Angl, Toujours opposé au parti 
ministsriel, il fit le 16 mars 1797. 
une motion tendante à examiner 


les mesures adoptées pour faire 


servir la marine angl. à la pro- 


tection de Plrlande, contre Vinva- 


On. de Pennemi; ' 


ALBERT (&. B.). homme de 
8 101 11 fut en sept. 1792 nommé 


dc puté du dep. du Haut-Rhin à la 


Conv. Nat. od il vota la reclusion 


de Louis XVI jusqu'à la paix. De- 
venu membre du Conseil des 500 


ii en sortit le RE: 1 an 75 


(20 mai 1797. =: 


ALBERT DE RIOMS gie comte 


42 dx officier- general de la re 
rang. II commandoit dans le port 
de Toulon en 1789; deux charpen- 
tlers ayant desob&i à Vordre'quiil |. 
avoit donné à tous. les ouvriers de 


Farsenal de ne pas porter la eo- 


carde tricolore, et de ne pas se 
faire inscrire dans la garde nat., 
il les fit arreter. Cet acte de 5 


5 gueur excita une insurrection con- 


siderable; les troupes de ligne re- 


— 
RY 


ALB 
fusdrent F defendre Mr. 1 Albert: 


il fut arrété par la populace et mis 
en prison, avec MM. de Castellet 
et de Villages. Quelques jours | 
apres I'Ass, Nat, peg qu'il n' 


avoit pas lieu 4 ineculpation gy; 


et le fit relacher avec des cir / 


cons tancès honorables pour lui. 
En 1790 il regut lecommandement 


de la flotte armee à Brest; apres oy 


avoir vainement tents d'y retablir 
la discipline, il Fabandonna au 
mois de juillet. II se rendit en- 


suite I Coblentz, pros des freres de 
Louis XVI, et fit la campagne de 
dans le 
corps forme des officiers de la ma- 


1792 sous ces princes, 


rine; il se retira 125 a en 
'Dalmatie, + - - 


- ALBERTAS 40 „ aneien pre- | 


mier présid. de la chambre des 
comptes de Provence, àgé de 76 


ans. II fut assassins A la fin d'un 
diner qu'il donnoit 3 ses vassaur 
pour une fete civique. Son meur- 
| trier, qui Stoit fils d'un miattre- 


Ticole du voisinage; lui porta plu- 
sieurs coups de couteau; il fut tra- 


duit en prison à Aix, et Elargi sous 1 


pretexte qu'il 6toit en demence- 
ALBESPY, membre du Conseil 
des 500. II y fut nommé en 1797 
par Je dep. de le Gironde, et sa 
nomination fut cass&ce par suite de 
la journée du £8 N an 5 0 
Sept. 1797.) © 

ALBESSARD (Gan- Bai 5 


avocat · general au parlement de ; 


18 : 
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 -  formee des dep. de PArdèche, la 
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' Guienne, nt et dom. A Bordeaux, 
dep. de la Gironde, cond. à mort 
E comme contre - rEvol. le 2:therm. 

2 2 par la comm. milit. séante 
à Bordeaux, pour avoir donné 
asile q Guadet, ION mis hors la" 
loi. a 
ALEIGNAc @), atlas.” 
general des troupes de ligne 4 
Nismes et dans le dép. du Gard 
en 1791. Le 18 fév. de cette année, 
i marcha à la téte de 300 hommes 
de la garde nat. de Nismes, de 50 
hommes du regiment de Dauphine, 
de 2 pidces de canon pour assurer 
1a tranquillits dans _ Usez et les | 
environs. Après avoir réuni 7000, 
hommes il s“avanga sur le camp de 
Jalès, le dispersa sans briler une. 
amorce, et prit 4 des principaux 
ches. Les administrateurs du dep. 
du Gard envoyerent une adresse 3 
PAss. od ils vantoient beaucoup la 


7 conduite de ce gensral. Il fut nom- 


ms en av. 1791 marcchal de camp 
preès la neuvieme div. de Famke | 


Lozère, le Gard, PAveyron, le 


Tarn et Hérault, Le 24 oct. de 


la meme- année, il fut fait com- 
missaire pour opérer la reunion du 
Comtat-Venaissin et de la ville 
d' Avignon A la France. Arrivé al 
Orange avec ses coll6gues, il eut 
Tair de prendre, de concert avec 
eux , les mesures nécessaires pour 
y retablir l'ordre, mais il parott 


qu'il e contribua pas peu aux | 


/ 


f NS — 


A L B 
massaeres commis par be nu 


coupe - tote et son artäce; en mai 


1792 il ſut fait ie utenant · gens ral. 
ALBINI Baron a), minis. de. 


FF rot de Mayence. Au mois de. 
[ juil, 1792, il fit remettre au mie, 


5 nis. ppl. de France acerédité au- 


pres de S. A. S. E. une note offi. 


cielle, pour le prévenir de l'arri- 
vee du roi de Hongrie et. de Bo- 
heme, Elu chef de Empire, du 


roi de Prusse, des., princes fran 
cois, etc. etc. A Mayence. On re- 
mettoit à la prudence de Venvoys. 


de considerer. si, dans ces circons- ; 


tances où son A. E. ne pourroit. 


pent-stre assurer convenablement 
les &gards qui lui etoient dus, il ne. - 


feroit pas mienx de $'6loigner. Le 


baron d' Albini etoit A, Mayence a 
be poque od les Frangois sen rendl- 
rent-maſtres, le 21 aofit 1792, t 


il assista A la conference que tins, 
tent les chefs du .gouvernement,. 


pour regler la capitulation. 11. ſat; ; 
nomme# par TLelecteur pour assister 
en son nom au _congres de pacifi- | 
cation en Sept. 1295; 3 et figura ens, 
suite A celui convoque A Rastadt. 
en 1797. Ce. fut lui qui en 1799, 
se mit à la tete de la levse Mayen-, he. 
caise qui couvrit la Franconie. , / 
_ ALBITTE Iaine, homme de loi, 


demeurant A Dieppe. I Etoit tres-. 


jeune au moment de la rev.; ; ilavoit . : 
etudiée pour le barreau „ mais na- 


— 


voĩt encore aucun état fixe. Son 5 


caractère turbulent, et ses motions . 
Incondiaires, 4 


* 


* * 2 ; : 8 1 


e le öde nommer en 


sept. 1791 deputé du dep." de la 
Seine Inſer. A la Legislat. et en 
sept. 1792 a la Conv. Nat. ol il 
vota la mort de Louis XVI. Daus la 
séance du 30 oct. 1791 il presenta 
un mode de remplacement pour les 


office. qui avoient quitté le service. 
Le premier mai il appuya la motion 


de 3 individus, qui vinrent à la 
barre crier A la trahison, au sujet 
du combat pres de Tournay: l' Ass. 


les avoit chassés, en les traitant 
de coquins ; : Albitte demanda la pa- 
role contre le president, fit un ta- 
page affreux, et fut rappelé A For- 


dre. all demanda le 8 mai que les 


conseils de guerre fussent compo- 
$6s d'un nombre egal d'offic. et de 
soldats; et le 11 juillet suivant, 


il fit la motion de demolir toutes 


les ſortiſications des villes de l'in- 
terieur. A la seance permanente 
du 10 aodt il obtint nn decret pour 
faire-abattre toutes les statues des 


/ Trois et les remplacer par celle de 


la liberté. Le 8 (ev. 1793 ˙il se dis- s 


tingua par l'activité qu'il mit A 


faire rapporter le décret qui or- 
donnoit de poursuivre les auteurs 
du massacre de sept. Le 23 mars 


il fit deerster que les Emigres ar- 


mes od non armés, trouves dans 

Jes pays envahis par'les Francois, 

seroient traités de la meme ma- 

niere. II fat commiss. avec Du- 

bois-Crance, aupres' de Varmee qui 

fit le si&ge de Lyon, sous les or- 
Ton, I, | 


janv. 17 
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dres de Kellermann, et le 25 aofit 


il passa avec le meme titre à Far- 
mee de Cartaux. Marseille, Tou- 
lon, la Savoie, le Comté de Nice 
furent tour- A- tour le theatre de 
ses réquisitions iniques et de ses 
vexations. 11 fut collsgue de Col- 
lot d'Herbois dans les demolitions 
et massacres qui eurent lieu à Lyon. 
Il y fit guillotiner en effigie, le 12 

94, les rois d'Angleterre, 
d' Espagne, de Prusse, de Sar- 
daigne, I'Empereur, le Pape, Pitt, 


et brüler la ville de Toulon, sous 


la figure d'une femme. HDevenu 
representant du peuple dans le 
dep. de I' Ain il s' fit Suivre par 
plusieurs membres de la comm. 25 
1 de Hh om , ns e il 1. 


puis 1 20 ans de fers, et 11 les 
chargea de ses vengeances , pen- 
dant que lui - meme se livroit au 
luxe et à la mollesse. II envoya 
aux jacobins de Paris; la liste des 
pretres de ce département, qui 

'ctoient 4eprctrises, et demanda 
a etre reconnu membre de la so- 
eicts, quoique absent: cette ex- 
ception fut faite en sa faveur. A 
son retour il proposa de erendre 
des mesures efficaces pour la su- 
rets des lettres, attendu que les 


adresses des jacobins ne parve- 
noient plus dans les armées. Il _ 


appuya le decret propose par Che- . 
nier relativement aux jours deca- 


; daires, et en 'sollicita la prompte 


2 


ö _Diepps, et le fit venir. ensuite A 


jour od la.s6ance fut tres orageuse, 


: disculper son frere, ce A quoi il ne 


Louis XVI, et il ne passa point 
ö en sept. 1% 5 dans les Conseils. 


1 17 97x5 | 4 


ho reclusion de Louis XVI, et son ban- 


Auoique courte, ſut une des plus 


—— „ 
=: «x6 ab * 25 
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\excention, II fut decrets d'arres- 


tation à la, sgance du premier prai- 
ö rial an 3 — 20 mai 179% ,: comme 


agent et eee . Pinsurrec- 
tion jacobine quĩ avoit eulieu contre 


la Convent. 11 vint a bout de se sous- 
traire, par la fuite, 2 bexécution du 
-decret, et reparut lors de Pamnistie 
 accordee. aux personnes condam- 


nes pour cause d'opinion. Le Di- 
rectoire le nomma alors maire de 


* 


Faris pour soutenir la cause lige 
tos £5 $510 
, ALBITIE jeune, frore FR Gags 


athens) et. deputs du. depart. de la 85 
i-Seine-Infcr. A la Convent, Le pre- 


mier prair. an 3 — 20 mai 1295. 


il resta passif, et ne parla que pour 


put réussir. II n*6toit. entre dans 
Yassemblee. qu'après le procès de 


7 ALBORGETTI, citoyen de Ber- 
game. II fut un des chefs de la ré. 
volution qui $'opera en 1792 dans 
Sa patrie , A re des Fran- 


1 


- ALROUYS, 1 de 1a Cons! 
e Hy fut nommè en sept. 1792 
par le depart. dn Lot, et y.vota la 


nissement à la paix; son opinion, 


Propres à operer en faveur de ce 


5 5 OS) a va 
F \ q 
> : 5 2 BE Bees . : 
r 9 bby hh „ bt. „ ev 
Fa 


4s „ A. os mort, Sieisut 


= _— parce due ses motifs pour | 


G 


puisés a: la- ſois dans la justice g6= 


nerale I; dans le bien de tat et 
sur-tout dans la constitution elle- 


ALBRION (40. maj. An 
GOneilly a au service de S. M. Sarge. 
A la tete d. un corps: de Picmontois, i 
il attaqua le 29 juillet 1293, dans 
la vallée de Stur, le petit camp 
de Sainte- Anne. Les \Exangois qui 
y ctolent au nombre de 300 furent 
obliges, après une heure de resis 5 


:| tance, d'abandonner leurs tentes, 5 


vivres, munitions et mulets. 6 e's 
ALCAINI (Comte N colonel N 
autrich. II fut nomm6general-major 
en ſév. 1704, et servit avec dis- 
tinetion pendant cette campagne. 
A b'attaque de Neuwied, le 29 sept. 
1796, il se distingua par sa valeur 
et sa fermete, et recut les éloges 


les n de la W da se 


neral Kray. f 

ALCUpIA pion > his? 
midirtgs d' état du roi d'Espagne. 
De simple officier des gardes Val- 
lonnes il parvint au ministere,, fut 
comble de distinetions, de graces, 
de fortune, et jouit du credit le 
plus étendu. Le 15 nov. 1792 il 
ſut nomms Secretaire d'gtat du roi 


d'Espagne, . a la place du comte 


d'Aranda. II conserva Vemploi de 
major des gardes du corps; qu'il 


occupoit auparavant. Deyenu pre- 


mier · ministre, il refusa au commen- 5 
cement de fev.. F003 e 


— 
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une tbnfdrones: au Ae 9 25 
; going ministre de France. Cepen- 


Auant après la guerre malheureuse 
Aajte contre cette puissance, il con- | 
 clut un traité de paix avec elle au 


mois de sept. 1795. et en r6com- 


_ -pense(ides soins et de Pactivite qu'il il 
mit dans cette nẽgociation, le roi U 
d' Espague le nomma Prince de la 
Haix, et lui donna en outre, auprès 
de la ville de Grenade, un domaine 
daont le revenu se montoit 4 50, 00 
5 piastres f fortes. En vertu des pou- 
Vvolrs qu I avoit regus de son mai-| 


tre, ilsigna, le. 19 aofit 1796, St. II- 
dephonse, une alliance offensive et 


defensive avec la Rep. ſraugoise. 
L. zit oct. il repondit-A une note 
officielle remise par le nonce du 
Pape, qui demandoit la protection 
du rot d' Espagne, en faveur de la 
religion catholique; et exhorta le 
St. Pere à se détacher des biens du 
monde, en mettant tous ses soins 2 
conserver sa personne, et reprocha 
Ala cour de Rome d'avoir rompu 
2 Varmistice avec les repub,Ilrenonga 
+} quelque temps après au ministere, 


et on le erut un moment disgra- 


ci; mais il conserva toutes ses 


places, ses dignités, toute sa for- 
tunes tout son credit, et le roi et 
la reine le traitèrent eee avec 
Aa plus grande faveurt. 

© ALDINI, seotat AN 11. se 
1 a Paris le 5 juil. 1796, en 


qualité de minis. ppl. de l'état de 


| Billau4 Varennes 
firent A- Pinstant rapporter le dé- 


* L 3 19 
nov. de I meme — u fut Eelu 
_ du congres de Modène. 


- ALENCASTER; gener. au Serve. _. 


en M. le roi d Espagne. Eu 
oct. 1796 il regut le commande- 
ment d'une armee d' observation, 
forte d' environ 20 mille hommes. 
ALENON (Comte d.). En 1789 
il fut nommé depute-Suppleant AUX 
Etats - Gener. par la noblesse du 
Baill.” de Toul, et il remplaca le 
comte de Rennel, ee ce der- 
nier quitta Ats. Nat. 
ALESSANDRI, citoyen de Ber- 
game. Il joua un'r0le dans la ré- 
vol: qui s' opera dans cette ville 
en 1797, fat Elu membre du con- 
gres Cispadan, et ensuite or 
teur de la Rep. Cisaipine. | 
| * ALEXANDRE, chute | 
guerres dans les armées de la Rep. 
frang. II fut Pun: des moteurs 
de la journée du 10 aofit 1293. I 5 
ayoit d'abord été courtier à la 
bourse de Paris; Santerre son Ami, 
le fit nommer comdt. du ü batt. f 
des Gobelins. II passa A f'armée 
des Alpes en qualité de commiss. 
ordonnateur. Le 22 juin 1793 it 
fut proposé par Barrere pour ere 
minis. de la guerre, à la place 


d' Alexandre de Beauharnois, qui 


avoit reſuss cet emploi; © mais 
et Thuriot 


cret;'et il continua à etre employs 
dans les armées comme commis- 


Bologne près la : Rep. frang. En 


h des guerres. Lors de la rev. 
2 * 
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des 18 et 19 brum. an 8 — 9 et 10 


nor. 1799, operse par Buoaparte 
et Sieyès, il fut nommé adjoint du 


minis. de la guerre ori TR 


membre du Tribunst. 


Al FIfRI ( Comte a Pié. 


"te! Le 2 oct. 1793, il fut 


envoys# par le roi de Sardaigne pres: 
de celui de Naples, pour lui de- 
mander 2000 hommes, qu'il s'stoit 
obligé de fournir A la coalition „ 
et porter des plaintes sur ce que 
les jacobins n'&toient pas chass es f 
de ses Etats. Il assita pour son ma- 
tre au congrès de Rastadt en 1 797. ; 
ALI EFFENDI, ambassadeur, 
Ture. Apres avoir occupe les pre- 
mières charges de la chancellerie 
d'etat à la Porte, il fut nommé am- 
bass. extraord. à la cour de Berlin 
en mai 1295. En sept. 1296 il 


auitta cette place pour aller rem- 
plir les memes ſonctions yon " 
Directoire de la Rep. frang.; 

maniere dont il fut traité a _ 


en 1799, lorsque la guerre Eclata | 


entre la'Rep. et la Porte, firent 
. Soupconner , ainsi que différens 
autres indices. qu'il avoit plus 
servi la puissance pres de laquelle 
il fesidoit,, que celle wm il Gtoit 
charge de representer.” 

- ALIFF, Anglois, membre is; 
E la société dite de correspondance, 
de Londres. II est l'auteur d'un 
livre. intitulé: Sommaire des de- 
* vorrs du citoyen, crit expresseiuent 
pour les membres de la Societe de 


ALL. 


+ corniepotlties ws Londres. He com- 
mence par établir dans cet our 
vrage, qui parut en juil. 1796, 
„Que la société civile renferme 
ve) ? „deux espèces de monstres; les 
„tyrans et les esclaves.“ Il-pre- 
tend que les tyrans de FAngleterre 
peuvent &tre subdiviscs en diffé- 5 
rentes classes; mais que la plus 


tuneste A Vunivers et aux progres 


de la philantropie , est celle des 


gouvernemens de toute espece; tels 


que les- pretres, les soldats et les 
hommes de loi. II tourne la reli · 


gion en ridicale, et se moque sur- 


tout de Moyse, de Jesus-Christ et 
de tous ceux qui croient à leur 
doctrine: Laton, libraire, fut dé- | 
nonce par le procureur-general, au 
nom de la couronne, comme. ayant 
publié cet ouvrage. Le ju ry spé- 

eial des negocians A Guildhall, le 
declara' conpable;; et lui et Vau- 
teur forent: rigouroucemont page». N 
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suivis. 
| ALIMANN ;- adjud. an 55855 


des gardes Suisses. Il fut massacre 
1792 à la Conciergerie. 
ALIS, officier au service de la 


le 2 sept. 


Rep. rang. II fit les ſonctions 
d'adjud; general chef de l' tat ma. 
Id'artill. pendant 1e bloeus- de 


| HSC! e „et cette place $'6 
tant rendue en juin 1795, il fut 
charge par le general en chef de 


porter cette nouvelle à la Conv. : 
ALLAFORT, membre de la 


Convent. II y fut nommé en sept. 


* 
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1792 par le Alexe de Ia W 
et y vota pour la mort de Louis XVI. 
Devenu. membre du Conseil des 
Anciens, il en sortit le 20 mai 17955 


il fut ensuite ende com- 


miss. du Directoire. Att 9 


AEEAIN CA, r Jos F 
Il fut en 1789 


selin en Bretagne. 
deputs du elergs de St. nh ne 
Etats:Generaux.. = e e ec 
ZABEAIN- LAUNAYE;\ pb 
reur:-Syndie-du-district.de-Caraix. 


Il fut en ept. 179 t nommé depute. 
du pi. du Finistère à la Législat. 


:+AELAIN, membre de la Con- 
vent. II yi fue: nomme.: par: le dep. 
du Ober, et ne vota nee le 


prboes de Louis Wiese fiingen 
| ALLARD „ precur, de la com- 


mune de Poitiers. H fut en sept. 
yo nommé deputé du départ. de 
la Vienne d la Legisfat. ob il se 
montra l'ennemi des innovateurs. 
Le 26 jail. 1292, dans la discussion 
de Faffaire de Grangeneuve et de; 


| Jouneau;' il rappela le tort qu'a- 
vo eu b'assemblee, en Attentant 
au pouvoir judiciaire,” dans Paf-/ 


faite du juge de paix Larivière. 
Ir idemanda qulon ne renquvelät 
pas le. meme abus d'autorité, dans: 
la eĩreonstance presente, et proposa 


de deoreter geil n V aveit pas lieu 


A deliberer, sur la petition du j juge 
de paix de la section des Lombards 
et sur la motion de Carlier. (Voyez 


55 "Ck 


constitution. 


1789. 'depute du tiers- Stat d Anjou 
N Etats Gẽntrau 
ene Il fut en 1289 depute du 
tiers-état de e, esd aux e 
Generaux,. .-- 

- ALLARD, 9 * . 
maire de Montesquieu, membre de 
la Convent. En sept. 1791 il avoit 
été nommé deéputé-suppléant du. 


Legislat., , et en sept. 1792, tiul 
meme dep. à la Convent, 11 y fut 


admis le 3 
d'un rapport fait par le comité de 


encore Elu deputs- suppleant du 
+ aotit 1794, A la suite 


sureté gens rale, qui le justifia d'in-_ 


culpations portes contre lui. Dans 


la séance du premier juin 1295 la 
sociste populaire du dép. de Ar- 
ridge, haccusa d'avoir favorisé les 


emig rest d avoir ex ere des eruau- 


tes, de $e&tre montré proſondée- 


ment immoral et atroce, d'avoir 
volé beaucoup d'effets Precieux 5 


cusation. | 
ALI ARDE 0 le Da 4 = P 46. 
| puts: de la nobl. de St. Pierre le 


et il fut sur-le- camp decrets a | 


Grangeneuve ). Le 19 aofit Cha- Moustieraux Etats-Gener. de 1789. 
bot le fit censurer pour avoir dit à Le 2 oct. de la meme ann6e il pres 


— 


Ass. qwelle avoit t ets de 
e les décrets du to aodt. II 
voulut en vain pour Se: defendre, 
ajouter qu'elle n'y avoit 4% forces 
que parce que le roi a Nane la | 


my N 
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ALLARD, medecin. Il fut en 


ALLARD DU PLANTIER/out- 


départ. de la Haute-Garonne à la 


22 


4 


An 


senta un plan general PR Sanne, , nompinh deputé par le e G 


dui par sa longueur fatigua VAs- 
semblée; le 21 nov. il combattit 


banque de Mr. Necker, et finit 
par reproduire son plan general 
dejà si mal regu. Le 25 nov. il tut 
nomms commiss. pour examen de 
Te tat de situation de la caisse d'es- 
compte. Le 21 -janv. 1790 il fut 
.choisi pour etre un des membres 


du comité des impositions. II pré- { 


senta le 15 fev. suivant au nom de 
ce comité un projet de décret ten- 


2 dant A supprimer les jurandes et b 


maitrises, et à declarer que tout 
/ Citoyen, a le droit de vendre et de 

tirer parti de son industrie, avec 
la clause de se munir d'une pa- 
tente, qui atteste qu'il a adopté 
tel on tel genre de commerce. Le 
5 mai de la meme annee. il attaqua | 
le projet de decret présente par 
Rabaud de Saint-Etienne „ pour 


mettre en circulation une émission 


nouvelle de petits assignats. II 
prouv a que les assertions du rap- 
porteur étoient inexaetes, et entre 
autres que le papier numeraire: 

ö d' Angleterre, porte par, M. Rabaud 

2 un milliard quatre · ringt millions 

sterling, ne se montoit qu'à dix. 

Le disconrs de M. d'Allarde ſut 

i imprimé par ordre de PAss. Apres 

Ja session il se jeta dans le com- 

merce et Tagiotage. 


oa 


Cher, etil'y vota pour la dẽtention 


et le bannissement de Louis XVI. {1 ; | 
d'une manière sèche le plan de 


ALLfGRE de Saint Trine 


f chef de div..deVarmee des Chauans, | 
dans le Morbihan. Ilsigna adresse 


. habitans des villes, du 3 janv. 5 


| 


1796. Sur la fin de juin suivant. 


il deposa les armes, et se soumit 
aux lois de la République. 
y ent aussi un Allegre d Alzon gut 
fut decrets d'accusation par Ass Eb 
legislat. pour avoir e eee 
camp de Jalès. 55 
ALLEMAND . ee | 


de camp emplox dans; Varmee de : 
la Fayette en 1292. II livra-quel= | 


queès petits combats aux Antrich., 
vers Busaticy dans le mal de 
jill de cette annees; 1197 + 142th 
; ALLEMAND; (£2), been 
kraobd. de France a Venise. II fut 
reconnu comme tel le premier janv. 


627983 et remplaga Noel, qui avoit 
pris la qualité de minis. ppl. mais. 


sans etre avoue par le senat. 701 


ALLIER. prieur euré de Cham 


bonnas, présid. du comité eentrak 
du camp de Jalès, Il ſut un des 
[agens principaux de ce rassemble- 
ment, et ce ſut lui qui porta. Co- 
blentz aux Princes frang. a dt libra- 
tion de ce damp. Il ſat deere te ddae- 
cnsation par E Ass. 6gis);le 18 hui. 


1792, cond; Amort, par covtumace, 


le 3 sept. 1793. par le trib! eri. 


ALLASSEUR, ee Ss * du départ. de la Lozère, et enſin 
E Nat. En ept. 1792 il y fut arréts "x les forces disperses | 


* 


Lyon, depart. duRhdne;cond! A mort 
cemme contre-revol. le 25 pluv. 


mand di), major en second avant 


il lui annonce qu'une ctise ef- 
frayante se prepare, qu'il est pres. 


qui suit „ ainsi” due dt baron Al-. 
lonville, egalement marechal def, 
_ cantip/8ttus&ATarin&&d& Conde en- 


— 


Am Ie depart, de ractkene, : $6 


nov. 1298. 
ALLIER (Bie) nds, | 


Tauteur du pamphlet ayant pour 


ne sera bientôt plus possible d'é- 


A Ir <toit zupres de se Abe 
lel e addtu 592; efſuBtdPeti"sbr- 


# ©% 1 & 


7 ho 


noble age de 53 ans, ne et dom. a 


an 2 par la commiss. révol. de yon. 37 

ALLONVILLE. (te? comte Ar- 
la revolution. C'est lui du est 
titre: Lextre diun Royaliste'd M. 
Malouet, du 22 ai 2292. Tl Ypresse 
vivement son adversaire, et àprès 
avoir detrujt tous ses sophismes, 


sant de devenir exclusvement 
royaltste on républitan, et qwiV 


chapper par aucun subterfuge. 11 
est fils aine du comte d'Afb ville, 
mardchial de camp, neue dé celur; 


contfe les Chouans, en 1796. 


AO 3 


employs A armee de rouest, 
Ar 
ALMEIDA ( Clic. &), minis. 
de Portugal en Angtsterre. Tr fut 
presente, port r remettre ses lettres 
de*creance;, en juill. 1702. 
-AEMORAS: LATOUR ; citoyers ; 
du district 4X6 Vienne: En sept. 
1792, il fit nomme par le debatt?! 
de bIsère abpote.soppleaut K 14 
Cony.: Nat., et il y entra le 24 avril 
1795 par ta vole du n be 
onze de ses cotlegues, pbüf fein- 
placer r les representans "torts" ou 
deportes.”” "i ng egi: 8715 
*ALOPBUSTH), mihi, de RE 
164 BEHR En jdnv. 1796, I füt | 
nommé consenter Wetat de S. M. 5 
bimperatribes Et remplate en Prüsss- 
par M. Kaffttfeff; it Alla endürts 
resider, comme eneoys de Rüsbie, 
pres du-cercfe de Basset Saxe, et ot | 
1798 pres de la Diète de Rätisbonne? 
AEOUTER; *vocat" du bl 
mare de Ia RbchellE: 11 fut en 17 
Jaepüte Aultie 


1 2 491 


et | 
$9 
Letät de t Senscll. < 


dbem pat Hin %% 40 
eee . e, , 
6nvernenr de Mgr. le Dane 


tant du ehateau. leb bi 
ALL, procuretit” de 10 Lom 


mune d- Uzès. II futien bepE*r79' + 


nommé deputs du dsp. de Gard a 


R * 2 N. 1222 120 


la Légistar-. 


' ©» ABMAIN;, chef de brigade, au 


services de la Rep. frang. HI fut 


e verte vin 
eres rk fut nomm membre 
ng edit des *olotites, et te 34 
ſafk. isnt proctamé $ecretaire de 
Ass. Le fev: 1791 il'fit un ap- 
port tur leb tröubles sarvenus date 
pile de Tabago'; et dffchidint avec” 
chaleur fes particutiers qui avbient 
youts HT: le troubls dans la e co i 


#8 * 


5 qui par 34 boris abelt 8 
su prevenir tolis les malheurs. Il 


4x Etats-Gener- LC e 


75 
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AL. o 


fut aisé de juger que ce rapport 


avoit ste dicts par Vesprit de parti. 
Dans la. SCance du 19 du meme 
mois, il fit un autre rapport zur 
les rixes qui avojent eu lieu, " Nis- 


mes, entre les Protestans., et les 
catholiques, zet montra la plus 


grande partialite en faveur deceux: 


du' il désignoit sous le nom d'amis 


du nouvel ordre de choses. 1 fut 


; nommé le 22 juin 1291 commiss. 


- 


1 Jusqu'a a I'poque du 31 mai il ne 


pres. les dep. du Nord /et. du Pas 
de. Calais, pour, maintenir rordre 


et Is tranquillit,. qui. pouvoient 


etre troubles sous le prétexte de 
I'6yasion, du roi. Il avoua, dans la 


8Eance du 28 act, que le regt. 


de. Beauee , Ctoit. dans un Stat 
&'jnsurrection vraiment ficheux, et 


demanda que les mesures les plus 
Promptes ſussent prises, pour rg - 


primer les excès auxquels se por - 
toient, | les. soldats, Pendant la Le- 
gislature il continua 3 A. intriguer A 
Paris, et à se remuer dans le tour- 
billon revalutionnairez ;,il. fut, fait; 


président du trib. crim, du départ, 


de Seine et Oise, et nommé, en. 
. A799 ene, de 5 Wee: Wr 


Lanis XVL,demandantquelloxton- 
tion füt differee jusqu'à la paix, 


mais qu'elle et lieu en cas ins. 
vasion stranger. En 1793.41 fut 
membre du comité de Surets· genér. 


resta jamais assis à la mEme place 


an toute une SEance. A 2 heu- 


40 


res il a au Marais e 
avec Verguiaux ,, a 3 il Etoft sur, 
la Montagne donnant la. main A 
Danton, causant avec enden, | 
et. n'applaudissant jamais que du 
pied; Pendant sa mission dans Frog 
dep, de rouest pour la requisition 
des chevaux, il fit trèscbien ses 
affaires, saus affliger personne. II 
disoit un jour a Jambon-St.-André: | 
„Vous autres grands faiseurs vous 
„ aimez à commander aux hom- 


„mes; pour moi Jaime mieux mes 


„ehevaux, ce sont les meilleures, 
„ gens du monde; jamais ils ne dé 
„ noncent, et ils mourroient de 
„ ſaim sans se plaindre. Grace A, 
la diserstion de ses chevaux Al- 
quier vivoit dans Topulenee en 
1796, disant avec son ami Cour- 
tois de Aube: „Qu on me m- 
„prise pouryu que je dine. % Au, 
mois de mai 1795 il avoit ,EtE-- repré- 
sentant du peuple près des armées 
du Nord et de, Sampre et Mense, 
od zilstétoit conduit, avec modi ra 
tion. Devenu membre du Conseil 
des Anciens ;.il presentas dans Jos 
scance du premier sept- 19, Davis 
dune gommission zur la suppres- 
sion dy.,clexgs;regulier de la Bel- 
ique- „En donnant aus religieux, 
net eli, diteil, un capital 
„ 5uffisant, pour les ſaire subsister, 


| „ils n Auront. point A se plaindre. 


Le conseil approuva la rezolution.. 
Etant sorti du corps législatif en 
mai 2798.4 Al fut ens par lo. 


155 pliqués; mais il falloit qu'il edt 4 


ALR 


Directelre pres de Elactehr de 
Bavière, et et y resida jusqu à ce que 
la reprise des hostilités, en 1799, 
le, forga à rentrer en France. Al- 
quier avolt sts aussi en mission 
A Lyon dans le temps od cette ville 
cEtoit devenue la proie des terroris- 
tes; mais il fut plutdt tẽ moin qu ac- 
teur des crimes qui sy commirent. 
Se trouvant, cbmme nous: Pavons 
dit, employs à Versailles en sept. 
1792, il essaya mme d empecher 
les mass aeres des prisonniers venus 
d' Orléans; mais Danton, alors minis 
fs tre de la justice au lieu de le secon- 
der, lui defendit de se meler de cette 
affaire. Apres la rev. de brum. an 8 
(nov. 1799); operse par Buonaparte, 
il reparut Sur. la liste des candidate 
diplomatiques.” mlb; EATATIA 
|  ALRICY(4..),membre du Cons 
seil des 3d. Il y ſut nommé en 
Septs1795pardendepart.:de'l T5ere, | [ 


5 


ALT a 


de Rome, ,, malgr6- ses talens et 


Albani. Ce religieux avoit accom 


princesse de Santa Cruceæ, pour y 
porter le bonnet au dernier cars 


qu'il; Etoit maftre d'une loge éta- 
blie à Longara, et qu'il 5 prati- 
quoit les mystsres de Cagliostro. 


rèse, ehambellan, cons. d'Etat, 


gener. d iuſante rie au service d An- 
triche. Ib fut nomms vers laffſin de 


Pays-Bas Alaplace du cen r. te: de 
Murray. Son exactitude et sa s6- 
verits ne de ſirenb point aimer des 
Brabantgons tage itrourgnticommane 


ALSACE, (Chartes- Altzaudrary bord en nov. quelques Suctes sur 


Marcellin 4% prince d' Henin, frère 
: cadet du privee de Chimay:/aricien- 
capit. des gardes d Artois; don. A, 
Paris departe de la Seine, cond. à 
mort comme contre r& vol. le 19 mas- 
sid. an 2 par le trib. 6 vol: de Baris. 
ALTIZZA, de Raguze, procu- 
reur des Benëdietins et pensionné 

de lla cour diEspagne. II fut con- 
duit au tribunal du Saint Office. le 20 
At 1291; les motifs de cette ar- 
restation furent difféèremment ex- 


ex:patriotes.yers.Tirlemont} mais 
A da ſin dey dgcembre. it roncentra 
ses forces veis Bruxelles; etapres! 
10. prise de Gand, par Harms pa 
triote i y redolibla: de precau- 
tions z il fit depareruutb partie go 
la ville ,-:conperiles- rnes par de 
tranchees, et placergde Vartillorie' | 
dans le are: Ibieraaine legion de 
son nom et la joighit aux troupes 
imperiales. Lors de Finzurrection; 
qui sclata dans cettellvilleg il fat 
averti. par le banquier Walquiers, 


sa charge de grandes inculpations, 


2 15,000 W 


pris FO IE aL de 10 cour 


Vamitie- que lui portsit le cardinal 


dinal de cette nation. II parolt 


ALTON (Richard comte d), com- 
mandeur de Vordre de Marie Thé- |; 


1287 genér. des, 'irmees; dans les! 


deb dans cesrptdvindevlers de leur 
insurreetion en. L789il eut tas . 


pagns- en Espagne je fils de la i : 


% ALT 


Ae Vatoribo)conixapprofintit cette 
nouvelle, qui se trouva fausse, i} | 
pit le parti:de se retirer, abandon- 
nant le trésor, la chancellerie et 
tous les papiers du gohvern ement. 
Ce fut le 12 decembre qu'il sortit 
par la porte de Namur, avec un 
corps de tronpes qui, quoique af- 
foibli; se moptoit encore à 5000 
hommes. Les officiers de son ar- 
mee lui reprochent d'avoir montré 
trop de foiblesse, et encourage 
par-là les rebelles> Lorsqu'il quitta 
Bruxelles al) pouvoit encore By. 
maintenir „ puisqu'il-yestoitimatt . 
de la ville haute; maisises ordres 
lui defendoient dendommager une 
seule maison; ailleurs, les regi- 
mens Waltons. qu'ibauoit avec lui, 

et sur- taut celui de Murray dimi-/ | 

| nuoient den jour en Jour: par la de. 
Vertion, Ib Iquittä“biemtôt Farinde;\ 
Paur se rendrer & Vienne, et 41! 
ee en route +114, % us bad. 
ALTON (Cena), lieutenants! 
gent rab a reich R utriche ; 

| dans la guerre des Tures „det 
serritv ensuite da us les Pays-Bas 
contre les FHuanęois: Il fut decrete: 
Eakrestation? a5 Bruxelles, le 20 
urs 1792 Spor avoir permis a 
Vimprigeur:Janbert; qui ſut aussi 
| arxrdtE;j; de publier des mmoires 
pour servir à en justification+ An; 
| feu comte Räthard d Alten. 1 
commanda,' dans fle:mois Wavrit de 


* 


ALY. 


Permits des: Pays-Bas, II 8 
ploye au siege de Valenciennes 
sous les ordres du zentral Ferrari. 
11 Stoit à da tote des troupes au- 
trichiennes destitides à faire 16. 
siéege de Dunkerque, de concert 
avec le duc d' Vorek; et il fut tus 
pres de cette ville A la sanglante 
bataille du 24 acht 1793, aprds's'y: 
etre distingus par des, prodiges de 
valeur. II fut vivement regretté 
par ses troupes, ainsi que par le: 
dof Vovok en avofit en lui la. _ 
plus grande couſ ance. 
AEVARES: ado aiedsfehd es 
ego. Il fut nomme demmand. 
de Parmès de cette deere | 
10 ktontiere de Fee de | 
06 22 255 rail. L ieee 
ALVARES (Don Migralla); 6 
ns ral d'infanterie. au serviee dESs- 
pagns,-.oncle du prince de la Paix. 9 
Ils remplaga au ministère de la 
uerre M. Ahanza le 14 bot. 1796. 
| »AEVENSLEBEN;G+ Baron d), 
1 — de Prusse et 
ef- dedunt son“ ministres accredits- 
ies des difſerentes Cours; Ifut ; 
'nomme le fert mat uo ministre 
intims! d'ẽtat et membre — 
tement des affaires ig trangares.' 
j 2AÞDVINZAY, (le: Baram#') , Mieus 
tenant: feldimarcchal-auisenvicede:: | 


ALES 1s «1 * 4 


| 1'Emp.: En 1g9 ib commanda une 


division del, Parmée du gencral.® 7 
Laudon contre les Tures. En 1790, 
il ut employs 2 faire rentrer daus 


lu meme anne, une division — 


n ville et W 


| AV. | 1 0 ; A WA. ; a7 5 


rereltes contre leur Sourerain-! Roverede pour recavumentde, de) - 


Dans les campagnes. de 1292 sti nouvelles attaques; il d&tacha le 
1793 ll commauda une division daus tence. Marg. de Progera pour aller 
Parmee des Pays-Bas. Le 25 juil. ee et des AI 
1793 il re rendit, à Leuse od se et 13, il attaqua les repub. Le sort 
trouvoient les troupes qui avoient de ces deux journges ne lui fut 
sulvi Dumourier; al leur demanda pas absolument; conrraires: mais le | 
»Sielles: vouloient s engager A re- 1 il essuya une deſaite complete. 
„mettre Louis XVIIsur le trͤne? Il fut .contraint de se retirer après | 
Sur leur réponse affirmative, it | avoir, perdu beaucoup de monde et 
leur fit préter le Serment;de ſidé- une grande partie de son artillerie. 
Hts A FEmpereur. Le 17 av. 1794 Ces revers ſurent geénéralement 
il remporta_ des avantages sur les ſattribuss As son incapacité, et; 
Frang. A Catillon sur la Sambre, | on alla meme, jasqu'à goupgçon- 
et A Nouvion-. II fut fait grand- ner 8 fidelits; mais 0 jus- 
croix de l'ordre de Marie Therese, tifia entièrement sux ce dernier 
en juin 1794. En nov. et décem. point, et pour le \r6compenger. de 
10} commanda,. sous les ordres du 4⁴ ans : de services empereux lui; 
prince de Cobourg, le corps dar- donna en .juill. Je. gommandement- 
mae autrich. employ é à la défense de la Hongrie n et bs, nonima sen 
de la Hollande. Au mois d'av. 1 7.95% conseiller intime, Aigen of! eb 
ii fut nommé commandt. de ar- AMAND, Carpe change « ur- 
mce autrich, sur le Haut-Rhin; Al nommd,lors.de Jag6uglte,dgs Bra- 


1 quitta ce poste Je. 26 mars, 1796 ban geus. Hens Eat Ni- bh aisoit 
pour aller prendre le commande des qustes peur Sntribner, disoit- 
ment de la e 4 25, 0A, nien its, A la de ſense dg la xęligion- 

: ; :AMANS»::Jjagobin.; frangois. I. 
Alge 40 e ee e en eee 8 

ens vite noms an commandementi teur -de Ja-pretendug.:congpiration: 


de Farmée „d Italie, il pass; 16 des prisons. II nit ftetade de camp | | 


Piave le 13 6b. et battit les Fran- dans harmé e de Cartaux. . 1}.joi-! 
Lois dans les environsg de Scalda- gnoit à une profende.cruauwts.une. 
Ferro. Le 4 noyv. il stempara de hypocrisie parfaitg. Ayec. une edu- 
Bassano, le 64 attaqua FPennemien- cation soignse, il -PosS6dgit. toutes 
tre cette ville et collepde Vieence, [les qualités d'un Kgc6lerat;. on 16 
5 & apres un combat tros· opiniatre il, nommoit, ie Keren, u hee, . 
Je repoussa [avec une perte consi- ERobes pierre. „ue tlom 2 wither 
_ Cirable.;: Le 9 janv. il se rendit A Z "AMAR. avocat an parlament ds 


a” 


28 A M A | Ds 4 M 4 
"Gfoagbls: 11 fut en cept; 170 uom⸗ 10 OBEY et detruire Ia republic © 
me deputé du départ. de l'Isère à que, 46 membres furent decretss: 
la Conv. Nat. où il vota la mort de d'accusation comme prevenus de BD 
Louis XVI, apres avoir. travaillé conspiration, - 73 furent mis en 

2 hater son jugement. Ses liaisons stat d'arrestation, et le scellé poses 

avec les chefs les plus ardens des sur leurs papiers. Le 8 janv. 1794 

montaguards lui donnèrent une il ſit un rapport sur un decret retatif- 

certaine influence'dans la Convent. aux finances; falsifis par Fabre. 

Eu 1793 il fut envoye' en mission d' Eglantine, et le 14 mars il des. 

avec Merlino dans le depart.” de nonęa Chabot, Bazire, de Launay 

Ain, od il commit toutes sortes d Angers, Fabre d'Eglantine et Ju- . 

de erimes et d'exactions. Le 19 mai | lien de Toulouse, comme ayant 

des citoyens' de ce depart. vinrent | cherche à s'enrichir aux depens de 
se plaindre des vexations atroces la Rep.; H conelut par demander 
exercdes par ces deux commiss. un decret d'accusation contre eux. 

Entre beaucoup d' arrestations in- Le. 4 av. il fut nommé présid. de la 

justesfls eitèrent celle chune femme Conv. Le 26\jailt, voyant que Ro- 

incarceree; „pour avoir entretenu bespierre vouloit perdre les mem 
une 'eorfespotidarice avec son fils bres des comites , il seréunit aux 

| emigré; tandis /qwil fut -prouvs| autres deputés que menagoit le ty | 

qu'elle wavoit jamais eu d'enfans. ran, afin de le renverser. Dans la 

Le 29 Caatres - petitinnairös du scance du 28 acdt Lecointre de 

meme dép- -\yifirefit reclamer eon. Versailles denonea' Amar comme 

tre bemprisonnement de 800 er. eowpliee de Robespierre ; ; Amar 
toyens, rangkfquement arrétes, sans se deconcerter sollieita et ob- 

Malgré des inculpätious Aber fot) tint ul dscret qui declara qu'il: 
| nommé Ie g junio secrstaire de la Hetolt zconduft d'une muniére con- - 

Convent. Etat entre: ensuite dad? torte au bu matiohal! Enfin ayant | 

les canis dd kcuverveteßtf 1 pris part xiæconjut᷑ jacob. qui clara 

en devint un des rapporteurs har e 13 germ' an 3 Kœtef. av. 1793) fl fut 

| bituels ; et tous les ordres Yar arreẽtẽ et conduit au chateau de Ham. 
restabious stolent sues de lul- Mis en liberté par une amnistie, 

Le 3 opt. de la meme annte flafft il mena ensuite une vie assez obs“ 

4e fameux rapport sur Ia Hdetion cure Il fut cependamt impliqus duns | 

de Brissdt et de ses adhérenst A la eonspir que Drouet et Baboouf = 

Ia suite de cet expose, ol i den youloient” faire éclater au mois du 

tallla les moyens pris par cette mai 1796. Elle fut decouverte; 5 

| faction” pour soutenir, disoit < i; Amar Se Sauva, 80 deroba d'abord 
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£ . Al an 
ws toutes les poursuites „et fut en- - | AMBARRERE (d), office repiih, * 
| iin arrets le 16 mai dans une mai- attaché au genie. II ſut employe 
son voisine de celle od lui-meme contre la Vendee en 1793, et ce fut 
'etoit alls jadis, pour saisir son col- | lui qui fit toutes les dispositions 
legue Rabaud de St. Etienne. III pour l'affaire de Dous, où le prince 
ſut alors trans ere à Vendeme, de Talmont et M. eee fu- 
devant la haute rour nationale, rent battus. = 
qui Vacquitta;] Amar passoit daus, AMBERT (rages. nen. a. 0 
son dep. pour un homme instruit. bert.) 1 ef | 
Il est naturellement mélancolique, | AMBLIMONT.. 9 e 
et on attribue Son aversion pour la] Marg. d'), offid, gener. de la marine 
société A une affaire qu'il eut | frangoise. Etant passé au service 
contre Vabbe. Elie, chanoine de d' Espagne depuis la revolution, il 
Ia cathedrale de Grenoble, qui fut nommé commandt. d'un vais - 
| Paccusa d'avoir voulu, le Pisto- eau eSpag. de 112 canons .en 
let a la main, le forcer A donner | 1796, et fut tus dans le combat o 
Labselution a une des ses cousines, | Vamiral . Jervis , depuis. lord. It. 
avec laquelle al, avoit vecu : quoi- | Vincent, battlk 1 Rotte re. 
| qu'i il fat parvenu A repousser cette gnole. in 
accusation, elle ayoit influs our |. -AMBLY (te Hang. #51 gouver- 


'Son caractère. 12 5 4 neur de la ville de Rheims, lient.- 
|  AMARILLAS . de 1450 cine et cordon rouge. II fut en 
| vojer. Las-Amarillas. | 1789depute de la nobl. de Champa- - 


AMAT, administrateur du ds- | ane aux Etats-Génér. Il adhera aux 
bert. des Hautes-Alpes. 11. fut en protestations faites par son ordre 
sept. 1791 nommé erde de ce 5 lors de la communication des pou- 
e a la Legislat, 8 voirs en juin 1789. Ns "opposa vive - 

AMATI, habitant de Nessine. ment à la destruction des titres et 

. © trouvant dans l'eglise de Na- des armoiries, et de fendit devant 
ples, dite Dell Carmine, au mo- L'Ass. Nat. le comte de Lautrec son 5 
ment on on disoit la Messe, il ami et son compagnon d' armes. Dans | 
s'approcha de Vautel, prit en main | la séance du 26 juil. 1790 ils“ eleva = 
bo Calice, et se tourna vers le contre ravancement et les, pen- 8 
peuple en criant: Liberte, liberte! sions . accordes aux offieiere gut 
Tous les assistans fondirent sur 6toient rest6s tranquilles, pendant 2 
lui, et ce ne fut qu aveg bien de la que ceux qui avoient fait la guerre. 
peine qu'on le tira de leurs mains demeuroient dans l'oubli. II pre- 

a dem- mort. | senta le 30 ses vues, sur le plan 


— 


8 


FFP 


d. 


de Melair,  chanoinesse de Meaux, | 


ville, par ordre du comité des re- 


du decret du 21 juin suivant, qui 

bobrdonnoit la prestation d'un serment 

de fidblité à la nation et au roi, M. 
d' Ambly monta à la tribune et pro- 
nona ces paroles: „ ſe suis fort 
| „Age, j'avois demande à etre em- 


| „liste des lieut. <gener., mais j'ai. 
 F6t6 rays par les Jacobins qui ont 


| France, et servit, malgre son age, 


| : Bourgogne.” 


: commune de Paris, cre&& le ro 
aollt, posa les scellés chez lui. II 


** 


/ 


i AME 5 
: .M'organication: de: varmée. 4 Le 10 
| ſcr. 779 1 il prit- ha; parole pour ob- 


tenir qu'on mit en liberts madame 
detenue dans les ptisons de vette! 


cherches, sous prstexte qu” elle 
avoit distribué des belles. Lors 


5 ploye, et j'avois été mis sur la 


7 substitué A ma place M. de Mon- 
„ tesquiou. le suis vieux, cela 
„ m'est egal; ma patrie est ingrate 
„envers moi, je jure de lui rester 
„ fidelle. II quitta ensuite la 


1 — Coors 


dans des corps Emigres. Un de ses 
nevenx Fae" tue Wy Varmee 15 
Conder” i 

 AMELOT, ancien Intendant de 
II fut nommé par le 
roi commiss. au dep. de la caisse 
de l'extraordinaire en nov. 1790. f 
Le 3 av. 1792 il Ecrivit'au- presid. ; 
de VAss. 16isl. que si Ass. ne 
decretoit pas Pemission de nou- 
veaux assignats, e service ne 
- pourroit continuer A se fairs; La 


wy ALI 


en prevint, Ass., qui 3 
quatre de ses membres allassent 
les faire lever. A la meme SEAance 
M. Amelot vint à VAss. pour la 
prier lui-meme. de juger sa con- 
duite avec toute la Sévérité pos- 
sible. Le 21 sept. , lors de Pouver- 
ture de la Conv. Nation. il preta 
serment de liberté et Fgalits et 
3 ensuite destitus. teeth e 


; 11 
AMELOT. ancien ministre qu 


depart. de Paris, et de la maison 
du roi. 11 fut mis dans les prisons 
du Luxembourg avec sa. femme et 
une grande partie de sa famille. 
La jeune et interessante Bois BE. 
| renger (Voyez Tardieu Malessy) ſui 
| prodigua ses soins pendant SA de- 
| tention et il finit par mourir en 
prison. 11 6toit pere du commiss, 
de la caisse de Pextraordinaire. - 


AMELOT, Wötäbre du Conse 
des 500. IIe y fat nommé, en mai 
85 par le” DEPOT a Flere: 


| AMINHOFF,, lieut. Elen au 
serv. de Suede. II se distingua 
dans une affaire qui eut lieu con- 
tre les Russes, pris de Pertu- 


Colon. il ſut obligé en 17294 de 
prendre la fuite et de se cacher, 
Etant accusé d'avoir trempé dans la 
conspir. du baron d' Armſeld. Il ſut 
arréeté au mois d'ay; dans la mai- 
son de son beau-pere à Stralsund; 


on le conduisit A Stockholm, oli il 


maski, le 30 av. 1290. Devenu 


% 
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Winter, et des regrets. 46 
„univers, On fit ide son entre. 


AMA; 
ö Aut — dans la Pei 1 
| de Rid darscholm- Le 30 juille tei 


_ 


fut cond e, par sentence du tribunal 
de la Cour, A, rester en prison, 
ayant nie: tous les faits à sa charge. 
Le meme conseil le declara le 23 
sept. convaincu-d'avoir particip à 
la conspiration, et le condamna 
en consequence à perdre la vie, 
Thonneur et les biens. Le duc 
Regent convertit cette peine en 
une detention perpetuelle dans 1 
forteresse' de Carlstein. Il 5 ſut 
transfers le meme jour, apres 
avoir été“ degrades de nobl. I 
tenta de s 'Echapper au mois d' oct.; 
A las fin de la régence le jeune roi 
eneit son sort. (Voyez Armſeld.) 24 
AMIRAL (Henri J), ancien do- 


ons dans la maison du minis- | 


tre Bertin, puis directeur de 12 
loterie de Bruxelles. Dans la nuit 
du 26 mai 1792 il attaqua Collot- 
d' Herbois, et lui tira deux coups 
de pistolet qui firent long feu. 
Geoffroi le poursuivit avec la gar- 
e,enloucs la porte de la chambre 
od il s'étoit retiré et s'empara de 
sa personne. Dans son interroga- 
toire il déclara „que son projet 
„„étoit d'assassiner Collot - d' Her-. 
„ bois et Robes pierre, que pen- 
, dant trois jours il avoit cherché 
z boccasien de tuer ce dernier; 


, qu'il Etoir au deésespoir de n'a- 


 - 22» voir pu reussir -. parce qu'il au- 


„ Toit: sauvé la Rep., 5 deliefe la 
jos France, et seroit devent: ro NI 
$15.5 * ” 


prise l'objet d'une conspi ration; et 

on le confronta avec une trentaine 
de personnes: ,; Que” de braves eie 
„toyens compromis pour moi; ss 
„ eria-t-il en les voyant. C'etoit te 
„seul chagrin qui pit matteindre, | 
„ mais il est bien vif.,,' Puis se 
tonrnant vers Fouquier-Tinville, 
35 Est - ce que vous avez le diable an 
„corps, lui dit-il, Paccuser' tout 
„ee monde d'etre mes complices. 
„Je ne les ai jamais ni vus ni cou- 
„nus. „ II assura qu'il avoit concu 
seul son projet, et aprs son interro- 
ADE il entonns dune voix forts: | 


Plusos la mort gue Perclavage | 
Cox la devise des Fronpeis.. — 


On mit avec lui dans Son _cachiot | 
un homme condamne aux galères 
pour vol, chargé de l'espionner. 
On ne put rien tirer de lui, sinon 
qu'il avoit Aula servir sa patrie. 
Il fut cond. 2 à mort le 29 prair. an 2 
par le trib. révolut. de Paris. II 

alla à la guillotine avec la fille © 
Renaud, qui fut execute comme 
ayant voulu tuer N c'est 
a'elle qu' il dit: Pons voulieꝛ voir 
un tyran? Vqus i aviez qu'd aller 
2 la Convent.; vous en eussie2 v; vu 
de toutes les fagons. On le cou- 

vrit d'une cliemise rouge pour 
Vexecuter. ' C'Etoit un homme pe- 
tit, mais musculeux; son main- 
tien etoit E extreme, f 


Fguillotineur. II ſut logé dans leur 


2 "T r pas dd regu une 
Education bien soignée. II avoit 39 
ans au moment de son supplice, et 
Stoit ng à Auzolet, ee du 
Fuy-de-Dome. e. l 

AM. president du trib. as Jon- 
e II fut en sept. 1791 nommé 
dd puté du depart. d Eure et mes 
A la Eegislats + 2 IE ole 

AMxON, membre de en 
1 y ſut nommé en sept. 1792 par 
le départ. du Jura; et il y vota la. 
mort de Louis XVI. II fut un des 
73 deputss mis en <tat d'arresta- 
tion sous Robespierre, comme si- 
gnataires des protestations des 6 et 
9 juin 1793 ; après la chute de Ro- 
bespierre il rentra dans le sein de 
14 Convent. Devenu membre du 
Conseil des Anciens, il en sortit 
en mai 17297. 3 

_ ANCE, habitant de Rochefort 
1 se présenta aux .repres. du peu- 
ple Lequinio et Laignelot, pendant 
leur mission dans cette ville, et de- 
manda la faveur d'exercer ſes fonic- 
tions de bourreau. Ils lui accordè- 
rent sa demande et le creerent: 


A _ 
® 3 
— 


| 


1 


maison, admis à leur table, et la 
Conv. applaudit à son dsvenement 
patriotique. 

ANCELIN 3 4 4 3 
"Ab: noble, ige de 51 ans, n à 
Benessart, dom. A Saintes, depart. 
de la Charente-Infer.' cond. à mort 
le 23 messid. an 2par le trib. r& vol. 


: 


AN 


i GET 1 Py | 
àssabsinats de Marat, de Lepelle- 
tier, d'avoir bee re la! RR: 
tion des ass. Popul.” 


1 
* 2 . 


by 1 ANCE,. gener! 3 trans. II 


fut employs en 1794 contre la 
Vendée, et sans se permettre lui- 
meme aucune atrocité dans ce pays, 


iy devint Vinstrament de la 


eruauts du gener. ee e 
cet article. 9 
| ANCKARSTROM (Fran Sacol), £ 
Sacdois. ILstoit Pune famille no- 
ble, quoique peu illustre, | 
servit aux gardes. du roi de Sage, 7 
avec rang de capitaine; mais sa 
mauvaise conduite le fit chasser ds 
son corps et envoyer en exil dans 
la Gottlande. I tenta de soulever 0 
les paysans de ce pays; mais 11 
echoua dans son entreprise. Ce : 
 sc6lErat ne avec un esprit sombre, 7 
inquiet, haineux et vindicatif, ne 
put oublier le traitement qu'il | 
avoit recu; et quoique le roi lui 
eült pardonné et lui efit meme per- 
mis de revenir, ilen conserva un vif 
ressentiment, qui joint à la perte 5 
d'un proces, exaspera tellement 
son ame „qu instruit d'une conju- 
ration que formoient contre Gus- 
tave plusieurs nobles, mecontens ; 
de la revolution: -operee par ce 
prince, it &'offrit A.,eux'-pour | le : 
poignarder. Daus la nuit du 16 au 
17 mars 1292, Gustave s stant 
rendu 4 opera pour un bal mas- 


- 


» * 4 . A 


de Paris, comme convaincu d'avoir 


| 


__ Es” len avis qui lui 
 Avoient 


- 


— 
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AN © 


— 6t6-donnes, eur les rern, 
qu'il devoit y courir, il fat en- 


5 tours par un grand nombre de 


masques, et bless6 d'un coup de 
pistolet, qui porta entre la hanche 
droite et llepine du dos. L'assassin 
prit la precaution; de laisser tom - 
ber un second pistolet et une es- 
pèce de poignard dont il Stoit 
muni; et on ne put le distinguer 
par mi la foule. On ramassa ses ar- 
mes et on les examina; le pistolet 


| £toit chargé d'une balle ronde, 
| d'une. autre earrée, d'une quan- 


tits de petits grains de plomb et de 


plusieurs clous. Ie couteau avoit 


une pointe recourbee et fut reconnu 
par un ;contelier de Stockolm, qui 


- declara. l'aveir vendu quelques 


jours auparavant au capit. An- 
Karström. D'après cette denoncia- 
tlon on arrèta le coupable, le 18 
mars. II fut mis à la question plu- 
sieurs fois, et il confessa son 


crime; mais on ne put lui arra- 


cher aucun aveu positif, qui don- 


5 nat des renseignemens sur la con- 


jnration. II fut condamne A &re 


mis au carcan pendant 2 heures, 


fouetts de verges sur les trois pla- 
ces de la ville, ayant les instru- 
mens de son forfait et un Ecritean. 
portant la qualification de regicide, 


fin à avoir la main droite et la 


tete coupees. Ce qui ſut execute 


les 19, 20, 21 et 22 avril 1792 


ANCK WITZ. comte du Saint 
Ton. I. 


rice. none du E 2 
dete. » depute de Fordre 6ques- 


tre A la diète de Pologne,  ambas- 


pub, à la cour de. Dannemarek, 
en 1792. En nov. il revint & Var- 


miss ion {A. la confederation; gc. 
Le 12 juin 1293 il fit a; Grodno 
Popyerture de la diste, et sigus, 
comme minis, plenip. du roi et de 
la xép. de Pologne, 1. traité 
d alliance aveg la Russie, le x3. ini. 
En nov., C est-· i · dire aprox la. didte, 
il fat nommę maréch. du conseil 
permanent, avec un traitement de 
24, oo flor - Lors de l'insurrection 
de Varsovie, le 18 ar. 1794 il 


mai il-fut- traduit devant les juges 
du trib. provisoire, et après lecture 


les Russes (surprise dans les pa- 
condamne à &tre pendn, et execute 
le méme jour, devant l'hôötel de 
jusqu'au soir, puis on Penterra 
dans la sépulture des mal faiteurs. 


bach. II fut en 1289 depute du 


Etats - GEner; 
- ANDELAU de 


sadeur extraordinaire de cette r- 


Sovie pour rendre compte de sa 


fut arrété et mis en prison. Les 


faite de sa correspondance avec 


piers du gener. Ingelström) il füt 


ville, à la demande du peuple de 
Varsovie. Le cadavre resta expose 
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ANDELAU (4'), abbe de Mur= _ 
clergs du Baill. de Colmar aux | 


- 


(Baron d.) maréch.- de- Camp. 
grand baillif d'epee, En 1289 il ſut 
nommé deputs' de la noblesse du 

. 2 | 


Bani. d Haguenau aux Etats-Gener. 


ANDERSON, membre du parti 


ministériel dans la chambre des 
communes du parlement d' Angle- 


terre. 11 soutint la cause des mi- 
nis. à 1a séance du 18 fev, 1794, 
od Fox chercha a prouver que 
chaque coin du globe, of Je com- 
merce angl. s'étendoit, fournis- 
:80it-une preuve de la negligence 
des minis. etc. Anderson lui op- 
posa entre autres un fait notoire et 


-concluant-: ,, Aujourd'hui meme, 


-3;dit-il,; les primes d'assurance 
„ pour la mer Baltique, sont les 
„ memes qu'elles Etojient au temps 
1 5» de la plus profonde paix.“ 
AN DIONNE, sous - lieut. au 
service de la Rep. frang. Au com- 
bat de Borghetto il s“empara, avec 
une vingtaine d' hommes, d'une piece 
de 18. Peu de temps apres, le 6 
juill. 1796, il se presenta le pre- 


mier dans les retranchemens de 


Belone, A la téte des carabiniers, 
qui A son exemple affrontèrent tous 
les dangers, avec la plus Eton- 
nante bravoure. 

ANDRE, maire de Lille. En 
sept. 1792, au moment od les Au- 


trich. bombardoient cette place, 


André, de concert avec Ruault 
qui en &toit commandt., empecha 
qu'elle ne se rendit, en menacant 


de faire pendre le premier qui 125 


leroit de capituler. 


ANDRE - (Pierre) d· Aubier, 


age de 43 ans, natif de Clermont, 


.. 


[ 


| conseiller à la cour des aides, dom. 


AND 


dep. du Pay de Dome, noble, 


à Clermont, cond. 2 mort, comme 
contre-revol. le 29 pluv. an 2 par la 
comm. revol. de Lyon. 


ministrateur du depart. des Voges. 
En sept. 1791 il ſut nomme deputs 
de cedep. à la Législat. | 
ANDRE (Abraham), charpen- 
tier, de la paroisse de Clède, dep. 
de Rhone et Loire. Il obtint, en 


vertu d'un decret du 30 act 1791, 


une [gratification de 600 liv., en 


triotisme qu'il montra, le 12 nov. 
1790, en's'exposant sur un bateau, 


| pour porter du secours à 32 person- 
nes qu'il retira du milieu des eaux, 


dans un deébordement de la Loire, 
mis en arres tation par decret de la 


fortement compromis dans les pa- 
piers trouvés chez Louis XVI, au 
chateau des Tuileries. 11 fut cond. 
A mort comme contre-révol. le 2x 
niv. an 2 par lacomm. revol. ante 
a Lyon. II &toit age de 41 ans. 
ANDRE de Logny, administra- 
teur du directoire du depart. de 
l'Orne. En Sept. 1791, il fut nom- 
ms député de ce dep. Ala Lezis!. 
ANDRE, de la Lozere FOES 
En sept. 1795 il fat nommé dé- 


500, oli il se montra constamment 


| Pennemi des terroristes. : Appels 


ANDRE dn Tillot, notaire, M4 | 


recompense du courage et du pa- 


ANDRE, notaire à Lyon. Il ſut 


Conv. du 2 décem. 1792, comme 8 


puts de ce dep. au Conseil des 


AND 


4 troisisme pour preter le $erment 
die haine A la royauté, le 21 janv. 
1796, il dit: „Ge jure haine!& la 
„ royauii et d toute espece de tyran- 
„ nie, quel que soit le masque dont 
* elle voulit ce couvrir; car le 22 
„ ran coiffd dun bonnet rouge me 
n fait autant d horreur que le th- 
1» ran couronne, © Cette addition, fut 
eause que le presid. invita les dt pu 
t6s àse renfermer daus la ſormule de 
serment prescrite par la lol. Il fur 


une des victimes du 18 fructidor 


an 5, mais ayant été cond. A la dé- 
portation, il Echappa aux recher- 
ches du Directoire, se refugia en 
Allemague, et fut rappelé par Buo- 
naparte en décem. 1799. 


- ANDRE (ah), conseil au onrlen.. 


d' Aix. II fut en 1789'depute de la 
nobl. de Provence aux Etats · Ge- 
ner. Le 25 juin de cette année il 
| Passa. dans la salle du tiers- tat 


avec 43 autres membres, et siegea 


toujours du ooté gauche. Le 5 
juill. il demanda ſqque dorénavant 


les opinions des juges fussent don- 


ä nces publiquement, et leurs ju- 
| gemens motives; le 31 juill. 1790 
il fut nommé presid. de V'Ass., et le 
cer. aodt membre du comité di- 
plomatique. Le 22 decem. il oceu- 
pa de nouveau le fauteuil, et le 10 
mai 1791 il y fut élevé pour la 


- troisieme fois. Au commencement 


de juin il refusa la place de subs- 


1 


| titut de Paccusateur public, pres 


du trib. crim. de Paris. Le 27 du 


AND = 
meme mois il alla, avec deux au- 
tres commissaires, entendre la dé- 
claration du roi, lorsque ce prince Z 


fut detenu aux Tuilleries, A son 


retour de Varennes. Le jour du 
depart de Louis XVI M. d'Andrs 
avoit appuyé la motion de Barnave, | 
qui proposoit de decreter.que tous 
les citoyens devoient te tenir prets 
et armés. Dans la discussion qui 
eut lieu le 30 aodt sur le projet 
de convoquer une Convention Nat. 
pour . r&viser la constitution, ii 
parla - longuement et fortement | 
pour faire pressentir les mauve. 

mens que se donneroient les roya- 

listes et les republicains , afin de 
renverser la constitution de 1791, 
si on convoquoit une convention 
avant 30 ans, II demanda le 18 
sept. que l' Ass. declarit qu'elle se 
SEpareroit le 30, et ce projet fut 
adopts. Le 29, il prit de nouveau 
la parole pour engager à recevoir 
avec. tout le respect qui lui (toit 


dad, le roi qui devoit paroftre à la 


séance du lendemain. 11 fit décré- 
ter que lAss. resteroit debout quand 
le roi entreroit dans la salle, et 


qu'elle seroit assise lorsque le roi 


se seroit assis. A la fin de la ses- 
sion M. d' André s'associa avec 
MM. Cinot et Charlemagne pour 
faire le commerce de I'epicerie. 
On le peignit au peuple comme un 
accapareur, et sa maison ,' ainsl 
que sa personne coururent les plus 


grands dangers. II avoit toujours 


3 


AND 


2 
© 
#1 
7 


9 Solo rwobe prudenceles mouvemens | et 2 de Jjuln. Ayant cebappe à la 


de la revolution, de peur d'avoir 
A se repentir d'une de marche trop 
prompte. Avant la reunion de la 
| noblesse an tiers- tat il etoit pres- 
que toujours de Vavis de la ma- 
qorite restée fidelle à la monar- 
Thie; mais après cette réunion 
11 gardd le silence, attendant » 
pour se decider, qu'un parti em- 
portät sur l'autre, et des qu'il vit 
les defenseurs du roi écrasés, il 


se tourna du cots des factieux. II 


non jamais „dans wth means 
importantes, se mesurer avec le 


| | Erands « orateurs ; on ne Pentendit 


faire que des propositions brèves, 
vu des amendemens dans le sens 
du parti dominant: Une seule fois 
on le vit sortir de son caractère; 
de fut lors du massacre de M. Pas- 
ralis A Marseille. Son attache- 
; ment pour cette malheureuse vic- 
| time, lui donna le courage d'atta- 
quer Mirabeau en personne, et de 
le denoncer comme Vinstigateur | 
de cet "assassinat. © Lorsqu' il vit 
des horreurs deshonorer larev. qui 
Favoit] d'abord sEduit, il se re- 

1 du cdts des royalistes. 
_ = *ANDREI ( Antoine - Frangois), 
| membre de la Convent. II y fut 
nommé en sept. 1792 par la Corse, 
et vota la detention de Louis XVI. 
Se trouvant lie au parti de la Gi- 
ronde, il fat mis hors de la loi le 
3 oct. 1793» comme conspirateur 
et opposantaux journtes des 31 mai 


| 


ö 


AND 


proscription, il rentra ensuite à la 


LIE d ar il en sortit der mai 


1797. 
Auger: 1 0 de FER 


service de France. 


pendant la campagne de 1796, 


n' etant encore que chef de bat. dar- 


til. Le 18 juillet, a Fattaque de 
Mantoue il fit, avec 5 ehaloupes 
canbunisres, une fausse attaque, 
afin d'attirer sur lui tout le feu 
de 13 place, tan dis que des gener, 
Murat et d' Allemague remplissolent 
leurs missions. Devenu chef de 
brigade, il donna le 19 mai 1292 
une nouvelle preuve d'intrépidité. 


noftre si le Lisonzo Etoit gneable, 


il se Pprecipita lui meme dans la 


riviere, et la passa et repassa A 


| pied. Apres la rv. que Buonaparte, : 


de concert avec Sicyes, opera le g et 
le 10 nov. 1799 (18 et 19 brum. an 8). 
il fut nommé par le Cousulat chefde 
l'stat-major-genéral de Varmece de 
Vin tErieur, ensuite adjoint du mi- 


| | nistre de la guerre Berthier. 


ANDRIEU, eee du 


duché de Montpensier „ maire 
d'Aigue-Perse. II fut en 1789 


nommé deputé du tiers. Stat de la 
SenEchaussce de Riom en Auver- 


gne aux Etats-Genér. Daus laséance 


du 22 mars 179 f ils opposa à ce que 


JAss. Nat. portat des decrets de 


Fa 1 


Convent. et devenu membre dd 


It. servit 
| pos manire distingase en Italie, 


Charge par Buonaparte de recon- 


AND. = 


ANN 37 


eircanstances, relatifs aus krapbles wr 11 fat en 1789 deput6;.du 
_ qui pourroient survenir dans les] tiers-Ctat du Baill. de Coutanceg 


dep. Il demanda que les avis fus- 
Sent. renvoyés au pouvoir exccutif, 
chargé de faire observer les lois. 
11 s'opposa aussi à ge qu'on exclũt 


u branche d' Orléans du trone, en 


ameisen! les droits de celle r 
pagne. 0 8 a tes 
PLE AN DRIEUx-SBAiS 14. II pa un 
des membres du trib. revol.de Lyons 
qui ordonna le massacre d'un grand | 
nombre de citoyens de cette ville, 
apres le Siege qu'elle soutint en i293. 
ANDURAND, avocat. Il fut en 
1789 depute du tiers Etat de la Sé- 
nechauss&e de Ville. Franche de 
Rouergue aux Etats-Gener. 
ANENKOF, col. russe, II se 
distingua dafs divers combats con- 
tre les Polonais, pendant la cam- 


pagne de 1794; notamment à ceux 


de Krupeziec, des Brzesc, de Ko- 


bylka et à l'assaut de Prague, II 
regut en jany. 1795 une épée d'or, 
et en nov. précedent il avoit deja| , 
obtenu l'ordre de St. Georges de 


1293. 


la ge, classe. 
ANGdELLI, patriote zen 11 


fat en 1797 wee du "_ 
; 11793. II. fut fait alors gen. maj., 
ANGEL. Nase Bs PRE © 
" ate. Foi, canton des Sables, dep. |_ 
de la Vendée, cond. A mort. comme 
le 24 sept. 
1293, par la commiss. ak. ae 


; Gapmlay: 1 * 
chef, de. Vendeens „ 


aux Sables 
..ANGO, bailli de $t, Savrenr le 


aux Etats, G ener. n fore 
 ANGOSZE (Marg. d). Il fat en 
1789 deputs de la nobl. d' Armagnac, 
Lectoure, et J Ile. jourdain, aux 
Etats-Gengr. et signa les; protes- 
tations des 12 et 15 sept. 1791. 
ANGRANd'Alleray Cte.deMail- 
lis (Denis Frang.), lieut. civil. du 
chatelet de Paris. Sa 3 long- 
tempSemploycea payer les dettes de 


ceux que, comme juge, il venoit 


d' envoyer en prison. Il avoit 69 ans 


lorsque, le 28 avril 1294, Robes- 
pierre le fit guillotiner. On lui 
demanda dans son interrogatoire 
Sil n'avoit pas entretenu une cor- 
respondance avec ses enfans émi- 
grés; il repondit qu oui. — Mais 
la loi. vous le deſendoĩt. — Fen 
connois une plus sacree. Celle qui 
ordonn e aux pores de secourir leurs 
enfans, Il avoit eté en. 1287 mem- 
bre de Bass, des notables. 
ANHALT. Coœthen (/e . 
lient. col. A Farmée de lEmp, en 
II fut bless6 et Egare pen- 
dant plusieurs heures à Fattaque 
du camp de Maubeuge, le 16 oct. 


et lieut. feld-maréch. en 1798- 
AN NEVILLE eee weint 


: ne-Henri)de Chilfrevart,noble dom, 


a Tamerville, canton de Valogne, 
dep.,de la Manche, cond, à mort, 
comme contre - Tẽ vol. le 19 mess · 


an 2 Par le trip. 16 0b. de Paris... 
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ANSEAUME, administrateur 


| av dep. du Calvados. It fut en sept. 
1791 nommé depute de ce dep. 4 ta 


wr rs - 
ANSELME,, ebe repub. I} 


en avant la revolution col. de 


grenadiers royaux; it fut fait ma- 
réchal de camp en 1291, et em- 
ploys en 1792 A Yarmee du Var. 
Le: conseil exécutif le nomma le 
21 sept. 1792 pour aller retnpla- 
cer le gener. Montesquiou à b'ar- 
mee du midi, mais à la scance sui- 
vante la Convent. rapporta cette no- 
mination. Anselme resté gener. de 
Varmee du Var, passa ce fleuve le 
28, prit Nice, et bloqua Montalban 
qui capitula. S'&tant rendu mati- 


tre de Ville-Franche, il occupa 
les postes importans de la Turbie. 


Laprise de Ville-Franche fit tomber 
entre ses mains une fregate, une 
corvette, les magasins de la ma- 
rine, et plus de 100 pièces d'artill. 


des batteries de la cöte. On lut A 


la séance de la Conv. le 27 oct. 


une lettre des habitans de Nice, 


qui demandoient le grade de maré- 
chal de France pour Anselme; l'Ass. 


passa 3 bordre du j jour. Il ne tarda 


pas A éprouver des revers; en nov. 


il reęut un echec à Sospello, il per- 
dit plusieurs magasins, des pièces 


d'artill., et fut chasse du poste de 
Castillon; les commiss. de l'armée 


KEecrivirent à la Convention, dans le 


ANS 


de Pabnegation de ir PANS „ ae * 
foiblesse, de Finsouciance et du di. 
aus di mesure du general Anselme, 
et que convaincus de son incapa- 
cits, us venoient de le snspendre 
de ses fonctions et de le remplacer 
par Biron. Le 14 fev. il fut dé- 
nonce par le 2e bat. du dep. de 
Aude comme coupable de dilapi- 
dations et de prevarications de tout 
genre. Tallien demanda qu'il fit 
decrete d'arrestation, mais Goupil- 
leau fit remettre la décision de la 


| Conv. jusqu'à ce que les commiss. 


de Parmee du Var eussent été en- 
tendus. ' Quelques jours apres it 
fat mis à Abbaye; il obtint ce. 
pendant d'etre transfere chez lui, à 
raison d'une blessure. Il fut ac- 
quitts, et resta dans bobseurité 
pendant le reste de la révolution. 

ANSELME D'AUBARDE 
(Fean), ge de 72 ans, ne A Lyon, 
noble, capit, infant. , dom. A Paris, | 
cond. a mort le 6 therm. an 2 __ 
le trib. revol. de Paris. 

ANSON, Receveurdes finances. 
II fut en 1789 député du tiers-ctat 
de Paris aux Etats - gener. Le 25 8 
sept. de cette année il fit un rap- 
port sur les impositions. Le 28 
nov. il en fit un autre tres-detaille 
sur les dépenses relatives aux di- 
vers departemens: de ce rapport, 


[qo excita tour -A- tour l'admira- 
tion et la critique, il résultolt 


mois de déc., que les désordres qui qu'il n'y avoit pas d'autre parti A 


avoient eu lieu, étoient une suite | prendre que d'criger la caisse des · 


. 


1 
* 


ANS. 
compte ( dent il etoit actionngire) 
en banque nationale, ou de trou- 
ver 90 millions pour rembour- 
ser à cette caisse les avances 
qu'elle avoit faites au tresor pu- 
blic. A la séance du 9 av. 1790 
il fit un rapport très-long et très- 
_ circonstancis sur Femission des 
assignats. Le 17 sept. suivant il 
fit un autre rapport sur le meme 
objet. Il vint annoncer une boxne 
nouvelle pour la nation à la séance 
du 24 dec. „ Enſin, dit- il. un 
„million des premiers assiguats 
 » est brülé aujourd'hui meme! II 
„Se vériſie done ce présage que 
„nous avions eu le bonheur de 
„ vous offrir au mois d'av. dernier, 
„ que l'année ne se passeroit pas 
„Sans voir brüler le premier mil- 
„lion de ce numéraire qui a 
„„ auvé Fetat, Au premier de janv. 
„ aucune nation de sera plus au 
„ courant de ses payemens que la 
» nation frang.“ 
d'applaudissemens. Le 3 ſev. 1791, 
il fut nomms [un des administrat. 
du dep. de Paris, et signa en cette 


; qualité la petition adressée au roi, 


pour le supplier d'apposer $0n 
Veto au decret du at nov. 1791, 
contre les pretres non asSermen- 


tes. Le 10 av, il prit la parole 


pour attaquer le prejet présente 
par le comité de constit. relative - 
ment à organisation du ministere ; 
son discours et le projet de d&cret 


qu'il présenta A ee sujet, ſurent 


ſ 


Il fut couvert | 


imprimés. Obligé de se cacher sous 


| le regime décemviral, il fit une 


op en vers des 60 odes 
d'Anacreon qui nous restent, et la 
publia en Angleterre en nov. 1795. 

ANSPACH, habitant de Geneve. 
II fut procureur gener. de cette 
ville lors du gouvernement revol. 
de 1294. 11 toit minis tre, et zelé 
| partisan du système de l'égalité. 2 

ANSTRUHTER, avocat, membre 
du parti ministériel, de la chambre 
des Communes d'Anglet. Il ecleva 
le 4 fér. contre la motion d' Adam, 
 tendant A reformer les lois crimi- 
nelles de FEcosse, II soutint que 
ce changement seroit inutile et 
meme 'impopalaire dans un pays 
aussi attaché A ses lois. Ala scance 
du 14 mars, il combattit la motion 
de Mrs. Gray et Adair relativement 
au debarquement des troupes Hes. ' 
soises, auquel le parti de Popposi. 
tion ne veuloit pas consentir. "OD 
ANTIBOUL (Charles - Louis), 
homme de lol, administ. du dep. 
du Var. Il fut en sept. 1791 nom- 
ms deputs de ce dep. à la Conv. 
Nat. Le 15 janv. 1793, il refusa 
de prendre la qualité de juge de 
Louis XVI, et se bornant A Popi- 
nion qu'il peuveit avoir comme 
homme, et sous le rapport unique- 
ment politique, il prononga Oui 
sur la question: Louis est = if cou · 


pable? Il vota ensuite pour la de. 


tention, et sur la question du sur- 
sis, il repondit:; ai oui, ui non. 


Ar 


Le 8 mal il fit decreter une loi sur 


les prises maritimes. Etant envoyé 


en mission à Marseille au mois de 


juin, il y fut arrete et interroge | 


| par les sections. L'armée de Car- 


taux, qui s'empara de cette ville le 
25 aoiit, le mit en liberté. Le 7| 
Sept. il fut decrets d'arrestation 
pour avoir compromis la dignits 


| Nat. dans son interrogatoire à Mar- 
seille. II fut envoyé au tribunal 


révol., cond. a mort comme com- 
plice de la faction de la Gironde, et 
exccuts leg brumaire an 2. Il Etoit 


né à St. Tropes, et Age de 40 ans. 


ANTICI, cardinal. Il toit mi- 
nis. de Pologne à la cour de 
Rome en 1790. Le dix juin de 
cette annee il eut une longue au- 
dience du Saint-Pere, et le 28 aollt 
1796, il assista à la congregation 
asSemblce extraordinairement pour 
discuter les articles presentes par 
la France, comme ere de 
la paix. | 

* ANTOINE (Frangeis.Paul-Ni- 
ſing os lieut. Sens ral du Bailliage 
de Boulay. Il fut en 1289 député 


du tiers -Stat du Baill. de Sargue- 


mines aux Etats-Gener. et Sy mon- 


tra zelé partisan des principes ré- 
Vol. Apres la dissolution de VAss. 


Constituante il continua à de- 
meurer à Paris, et X figurer parmi 


Jes chauds jacobins. En 1792 il 
'z appuya” la petition des ouvriers 


soldés par les Clubs, pour venir 
-<demander à la barre la suspeuslon 


Ie 


ANT 


dn roi; et il fut l'un des membres 2 


qui restèrent aux Jacobins, lors- 
qu'une partie de cette société alla 
former celle des Feuillans. Il devint | 
juge de paix à Metz, et y fit mas- 
sacrer l'abbé de Fiquelmont, cha- 
noine de la cathédrale. Le dep. 
le suspendit de ses ſonctions, mais 
Ass. legisl. le réinstalla, et sus- 
pendit A son tour le dep. Ayant 
engage la commune qu'il presidoit 
à adhérer aux décrets du 10 aoiit 
1792, Merlin lui fit accorder une 
inscription honorable au bulletin 
de la séance du 18. En sept. 
de la meme annse il fut nomms 
deput. du- depart. de la Moselle A 
la Conv., ol il vota la mort de 
Louis XVI en ces termes: Sur mon 
honneur Louis merite la mort! En 
avril 1793 il fut envoye en mission 
dans le depart. de la Meurthe, od 
| il se permit beaucoup de vexations 
| ot de cruautes.' Revenu à Metz 
par congé, il y mourut de mala- 
die au mois de mai 1793; il legua, 
par testament, tous ses biens à la 
nation. La Conv. decreta que sa 
mémoire étoit chere aux Frangois. 
ANTOINE, membre de la so- 
ciets des jacobins de Paris. Il ſut 
un des de putés qu'elle envoya * 
Lyon après le siége de 1793, pour 
ſcoucourir à la destruction de cette 
malheureuse ville. Gee —_—_— 
et Lafage.)- 7) 
ANTONELLE, maire Ares. 
II fat en-sept. 1791 nomms deputé - 


il condamna à mort Vergniaux et 


du ddpart; des Aoki dn Rhine | 
2 la Legisl. Antonelle - &toit si 
detest6 dans sa patrie que des 
commiss. stant rendus à Arles en 
nov. 1291, on leur donna une fete 
suivie d'une course de taureaux, 
au milieu de laquelle Antonelle, 
représenté par un mannequin, ſut 
trains la corde au con , et ensuite 
Ebventré; on arracha la pierre qui 
a portoit: place Antonelle, et elle 
fut brisse. Envoyé le 11 aont 1792 
a l'armee de la Fayette pour an- 
- noncer la dechéance du roi, il fut 
arr6t6 A Mezières et conduit à Se- 
dan, od il fat garde comme otage, 
attendu que ses ponvoirs n'&toient 
pas signés du roi. II resta en pri- 
on jusqu'au 19, que le dep. des 
Ardennes ordonna qu'il fit mis en 
| liberts. Pendant la Convent. il de- 
meura A Paris, et malgre quelques 
réclamations en sa faveur, il fut 
exclus de la société des jacobins, 
en sa qualité de noble, le 1 fev 
1794. Nomms juré au trib. r6vol. 

22 autres députés. Le Directoire lui 
conſia par la suite la redaction 
d'un journal officiel, qui lui fut 
bient0t retiree, Il fut arr6ts le 11 
mai 1796, comme complice de la 
conjuration de Babceuf, et traduit 
A la haute cour nationale à Ven- 
ddme; mais il 6chappa A cette ac- 
cusation, qui ne coùta la vie qua 
Baboeuf et à Darthé. A la suite de 


A N 7 4t 
an 8 (9 et 10 RE Wag par Bou- 
naparte et Sifyes; il fut cond. 
etre deteuu dans le dép. de la Cha- 
rente -Infér. II toit l'ami de Jour- 
dan - coupe tete; il 'avoit ac- 
compagné au siésge de Carpentras 
et au camp de Monteux. II prit sa 
defense avec chaleur dans des obs 
servations qu'il fit imprimer. Voici 
comme, il y parle au roi: „ Roi 
„des Francois , dis un mot à ta 
1 femme, A tes ministres, aux ras 
„visseurs de Vact#.constitutionnel; 
,, Cest que Sils trahissent un jour; 
„s'ils abusent de toi meme, si 
„alors, certes; alors tous les fas 
v natismes unis, Rome, Coblence, 
„Madrid et Vienne, le sacerdoce 
„et les couronnes, ne les Soustrais 
„ roient pas A la justice &clatante 
„du plus” genéreux des peuples; 
„si lichement abns6/ Ta femme 
„et tes ministres periront les'pres 
„miers sous le glaive de la'Jok 


| 


„Le peuple marchera ensuite, 88 


„le faut, vers tous les tröônes, etc. 
A Yepoque od il publia cet éerit, il 
n'étoit pas encore question de Rô- 
publique. : 
ANTONELLI, 'cardinalet mem: 
bre du consistoire en 1790 et or. 
Le 15 janv. 1791, Epoque off la 
cour de Rome s'oceupa de la revo- 


k 9 1 
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fut d'avis que 1 Pape donndt aa 


1a révol. operée les 18 et 19 brum. 


sanction à ce que la constitution 


exigeoit du olerge, pretendant que 


„ Yee Bee £0 „ © 7 LT „ FRI As 


— 


2 
ix 
7 
8 
i 
* 
1 


— ae Cr: HAS GS EIS nee 
r ot a BAI III 4 rn SIS regrets. 9s. — — x 
. 


42 1 N ET 

la resistance des 4 franc. 
n etoit qu'un moyen politique pour 
faire avorter une revolution qu'ils | 
detestoient , mais de laquelle il 
Etoit lui-mème le secret partisan, 


II assista aussi à la congregation 
assemblée le 28 aofit 1796, pour 


y traiter de la paix avec la France. 

ANTRAIGUES . C de Launey | 
comte d.). Il fut en 1789 deputs 
de la noblesse de la Sencch. de 


Ville - neuve-de- Berg aux Etats- 


Gener., od il maͤntra des talens. A 


- Fouverture des Etats il fut un 


des commiss. charges de travailler 
A un reglement de police pour son 
ordre, et il porta ensuite la parole, 
au nom des commissaires de la 
noblesse , aux conferences conci- 
liatoires qui eurent lieu, à la fin de 
mai, en presence des delegues du 


roi. C'est sur sa motion que son 
ordre avoit autorisé ses commiss. 
A annoncer à ceux des communes 


que la presque totalité de ses ca- 


hiers portoit la renonciation aux 
privileges pécuniaires, en matière 


d'impbts. A la séance du 3 juill. 
il se prononca en faveur d'une de- 


claration des droits de homme, 
ou plutòt du citoyen, fomice sur 


des bases justes „et plus encore 


pour lui apprendre ses devoirs 


que ses droits. Le 8 aodt, en op- | 


posant à un nouvel emprunt que 


Sollicitoit Necker, il lui 6chappa 


des expressions insultantes contre 


— 


la cour. Le 2 sept., dans la dis- 


> : 
= * 5 WE. 0 4 
- FEY; 2 
% F714 0 — : 


cussion sur le veto, à accorder ou 
I refuser au roi, il se declara, dans 
un long et eloquent discours, en 
faveur de la Sanction. royale, : 
comme le seul moyen de maintenir 
une monarchie, tout en insinuant 


que, d'après son opinion particu= 


liere, le meilleur gouvernement est 
la rẽpub. federative. Mr. d' Antrai- 
gues est anteur de plusieurs serits 
politiques „entre autres de me- 
moires sur les Etats-Generaux. Son 
activité Va jeté, depuis Vemigra-. 

tion, dans, plusieurs nẽgociations 

qui Vont ſait accuser d'intrigue: 
employs en Italie par la Russie, il 


y fut arret6 par les Francois contre 


le droit des gens; il montra beau- 
coup de noblesse et de fermets - 


dans sa prison, Ecrivit une lettre 


tres-fiere au gener. rẽpub., et vint 
à bout de s'évader, avec le secours 
de madame St. Huberti, actrice ce. : 


lebrede I'Opera, quiapres avoir 6&6 
sa maitresse est devenue sa femme, | 


ANTEROCHE (car &'), Eve 
que de Condom. II fut en 1789 
deput, du clergé de la Senéch. de 
Nerac , aux Etats - Gener., et il 
signa les protestations des la et 18 
zept. 1791, contre les innovations 
faites pas YAss. Nat. 


ONES MM Gates. 


1789 député de la noblesse du 
Raill. de Douai aux Etats - Gener, 
et donna dans le parti révolut. En 
sept. 1792 il fut nommé depute du 


depart, du. Nord à la Conv. Nat. 


N A0 U 
od i vota la mort de Louis XVI. 11 
fut envoys vers la fin de 1792 en 
mission dans les depart. du Nord. 
Apres la session il fut employs 
comme commiss, du Directoire 
dans son dep. 
 AOUST (Eustache. d 5 fils du 
precedent. II Etoit- avant la rev. 
officier au regt. du roi infanterie; 
ayant suivi le parti democratique, 
il devint rapidement general de 
| brigade et de division, fut employé 
al arme des Pyrénces Orientales, 
od il montra beaucoup de bravoure 
et quelque talent, et la commanda 
en chef provisoirement, pendant 
1a maladie de Doppet. Il avoit d&ja 
Eté destitue une fois, en oct.'1793, 
il le fut encore à la fin de la meme 
année, et ayant été traduit devant 
1 trib. revol. de Paris, il fut cond. 
à mort le 14 mess. an 2, comme 
traitre A la patrie , la trahis- 
Sant A la téte des armées. II 6toit 
8 5 de 31 ans et n& à Douai. 
ApCHIER (Comte 4). Il fut en 
Sept. 1789 deputs de la noblesse 
de la Sénéch. de Mende aux Etats- 
Gener, Il donna sademission et fut 
remplace par Chateau- neuf. Randon. 


+. APEL - VOISIN (Gabrielle 


Charlotte), de la Roche- Dumaine 
Agée de 52 ans, nee A Poitiers, 
noble, dom. A Villeneuve-la-Mon- 
tagne, canton de Corbeil, depart. de 
Seine et Oise, cond. à mort comme 
contre - révol. le 17 messid. an 2, 
par le trib. revol, de Paris. 


ApfL ANAT, jeune Chonuan 
d'une taille gigantesque, chef du 
canton de Liffié. H ſut pris dans le 
chateau de Brequigny pres de Ren- 
nes, et cond. à mort. 

APRAxIN, general russe. It 
vel un des commands; des trou- 
pes de L'Imp. dans Varsovie en 


1794. Le 17 av. il ſut oblige de se 


retrancher dans un des quartiers 
de cette ville, pour se mettre A 
'abri d'une insurrection. Ne pou- 
vant reussir à l'apaiser, il se fit 
jour au travers des Polonois, et 
sortit de la ville avec son détache- 
ment et Mr. d'Igelström qui 3e 
trouvoit aupres de lui. Il se dis- 
tingua dans plusieurs combats con- 
tre les Polonois, et particuliere- 
ment à celui de Macziewicz. C'est 
Ini qui fut envoys le 25 oct. 1789, 
porter à Pétersbourg la nouvelle 
de la prise du chateau de Palanka, 
at de la ville d'Akermann. II fur 7 
fait brigadier en nov. 1794, et en 
récompense de sa bravoure à la 
bataille de Kobylka et à l'assaut 
de Prague, il regut l'ordre de St. 


janv. 179. 
ARANDA (i Clout a), ancien 
ambass. d'Espagne A la cour de 
France. Le 27 fév. 1792, il rem- 
placa dans le ministere le Comte 
de Florida Blanca, (Voyez ce nom) 
et fut en outre promu, dans le 
courant de mars, à la haute digni. 


its de presid. du cons. de Castille 


Velodimer de la 3e nes mM | 
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Arn 
et de premier membre du conseil 
d'Etat. Son extréme prudence, 


son experience et sa philosophie 


b'empechè rent de prendre un parti 
violent dans la situation od se 
trouvoit HEurope. Ce ſut sons son 
ministère que la cour d' Espagne 
reconnut Bourgoing comme minis. 
ppl. du roi des Francois, Le 15 
nov. 1792 il remit par ordre du 
roi te porte-feuille du ministeredes 
affaires etrangeres (qu'il avoit 
par 2 au duc d' Alcudia, qui 
fut revetu de la qualité de minis. 
de ce dep. Le Comte d'Aranda fut 
mis en jugement en 1295, à la fin 
de sa carriere, comme trop favo- 
Fable au système nee et - exils 
dans ses terres. + 

ARAUIO (Chev. d.). Charge| 
d'affaires de Portugal en Hollande. E 
Il se rendit le 18 mars 1796 à l'in- 
vitation ſaite aux minis. &Etran- 
gers d'assister A l'ouverture de la 
Conv. Nat. Batave. Le 4 oct. 1796 
il partit de la Haye pour Paris, 
chargé de travailler à l'arrauge- 
ment des différens qui subsistoient 
entre la Rep: franc. et le Portugal. 
Le Directoire frangois mEcontent 
de ce que la reiue de Portugal n'a- 
voit pas voulu ratifier le traits 
conclu A Paris, fit arrèter ce mi- 
nistre, et il ne recouvra sa liberté ö 
que long- temps après. II eut meme 
Vair de s'étre échappé; mais $a 
fuite Etoit ' concertce, et ne fut 


— 


ARB 


est regards actuellement comme un 


Cadenet. 


des premiers poëtes portugais. 


ARBAU D, habitant de Mar- 
seille. Ce fut lui qui prit en aodt | 
1793, le commandement des trou- 
pes marseilloises, qui s'organi- 
sèrent pour secouer le joug de 
la Montagne, secourir Lyon, . 


et qu'on nomma les troupes fe-. 
deralistes.. 


Apres avoir passé la 
Durance il battit le general. Car- 
taux, et s'empara du chateau de 


contre lui un corps de 6 r pub. 


N 


point A e II. 


Arbaud fut blessé et fait prison 


' nier, apres avoir Sté force d'éva- 


cuer la ville et le chateau dont il 
s'étoit rendu maftre: sa perte fut 
suivie de celle de nee de ses 
en eted dire 
ARBAUD (SGosexi - Vis ictor Ale 
phonse) , homme de loi, juge de 
paix à Marseille, cond. à mort le 
4 pluv. an 2 par le trib. revol. de 
Marseille, comme conspir. 5 . 
ARBAUD (Foseph),. age de 35 
ans, n6 à Grenoble, dom. à Lyon, 
cond. à mort comme contre- révol. 
le 21 frim. an 2, rande comm. milit, 
de Lyon. 8 Net 
ARBAUD. ene 1 18 
age de 57 ans, noble, natif d' Aix, 
dep. des Bouches du Rhône, prée- 
sid. au parlement de Provence, 
dom. a Lyon, dp, du Rhone, 
cond. A mort comme contre - rEvol, 
le 6 niv. an a, par la commiss. .r&- 
vol. de Lyon. 


53-4644 


* 


On fit marcher aussitöt a 


M 


AR BAUT (4), minis. envoys: 


par la Conv. Nat. A Lisbonne, en 
1793. 11 ne put obtenir d'@re re- 
connu, et regut ordre de e 
Lisbonne et le Fortugal. 8 


ARBERG (Comte d'), general | 
au Serv. de l'Emp. II succeda en 
1789 au general - major Schröder 
dans le commandement d'un corps. 


autrichien, contre les Braban- 


' cons, 'apres que ce dernier se fut 


Jaiss6 battre à Thurnhout. II pa- 
rut d'abord inspirer de la frayeur 
aux révoltés, et remporta Sur eux 


un avantage; mais il fut bientôt 


repouss6, ses propriétés dans le 
Hainaàult furent ravagees $ Qt H 
donna 8a demission vers le en 
de novembre. 


ARBOGAST Recteur de 1 Unt. | 


tents de Strasbourg. Il fut en 
sept. 1791 nommé député du depart. ! 
du Bas Rhin à la Legisl. Le 20 

juin 1792 il demanda qu'indepen- 

damment des 24 membres envoyés 
pres du roi, I'Ass. en envoyft en- 
core 12 auprès du prince royal: La- 
source fit rejeter cette Feen 
comme superflue, prétendant que 
la famille royale ne couroit aucun 

; danger. Le premier aofit suivant 

Arbogast fit, au nom du comité 
_ d'instruction publique, un rapport 

sur la-necessits d'une uniformits | 
dans les poids et mesures; cette 
uniformits fut déerétée A la suite 
du discours du rapporteur. Devenu 
membre de la Convent, il vota 


— 


ARC 45 


pour la détention de Lonis XVI 
jusqu'à la fin de la guerre. Le 2g 
oct. 1794 il fut un des membres 
charges d'examiner la conduite de 
Carrier: 
ARCHAMBAULD,, -habitant de 
Paris. En 1750 il fut .employb 
domme juge dans les trib. de dis- 
tricts. Se trouvant en 1795 présid. : 
de la sectiou du theatre franc. , il 
fut cond. A mort, par le cons. mi» 
lit. séant au palais Egalité, comme 
convaincu d'avoir, tors de la rg 
volte des 12, 13 et 14 vendemiaire, 
an 4, (3, 4 et S oct. 4795) signs 
une invitation aux citoyens de la 
commune de Vitry; pour les enga- 
ger 4 s' armer et à venir au Seconrg 
de la commune de Paris, contre 
les troupes de ligne et les comités 
du gouvernement. On les pressoit 
en outre d' amener avec eux toutes 
les pieces de canons qu'ils pour- 
roient se procurer, et de faire pas- 
ser la meme invitation 4 toutes les 
communes environnantes. Archam- 
bault prévint bexkcution de son 
jugement et s'Evada; eee Bd 
ARCHAMBAULT! (Renard. Dus 
coudrag), Age de 54 ans, ne A 
Paris, y demenrant , chevalier de 
l'ordre du roi, cond. A mort le 8 
 thermid. an a, par le trib. révol. de 


r 2 


| 


| Paris, pour avoir conspiré dans la 


maison d'arret de St. Lazare. 
ARCHE (QO ean - franpois d'), 
noble, dom. à Felletin, dep. de la 


Crenze, cond. à mort comme cons. 


BESS Nw . — —Aᷣ„̈ 


„ A 
pir. le. 15 mes an 2, par ls trib. 


9 ARCHIER DE sr. CHAMAS, 


Aministrateur du départ. des Bou- 
ches - du - Rhone. II fut en sept. 


1791 nomme deputs de ce ap» 1 la 


e. ä 
ARCHINARD, wie, is e 
: 8 du district de Crest. Il fut 


en sept. 1291 nommé dé puté 45 


| Gipart. de la Drdme à la Legisl. 
ARCO (Comte d'). En 1796 il 
fut chargé par le gouvernement de 
Baviere de se rendre pres du ge- 
néral Moreau, pour traiter de la 
paix de cet Etat avec la Repub. 
frang., et ensuite d'aller en France 
pour le meme objet. 


| ARCON a.), officier distingus 


dans le corps du genie de France. 
II avoit servi utilement et glorieu- 
gement au siége de Gibraltar. De- 
venu gener. en 1792, il fit le siége 
de Breda, que le Comte de By land 
lui rendit le 24 fev. i793. Malgre 
ses talens il resta assez obscur 
pendant la rév.; sous le regne de 
la Convent. il fut employs par 
Carnot dans les conseils ou comi- 
des milit., et le Directoire conti- 
nua A profiter de mme fo ses lu- 

mières. | 


AREMBERG. e 3 


ARENA, procur. general syndie 
du départ. de Corse. En sept. 1791 
il fut nommé depute de cette ile A 
'la Legisl. 
pnya la motion de Thuriot, pour 


i 


Le 2 juil. 1792 il ap- 


„„ 
1 ee l'etat-maj. de la 
garde Nat. de Paris, et pour faire 
declarer la patrie en danger. Le 5 
27 il denonga tous les minis. qui 
avoient Sugecede au ministere jaco- : 
bin. Il fut un des secrétaires de 
Ass. A la séance du 10 aofit. Le 
18 sept. il fut envoys aRouen avec 
Lacroix, pour y rétablir la circu- | 


lation des grains, Etant membre 


des jacobins de Paris, il prononca 
le 5 nov. un discours on il protesta 
hautement contre les denoncia- 
tions faites à la Conv., tendantes 


à la faire douter du patriotisme 


de la société. Il ne fut point réelu 
a la Convention, mais devenu 
membre du Conseil des 500, il 
continua à $'y montrer 2616 parti- 
san des jacobins. Lorsque Buona- 
parte entra, le 10 nov. 1799 (19 


brum. an 8) au Conseil des 500 


pour y operer le changement deja 
fait dans celui des Anciens, Arena 
fut un de ceux qui s'6leva- le plus, 
vivement contre ce général, et on 
pretendit meme qu'il avoit voulu 
Vassassiner, il dementit” ce fait 
dans les papiers publics, et se 
tint cache, pour n'etre pas empri- 
sonné. Son frere, qui avoit d'a- 
bord été arrete, fut ensuite élargil, 
comme n' ayant pas partags ses pro- 
jets. II fut bientdt cond. lni-m&me , 
A la. deportation à la e | 
mais cet arret fut ensuite mitige. 
ARGENTEAU (Mercy Comte * 
gener.-maj. Autrich. il ſut employs 
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| en 1794 A Parmee d'Italie. Quel- 
-ques legers succès qu it obtint, | 
me pureut balancer les defaites 
qu'eprouva sa colonne le 16 mai 
entre Ormea et Ceva, le premier 
oct. A Balestrino, et à la bataille 


de Leva, qu'il fit perdre en déeou- 
vrant, par sa retraite, le flanc 


droit de l'armée Austro-Sarde. Tous 


ces revers, firent naitre des dou- 


tes sur 3a loyauté, et on crut y 
voir des rapports avee la conduite 


de son parent Mercy d'Argenteau, | 


qui avoit Semble suspecte à beau- 
coup de monde. Il demanda et ob- 
tint un conseil de guerre, pour se 
Justifier, le 3; fev, 1796. Le 12 mars 
il fut fait feld-marcchal-lieut. Le 


11 av. la colonne conduite par le 


general Reecavina, commandt. sous 
ses ordres, repoussa les Francois 


jusqu'au mont Regino ; mais des le 


lendemain ceux - ci revinrent à la 
charge et, attaquant les Autrich. 
sur plusieurs points, ils les obli- 


terent A se retirer jusqu'a Dego, | 


d'où M. d' Argenteau fut chassé le | 
14, et pousss jusques A Acqui, Wk 
une perte considerable .d'hommes, 
de canons et de munitions. II vit 
avec depit un general Vallon (le 
baron de Beaulieu) prendre le | 
commandement en, chef de Parmee 


d' Italie, place qu'il $'<toit flatté 


d'obtenir apres la disgrace du ge- 
néral Devins; et si a Vouverture | 
de la malheureuse campagne de | 


> 
A 


1796, il ne fut pas coupable de tra- 


Fr 7 on: "a 
* „ du moins le fut l de negli- _ 
gence , en ne remettant pas exae- 
tement anx .generaux employes. 
sous lui, les ordres qu'il recevoit 
du general en chef. Apres les 32 
jours de defaites, du 10 av. au 12 
mai, M. de Beaulieu le fit arréter 
et conduire provisoirement A Pavie. 
Cette arres tation n'eut aucune zuite 5 
grave, malgré les demandes réité- 
rees de M. de Beaulieu, pour qu'on Th 
lui fit son proces, . , : 
ARGENTEAU (voyes Merey⸗ 
d' Argenteau.) 5 
ARGENTEUIL (le Bax 4), 


mareéch. -de-camp. Il fut en 1789 


depute de la nobl. du baill. d Au- 
xois aux Etats-Gener., et ensuite 
un des signataires des protestations | 
du 12 et du 15 Sept. 1791. Il mou- 
rut A Parmee de Conde en 1793. 6 

ARGENTIERE (d), offic. ven- 


deen, de la div. d'Isle et Vilaine, ; | 


It signa la proclamation qui parut 
le 26 juil. 1794, de par le roi, au 
nom de armee royale. 5 

ARGENTRE (Duplessis d'), gte. | 
que. de Limoges. II fut en 1789 
deputé du clerge de la Sencch. de 
Limoges aux Etats-Gener. 5 

ARGENTRE (a), émigré de- 
barqué par les Angl. pres de St. 
Malo. II fut pris et fusills le 22 
av. 1796. 

ARGOL D, adjud. _ as nu 
'Servit en Italie, et se distingua 
particulicrement dans les batailles 
du 12 au 15 janv. 1797. 
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ARMAND (Frangois), avocat à 
Avrillac; 11 ſut en 1289 député du 
tiers- tat de St. Flour aux Etats- 
Gener. En sept. 1795 il fut nom- 
mis député du depart. du Cantal au 


jet de Camus, qui demandoit une 
aug mentation de traitement pour 
les fonctionnaires publics et em- 
ployes de la Rep. een pro 
nonca ces paroles: „ loin que ee 
„ que vous accordez aux fonction-. 
- naires puisse les empecher de 
„„ mourir de faim, ils n auront 
: „meme pas de quoi se faire enter- 
„rer.“ II conclut à ce que le sou 
additionneF des impositions, fät 
appliquc au SAY des e 
naires de l'état. 

ARMAND, vicaire 8 du 
depart. de Seine et Marne. A la 
scance de la Convent. du 16 nov. 
1794, il fit don de sa pension à la 
patrie, et annonga qu'il renongoit 
à son meétier de faineant, pour 
vivre du travail de ses mains. 
ARMFELD C Gustave - Maurice 
baron d.), grand gouverneur de la 
ville de Stockolm, lieut. gener. des 
armées de Sudde, premier gentil- | 
homme de la chambre, ministre 
pres. les cours &Italie, chev. des 
ordres di roi et de ceux de Dan- 
nemarek, del Elephant et de St. An- 
dre. Il ſut du nombre des confede- 
res de la noblesse et de Vetat mi- 
lit. que le roi de Suède fit arreter 


en Finlande au mois de mars 1789, 


N 
lorsque ce prince opera la revol. 


qui bornoit la puissance des pre- 
miers ordres. M. d' Armfeld ſut 


nEanmoins employé en chef dans 


la campagne de 1790 contre les 
Conse il des 500. A propos du pro- | 
tages sur eux. 'Apres avoir utile- 

ment servi pendant la guerre, iI 
ſut nommé minis. plénip. du roi de 


Russes, et remporta divers avan- 


Suede, et conclut la paix avec la 


Kuss ie, dans la plaine de Waerela, 


sur les bords* du Kymène, entre 


les avant-postes des armées, le 3 
acüt 1290. Le 19 oct. 1291 il signa 


un traité d' alliance entre ces deux 


cours. Aussitdtapres I'assassivatde 


Gustave III, qui eut lieu le 29 mars 
1792, il fut nommé gouverneur 


dee la ville de Stockolm. II se dé- 


mit de sa place de gener. en juillet, 
parce que le duc régent refusoit 


de faire marcher des troupes con- 


tre la France, conformement au 
traits fait avec 'Imper. de Russie. 


minis, accredite de Suede pres les 


cours d'Italie. En decem. 1793 il 
fut $oupconne de conspir. contre le 


duc regent et de correspondance 
per fide avec la comtesse de Riidens- 


14. On envoya en fév. 1794 un 
courrier pour le faire arrèter 2 Na- 
ples; le gouverneur ze cette ville lui 3 
fournit les moyens de se sauver; 
et sur les plaintes que forma la 


cour de Suede, il pretendit qu'on 


n'avoit pas rempli auprès de lui 
les 'formalitss' nEcesSaires. Cette 


e 


— 


Le rt du meme mois il fut nommé 
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affaire, qui fut sur le point, de 
brouiller les deux puissances, sac- 
commoda cependant par la mẽdia- 
tion de I' Espagne. Le baron 
d· Armfeld se retira en Pologne 
et fit mettre sa justification dans 
les papiers publies. Le premier de 
mars il fut cité devant le trib. 
de la cour, comme prevenu de 
haute trahison et coupable de 
leze majeste. D'apres ses differen- 
tes correspondances Surprises et 
lues publiquement a audien- 
ce, on le declara convaincu 
d'avoir voulu mettre un prince 
etranger sur 10 trone de Suède, 
et sacrifier la liberté de ses conci- 
toyens, pour &arroger A lui-meme 
une grande partie de Fautorits su- 
preme. Diverses lettres de lui an- 
nongoient le projet de faire entrer 
uue flotte ennemie dans les ports 
de Suede, pour seconder son en- 
treprise dans la capitale. Le 10 
juillet il fut condamne à mort: on 
le mit hors la loi et on permit à 


: chacun de lui courir sus, dans le 


cas où il mettroit le pied sur le 
territoire susdois. Ses biens fu- 


rent confisques et son jugement af- 
fiche dans toutes les grandes villes 


de Suede. On a cru generalement. 
que M. d'Armfeld n'Etoit tout au 
plus coupable que d'une intrigue 
de cour; et on a publié que le 
duc de- Sudermanie ne lui avoit 
jamais pardonns un propos qu 'il se 
permit, sur la maniere foible dont 
Tom. J. : 


wank A 


ce. | prince. punit les assassins de 


les renes du gouvernement, M. 
d' Armfeld rentra en grace, et sa 
femme fut meme grande-gouver- 
nante des enfans du roi. | 
ARMONVILLE (&. B.), car- 
deur de laine à Rheims. En sept. 


part. de la Marne A la Convent. 
Nat. od il vota pour la mort de 
Louis XVI. On l'accusa de s'eni- 
vrer habituellement et de se ren- 


dre meprisable par les. disputes 


ailleurs. 11 $e presenta un jour 
a la tribune avec son bon- 


les hu&es qui le poursuivoient, il 


qui fit beaucoup rire. Lors de la 
cldture du club des Jacobins/il lui 
arriva une querelle, A la suite de 
laquelle il ſut conduit par le/peu- 
ple au comité de sureté tener 


de se justifier, devant la Con- 


il rentra dans sa classe, et re- 
devint un soutien subalterne * la 
r6vol. _. 

ARNAUDAT (2 Js pings 3 
au parlement de Navarre. En 1789 


| du departs du Calvados, comme 


\ 


son frere. Lorsque le jeune roi, : 
Gustave Adolphe II prit lui-meme 


1792 il fut nommé deputs du de- 


qu'il s'attiroit dans les cafes et 


net rouge; force de I'dter, par | 


le jeta sur la tete de Marat, ce. 


quelques jours, apres il essaya 


vention. A la fin de la session 


il fut depute du tiers-état de Bearn . 
aux Etars-Gener. Le 22 mars 1791 
il denonga lassemblée Electorale | 
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contrevenant aux adctets du corps 


52 legislacif. 


ARNIN (4 ), proprictaire de la 


seigneurie de Seybitz pros Ba- 
reuth. II fut arrete le 24 fev. 1292 


par un detachement de honsards 


et conduit en prison A Barenth, 


pour avoir arraché la patente par 
laquelle. S. M. Prussienne annon- 
 Coit sa prise de possession des mar. 
Sraviats d Anspach et Bareuth. 2 

ARNIM ( d'), ambassadeur de. 


| Prusse a la cour de Dannemarck. 


en 1789. Le G juill. il demanda Vas- 

zurance de 1a neutralits de cette 

2 I quitta Copenhague en 

janv. 1792, pour aller remplir les 
memes fonctions A Dresde. 


 ARNOLDY, gener. patriote bra- 
bancon: 11 fut arrete-et conduit en 
prison à Bruxelles en dec. 1789, 
comme prevenu d'avoir trahi son 
parti dans Vaffaire de Dinan, ob il 
avoit cependant remporte un leger 
avantage sur les Autrichiens. 

ARNOULD, membre du Con- 
seil des 500. II y fut nomms en 
mars 1798 par le depart. de la 
Seine: Lors de la rev. opérée les 


18 et 19 brum. an. 8 (9 et 10 nov. 
1799) par Buonaparte, il fut nom- 


me un des membres de la commis- 
Sion intermediaire des 500, et en- 
suite du tribunat. 

ARNOULT. II vint à Nantes Se 


mettre lui-meme entre les mains 


ARP 


fourni des armes aux Venddens, I 
I fut guillotins. MD ARA 
ARNOULT, avocat, Jeputs du 
tiers-Etat de Dijon aux Etats - Ge- | 
If ner. de 1289. Dans la séance du 13 
sept. de la m&me anne il proposa 
de declarer la branche espagnole 


de la maison de Bourbon exclue 


bune, au nom du comité feodal, 
dont il etoit membre, pour y lire 
on travail sur la peche etc. Toutes 
les questions relatives aux objets 


nom du comité des domaines, un 


] rapport sur les bails des terres 


connues, seulement en Bretagne, 
sous la denomination de ene 
congeables, | 
"ARNOUX, Cure Aab ui 
er pe d'un bat. de volon- 


LA le 11 mars 1793 un decret 
de V'Ass., qui lui permettoit de 
marcher aux frontières, en con- 
servant le tiers de son traitement 
de cure. 2 
| ARPAJON (c. HE ) lite; 
femme du marechal de Noailles- 


Mouchy, agee de 66 ans, nee et 


dom. A Paris, cond. à mort le 9 


déclarée ennemie du peuple, en 


de Carrier, en avouant qu'il avoit pet, en distribuant des sommes gue 


be 


de la succession au trone de France. ; 
Le 23 avr.. 1791 il parut A la tri- 


de ce genre ſurent renvoy6es ala 
Legislature. II fit le 26' mai, au 


ires du depart. de la Drome. I - 


messid. an 2, par le trib. revol. de | 
i Paris, comme convaincue de setre 


se rendant complice au traitre Ca- 


divis. 


tous les ordres de M. d'Elbée, 


3 
] 
? : 
E-- 
1 


} 


re tyran len a mage . bon; en 1795 i passa au DO 


eee s | 
 ARQUES(Mis a ; nſec | 


Poitevin; II se reunit le 14 mars 
1793 A Catineau, lorsque celui-ci 
$'empara de Beaupreau, et il fut 
nomme commandt. en second de la 
de l'armée du haut Poitou, 


6 "ARQUI ER (Jean-Frangois-Ma- 
rie), de Beaumelle, ex- conseil. 


au parlement d' Aix, cond. à mort 
comme fedefaliste, le 26 pluv. an a, 
par la commiss. milit. de Marseille. 


ARRAINGd (a'), propristaire. 


II fut en 1789 dsputé du tiers- 


etat du pays de Soule aux Etats- 
Gener. II donna connoissance A 
Ass. le 4 juil. 1791 des disposi- 
tions on Etoient les habitans du 


pays Basque de repousser toutes 
les invasions que les Espagnols 
|  Pourroient tenter de ce cots, et 
© d6truisit toutes les idées de ter- 
reutr qu'avoient montrees certains 
membres, par rapport i l'Espagne. 
AkRIGHY (gear), deputs de 
Corse A la Conv. Nat. II n'y prit 


séance qu'apres le jugement de 
Louis XVI. Le 9 oct. 1794, il fit 
decreter qu'il seroit accords aux 


. Corses refugies sur le continent, des 


Secours provisoires, et que la na- 
tion se chargeroit de faire Elever 


ceux de leurs enfans qui se trou- 


voient alors en France. Il fut en- 
suite un des commiss. nommes pour 


. examiner la conduite de Joseph · Le- 


| 


| 
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des 500. / 
'ARRIVEUR, comdizddlit 555 
enquetes- en la Sénéch. de Lyon. 
II fut en 1789 depute du tiers-&tat 
de la Serech. de Trevonx ; aux 
Etats Gener. | 
ARSAUD, homme de 1710 10 
de Rhodes. II kut en sept. 1291 
nomme - deputs_ du depart. de 
PAveiron à la Legislat. ' . 
ARSENIEUW, general russe 
commandt. de Wilna. Attaque le 
19 av. 1794 par les soldats polo- 
nais licencies , reunis aux bour- 
geois de la ville, il ſut ſait prison- 
nier avec sa garnison. Il avoit ts 
plus heureux dans la guerre con- 


tre les Turcs, et lors du sanglant 


assaut d'Ismaël, le 22 dec. 1790, 
il avoit, A la tete de sa colonne, es- 
calads un cavalier slevé de 40 
pieds, le long de l'eau et garni d 6 
22 pieces de canons, | 


ARTAULD- Ava. voyes 


Blanval. 


ARTHUR, membre de la heli : 
des Jacobins, et ensuite de la 
commune de Paris. Il y joua an r6le. 
quoique stranger, et ce fut lui qui fit 


rendre Varrete qui ordonnoit A tout 


citoyen d'inscrire sur sa porte le 
nom de chaque personne qui habi- 
toit chez lui. Quand Robespierre 


voulut perdre Danton et Clavière, 
Arthur se porta leur accusateur; 


mais, pour prix de son zèle, il 
fut bientdt emprisonns lui - meme, 
| 5 


ort que lui réservoit le tyran. 


tion qui ent lieu dans cette ville 


1 garde de sureté, ainsi qu'à tous les 


; Igelstrom. 


d'alliance concluentre1] mperatrice 


fut rappelé à Stockholm en jan. 1796. 
- ASPE (a), presid. au parlement | 


Amer 
et il se poignarda pour éviter le 


ARTIS (d'), vieillard de 74 
ans, l'un des antagonistes les plus 
decides des Jacobins. Il fut massa- 
cre A Montpellier, et ses bour- 
reaux jetèrent ses membres épars 
dans la rue en criant: Voila b 
les chieus. 

ASCH (le baron du, ctnneit; d'am- 
bassade du cabinet de Petersbourg. 
11 fut incarcers dans Varsenal de. 
Varsovie au moment de l'insurrec- 


le 17 av. 1294. On lui donna une 


autres membres de cette légation, 
qui n'avoient pu sortir avec M. 


0 


- 


ASP (d), envoys de Susde A la 
cour de Constantinople, en aoũt 
1791. II y arriva en dec. et notifia 
formellement le traité d' amitis et 


de Russie et son maitre, ajoutant 
qu'un article de ce traite portoit que 
le roi de Suede seroit dispense d'as- 
sister la Russie, si elle avoit à zone 
tenir une guerre contre la Porte. 11 


de Toulouse. II commandoit dans 
cette ville au commencement de la 
rev. une legion de volontaires 
nat., qui portoit son nom. Comme 
les principes de ce corps Etoient 


opposés A ceux des fauteurs du 


AS 8 | 


de leur haine. Ces dissentions 


- |amenerent des voies de fait; on 


preta à la legion d'Aspe le dessein 
d'Egorger toute la ville, on la nom» 


ma la legion de St. Barthelemi, et 


l'assemblée sur les faux rapports 


qui lui furent faits decreta que 


cette légion seroit cass6e. 


ASPRE (le barow d.), maj. 


autrich, It fut envoys en dec. 


1790 avec un corps Limbour- 
geois et d'Autrichiens pour remet- 


tre l'ordre a Liege, alors en insur- 
rection. Il se distingua beaucouß 
dans toutes les affaires qui eurent 


lien à l'ouverture de la campagne 
de 1792; en sept. 1293 il contri- 


| bua aux succès qui eurent lieu pres 


de Lille. Ce ſut lui que le duc de 


Saxe-Teschen envoya au command. 
de cette place pour le sommer; la 
populace s'ameuta contre lui, il 
courut un instant risque de la vie, 
mais il, en fut quitte pour des iu- 
jures. Au combat du 10 mai 1793 : 
il conduisit un des points d'attaque 
sur les bois d'Hanson, d'où le gen. 
Clairfait, qui commandoit en chef 


cette op ration, chassa les F ranc. 
apres un combat tres-meurtrier, Ce 


general se loua particulièrement de 
Pactivits et de la bravoure du baron 
d'Aspre. Devenu lieut. - col on. il 
servit en 1796 A barmée de La- 


tour, et fut bless6 vers la 5 de 


la campagne. 
ASSAN Pacha, FREE . 


nouveau systeme, , il devint I objet C'est lui qui commandoit l'armée 


pe mn „ „„ om { 


NJ 


ATT 


1790, 21 malheureuse pour les 


AUB '-\85. 


% 


Sttomane- dans la! campagne de nouveau examince, ajoutant qu'il 


$'6toit parfaitement conduit A Var- 


Tures. II ſut decapite à Schium- mae des Pyren&es occidentales ol 
11 le 25 fév. 1791. „e il avoit -organisf* la victoire. 


ATTILLVS, officier 5 tus (Voyez Bd.) 


3 Quiberon. Il Etoit avant la rév. 


AUBENTON (an, 8 pro- 


lieut. colon. du reg. de Royal - fesseur du must um d'histoire na- 


Comtois, puis en 1790 il fat nom- | turelle. II etoit Agè de plus se qua- 
ms (colonel du 103. reg., forme:| tre-vingts ans, avoit passé 8a vie 


des debris du reg. du Roi infan., dans de longs et utiles travaux zur 


licencis après l' affaire de Nancy. En l'stude de la nature, et n'obtint de 


1792 il fut adjudant-gen. de l'in-la Convention, en 1294, qu'un trai- 
; | fan. de la nouvelle garde du roi, | tement de 2800livres. Buonaparte 
et apres son licenciement il passa le fit nommer en 1299 membre du 
en Angleterre. Devenu lieut. cot. | Sénat-conservatenr; mais il mou- 


confice la garde du fort Penthièvre 


du reg. d'Hervilly, auquel fut | rut presque aussitdt. 


AUBEPIN, membre du Con- 


dans la presquitle de Quiberon, ib seil des 500. It y fut nomme en 


fut une des premieres victimes de | 1797 par le depart. du Nord; mais sa 
la trahison de ses soldats, qui le | nomination fut annullse par suite de 
massacrerent, avant de remettre cela rév. du 18fruct. an (4 tept. 1797). 


fort aux r6pub. (Voyez Hervilly.)- 


 AUBERT, cure de Convignon. 


ATZFELDO (comre &), minis, | Il fat en 1789 députe du clergs du 


sous VEmp. Joseph II. Ala mort baillage de Chaumont en e ; 


de ce prince, il signa, bonjeints“ aux Etats-Gener. 


ment avec l'archiduc Francois, (au- 


J u-“ AUBERT (Louis), de Fligny, 
= jourd'hui Emp.) les expeditions. noble, dom. A Coulomiers, canton 
des affaires interieures, jusqu'à | de Rozay , départ. de Seine et 


Farrivee du roi de Boheme et de gene: cond. A mort comme cons- 
Hongrie, Leopold, Oy Wane! pir. le 9 fruct. an 2, par le ris 6. 
de Toscane. vol., de Paris. | | 


" AUBANEL, | nar _ 55 


AUBERT du Bayet, membre de 


Conv. od il n'entra qu'après le | 'Ass. l&gislat., general repub., 


proces de Louis XVI. Dans la ministre de la guerre, et ambas- 
'SEance du 9 aofit 1795, i} pre- [sadeur de France à Constantinople. 
tendit que les faits reprochés A Bd | Il Etoit en 1780 80us-lient: au reg. 

n'6toient pas suffisamment prouves: fn Bourbonnois, et fit en cette 


il demanda que sa conduite fut de 


qualité la guerre en Amerique. 
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Au commencement de la rev. il | 
parut un instant oppos é aux nou- 


veaux principes et il Ectivit meme 
en 1789 une brochure virulente 
contre les juifs, leur rapacité, et 


le danger de les admettre dans le 
gouvernement. Mais son colon., 
le pr. de Broglio, bentraina bien- 


tot dans let parti novateur, en 
flattant son ambition et ses idées 
philosophiques; et il devint telle- 


ment exageré qu'en s adressant à 
Fassassin de M. de Voisins, mas- 
sacré 4 Valence, il lui dit: que 
a! titre de noblesse, quelque an- 
cieu girl pit etre, ne: valoit celui 


gui venoit d'acquerir aux yeux du | 
monde entier. En sept. 1791, étant 
presid. du corps électoral du de- 


part. de L'Isère, il fut nommé par 
ce depart. deputs 'A la Legislat. 
Dans la séance du 22 oct. il prit la 
parole sur la question relative à 


emigration ; et apres avoir pro- 
noncé un discours fſort--elegant, 
Sans aucune discussion sur le su- 
jer, il le termina par un projet de 


decret, on il ne fit nulle mention 
des Emigrans. Le 4 fev. 1792 
it s'opposa A, la creation de 
deux places d'adjud. gener. atta- 
| ches au ministère „ Sollicitée par 


les ministres. Le 19 av. il fit la 
motion de rechercher Valliance de 


Angleterre. de la Suisse, et deman- 
da en meme-temps qu'on fit yenir le 


minis, de |'Interieur,; pour savoir 
de lui oũ en etoient les negociations 


avec le corps hel vetique. Ioceupa 


occasions, en maintenant la parole 
aux orateurs qu'on vouloit empe= 
cher de parler. Durant sa prési- 


la GE Wd et ls jugement. du 
la convocation des ass, pri- 


lut leur faire sentir que la France 
Seroit sauvée Sans eux; ces fac- 
tieux lui defendirent de faire des 
phrases, et il les invita aux hon- 
neurs de la SEance. Le 7 aotit il 
fit déeréter une augmentation de 


adroitdes federes qui se-trouvoient 
a Paris, mais craignant l'effet des 
suggestions et d'un zeèle inconsi- 
dé ré, il demanda qu'ils fas5ent sur- 
155 champ obliges de partir pour 
le camp de Soissons, ou il offrit au 


fit décréter le 30 que le mariage 


1793 il fut de l'avis de ceux qui 
proposoient de faire passer les se- 
cours les plus prompts dans les co- 
lonies. Devenu successivement 
capit. au regt. de Bourbonnois, 
lieut. col. du regt. de Saintonge, 


| 
= gener. de brigade en 1792, il ser- 


vit en cette qualité à la deſense de 


le fauteuil au mois du juill., : at 
montrade la fermets en diſférentes 


dence, (le 23 juill.) une deputation 
de Federes vint Ala barre demander 


maires et d'une Conv. Nat. Ii vou- 


traitement pour les religieuses qui 
Sortiroient de leurs cloitres. Il fit 
le.g du meme mois un ECloge assez | 


reste Waller servir avec eux. II 


n'6toit qu'un contrat civil; disse- 
luble par le dixorce. Le 22 fev. - 


TS 
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Mayence en 1793. Il ſut decrets. bourg en 17955 et Ecrivit le's oct. 


Carrestation apres la reddition de 
cette place, mais Merlin de Tliion- 
ville le. fit relacher, par un autre 
decret du 4 aofit. En 1794 il com- 
manda b'armée de la Moselle, et 
envoys ensuite dans la Vendée, 
avec la garnison de Mayence 8 
fut complétement battu A Clisson , 


perdit 8, ooo hommes, ses bagages 


et toute son artillerie. Les n&go- 
ciations lui r6assirent mieux que 
les combats, et malgré la fougne 
de son caractère, il se conduisit 
avec assez d'humanité et sur-tout 


| d' adresse, dans ce malheureux pays. 


„ roit amollir votre rudesse.— 


: comporta a 
' fiert6.et une.arrogance incroyables. 


Le 25 mars. 1795, quelques jours 
apres la signature de la paix avec 
les Chonans, il eut A. Laval une 
entrevue avec Cormartin, qui de- 
Siroit prendre, de concert avec lui, 


des mesures pour calmer les es- 
prits inquiets des: massacres qui 


venoient d'avoir lieu. Dubayet se 
a son sgard avec une 


» La paix, lui dit Cormartin, de- 


| Ba Prix, La paix!.... mou vau- 


» laus bien vous accorder asile Sur 
„le territoire de ta Regub.; 5 quant 


4 la paix, on 1 en fait point avec 


= 


5 manda arms des edtes de Cber- 


„, des rebelles.,, Ille provoqua en- 


suite A. un combat particulier. 


„ Que vous et moi torminions la qus- 


„ relle Jie lui dit - il, etc. Elevé au 


grade de gener. de div., il com- 


A la Conv., pour Vassurer de son 

dé vouement, et lui protester que | 
si elle n'eùt pas remporté sur les 
Parisiens les victoires des 3, 4 et 
5 oct. (12, 13 et 14 vendem. ) il 
anroit vole A son secours avec son 
armée. Comme tous les autres 
chefs répub. employes contre les 
Chouans, il fit sans cesse, des 
rapports ol il annoncoit que les 
rebelles&toient entièrement ant an- 
tis. Nomms au ministere de 1a 
guerre, en jany. 1796, il y signala 
son entrée par une lettre qu'il 
| Ecrivit aux. | generaux, afin de les 
engager A. re former tous les hom- 
mes sans capacité, occupant des 
emplois. Il quitta cette place le 8 fey, 
pour celle d'ambassadeur à la Porte 
Ottomane; et ayant pris conge du 
Directoire le 30 mars, il $'embar- 
qua pour Constantinople, on il 
arriva à la fin de Septembre, Sa 
suite tres nombreuse, étoit com- 
posée paur la plus grande partie 
d'officiers destinés A rester au ser: 
1 de la Porte, Fa entre autres 
d'une compagnie d'artillerie à che- 
val, que le Grand Seigneur! reſorma 
| quelque temps apres, Il demanda 
A faire son entree comme les am- 
hank: de Russie, A Etre salué par 
le canon de Topanz et de tous les 
vaisSeaux du port; mais an le lui 
refusa, sons pretexte qu'aucun am- 
bass. de France n'etoit jamais en- 


tr ge: la- sorte A Constantinople. Il 


N 
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_ eut plus de suecès dans la demande 
qu'il fit d'etre réintégré dans tous 
les droits des ambass. de France, et 
particulicrement dans celui de 
proteger les eglises Gtholiques, 
: Etablies A Constantinople -et dans 
les Echelles du Levant. Il ne pro- 
fita de ce droit que pour convertir 
en casernes la plupart de ces égli- 
ses et pour y loger des soldats. Le 
Grand Seigneur lui accorda une 
première audience le 17 janv. 1797, 
et lui donna quelques marques 
d'une distinetion particulière. Au- 
bert harangua ce prince, le feli- 
cita d'etre demeur l'ami du peuple 
frang., et lui promit l'immortalite 
due à ses vertus. Il fat fait gener. 


en chef à cette occasion. Quelques 


jours après $a présentation il de- 
manda au Reisseffendi I'6loigne- 
ment imm6diat de tous les roya- | 
listes franc. retires dans les. stats 
de la Porte. En decem. 1797 il ſut 
attaqus d'une fièvre maligne, au 
moment ob sa femme venoit le 
joindre, et il mourut le 17 du 
meme mois. Aubert Nubayet Etoit | 


zélé repub., enthousjaste de la 


puissance de ta France, mais sur- 
tout de ses propres talens; sa va- 
nité et sa preEsomption le rendoient 
souvent ridicule, et on le vit re- 
pondre un Jour A quelqu'un qui le 
ſelicitoit sur 5a nomination A l'am- 
| bassade de Constantinople: Gai 


| commande avec gloire tes armes de 


ta Rep.; , TY mis le miligaire aur | 


— 


* : 
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la guerre ; Faurois pu etre Direc- 
teur; jo suis nomm à Pambassads 
la plus interessaute de Þ Europe; i 
ne me reste plus qu d mourir les ar- 
mes a la main en eee 3 
la liber tc. 


AUBIER , Shan ordi- 


naire du roi. Il fut un des 5 Fen- 


en tout Aue pied Hint dase te 


tichommes qui ayant défendu Louis. . 


XVI aux Tuileries, le 10 act 17923 


le suivirent X PAss. Nat. Il coucha 


dins Fantichambre de la famille 


royale, tout le temps qu'elle res ta 


dans lenceinte de l'Ass., et en quit - 


tant le roi, il lui offrit 50 louis, 


qui 'Etojent tout ce dont il pouvoit 


disposer. Apres la mort de Louis 
XVI il passa en Allemagne, et de- 


vint chambellan du ae russ. | 


qui. plaga aussi Son. fils. 
*AUBIGNY. (d'), gent homme 

| frungois. 'Emigre,, volontaire dans le 

corps à cheval de BGon. Voyant qu'un 


chasseur de Mahony blesss dans 
Vaffaire de Boussigny, le 30 av. 
1794. Etoidentoure par 7 fantassins. 


 francois et quelques dragons, ibeou- 


rut sur eux et dégagea le chas- 


seur. Celui ei detachant la me. 


daille dont on avoit r6compense son 
courage dans d'autres occasions, 


voulut Fattacher an côté du volon- 
taire, qui s'Y refusa, et se de roba 


aux témoignages de sa reconnois., 


12 


sance, en 158 laissant e son | 


 AUBIN (Lows), noble; heut. 5 


. 
_ dans te regt. d' Anjou, dom. à Van« | Villers-Cotterets aux Etats-Gener. 


nes, dep. du Morbibau, cond. A 
mort comme Emigre, le 25 vendem. 
an 2, par la com. milit. de enn 

Duc. foe ran * 
AUBLIN (Philippe), dba 56 ans, 
: n&A Dun, homme de loi, membre 


au cons. general de la commune en | 
de la Convent. et du Conseil des 


1292. Accusé d'avoir été Wintelli- 


 genee avec les émigrés et les Prus- 


siens lors de leur invasion en 


Champagne, it fut cond. 4 mort le. 


9 vendem. . 

AUBREFE, membre du Conseil 
10 5 Anciens. II y fut nommé 
en 1797 par te dep. d'Ile et Vi- 
laine; mais 83a. nomination fut 
csssgCe par suite de la journée du | 

eee an 5 (4 sept. 1792.) 
 AUBRY, Cure de Veel, dans le 
duche de Bar. Il fut en 1789 dts. 
puts du clergé du Baill. de Bards. | 
Duc aux Etats-Gener. Ayant donné 
dans la rev. il fut ensuité élu évE- 

| "NEE du dep. de la Meuse. 
- AUBRY (ia Cometienne.) elle fut 
une des femmes chois ies pourrepre-. 
senter la.deesse de la raison. On la 
promena triomphalement dans les 
'rnes de Paris, on la plaga sur Vay- 
tel de la metropole, ſon la montra. 
> >, Voila la 


a 


ife A terrier. H fut en © 170 
deputs du tiers - fiat du un de 


A  ®. 


FC'est lui qui dans la stante du 14 
oct. proposa un cadastre pour la 


division du royaume en dé parts- 
mens. Le 4 sept. il proposa l'emis- 


pour payer la dette de Fetat, 
AUBRY Td Frangois „ membre 


500. Il y fat nommé en sept. 1792 


titution par le peuple. Ayant signs 
la protestation du. 6 juin 1293, diri- 
"gee contre Is tyrannie de la Mon- 
tag ne, il tut un des 23 deputds mis 


en Stat d'arrestatiom, et réinté- 
| gres: dans le corps I&gislat. par dẽ- 
cret du 8 décem. 1294. Depuis ce | 


- ; moment, il $'occupa beaucaeup.e de ta 
partie militaire. Le 25. feu. 1795 5 
il fit rendre un décret sur les con- 


vois et transports milit.; le 28 il 


proposa un autre projet relatif à 
organisation du Genie: Ass. l'a- 

dopta le 8 mars; le 18 du meme 
mois, il obtint que tous les ci- 
toyens de Paris serolent obliges de 


faire personnellement leur ser- 
vice. It fit accorder une pension 


A la veuve et aux enfans, du ge- 
neral Dugommier „mort au Ser. 
vice de la Rep, II obtint de 


armes et pour les matelots. Devenu 
membre du Cons. des 500 „ il fit le 


sion des assignats de 300 liu., 


par le dep. du Gard, et vota la 
mort de Louis XVI, avec sursis 
jusqu'après Pacceptation de la cons- 


meme uns augmentation de paye 
| pour les sous- officiers de toutes lea 
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2 jnit. 1296 un rapport sur les in- [ 
conyeniens qui résulten de mettre 
les commiss. des guerres sous 1: 
dependance des genér aux, relati- 
vement à la partie des finances: 
il ne trouva pas moins de risques | 
à donner 4 cs commiss. une inds-| 
pendance entiere des generaux, et 
demanda à ce sujet un nouveau 
travail de la commission. Le 28 
aoùt il prononga un long discours 

pour combattre l' opinion des mem 
bres qui rejetoient l'amnistie 86 
nerale propose par Camus, comme 
injuste, impolitique et outrepas- | 
sant las pouvoirs du Cons. On or- 
donna l'impression de ce discours 
dans lequel, en convenant que la | 
rev. avoit: été souillée d'une mal. 
titude de crimes, contre lesquels 
' Chumanitd se 1600/te, quune fac- 
tion a tolgres. et souvent legali- 
ses, il demanda le rapport. de 
la Joi du 3 brumaire. II. présenta 
ensuite, an nom d une. commiss. 
nommè à cet effet, les moyens de 
remettre les ordonnances en vi- 
gueur dans les armes, et le mode 
d'stablissement pour les conseils 
de guerre. Il ſut envelopps dans la 
proscription du 18 kructidor an 85 
et condamns à la deportation: ar- 
rive A Cayenne, il en partit en 
meme- temps que le general Piche-, 
gru; mais il mourut avant Tang 
regagns l'Europe. | 

AUBRY (a, négociant Francois 
stabli à Constantinople. En 1290 i 


1 


* 


Ave. 


7 851 Pagent secret des . 
frang., et c'est par ses intrigues et 
celles d'un nomms: Herin, quiil 
s'gleva au mais d'aotit de la meme 
année un different assez SErieux 


entre le minis. ottoman et le 
chargé d' affaires de Russie, rela- 
tivement aux douanes,, Malgré 


tous les efforts d' Aubry, malgre : 


les impulsions Secretes.qu'il done 
noit an cabinet de la Porte, il ne 
put cependant. parvenir A Susciter 
des troubles entre ces deux puis- 
sances. Un negociaut du meme 
nom, tenta aussi en 1794 d'établir 
qe: ap de.club/A Copenhague, 
- AUCANE (9.4.),.age de 45 | 
ans natif de la Martinique, ex- 
maitre des comptes, ex- capit. de 
cavalerie , dom. à Paris, cond. A 


mort le 8 thermid. an 2, comme 


eomplice de la conspir. de la mai- 
son d'arret de St, Lazare. > = 
© AUCKLAND (William Eden 
Lord - Baron d.), ambassadeur 
d'Angl. en Hollande, II assista au 
nom de sa cour au congres des 
minis. des puissances garantes du 


traité de Reichenbach, pour le 
retablissement de l'ordre dans la 


Belgique. Le 16 dec. 129a il com- 
|-muniqua.a L. H. P., au nom 
de son souverain, le desir que 
Angl. avoit de voir continner la 
bonne harmonie qui existoit entre 
les deux cours, sur-tout dans un 
moment ou le theatre de la guerre 


bat si pres de leurs frantieres. . 


— 
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Le 25 janv. 1792 ll remĩt aux Etats 
Gonéraux un memoire pour leur 
faire part des armemens qui se 
faisoient alors en Angl.; il leur | 
annonca. aussi que S. M. B. ve - 
noit de faire signifier A Venvoys | 


de la Rep. franc. de sortir Sous 8 


jours de la. Grande - Bretagne. Le 
5. av. il demanda que les mem- 
bres de la Cony. Nat. de France 
et ceux du, directoire exécu- 
tif ſussent exelus des possessions 
de L. H. P. et arretés s'ils s'y pre- 
sentoient. Ayant assists au congres 
d'Anvers, il prit congs le 28 mai 
pour retourner dans sa patrię. II 


lat introduit dans la chambre des 


Pairs et preta le serment d'usage 
le 11 juin. Le lendemain il appuya 
la motlon de Milord Stanhope, qui 


demandoit qu'on examinit la con- 


duite qu'il avoit tenue en Hollandet 
A la sgance du 17 juin toutes ses 


_ demarches furent approuv#es et on 


reconnutque tout ce qu'il avoit fait 


et dit avoit été ordonné par Sa Ma- 


jests. Le 21 janv. 1794 il appuya 


la motion de Padresse de remercie. 


ment au roi, 
il sautint avec chaleur le bill que 


et le 5 mai suivant 


proposoit lord Grenville sur la le- 


v&e. des corps d'emigrés; il parla 
d'eux avec le plus grand interet, et 


rẽfuta les objections que venoit de 
faire lord Albermale. Le 5 juin 


1796, après avoir prouvs Vexage- 


ration et le peu de justesse des. cal- 


culs du lord Lauderdale sur Vetat 


IF 


| des finances de FAngleterre, il dit | 
| qu'il ne seroit pas juste de com. 5 
parer les dépenses de cette guerre 
avec celles de la guerre d' Améri- 
que, puisqu'il y avoit une ﬆ 
grande disproportion dans Vimpors 
tance de leur objet, „L' Angleterre, 

„dit-il, combat aujourd'hui pour 
uses lois, sa liberté, sa religion, 
„ses proprictes. et mime son exis- 

„tenee. Elle combat contre des 
„ barbares, pour ne pas tomber elle - 


„meme dans la barbarie. Il avoit 


publié en janvier un ouvrage inti- 
tulé: Remarques sur les circons- 
e apparentes de la guerre. 5 

AUCLERC DES COT TES, mé- 
| decin, II fat en 1789 député du 
tiers- Stat du Baill. du Berry aux 
Etats-Generaux. _ 

AUDE (Franpois), 286 a 20 
es ayant 48 ans de service. Ala 
bataille de Laufelt, en 1747, le 
general angl. Ligonnier s' étant 
trouve investi par un corps de ca- 
rabiniers, se mit à leur tte et les | 
encouragea au combat comme si 
eüt été un capit. frang. Auds le re- 
connut pour un ennemi et le fit 
prisonnier, quoique le general lui 
proposät de l'argent et de Vavan- 
cement. II le conduisit à son 
capit. et retourna au combat. II 
obtint une pension de 200 liy, II 
se prẽsenta à la séance de VAss. 
Nat. le 29 juil. 1790 et sollicita 
une pension plus forte, vu les be- ; 
soins que lui occasionnoit sa vieil- 
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lesse. L' Ass. lui donna de 1 
applaudissemens et renvoya $a 
demande au comité des pensions, 
| qui lui accorda une gralification | 
plus considerable, mais qui lui 55 
ae payee. N 
.” AUDEOUD — ven; Opxovy. 
AUDIER- MASSILLON , Heu- 


end de la Senéch. d' Aix. 


II fut en 1789 depute du tiers- tat 
ae cette Senéch. aux Etats-Gener. 
II fut ensuite membre du tribunal 
de cassation, et nommé en 1796 
ſuge de la haute cour nat. 

AUDlONS, grenadier au 32e 
regt. 11 fut du nombre des 200 
hommes envoyes pour prendre 
Stofflet. Ayant entoure la maison 
69 il se trouvoit, dans la nuit du 
232 fev. 1790. douze d'entre eux, 
conduits par. le chef de bataillon 
Loutil, entrerent'sans difficulté en. 
ze disant royalistes. Audions ayant 
voulu le premier mettre la main 
' gur le générak, pensa payer cette 
bardiesse de sa vie. Stofffet le ter- 
kxassa, lui donna plusieurs coups de 
sabre et alloit le tuer, sans le 
Secours de ses camarades. 
AUDOUN (Aavier), pretre et 
vicaire de St. Eustache de Paris. 
Ayant donns dans la rev. avec 
fureur , it figura dans tous les co- 
: mites de la capitale. Au mois de de 
sept. 1792, Epoque od les troubles | 
commencèrent à éclater dans le 


dcp. de la Vendée, il y fut envoye 


comme commiss, du pouvoir exé- 


A'U D: 
| entif.” 
et Oise à la Conv. Nat., od il vota 


la mort de Louis XVI. En janv. 
1793 il Epousa publiquement la 


. fille de Pache, minis. de la guerre. 
Le 25 juin, il fat nommé secrée- 


; taire de la Convent. Au mois de 
sept. 1794 la socidts des Jacobins 
* decida de faire imprimer un dis- 
cours d'Audouin, dans lequel il 


tout ce qui ne s'y joigneit pas. 
- devoit etre suspect. Apres la chute 
de Robespierre il fut implique dans 


ne lui Etoit pas. ordinaire; n6an- 
moins il fut cond., en mai 1793, 
à etre traduit au trib. crim. du dé- 
| part. d' Eure et Loire. Il fut acquits 
té et devint membre du Cons. 


- des Foo. Dans le mois de dec. 


1795 il fit un rapport sur les pa- 
rens d'6migres, et proposa de les 
contraindre a demander te partage 


de leurs biens d'avec ceux de leurs 
| enfans Emigres „ ou de les assu- 


jettir au séquestre. En janv. 1796 
il voulut prouver qu Aimé ne pou- 


voit sieger dans le corps législ. vu 


qu'il Etoit compris dans la loi du 


que les pères ou aſeux d'émigrés 


' neFpourtoient jouir de leurs biens 


| que jusqu'à la concurrence de 


'H fat dans le din mols 
nomms depute du depart. de Seine 


. avancoit que la. Montague Etoit la 
partie saine de la Conv., et que 


le rapport des pigces trouvees chez 
le tyran., De ce moment on le vit 
prendre un ton de moderation qui 


— - 


3 brum. Sur son rapport on'decreta 


un projet qui fut adopté trois jours 


multitude de ressources, accrois- 
soit le gage des assignats et don- 


sition, le Directoire de pronon - 


meme but, Audouin mit encore 


et meères d'emigres qui voudroient 
entrer en partage avec la nation, 


AUD 
20,000 1 et que pour le reste Us 
entreroient en partage avec la na- 
tion et les autres heritiers. Au- 
doin motiva opinion qui fut Ia | 
base de ce décret, sur ce que cette | 
mesure privoit les ennemis d'une | 


4a 


noit de nouveaux moyens de pous- 
ser la guerre avec vigueur. Le 3 
fev. le Cons. chargea, sur sa propo- 


cer déſinitivement sur les deman- 
des en radiation de la liste des mi- 
grés. Toujours ardent A suivre le 


sous les yeux du Conseil, le 17 av., 


apreès, et qui portoit que les pères 


seroient delivres du- s6questre 
mais que ceux qui se reſuseroient 


à ce partage demeureroient prives 
de la jouissancedeleur fortune. Le 


30 aoiit, il appuya la motion que 
fit Camus d'accorder une amnistie 


generale. II est Pauteur du Publi- 


ciste Philantrope, ouvrage dans le- 
quel il combattitquelquefois les Ja- 
cobins, dont il avoit ets long-temps 
un des partisans les plus zclés. Ilre-. 
digeoit auparavant une autre feuille 
intitulee Gourual universel, dont 
la Convent. Se Servit, au commen- . 
cement de sa session, pour cor- 


| rompre Vesprit public. Lors de la | 


revol.des-r8 et 19 brum. an 8 (9 et 


n 4u pd 6 
10 nov. 1799) operse par Buonae 
parte, il fut cond, A la deportation. | 
a la Guianne: cette peine fut en. 
suite mitigee. TH | 

_ AUDOY, mombre. du dep. 0 
Tarn. En sept. 1791 il fut nomm6 


depute de ce dep. à la Legislat. -- 


AUDREIN .(7Ab##), vice- re» 
gent du college des Grassins, grand 
vicaire de I'6v6que constitutionnel 
du Morbihan, membre de la Legis» 
lat. et de la Convent. Il avoit &t6 
préfet de Robespierre, au collége 
de Louis-le-Grand, et merita de- 
puis de devenir son collegue, Il ne 
fut jamais sévère dans sa morale, 
on lui entendit dire plus d'une fois 
aux jeunes gens qu'il Etoit charge 
d'instruire: „ Vive la libert, mes 5 
„ amis, loin de nous la cagoterie. « 
Il fat nommè en sept. 1791 deputs 
du Morbihan A la Legislat. Le g 
oct. il prit la parole pour dévelop- 
per les inconveniens résultant de 
Porganisation des comites, et pre. | 
senta sur ce sujet un projet de 
decret qui fut mal aceueilli. Ayant 
été nommé commiss. pour l'exa- 
men des papiers trouves aux Tui- 
leries et chez Mr. de Laporte, il 


fit, le 20 act 1792, un rapport ou 


il annonga qu'il avoit rencontre 
plusieurs liasses de pièces anti- ci - 
viques, dont il fit I'egumeration, A 
la fin du meme mois il fut envoys 
a arme de la Meuse avec Qui- 
nette et Isnard. Depute A la Conv., 


| iy vota pourla mort de Lonis XI, | 
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dans la chapelle du college des 
| Grassins , un discours A l'oceasion | 


= on Als d #tre heureux du bonheur | 


5 damn à mort 3 aus après, Fabbe ' 
Audrein publia en juil. 1795 un 


dame Royale dut à cememoire quel- 


| | IK revolution. © 


d'un arret que cette chambre avoit 
rendu le 20 fev. precedent, il parla | 
avec 14 1 grande e et 


"AUG 


Avec la resttietion enn ls 
question du sursis. Courbe sous le 
n de son ancien élève, il n'osa 
ni improuver, ni partager ses eri- 
mes, etsortit obscurement du corps 
législatif à la fin de cette session. 
I ayoit 'prononcs, e 6 fev. 1790 


du serment que preterent les mai- 
tres et les Ecoliers. , » Notre bon roi, 

avoit-il dit en finissant, ,, se charge 
* Phabituer dos ses premiers aus, 


v des Franrois; Jeunes citoyens, ciest 


or vous qu'il parle, etudies 
55 toute votre vit cette Sublime lefon 


„de putriotismr. „ Apres* avoir 


| ainsi parle du pere, et Pavoir con- 


Au 


1 28 1 11 eee nouveau 
A la barre, pour entendre lire par 
le présid. le deeret aka PIT, ; 
sa conduite., © 5 

AUGEARD, ſermier ar 11 . 
fut accus6 d'etre Pauteur d'un pro- 
jet tendant à faire vader le Roi et 
le conduire A Metz avec toute sa 
famille. Traduit devant le Chite- 
let de Paris, it fat ova ee 


5 1e 8 mars 1790. Eta 


* AUGER — Knee Sh 
deputs du depart. de V'Oise a la 
"Convent. Nat. II n'y 'entra qu*apres . 
le proces de Louis XVI. Devenu 
membre du Conseil des 300, ii 
prononca, le 29 fev. 1796, un dis- 


la necessité et la kacilité de donner 


onvrage en faveur de la fille. Ma- 1 


que adoucissement dans les trai- 
temens rigoureux qu'on lui faisoit 
eprouver. Retiré dans son dep. il. 
voulut reprendre en quelque sorte 
Son metier de pretre , et écrivit 
contre la philosophie, A laquelle 
I attribua toutes les hocreurs fo | 


AUGEARD, a dela Use 
bre des vacations du parlem. de 
Bordeaux. Mandé A la barre de 
T Ass. Nat. en mars 1790, à raison | 


du credit et de la valeur aux assl- 
guats. II presenta à ce sujet un 
projet de resolution en 33 articles. 
Auger sortit ee le: 20 mai 
% ; 
| nat ae l en chef 
au service de la Repub. franc. II 
est fils d'un petit artisan de' Paris. 
S'6tant engage dans les troupes 
napolitaines , „ ty. servit comme 
soldat jasqu 'en 17873 A cette Epo- 
que il s'stablit à Naples matitre en 
fait d' armes, et en fut renvoyé 
avec le reste de ses compatriotes 


et son audace, jointe à de Vintelli- 
gence, lui ayant fait faire rapide- 


ment son chemin, il fut employs 


cours dont le but stoit de prouver _ 


en 1792. II entra alors en qualits 
de volontaire dans Varmee d'Itatie, 


* 
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en 1794 comme be de brig gods 


- A rarmée des Pyrendes, et s 
tingua le 19 mal A Paffaire ae Fi i- 
guieres, 'et dans plusieurs au- 
tres occasions. En mai 1795 il con- 
tribua notamment au gain de la ba 


taille livree contre les Espagnols 


sur les bords de la Flavia. Devenu 
general de division, , il servit avec 
la meme activités et le meme suc- 
cds en Italie. A la suite d'une mar- 

che force de deux jours, il em- 
porta le 10 avril 1796 les gorges 
de Minesimo, et $'etant réuni par 


cette operation anx gené raux Me- 


nard et Joubert, il chassa Pennemi 
de toutes les positions environnan- 
tes, et enveloppa, par la prompti- 
tude et la hardiesse de sa manoeu- 


vre, une divis. que commandoit 
le gener. autrich. Provey ra. Le 
' 15 dn mèéme mois il occupa les re- 


| dontes de Montezemo „au combat 
de Dego, et facilita la jonction de 


barmée avec le gener, Serrurier. 2 


11 partit le lendemain de sa posi- 


tion, attaqua et emporta le camp 
retranchs de Ceva ; a défendu par 


les Pismontois. Le 26il s empara 
: d'Alba. Le 7 mai il se rendit mai- 


tre de Casale. Le 16 j juin if passa 
le po 1 Borgoforte, arriva à Bo- 


logne le 19, y fir prisonniers 4oo 


 8oldats du Pape, le cardinal Legat 


et tout l Etat- major. Dans le cou- 
rant de juil. les habitans de la ville 
de Lugo s'etant Souleves contre les 


| F "rancois, — '$'y porta pour 


7) 


* 
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retablir orte „et pre . avoir dis- 


sipé les rebelles, illivra la ville au 


pillage pendant 3 heures. Ayant 


dans les premiers jours d'aodt re- 


pris sa position àu centre de l'ar- 
mee, il contribua beaucoup à de- 


gager Massena, qui se trouva un 


instant dans un stat critique; II | 


Soutint pendant une journée des 


combats opinittres contre des trous 


pes Sups.ieures en nombre, et 
S'empara du village de Castiglione. 
Quelques jours apres il eut un 
Succes complet sur I'ennemi ap- 


puys A la tour de Scaguello; il 


passa ensuite Adige le 25 aofit'et 
repoussa, jusques sur Roveredo; 
les troupes qui Etoient devant luf. 


11 partit de Verone le 4 sept. 
pour Aren sur la droite de Far- 
mée, afin de tenir en Echec un 


corps posté a Bassano. Se trouvant 


le 6 Borgo di Valdi Sugana, son 


avant - garde, commandee par ls 


-general Lanusse, emporta le leude. 


main le village de Primolan, et il 
prit lui -m&me possess ion du fort 


Cavelo. Ayant quitté Padoue le 10 


sept. il se dirigea sur Porto le- 5 
gnago, tandis que Massena, parti 


en meme temps de Vicence, avan- 
coit du côté de Villa-nova de ma- 
nière que le general Wurmser 86 
trouvant cerne avec 5000 h. d'intan- 


terie et 1 50 cavalerie qu'il com- 


mandoit, ne'se Sauva qu'avec peine 


dans Mantoue, en suivant les bords 
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Porto -legnago, y entra par capi- 


tulation le meme jour et y prit 22 
pièces de canon. De concert avec 
le gener. Sahuguet il s'empara, le 
15, du fort St. George près Man- 


toue , occnpa la tete du pont, la 
Favorite, et prit beaucoup d'bom- 
mes et de canons. Ayant appris 


le 7 nov. que les ennemis avoient 


passé la Brenta A Bassano, et qu'ils 


faisoient mine de vouloir se porter 
sur le pont de la Lisiera, il y 

courut, les poursuivit pendant 4 
. lieues, et les repoussa jusqu'aux 


portes de Bassano, apres leur 
avoir fait Eprouver une perte con- 
siderable. Ce fut lui qui au mois 
de fev. 1796 porta au Diree- 
toire tous les drapeaux enleves 
aux Autrich. dans les batailles 
qui precederent la prise de Man- 


toue. Plein de bravoure et d'acti- 
vite, il avoit tous les talens d'un | 
offic. au regt. d' Artois, dom. A, | 


general divisionnaire; mais l'o- 


- pinion generale Etoit que le dé- 


faut d'instruetion et de grandes 
vues, le rendoit incapable de com- 


* * 5 a 
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mander en cheſ. Cependant lors. 


qu'il eut operé (sans s'en meéler) 
la rev. du 78 Fructidor, 


a la 
place de Hoche, qui avoit rejets 


cette commission apres l'avoir d'a- 


bord acceptée, il fut nommé ge. 
neralissime des arm&es du Rhin 
et de celle de Hollande. It de- 
ploya alors un faste qui contrastoit 
plaisamment avec sa grossierets 


et son manque d'&ducation, Lors | s 


AUG 


th 18 Fractidor i] avoit. cru rem 


placer un- des Directeurs qu'il ai= 
doit A culbuter: tromps dans son 
attente, il sen plaignit en soldat, 


et osa menacer les Triumvirs; 


aussi Parracha-t-on bient6t des 
bords du Rhin, od il commandolt 
des forces considerables, pour 
Fenvoyer, : Sous pretexte d'une ex- 
pédition contre le Portugal, lan- 
guir dans Poisivets, avec les garni- 
Sons des places qui bordentles Py- 
rens es. Lorsque Buonaparte, chan- 
gea la forme du gouvernement dans 
les journses des 9 et 10 nov. 1799 5 
(18t 19 brum, an 8), Augereau 


accourut pres de lui et se jeta dans 


ses bras en lui disant: General : 
vous ne m aver point appelt; cht 
gal, je viens vous jolndre. Il ob- 

tint ensuite le commandement de 


; l'armée de Hollande. 


AUGIER ( Victoire), noble , 


Avignon, dep. de Vaucluse, cond. 
à mort comme federaliste,, le 23 
messid. an 2 par la commiss. pe: 
pul. d'Orange. 5 

AUGIER, negt. 4 Coignac. En 


1789 il fut deputs du tiers - .Etat | 


du Baill, 4Angouleme aux Etats- | 
Gener. Quoique protestant, il se 
montra un des membres de son 
ordre les plus attaches Ala monar- . 
chie; il si6gadu cdts droit de l'Ass. 
Nat., et signa la protes tation du 12 
sept. contre les innovations que 


$'6toit permises cette asSemblee. | 
AbdIER 
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£ I; AUGIER - Salere 4. 1 ty 
Charente, neveu du precedent, 


dont il &toit loin de partager les 


prineipes. En 1789 il fut député 


du tiers-6tat de la Senech. de Sain- 
tes aux Etats-Gẽn or. 
AUGUIER (Madame), en 


femme de chambre de la reine de 


F rance. Elle aida sa maitresse à 
se sauver, lorsque des brigands pé- 
netrerent dans la chambre de S. M., 

pendant la nuit du 5 au G oct. 1789. 


3 AUGUIS , président du tribu - 


nal du district de Melle. II ſut 


nommé en sept. 1291 député du 


depart. des Deux-Sevres à la Le- 
gislat., et en sept. 1292 à la Con- 
vent. od il vota la detention de 
Louis XVI et son bannissement à la 
paix. En mars 1793 il fut envoyé⸗ 
comme commissaire de la Convent. 
A {'armee des ces. de la Rochelle, 
et ensuite pres. de celle des Py- 
_ xen6es-oriental es: ce ſut lui qui an · 


| nonga à Ass. que cette armee ac- 


oeptoiĩt la constitution. Se trouvant 
à Marseille lors des troubles qui y 


Eclatèrent en sept. 1794. il crea: 
une commiss. milit. peur punir les 


coupables. Revenu de sa mission, 
il rendit compte le ag dee. de VE- 


| tatod ill avoit laisss les dep, me- 


ridionaux, et fit entrevoir des crain- 


tes sur leur tranquillits, malgre le 


calme apparent ol. ils sembloient 


etre. Le 16 fv. 1795, i proposa, 
au nom du comité de sureté gené r., 
un projet de decret, sur les cartes 


Tom. I. 


arreta qu'il y en auroit de trois 
espèces: les unes blanches pour 


sus de 21 ans, les autres rouges 


ayant l'àge de 14 ans et au- dessus, | 
enfin des bleues pour les exter- 
nes. Le 25 du meme mois Auguis 
denonga A Ass. un horrible assas- 
sinat commis par des brigands dans 
le depart, de Vaucluse, sur la per- 
sonne du nomms Pollier. Lors de 
'insurrection jacobine du 12 ger- 
minal an 3 (premier avril 2795) il 
fut arréts par la section du R 
theon - francois,' au moment od n | 
visitolt les prisons, par ordte de 
Ass.; reläché un instant, il ſut 
trains - de - nouveau au corps de 
garde du Petit - - pont, section des 
Termes; une force aries envoyes. 
r la Convent. le delivra, mais ii 
* en cette occasion deux coups: 
de piques, Pun à la lèvre, l'autre 
A la main, II montra dans cette 
journsze beaucoup de courage; 
mais il en déploya plus encore 
dans celle du fer. prair. (20 mai), 
on les terroristes firent une se- 
conde tentative contre la Conven- 
tion. I fut un des 4 deputss qui 
arriverent à minuit au milieu de 
la salle des 86ances, à ja tete de 
la force armce ry et en chassèrent 
la multitude. II passa en sept. 
1795 ou Conseil des anciens, et à 


la fin de 1799 au Corps- legisl. 


de aursts; il ſut adopte, et n 


les ecitoyens de Paris au- des- To 


pour les memes citoyens de Paris 


— — be — — die 
— — r 


| tional. 


ployer du metal de clothes, pour 
le jour de la federation. ' _ 


lui proposa le commandt. en chef 
de la garde nat. parisienne; ayant 
hesit6 A l'accepter, on y nomma 
le marq · de la Salle, puis la Fayette. 
l'armée parisienne qui, sous la con- 


7 Versailles le 5 oct. 1789. II fut 


_ dep, de la Gironde, des Landes 


ville, après Vavoir maltraité. Au 
mois de juillet suivant il alla pren- 
sitôt présente et affilié A la Societe: 


ville. Son défaut de moyen Rem. 
pecha de figurer par la RY til 


4 un 


Audbs rz, artiste et d 
A la séance du 14 juin 


1790, Fassemblee passa A l'ordre 
du jour, sur sa demande em- 


faire un buste du roi, destiné a 
etre plac6 sur Vautel de la patrie, 


_ AUMONT (Sacques duc d'). in 
jour de la prise de la Bastille on 


II commandoit 'Pavant-garde de 
duite de la Fayette, alla attaquer 


envoye en av. 1291 pour servir 


en qualité de maréchal - de - camp 


pres la onzième div., forrace des 


et des Basses - Pyrentes. II com- 
mandoit le bat. nat. de garde près du 
roi, à Pepoque du 20 juin 1791. 
Le peuple voulant le rendre res- 
ponsable de I'Evasion de ce prince, 
Parreta et le conduisit à Photel de 


dre le commandt. de Lille, avec 
le titre de lieut. gener. Il füt aus- 


des amis de la constitut. de cette 


mourut à Paris en 1799. 
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en 1760 Pres? de la OEM oy | 


Baifl. de St. Flour aux Etats- Gs? 
ner, et il signa la protestation da 
1a Sept. 1791, dirigée contre les 4 


innovations faites par Ass. Nat. 


AURY, cur6d'Herisson.En 1789 + 


nech. de Moulins aux Etats - Génër. 


|  AUTICHAMP (le Marg. d). mas 
r6chal- de- camp au service de 
France. Il fut implique par le co- 


mite des recherches de la municip. 


de Paris dans la prétendue cons- 
pir. de juil. 1789 et denonce en 


consEquence au Chitelet le 19 nov. 


Vers la fin de dec. cette dénon- 


ciation fut renouvelée par Garran 


de Coulon. II fu t de nouveau ace 


cusé en décem. 1290 d'avoir pris 
part à la conjuration de Lyon, 


tendante à livrer cette ville aux 


princes. franbois. II se rendit A 
cette époque près du prince de 


Conds auquel il stoit attaché; 


mais il passa ensuite A Parmee des 
freres de Louis XVI, et y com- 
manda le corps de la gendarmerie 


1292. 


il fut député du clergé de la Sé6- 


8 


A cheval, pendant la campagne de 
En mars 17294 il leva un 


regiment de déserteurs frang. au 


service d' Angleterre, et ce corps 
ayant, en 1795, Eté fondu dans 


l'armée de Condé, il entra en 1797. 
comme eee au Ser. 


s 


vice de Russie. 


AUTICHAMP CF. C. A. a” 486 | 
de 56 ans, ex- noble ne a Angers, ; 


chanoine de N otre Dame de Paris, 


5 


8 
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à la Repub. le 17 ſev, 1798. 


ee en e ville, cond. 2 
mort le-5 therm. an 2 par le trib. 


| revol. de Paris, comme complice 


de la conspir. de la prison des Car- 
mes, od il Stoit d6tenu. 


ATI CHAMP (Chev. d, 1 


du marquis, et l'un des chefs de 
Varmee de la Vendée. Le 14 mars 
1793 il se joignit A Catineau, lors- 


| que celui- ci se rendit maitre de la 
Jaloux de la 
d'Elbée au 
grade de geu6calissime, il, se reu- 


ville de Beaupreau. 
nomination de M. 


nit au prince de Talmont pour 
passer la Loire, marcher sur 


Faris, et en cas d insuccès s'em- 
parer d'un port, pour se mettre à 


.meme de recevoir des Secours de 
eétranger. (Cette expedition fut 
une des causes de la chute de la 
Vendée.) Il commandoit avec ce 
prince A Vaftaire de Doué, od ils 


ſurent battus par leurs mauvaises 


dispositions et leurs faux mouve- 


mens pendant le combat. Apres la 


mort de Stofflet il fut elu general 
en chef des 'restes de Son armee, 


qui ne tarda pas à se débander. Il 
figura ensuite parmi les Chouans, . 


notamment A la fin, de. 1799. 


AUVIN ET, sénéchal de Mon- 
taigut./ 11 fut en 1789 deputs du 


tiers - état des Marches communes 
de Poitou et Bretagne aux Etats- 
Génsr. Il eut un de ses fils ou ne- 


veux qui figura ensuite parmi les 


cheſs de la Vendée, et se soumit 


* 2 AUVRY, Dy nr; - 1 
dep. II fut en 1789 depnts du 


tiers - stat du Baill. de Montſort 


ö 


SIEUR frere du roi, 


Amaury aux Etats-Gener.-. 
AVARAY {(Beziade Marg. d), 
maltre de la garde de robe de Mon- 
deputé de la 
nobl. d' Orléans aux Etats-Gen&r. 
It proposa un modele de déclaration 
des devoirs de Phomme, pour la 
joindre A celle de ses droits. II si- 
gna les protestations des 12 et 15 


sept. 1791, relatives aux innovations 
faites par l' Ass. Nat. 


-AVARAY (le Comte d), 3 


os regt. de Boulonnois infant. , fils 
du preced. Se trouvant avec MoN- 


SIEUR, lorsque ce prince emigra, il 
parvint A le sauver par sa presence 


Cdesprit.Arrive aMaubeuge,il entra 


daus la chambre du maitre de poste 


_ | garder * 


et lui dit avec l'accent de la plus 
viye douleur, qu'il le conjuroitde le 
faire conduire a Mons par des che- 
mins de traverse, pour aller re- 
cevoir les derniers soupirs de sa 


sour qui Etoit chanoinesse en cette | 


ville, et qui se trouvoit à la dernière 
extremitse, Le maitre de poste mu 
par ses larmes et ses prières, au- 
tant que persuadé par une recomt- 
pense qui lui stoit promise, lui 
donna des chevaux, qui conduisi- 
rent Moxsixun a Mons, od il arri- 
va à minuit. Le prince reconnois- 
sant de ce service essentiel, nom- 
ma le comte d' Avaray capit. de ses 
et apres la mort as 

In 


Aru 


1 Louis XVII, lui donna remploi 


 AVIGNEAU — weer wen. 


de capit. des gardes du roi. II Iui &@Avigneau, / | 


accorda en outre le droit de porter. 
sur ses armes celles de France, et 
d'y joindre pour devise la date du 
jour od il avoit Sauve son mattre. 
AVELINE, administrateur du 
| dep. du Calvados. II fut en sept. 
1791, nomms6 depute ee 
5 Lin . 
AVERSBERG { Chartes Prince 
4), gener. autrich. et chev. de la 
Toison- d'or. Il fut chargé le 16 
juil. 1792 d'aller A Berlin et à 
- Dresde. annoncer le couronne- / 
ment de Pempereur. Sa M. P. lui 
donna une tabatière estimé 10, o 


8 


Thalers. Le 26 av. 1796 fl alla re- 


: cevoir, au nom de S. M. £5 105 


- hommages des habitans de la par- 
tie de la Pologne echue à la cout | 
de Vienne. En récompense de ses 
services l'empereur lui donna, le 


21 dec. 17965 la place de capft. de 
- Sa garde de Trabans. e 
Comte d), 
En 1793 il fut employs A Parmee. 
des Pays-Bas, et ayant &te fait pri- 
- Sonnier par les Frang., il fut trans- 
- fere de Rheims A Paris, par deeret 
du 14 av., pour y servir d'otage 
- aux commiss, arretes par Dumou- 
| OY et livrs6s aux eee 
| - AVESSENS (Marg. d), de St. 
Rome. En 1789 il fut deputs de la 


noblesse de la Senéch. de 3 
doc aux Etats - Gener. 


1 


- AVOCAT 17), lent, de eats; Ty 


seau, membre du cons. de Petat- 
major de {Varmee des Chouans wy . 
aide-de- camp de Puisaye. Il fut 
pris dans le chateau de Brequignys . 


pres Rennes, dans la nuit du 14 


janv. 1796, et cond. A mort. 

AVRIL, gener. de Varmee revol. 
en 1793. La Conv, ayant decr6te la 
Suppression de ce corps, Avril, qui 


Etoit alors dans le dep. du Mor- 


bihan, svincorpora avec sa troupe, 
dans celles qui se trouvoient près 
de lui. En dec. 1794 il commanda 
une div. de barmée des cotes ds 
Brest, employee eontre les Chonans, 
et fut nommé en 1795 adjud. de 
section de la garde nat, de Paris. 


page dn roi, cru fils de Louis XY 
et de la Dlle.* Morphise, mariée au 
Sr. de Beaufranchet PAyat, gen- 


1 tilhomme d' Auvergne, remarice 


AVESBERG (Francois. Xavier f 
lieut. gener.” autrich. - 


long-temps avant la rev. au Sr. le 
Normand, tresorier du mare d'or. 

11 etoit capit. an regt de Berry, ca- 
valerie. Devenu gener. républi- 
cain, il fut employs vontre les Foyt 
listes de la Vend&e en 1793. Il sauva 


les uebris de Parmee battue pres de 


Fontenay, le 27 mai de cette an- 
mee. II y commandoit une brigade; 
Sous les ordres dn general Chal. 


bot, qui fat completement defait.: 
AYMAR, (Chev. d.), chef Ges. 
cadre, et commandeur de P ordre 


AAT (Beanfranchet dy, ancien 


4. 5 Canis. n avoit perdaun 
bras en combattant dans Flnde 
sous les ordres de M. de Suffren. 
Dans le- commencement de la rev. 
se trouvant aur la terrasse des 
Tuileries, an moment od un par- 
ticulier déclamoit contre le roi et 
la reine et vantoit Ia justice du 
peuple, qui pilloit l'hôtel de Castries 
: (voyez ce nom), il se permit de lui 
faire quelques observations sages 
et mesurces. Le peuple l'entoura 
aussitôt, et vouloitle plonger dans 
le grand bassin, lorsqu* un citoyen 
representa en faveur du cheyalier 
d'Aymar, que les opinions Etoient 
libres. La populace revenue de sa 
première ſureur, reconduisit en 
triomphe celui qu elle vouloit d'a- 
bord immoler. 
- AYMAR, envoyé par la Conv. | 
en sept. 17:93. pour remplacer le 
ä chev. de Caumont, en sa qualité de 
- charge d'affaires de France 'pres.| 
du grand-maitre de Malthe. Le 
| grand-maitre declara farmellement 
| le 20 oct. , qu'il ne recevroit nice 


' 3, personnage ni tout autre comme 


v agent dela prétendue Rep. frang., 
„qu'il ne vouloit, ni ne pouvoit | 
55 reconnottre , 
- AYOT , commiss. civ. 4 Pans 
yoir-oxecatif; a Vile de St. Domin- 
gue, en 1791. Au commencement 
de 1293 il quitta ses eollsgues Pol- 


mettre en prison; ses papiers 7 85 hy 


rent Saisis, mais sur le rapport 
de Penigres il recouvra sa liberté 
le 18 av. 1293. ; 

AYRAL, membre de la con- 
vent. Il y fut nommé en sept. 1292 


et il y vota la mort de Louis XVI. 
A la fin de la session il rentra 
dans Fobscurite. | 

AYROLLES, curs. de * 
vigne. En 1789 il fut depute du 
clerge de la SenEch. du Quercy 
aux Etats-Gener. Il signa les pro- 
testations des 12 et 15 sept. 1791. 
contre les innovations mite par 
Ass. Nat. 
= AZAITS, membre du Conseil des 
500. Il y fut nommé en 1297 par le 
dep. des Cotes du - Nord; mais 
sa nomination fut cassée par suite 
de la jaurnée du 18 fructid. an 3 
(4 sept. 129% FAY 


Genovefin avant la revolution. IL 
signol lorsque celui-ci commanda 


lVarmes, revolutiounaire, (Voyez. _ 
Rossignol 3 11 fit avec lui les guer- 


tes les horreurs commises par ce ge- 
nér., fat mis avec lui en prison, 


| et en Sortit pour occuper dans les 


armees un grade supérieur. 
AZ EMA (Michel), . homme de 


verel et Santonax pour venir à loi, adminis, du de p. de Aude. II. 


Paris, prendre de nouveaux pou- 
voirs. La Lene. le fie. ac abord 


(uk. nomms. en sept. 1291 deputs. - 


de ce . A is. dale, et . 


par le dep. de la Haute-Garonne, 


AZ AR, gener. 3 II etolt 


devint le principal agent de Ros- 


res de la Vendée, participa à tou- 
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: | Rome, 


42 2 


2: WES 1792 14 la Convent; Nat. on il 
vota la mort de Lonis XVI. Après 
la session il devint commiss. du 
Directoire dans les dep. : © 
"AZZARRA (Don. Nicolas Chev, 
| a», minis. de la cour d'Espagne A 
| Dans cette place as- 
sez delicate, vue la position mixte 
del Espagne vis- A-vis la France, 
il montra une Auctuation de prin- 
elpes, une incons6quence dans sa 
conduite, faite pour etre remarquse. 
Apres' s'etre chargé de remettre 
lal- meme A'S. S. la lettre par la- 
e 50 e dated au 


+ 
: 


BAB 


BAB Ex mee er hee 
"A roi à Orglet. II fut en 1789 dé. 
puts du tiers-6tat du Baill. d'Aval 
aux Etats-Gener., od il se montra 
un des plus ardens partisans de 
la rev.; mais il n'y deploya ni ta- 
f lens, ni connoissances. Qaeldae 
cdourte que füt opinion qu'il vou- 
Idit annoncer, il ne parloit jamais 
qu' avec les gestes de la fureur. 
Te 28 fev.' 1791, lorsque le comi- 
te de constitution refusa de -pr6- | 
* enter un projet de loi contre “e- 
migration, Babey Eclata en propos 
| menagans contre ceux q 8˙7 
opposblent. It ne montra pas 
moins de chaleur à repoque du 20 


8 » 
* 
„ 
g — 
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7 
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Pape 14 mort de Louis xv et 


son avenement au trône de France, * 


on le vit donner le 26 juil. 1796 un 


grand diner au minis. reEpub. Miot, 
diner auquel n'assista aucun autre 
minis, que celui de Venise. Char- 

ge, en sept. de la meme annse, d'as- 

sister au congrès de Florence, 

comme mediateur, au nom de 8. 
M. C,, entre le Pape et les Francois, 
il se declara hautement pour ces 
derniers, et accusa S. S. de ne 
pas agir de bonne foi et de fairs 
servir la religion 2 alimenter la 
haine contre la Republique.” * 


= 


n 


n royate quſtrdeent Faris; 15 
il appnya la motion de Vernier, 
qui demandoit que FAss. s' empa- 
rat de tous les pouvoirs. Devenu 
de puts du Jura A la Conv. il y- 
veta pour la rectusion et le bannis- 
sement de Louis XVI. Le 21 mars 
1793, apres la leeture d'une adresse 
des jarobins de Marseille, qui trai» 
toient de lickes-et de perfides tous 
les membres de la Conv., qui 
avoient ' vote l'appel au peuple, 
lors du jugement du roi, Babey 
demands la convocation des ass. 
primalres. Cette proposition kut 
vivement 'Soutenue, et cependant 
rejetee, après une longue discus- 


5 1791, * le vol et la fa - 


* 


sion. Babey fut un des 73 deputes 


— 


2 


» 


membre du Conseil des 500, il en 


ner la chasse aux pretres, et pre- 


vi, à Varmee révol. Aptos la mort : 
de Robespierre il fut traduit au | 
trib. crim. de Foix, et il alloit tre 
condamns lorsque Vamnistie de ven- 
demiaire le sauva. Il eut Faudace 
5 de paroitre, le 28 juin 1296 „ au 
Cons. des 500, et de demander | 
une indemnite des pertes qu'il pré- 


_ [Grenelle, dans la nuit du 9 au 10 
sept. 1796, il fut cond; A mort le *. te ptieur de St. Aubin, et 
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—— pour Un protestation au 61 
juin 1793, et mis en liberté et 
rappelés dans le sein de la Con- 
vent. le 8 decem. 1794. Devenu 


sortit en mai 1797. 5 | 

BABI (C. F.), e et 
eee du dep. de l'Arriège, 
Fun des agens de Robespierre. Au 


mois de mars 1794 il obtint du | 
comité de Salat-public une com- 
| mission pour aller dans son dep. 
N dejouer les projets des contre-rev. 
Chargé de pouvoirs proconsulaires 


il fit dresser une multitude de 
listes de proscriptiong; 400 per- 
sonnes furent arretces,. 14 en- 
voyces au tribunal de Paris 
et guillotinees, Non content de 
ces -premieres cruautes Babi, par- 
courut les campagnes. pour don 


sida, en qualité de commiss. ci- 


— 


tendoit avoir essuyées. On rappe- 
Ja tous les erimes qu'ił avoit com- 
mis, et sa demande fut rejetée. En- 
fin ayant particips I la nonepire-T: 
tion jacobine quicclata au camp de 
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18 vendemiaire an 2, par une com- | 


mission milit. II Etoit Age de 37 
ans, né à Tarascon, dom. à Paris. 

BABIN (Gacques), age de 34 
ans, noble, ne a Lignac, dom. A 
Angoulème, dep. de la Charente, 


cond. a mort comme contre-rev., 


let 3 pluy, : an 2, par le trib. revels 
de Paris. 

BABOEUF ae ak 
pendant la rev. se fit appeler Grac- 
chus. It stoit m6 dans un village 
pres de St. Quentin; son pere 
Etoit employe dans les Gabelles et 
fort peu riche. Baboeuf quitta la 


maison paternelle en 1777, et 
ayant cherchEvainement une place 
d'éerivain ou de copiste, il se vit 


contraint, par la plus extreme mi- 


Sere,. d'entrer, comme domestique, - 


dans. un chateau pres de Roye. où 


on le recut par charit6. II servit . 


ans dans cette maison; te sei- 


gneur qui faisoit renouyeler son 
terrier l'employa A ce travail. 


Une des femmes de chambre de- 


vint grosse à la suite d'un com- 


merce qu il eut avec elle, et il VE- 
pousa; il devint ingrat, insolent, 
fut chassé par son maitre, contre 
lequel il plaida, et il perdit son 


proces. Il se fixa à Roye et se de- | 
clara commiss. à terrier. Ce nou- 


vean parti lui attira de nouvelles 


affaires; il eut successivement 


plusieurs proces, qu'il perdit, et no- 


[ tamment contre une dame de Paris, 
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contre is marq. de en „qui 


lui ayant tous donné leur con- 
fiance, furent bientöt obliges de 
renoncer A se servir de lui, à cause 
de sa mauvaise foi. Jusqu-à Pan- 
nee 1789 il vecut d'Ecritures qu'il 
faisoit pour les gens de la campa- 
gne. Dans les commencemens de 
la rev. il se signala par des pro- 
ductions incendiaires. 11 fut arré- 
te et mis un prison A trois fois dif- 
féerentes, pour avoir éerit sur les 
aides et les gabelles, sur la sup- 
pression du régime ſcodal, et sur 
(le partage des biens communaux. | 
Lors des ass. électorales du mois 
de sept. 1792, il fat nommé slec- 
teur du dep. de la Somme, 
puis administ. du district de Möu- 


fut mis en justice et condamné a 
12 anntes, de fers pour un faux 
materiel qu'il commit dans la vente |. 
des biens nationaux ; il $'6vada et 
vint 8'6tablir à Paris, od ses 6crits 
le firent encore arreter, et ib fut 
conduit dans la citadelle d' Arras. 
Au moment de son arrestation, pro- 
voquse par Tallien, il avoit offert 


30,000 A celui qui 6toit charge de 


se saisir de sa personne; mais il 
fut refus6. Etant sorti par amnis- 
tie des prisons d' Arras, il reparut 
dans la capitale, et se mit à la 
tete de la conjuration jacobine qui 


devoit Eclater en mai 1796, „et | 


AB 


Holt, 81 Von en croit le —_— 
Directoire ; de renverser la conse + 
tit., Egorger le corps legilat., tous 
les membres du gouvernement, 
I'Stat-major de Varmee de b'inté- 
risur, les autorités constituées de 
Paris, et de livrer cette lifes 
pillage. Baboeuf arrete, ainsi qus 
tous ses complices, fut conduit chez 


| le ministre de la justice. I avoua 


avec audace qu'il étoit le rédac- 
teur du journal intitulé le Tribun 


principes qui y;Etoient développés, 
declarant quit” vouloit extirper 
tous les tyrans qui pesojent sur la 
France et retablir la constit. de 
1793, la seule qui couvint à un | 
peuple libre. S'6tant trouve;:mal 
il demanda un verre d'eau on oe © 
sant: Esclaue, doune- moi @- boire, : 
| Durant tous ses interrogatoires 
il" montra beaucoup de fermeté, 
et torsqu'on lui demanda si son 
projet 6toit de renverser le gouver- 
nement et de massacrer les mem- 
- bres des autorités constituses, it 
répondit que oui. On voulut qu'il 
declaràt le nombre et les noms de 
ses complices: On me connoſt bien 
mak $'6cria-t-il, si on me croit as 
lache pour uvilir par te role de de. 
noncinteur, Le 21 ma il fut trans- 
fers au temple, et le 29 11 Ecrivit 
au Directoire une longue lettre 
qui commencoit par ces paroles: 


dans laquelle Drouet se trotvs [* „ Regar dor ivz-vous au- dessous de 


compromis. Le but des conjures 


„ ons Citoyen Directeurs, E 


— 


> 


au peuple,, et il soutint tous les 5 


avec moi co de | Puie- 
* sauce 4 Puissance ?. Vous avez 
1 d prevent de quelle vaste con- 
3 „Manco je zuis le centre: vous avez vu 
35 Je mon partipeut bien balancer 
. Ie v0tre i vous avez vn quelles N 
b menses ramifications tiennent. 
zs chen zuis plus. gue conuaincu, cet 
$, aper pu vous a fait trembler. Quel 
Hf que soit mon sort, mon nom Sera 
rz, place a cite des Barnewelt et des 


„ Sidney; qu an me condutse &. 44 


„ mort on a Frril, je suis toujours 
, Ar d'arriuer & Pimmortalite;, 
Cette lettre ridicule, ainsi que 
tous ses discours, le fit regar-| 
der comme un homme dont la tte | 
Etolt A-peu-pres alicnde :- son pro- 
cès fut renvoys devent la Haute- 
dur, aVenddme,qui le cond. à mort 
| be 5 prair. an 5, comme conspir. | 

BABOEUF (Emile), fils du. pre: 
Ted. It seconda son pere dans les 
5 menées de la conspiration de mai | 
2796.C'6toit lui qui faisoitunepartie 
de la correspondance avec Drouet. 
- 15 'BACHELIER (GeanMarguerite), 
Ats de 43 uns, é à Nantes, y 
demeurant, notaire public et mem- 


Ihe. pre du comité revol. dont se servit 


Carrier pour de vasteur ce malhen- 
-eFeux pays. I fut mis en jugement 
uu trib. révol. de Paris en oct. £794. 


Ayant préside quelque temps le 
comité de Nantes; ib 6toit accuss 
avoir eu une part très-active à 


Ses operations; mais il en rejeta tout 


Podieyx' sur Carrier, et assura 


wi rt 6 eté que son agent passifs 9 5 
I tomba en 4defaillance pendant 


son 'interrogatoire., et $ecria en 
revenant A lui: Zes in fortuncs Sorta 
ils donc des criminels ] Il fut ren 
voyé absous. Prudhomme, dans 
son histoire des crimes de la. reve 
assure ques pendant Vexistence de 
ce trib., Bachelier frappoit de pré- 
fexence les notaires, afin d'aug- 
menter les produits de son étude. 

BACHEEIER, pretre. Admis 
à une séance de la Conv. en nov. 
1793 il lui fit don de ses let- 
tres de pretrise, de ses Sermons, 
de ses bréviaires et autres livres 
de picts, et declara nk dere 

religion. 


BACHELOT eee MaricY | 


membre du Conseil des 500. II y 


fut nommé en sept. 1795 par W 


dep. du Morbihan. 


BACHER (Frangors). Tl ad Z 
en 1791 comme seerétaire d'am- 
bass ade en Suisse, aous Barthelemy 


et professant des principes beau- 
coup plus reyol. que ce dernier, ib 
le forca souvent, par la orainte 


etre denonce, A des-demarches 


qui rEpugnoient à son caractère 


tranquille. Vers la fin de 1 7295 it 


fut charge de negocier béchange 
de Madame Royale, contre les dé. 
pates livres aux Autrich. par Du 


ningue le 24 asc. monta en voi⸗ 
ture avec elle, et la remit au 
prince ds Gavres , dans la maisan 


mouriez. I} alla“ la chercher à Hu- 


„ 5 


DA 


mae 


| FER exmpagne de M. Reber, es 
de Bale, ainsi que le portoit la 
convention. On remarqua qu'il 
Pavoit toujours appelee Madame, 
et qu'il avoit eu pour elle plus 
d' egards, qu on ne devoit en atten- 
dre de lui. Lorsque Barthelemy 
fut nommé Directeur de la Rep. 
frang. il le remplaga & l'ambassade 
de Suisse. Apres la rev. du-4 sept. 
1797 (18 fruct. an 5), les trois 
Directeurs ſirent mettre les Sce- | 


Les sur ses papiers; mais cet 6vE- | 


nement n'eut pas de suite, et il 
continua a Etre employé. En nov. 
2797 il presenta différentes notes 
au sënat de Bale, pour faire arr6: 
ter Richer-Sérizy, exclure des 
emplois le major Mͤérian dont la 
Rep. étoit mecontence et defendre 
aux Suisses de porter les aneiens 
erdres francois. Lors de la con- 
quite des Etats napolitains et 
toscans , il y fut employs comme 
commiss. du Directoire · | 
\ + BACHMANOW , gener. russe. 
En 1794 it fut employs contre les 
| Polonois, se distingua dans diffcrens 
combats, notamment pres de Var- 
Sovie, A Macziewitz, à Kobylka et 
x Vassautdu faubourg de Prague; 
| pour prix de sa hravoure il recut, 
en juin 1794, Vordre de St. Walo- 
dimir de la ade. classe, et en janv. 
1795 mus” * enxichie de dia- 


| 


Ma n 8. 
BAcKMANN Pa eee 


jours après il fut arrété et conduit 


fait par le trib. rev. qui le condamna _ 
A mort, comme convaincu de cons- 
pir. dans la journse du 10 aofit, 
au chateau des Tuileries. II fut 
exécuté le 3 sept. sur la place du 
Carroussel, et mourut en héros. 

BAC de la. Chapelle, procu- 
reur du roi a Nantes. En 1759 il 
fut dsputé du tiers-état de la 8é- 


néch. de Nantes aux Etats, Gener. 


Elu en sept. 1795 membre du Con- 
seil des 500, il 8'y. montra favo - 
rable a Fadmission de Job- Aimé 
dans le corps legislatif,, et parla 
sur er $a ap de la marine. i. 
14 janv. 1796. 7 

BAcoN de heaters n _ 8 

en 1791 presid. du club de Phdtel 
| de Massiac, dont les membres pre- 
noient le titre amis des Noir s. 
Envoyé par cette société à St. Do- 
mingue, il eontribua beaucoup aux 
troubles qui désolèrent cette fle, 
en se mettant A la tete de la fac- 
| tion des Efopardins, „ (voyez Mir- 
beck) peur entraver les operations 


des commissaires pacificateurs. M. 


Mirbeck, l'un d'entre eux, ac- 


Res „ natif du canton 


eusa Bacon d*&tre le principal au- 


— 


a. Glaris en Suisse 486 de „ 1 
mejor - gener. du regt. des Gardes _ 
Suisses. Le 9 aoftt 1792 il marcha : ö e 
avec son corps et vint prendre No 


pour ddfendre le roi. Quelques | 


d'abord à VAbbaye, puis à la Con- 3 ; 
' ciergerie, où son procds lui fag 


"xc 


teur des matbeurs ente dans la 
colonie. Bacon trouva moyen de se 
| faire envoyer ensuite avec Burnel 
aux Iles de France et dela Réunion 
(Bou rbon); mais on refusa de les 1 
reconnoftre, et les genéraux qui y 
commandoient les firent exporter 
aux M anilles. De retour en France 
Bacon adressa le 24 nov. 1796, au 
Conseil des Anciens , de concert 
avec son collegue Burnel, un rap- 


AE 
Apres la celebration de Voſfice di- 
polonaise de 1 791, ib $!approcha de 
peuple assemble, il dit: »Citoyens 
„et Nobles, jurons devant Vautel 


„du Seigneur de rester fidelles an 


. „ deſendre de toutes nos Forces. It 
préta le germent, tous les assistans 


port sur leur mission dans ces -imitErent son exemple, et Fair re- 
Hes, afin de prouver quils zvoient tentit des cris de Vive le Roi Sta- 


sté aceusés à tort, et qu'on les 
avoit au contraire persecutes, 1 85 
les empecher de faire le bien. 

* BRACON, membre du Conseil des 


Aneiens. H y fat nommé en mars | 


1797; mais ik en fur exclus par 
suite de la journée du 18 ſruct. 
an V (4 Sept. méme année.) 
BADEN, (L- Colonel de) au Serv. 
np FElect. palatin. Il fut charge 
du command. des. troupes pala- 
tines qui se réunirent en 1789 au 
corps prussien commands par le 
_ gener. de Schlienfen, et au corps | 
' munsterien commands, par le gener. 
maj. comte de Vartensteben, pour 
travail ler de concert à faire execu- 
ter dans le pays de Liege les dé- 
erets de la chambre imperiale de 
Vetzlar, telatiſs à la re volte de ce 
Fn contre son souverain. 1185 
BADENS, Marg. du Pac de). Tt 
Aa en 1789 deputs de la noblesse 
de la Sensch. eee aux 
p Etats Genér. 


tres Etats! Vive la Constitution! 
Vive la Nation! Ce trait arrive le 
ter. janv. 1792,. dans la ville de 
Siewiecz principauts de Sewerie, 
BAERT, depute-dii Pas- de- Ca- 


parole sur la question relative aux 
pretres non assermentés, et de- 
| manda que tous les cultes fassent 
toléres. Il fut Fun des sept mem< 
bres qui, le 20 av. 1792, Sopposè- 
rent à la declaratien de guerre. II 
Etoit de la minorité et rsdigeoit un 
journal ayant pour titre: LIndt- 
oateur, et qui nẽtoit pas ce qu'on 
nommoit alors daus le sens de la 
revolution. Ar se trouva chez le 
Roi a la journce du 20 juin, et lui 
pour assurer sa liberté. Oui!“ lui 
répondit ce malheureux prince, en 


les fourches, les 'fusils leg canons 


— 


ADN. chambellanpolohais. 
vin, A Poccasion de ta constitution g 


Pautel et adressant la parole au 


» Bouveau SyStome du 3 mai, et de 1, 


.nislas = Auguste ! Vivent les illus- 


las, a la Legislae. de 1791. Le 21 
- oct. de la mame anuge, il prit la 


Jars. aue k Aus. ne n6gligeroit rien 


tut montrant les piques, les haches, 


| 
| 


: qui Feutonroiete s vont Ta voz; 
mais Vous, coutinua- t- il, qui aber 


*; 
Gr 


WO ? 
BAFFOIGNE, 
du dep. des Landes. 11 fut nommé 
en Sept. 1791 député de ce dep. a 
la Legislat. + a 
BAGDELONE, ads repub. 
II fut employs en 1794 A Varmee | 
des Alpes, et il s'y distingua le 24 
av. en enlevant les postes du Mont- 
Valsain, du Mont- Saint-Bernard et 
de la Thuile, od il prit vingt bou- 
es A ſeu, et le 18 juin en s' em- 
parant du Petit- Saint-Bernard. 
. BAGNEUX (Louis- Balthazar), 
fermier- génér., dom. à Paris dep. 
de la Seine, cond. à mort comme 
contre-rev. le 19 flor. an 2 par le 
trib. révol. de Paris, comme com- 
plice d'un complot contre le peuple 
franc. en mettant de l'eau dans le 
tabac et des ingrédiens nuisibles A 
la santedes Citoyens, C'est ce que 
porte son jugement: mais tout le 
temps qulil fut prisonnier à la 
Bourbe, il employa l' argent qui lui 
restoit A secourir ses eee 
ge captivit é 
B BAGOT, = A St. et 
Il ſut nomms en sept. 1791 depute 
du dep, des Cotes du Nord ala 
| Legislat. Lorsque, dans la séance 
du 20 oct., on proposa und loi ré- 
pressive contre les prs tres inser- 


* 


þ 


juste e as Uloyenr ver 75M 
un pretexte. aussi léger que celui 
beaucoup voyage, que croyez- vous de Vincompatibilite Copinions. et. 
gu on dira de nous. chez e. il demanda que la loi nefrappat que 


les perturbateurs, quelles que 


administrateur | pussent etre leurs enn N 4 


gieuses. 


se retrancha dans un cimetière sur 
une haute montagne, et se defendit 


ayant fait brèche au mur du eime- 
riere, ilse retiradansVeglisedontil 
barricada l'entree, et se defenditen- 


core pendant une beure. Quelques 
boulets ay aut enfonce la porte, il 


se r6fugia derricre le maitre-autel 
et continua de faire feu sur les 
Polonois. Une pareille bravoure 
Etonna le general Dombros ki qui 
commandoitVattaque, il s'approcha 
et fit signe avec son mouchoir pour 
engager le brave Baier ieEpargner sa 
| vie et celle de Sex soldats. Le lieu. 
tenant n'ayant plus de munitions 
se rendit prisonnier. Le general 

Fembrassa et le presenta A sa 

| troupe, | comme-un_modele d'intre< 


| pidité et de presence d' esprit. 


Bf IGNOUX, (Pierre Philippe) 
homme de loi, membre du direc- 
toire du district de Tours. En sept. 
| 1791 il fut nommé depute du dep. 
d'Indre et Loire à la Legislat.. Ala 
SEance du 13 nov. il aunonga une 


mentes, il obsexva du'il seroit in- 


insurrection arrivee à Tours, AVoc- 


BAIER, nent. n Ai 30 185 : 
Sept. 1794 Se trouvant a Labischin . 
avet 20 fantassins et 12 cavaliers, il 


contre. 200 Polonois. L'artilleris 


4 


sermentés. Le 16 mai 1792 il fit, 


ville en oct. 1793, il fat condamne 
A etre fusillé. Le peuple demand 


chainss contre lui, le firent con - 


3 comme Emigree le 7 flor. an 2 * 


od il vota la mort de Louis XVI. 


ca; 1 —s de Peglivetes | 
Cordeliers pour les prétres nomas- 


au nom du comité de l'ordinaire des 
finances, un rapport à la suite du- 
quel I' Ass. déercta la suppression 
des rentes apanageres des princes 
freres du Roi, et la vente de leurs 
biens. Le 23 aodt Baignoux fit de- 
erer qu'il seroit accordé des $e- 
cours aux domestiques pensionnes, . 
par Louis XVI, ou encore 3 Son. 
service, pourvu qu'ils justiſiassent 
le payement de leurs contributions 
patriotiques, de leurs impositions | 
foncidres et mobiliaires; ainsi que 
leur inseription dans Ia gards u na- 
tionale 

BAILE, homme tres. congidire; 
ALyon. Apres la reddition de cette 


et obtint sa grice; les jacobins de. 


damner de nouveau et exécuter. 
BaAlLLARD, (Amande Amedee 
Victoire) femme Belle -Saisse de | 
Troussebols, nobl., dom. à Paris, 
dep. de la Seine, cond. a mort 


le trib. revol; de Paris. 
_ BAILLE, Pierre) dẽputé du a6p: 
des Bouches du Rhdne à la Con. Nat. 


Quelque temps avant il &'&toit 
Etonns qu'on mit en question 81 
ee prince stoit justiciable, et il avoit 
demands qu'il fit jugs sous huit 


= 


Dok To 25 4006 12931 fat un des 


\deputes charges de faire +x&6cuter la 
levee en masse de tous les citoyeng 


frangois, Se trouvant ensuite com- 


miss. de la Rep. à Teulon, loriqus 
les Anglois Semparerent de cette 
place, il fut pris et on vonlut lui 
faire crier Vive Louis XII „d 


„n' ai pas vote la mort du tyr an | 


„répondit-il, powr voir regner son 
ls. t 11 tut mis dans les prisons ds 
cette ville of! il mourut en novems 
bre 1793. Il passa pour certain 9 
s' toit pendu lui · meme. 
 BAILLE, (Mosse) voyez Barts 
- BAILLET de la Tour, (comte 
de) gener. maj, au serv. de ' Emp., 


Jet frere du general Latour, Il ser- 


vit sous son frère à Farmée du 
Rhin en 1796, et signa le 9 janv. 
1797 la capitulation du fort de 
Kehl, que les Frangois rendirent 
aux Autrichiens. Dans le caurant 
de ſév, suivant, il fut dlevs aw 
grade de feld-maréchal- pats 158 
BAILLEUL, (Gaues Charles) 
président de l' election du Perche, 
11 fut en 1789 député du tiers« 
stat de ce Baill. aux Etats-genér., 
et en sept. 1792 du dep. de la 


Seine Inferieure, A la Convent. : 


Nat. oft il vota la detention de 
Louis XVI. I proposa le 30 oct. 
1792 un projet de loi sur les pro- 


vocations au meurtre, par une suite | 


des exces de la liberté de la presse: 


il fut rejeté. II Sigua la protesta- 
tion du $1 Juin 1793s qui zervit de 


— cc a PeReG ir 


— . 
- NE —-— 2 — — — 
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vret du 8 decem. 1794. Dans le cou 
rant du meme mois ils'opposa vi- 


tion comme + 


visoires aux créanciers des &migres 
qui se trouvolent dans la nécessité. 


: 
ch ty Farreemvion as 73 deputes; 


11 fut remis en liberté et ronera| 
dans le sein de la Convent. par ds. 


vement a Merlin- de- Douai, qui 
presenta un decret peu favorsble 
au député David, mis en arresta- 
terroriste; Bailleul 
Femporta, et David, (voyez ce 
nom) redemande d'ailleurs par ses 
slèves, fut remis en liberté. Dans 
le courant de janvier suivant, Ball- 
leul fit un rapport sur les mem- 
bres du ci-devant trib. -r6vol.. de 
Nantes, qui, quoique coupables 
des plus grands crimes avvient été 
acquittes ; il demanda aussi qu on 
aceorddt au plutdt des secours pro- 


Devenu membre du cons. des 5300, 
I fit le 10 av. 1796, un rapport à 
la suite duquel on accorda une pen- 
Sion de 2000 liv. aux veuves et 
enfans de Valaze, .Petion , Carra, 
"Buzot, Gorsas, Brissot, Phelipeaux, | 
Salles, Gardien, et Desmoulins. 


| 


sur pinsuffisance des lois contre 
les attroupemens seditieux; 3 il F 
attira Vattention du gouvernement 
sur Taudace des complices de 
Dronet, qui annongoient jusques 
dans les places publiques leurs peo- 
jets factieux, et termina par deman- 
der une commission, chargée d'e- 
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latives aux attentats centre le 2 5 
vernement. Cette comm. fut sta- 
blie Le 23 juin 1797 il combattit 
fortement Dumolard, qui avoit de- 
none au Cons. des 500 la conduite 
du Directoire à 1'6gard.de: Venise. 
Quelques jours après il S'eleva con- 
tre la rentrée des migros d'Alsaca; 


le 12 juillet il parla avec chaleur 


en fayeur' des clubs jacobins. A la 


| fin Paoli il fit une espèce de ma- 


nifeste, ou déclaration A ses come 8 
mettans; il y denongoit le Conseil 
des 300, et ce qu'il appeloit 14 


| grande | conspiration > ropaliste. 


Ce qui a le plus attiré les regards 
sur Bailleul, est le rapport qu'il fit 8 


après le 18 fructidor an 5, (4 sept. 
1767) sur cette” journée; rapport 
dans lequel il essaya de blanchir le 


Directoire, et qui donna lieu à une 2 


réponse de l'ex- directeur Carnot. 
Sans beaucoup de moyens, il est 
travailleur, et on l'a vu pencher 
tour-2-tour vers les moderès et vers 


les jacobins; il 1 20 au Tribunat 8 


en dEcem, . 1799. N 


- BAILLEUL, membre du 3 
En sept. il fit un long discours | des 500. il y fut nommé en 1797 
par le dep. de l'Orne, et sa nomi- 


nation fut cassée après la journée 
du 18 fruct. an 5, (4 sept. 1797). 
- BAILLEUL, Oean- Louis) noble, 


Sic A Vasselot, canton de Monti, 


villiers, dep. de la Seine - Infer. cond. 


A mort comme conspir. le 11 mai 


1793, par le trib. crim du dit dep, 


xaminer et de reformer les lois re- 


( 


-BAILLOT,, avocat. II ſut en 


| 7 5 Apukr Jo; Arent du Baill, 


de Troyes aux Etats-Gener. |} 


-:/BAILLY, (Jean-Sylvain) ne à Pa- 
ris en 1734; bun des 40 de Va- 


cademie francaise," de Pacademie 


royale des sciences, de bins titut 
de Bologne, des académies de 
Stockolm et de Harlem, etc., sa- 


vant tres. instruit, 6crivain Elegant. 
| |ot pur, auteur d'excellens ouvra- 


gbs, entre autres de I'Histoire de 
Pastronomie des peuples tant an- 
eiens que modernes, et des recher- 
ces sur ÞAtlantide. Il fut depute 
par le tiers- stat de la ville de Pa- 

| ris aux Etats-Gener. de 1789. Ala 
15 66ance du 3 juin il fat nommé pré- 
8 | sident de sou ordre, sous le nom 
de Doyen; il présida aussi le pre- 
mier 'Ass. Nat. Le. 6 juin il com- 
plimenta le roi à la tete des com- 
munes, et se plaignit des obstacles 
que mettolt la noblesse au desir 
qu”: 'avoient les membres du tiers- 
état de commencer les operations 
pour lesquels S. M. les avoit ap- 
peles; il protesta de leur dévoue- 


ment a maintenir les droits au 
„ acres de la commune de Paris et 
„ de rendre la justice 8 tous. , 1 
offrit ensuite au roi un bouquet 
enveloppé dune gaze sur lnquelle 
Etoit Ecrit en lettres d'or: Home | 
mage d Louis XVI. le meilleur des 
Rois. Dans la journée du 5 oct. 
les femmes qui vouloient marcher 
A Versailles erièrent que Bailly mé- 


tröne, et termina par offrir lhom- 
mage de leur seneibilité au sujet 
de la mort du Dauphin. Ce fut lui 
qui le 20 juin, lorsque le roi fit 
defendre aux communes des- assem- 
bler, indiqua le jeu de paume et y 
présida cette fameuse $6ance quifut 


comme louverture de la révolu- 


tion. Lorsque le maitre des cere- 


monies vint, de la part du roi, or- 


a aux 8 an. tiers. drag © 
de sortir de la salle du jeu de 


paume, Bailly lui rspondit » gqus 4a 


„ nation aszemblde wavoit point © 
„ Mordres a recevoir. , Il reclama 
en sa qualité de président le droit 


de preter le premier serment de 
ne pas se SEparer avant d'avoir 


établi la constit. sur des bases 


solides. Le 16 juil. il ſut nommé 


maire de Paris par le comité per- | 


manent, apres assassinat de M. de 
Flesselles, Prevot des marchands. 
Le 1 il regut le roi à Vhotel de 
ville et lui présenta la cocarde na- 
tionale; on remarqua cette phrase 
dans le discours qu'il adressa A ce. 
prince: Henri Ill avoit conquis 


son peuple: ici c'est le peuple qui 4 
recunguis so roi. Il fut de non- 


veau proclamse maire dans cette 
meme” journee, par les 120 élece 
teurs des districts. Le 25 act il 
prèta en cette qualité le serment 
suivant, au roi: „Sire, je jure à 


Dieu, entre les maius de V. M. de 


„ Faire respecter votre autorite ls. 
„ Citime, de conserver les droits 


ritoit aussi la lanterne. Il vint re- 
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wrolr te Toi A To barridre; et loi fit 
un long discours anquel Louis XVI 
ne repondit que ces mots: Mon- 
| ci 5.0 d toujours avec plaisir et 
avec confiance que fe me trouve a 
znilieu des habitans de ma boune 
27 1lle de Paris. Le 19 lorsque l' Ass. 
vint tenir sa premiere scance a 
Paris, il la complimenta, et dans 
Son disconrs il ne fit que loaanger 
la ville de Paris, la Fayette et lui- 
meme. Le 24 ii fut attaquse par le 
jeune Desmaisons, comme con- 
pable de quelques abus d' autorités; 
mais cette accusation n'eut pas de 
suites. Le 11 dec. il fut entendu 
tomme témoin dans le proces de 
M. de Bezenval; il ne deposa que 
des choses ipsignifiantes, Il alla le 
5 f6v. 1790 feliciter le roi sur la 
 $6ance qu'il avoit tenue la veille 
a Ass,. et sur le discours qu'il y 
avoif prononcée; il lui dit entre aus 
tres choses qu'il reunissoit tous les 
titres des monarques cheris, Louis 
le juste, Louis le bon, Louis le 
Sage et bientlt Louis le grand. 
S'apercevant que son credit bais- 
soit, il envoya le 19 sept. 1291 
au corps municip. sa dé mission, 
motivee sur le delabrement de sa 
santé. D'a pres le refus de ce corps 
et les supplications qui lui furent 
| faites, il rentra de nouveau dans 
- Fexercice de ses fonctions. Le 8 
oct. il alla complimenter Ass. 1E 
isl. A. Vouverture de ses séances, 


A 


que temps en Angleterre, puis re- 
vint à Paris. Devenu odieux an peu- 
ple, dont il avoit été. P'idole, il fag 
oblige de se cacher pour mettre 


Melun et on le traduisit aux Ma- 
| Coticiergerie et appelé en jugement 
devant le trib. revol. par Fouquier, 
Talavinle, accusateur public. Après 
qu don lui reprochoit, le trib. le 
plots avec Capet, sa femme et aus 
civile et occibionns le massacre 
du Champ det mars le: 17 juil. 1791s 


jour ons dec concert avec la Fayette, 
il avoit: ordonne a la Garde natio- 


ture du duc d'Orléans. Le len- 


charrette, derrière laquelle on 
mairie. Pendant qu'on le menoit 


injures et les imprecations de la 
multitude ; ou le couvrit de bone ; 3 


et quitta la place 25 maire dans les { 


des kommes furieux le ase 
; avec. 


ses jours en sureté. On Varreta'a 


delonettes. II fat transfers A la 


information des differens crimes 
condamna A mort, pour avoir com- 


tres, pour avoir troublé la trans - 
quillits de Petat, excité la guerre 


nale de tirer sur un attroupement, ; 
seditieux, cause par Laclos, erẽa - 


attacha le drapeau rouge, comme 
pour lui reprocher de Vavoir fait 
deploy er quelqueſois durant sa 


au suppliee il fut accueilli par les 


prenũers 3 de nov. Ce fut 1e 16 : 
qu'il pres enta son successeur Pe. 
tion ad cons. gener, de la Com- 
mune, II alla ensuite passer quel- 


demain de son jugement il fut a 
j au bourreau et mis dans la fatale 


/ . 


DAI 93 


avec tant de barbarie que Jes] 


| +bourredux- enx-mEmes. en Furent' 
-indignes.. On brilla le drapeau et 


on l'agita tout enflammé sur 3a 
figure; enfin après avoir souffert 


toutes les ignominies imaginables, 


Il aida lul- meme à porter les pidces | 


_de-son/Echafaud; qu'on lui fit dres- 


ser au milieu d'un tas d'ordures; 


zaccablé sous le fardeau, il tomba 


zun instant et $'Evanonit; revenu A 


Iui i} demanda avec une sorte de 
fſierté qu'on terminät ses manx: 


Tu trembles, Bailly , lui dit alors 
quelqu' un qui vit s'agiter ses m m- 
bres affoiblis par age et mouil- 
les par une pluie froide et con- 
tinue: Mon ami, répondit - il avec 
calme, c'est de froid, 11 mourut 


avec le meme courage, II Stoit age 


de sa vie il parut oublier ses pre- 


A. 


| lations avec la famille royale, et 


* 


de 58 ans. Dans les derviers ? 


* 


mières erreurs, et appels comme 
te moin dans le proces de la Reine, 
il declara n'avoir jamais eu de fe- 


protesta contre l'acte d'accusation 
dressé contre Marie Antoinette, 


disant que tous les faits qu'il con- 
tenoit 6toient. faux, et controuves. | 


Il fat l'homme de la rev. le plus 
heureux en honneurs; mais il fut 
aussi celui qui souffrit Ia agonie la 
plus douloureuse: il étoit ns à Pa- 
ris; on a pretendu qu'il ressembloit 


au ministre anglois Dundas. 


BAILLY, laboureur. En 1789 il 


5 sept. 1295 il ass au Conseil des 8 


| ronne, et expulsé le 19 brum. an 


8 aux _ 4 „ 
' BAILLY DE 10x, we CH 


de Seine et Marne, 4 . Cons. : 
Nat. II y vota pour la detention de 
Louis XVI, et son bannissement 
deux ans apres la paix. 11 fat elu 
Secretaire de la Conv. en mai 1794. 

En sept. suivant il. demanda et 
obtint un decret aui 'fixa Fouver- 
ture des ass. prim. au 15 vende- 
miaire (6 oct.) afin que le corps 
legislatif fut forms le ter. brumaire, 
(22 oct.) Envoys en qualits de re- 
presentant du peuple aStrasbourg, 
i rappela à la Conv. tous les maux 
qui avoient pesé sur cette malheu- 
reuse ville, et annonga qu'il avoit 
chitzse des ſonetions pubſiques'tous | 
les suppber de Robespierre. En 


=; | — = 


500. 3 


5 BAILLY, bg 10 Conseil | 


des 500. II y fut nommé en mars 
1798. 5 ar le dep. de la Haute-.Ga- 


8, (10 nov. 1799) par Suite de la 
rev. operee ce jour - la et la vellle By 
par Buonaparte et Sieyess. 
BALARD, Cure de Peyrs. En 
1789 il fut deputs du clerge de la 
| Sen&ch. du Poitou aux Etats-Gener, 
et se réunit un des premiers de 
son ordre aux Communes. 
BALARD,. membre du conseil | 
des Anciens. It y fut nommé en 


ſut ds pute du tiers - tat du Baill, 


3 1. 


- 


Mage 1795. par le . de la Nièvre. 


e 


— —_——_—_ 


18 BALBANY. . * * ihe 
bonne, noble, Seigneur de Bedouin, 


cluse, cond. A mort comme contre- 


erim. du dit dep. * 


; 4 30 nov. 1796,. par le minis. des 
un discours dans lequel il dit: 
„Que le Roi son mattre n 'avoit ja- 
„ mais été l'ennemi de, la nation 


„ frangoise, ni de son erg. 


| „ Paix: l'amitié des denx Etats, 


n de France. Il eut quelques jours: 


Directoire, il prononga un discours 


pour le roi d' Angleterre dans l'tle 


rev. contre la France. Cette fle pa- 


canton de Carpentras, dep. de Vau- 
rév. le 9 prair. an 2 par le trib. 
BALBO, (le Comte _ a 
deur du Roi de Sardaigne auprds. 
de la Rep. franc. II fut présente 
au corps législatif dans la séance 


relations extérieures, et prononga 


PR tances lui avoit mis les armes 


„A la main; mais que cela wavoit| 


„ pas empeché ses voeux pour la 


„continua-t-il, est poste sur des 
„ bases insbranlables: je suis charge 
” de la cultiver, afin de vous desa-, 
„ buser des procedes qui ont eu lieu 

„à l'egard du dernier ambassadeur 


après, son audience publique du 
auquel Barras re pondit en | ag 
lite de president. 3 
'BALCARRAS, (Alexandre Lind. 
bey Lord Comte de). Il commanda 


de Jersey, pendant la guerre de la 


BAL 


emi irs 1 HY 


1794 par les Repups/tous des fran- 


Fois Emigres Au: Gy trouvoient 


prirent les armes, pour se joindre 
aux troupes et aux habitans: Lord 
Balcarras invita a cette oecasion 
Jes pretres ex portes à »'armer 
aussi; ; mais les ereques $'y refu- 
an, représentant que cette 
conduite seroit contraire aux 
statuts de I'Eglise, et que c'etoit 
moius le cas que pr e e 
are les lois &tablies, - + 
© BALESTRINO, Corse. I fat 
un des chef du parti anglois daus 
cette lle; et il 1 quitta avec les 
troupes de cette nation, lorsqu'el- | 
les en furent chass&es parles Fran- 
FP nov. 1706. „ 
-BALIVET;: membre de la con- 
ent, II y fut nommé en sept. 1792 
par le dep. de Is Haute Saene, et 
* vota, comme mesure de sure 
generale, la récluslon⸗ de Dos 
XVlet son bannissement ela. 
II passa en 1795 au Conseil des 
Anciens. 2b 520 
BALIVIERE, ( Marg. Conn 
de) lieut. colonel de regt, du Rei 
infanterie. Ikse trouvoitcommaniter 
ce corps en aodit 1790, lors de:gon 
insurrection A Nancy; et on be- 
eusa de wavoir pas employs toute 
la fermeté 5 DIELE ae cette 
occasion. 15 
BALLA, W la ene 5 
Il y fut nomms en sept. 1792 par 


le es du n N vota wa re. 


* 


OP wa 
; clusion as Louis: XVI, et an bes- 
nissement A la pix. *.F 


-- BALLAND, (Chartes - 


Bruyeres. En sept. 1791 il fut 


nommé deputé suppléant du dép. 
de Vosges Ala Legislat., et en sept. 


1792 déeputé A 1a Conv, od il vota 
la detention de Louis AVI, 2 46 
te faire mourir, dit-il, 57 le pouple 
te vent ; pendant le proves: de ce 
prince, i avoit demandé qu'il ne 


lat point jugs par la Conv., mais 


par une haute-cour- nationale. De- 
venu membre du Conseil des 500? 
i travailla dans ſe comits des fi. 


f nances, et fit entre autres le 13 


ſev. 1796, un rapport Sur, Vem-, 


: prunt force. 11 sortit du corps 164 


72 * 
. — 


2 


gislatif le e an's 5. fox mai 


1797.) 1 
BALLET, ju jage i au tri ben. 


0 155 sept. 1791 il fut nomme depute: 
N du dep; de la Creuse 2 la Legislat. 
n 5M occupa particulisrement des 


finances: le 2 avril 1292 il fit un rap- 


712 port sur la caisse de Pextraordi- 
5 naire, et demanda que les assignats | 
. en. circulation fusgent portes à la 
comme 1659 millions. Ce projet fut 
| ajourns; mais deux jours après il 


-obtint Pemission de 50 millions de 


1 nouvaux assignats, qu'il avoit solli- 


cite. A la scance du 28 aofit il fit 


_ decreter que lespremières pages du 


fameux Livre rouge res tees sous les 
scellés, par ordre de l' Ass. Nat., 
Seroient envoyces aux 83 dép., 


JN 1 ” 
f 


Anard)| 
procureur - $indic+ du district de 


B AE. 83 
| comme preuve des ddyrddations de 


Louis XVII. das. 


BALLIDARD (οιτι Hmt en 


1789 deputs de la nobl. de Viery- le- 


Frang. aux Etats- Gener., et signa 


la protestation du 12 sept. 179 
contre les innovations faites par 
VAss: Nat. 2475 - 1445. 8 N 

BALLOT, kn #45 ah an 


manda contre la Vendée, et de ſut 
ui qui envoya le gensr. royaliste 


' Angers, pour y etre eh en ſov. 
TINGS 0) d i ee | 


EA IE 


s Peronne. H fut nommé en sept. 


keene fois-la parole dans cette Ass., 


et ce fuble26aoht1792,;pourdecla- - 
rer que c'6toit lui qui ausit seit à ia 
commune de Paris, aſin de, lui an- 

noncer que plusieurs de ses col- 

legues, attaches au parti royaliste, | 
et effrayss de la journée du 10 du 
meme mois, devoient demander des 
passe - ports, pour aller parcourir 


les dep: infectés d''aristocratie. 
een eee aa canduite. 


$a rénnion à la Rep. franc;, et e tant 
passé an Conseil des 500, il en sor- 


17970 


„ 


serviee de la Rep. frang. II com- 
Stofflet devant le conseil milit. 


BALLU, eee wd in junge ide 85 | 


11 255 .depute du dep. de la Somme 


BALMAIN, (Gacques= Antoine) | 
membrede 1a Conv. II y fat nommé us 
par le dep. du Mont - Blanc, apres 


tit le 1ꝗ4er. 3 an 5. (20 mai 


BALORE, 0 2 1 ee 0 Nis- 


ö 
N 
N 
4 p 
-þ 
{ 
_ 
i 


ate „ —— : 
— — — 5 4 


4 
Cl 
> i 
1 4 


avoir tus les canonniers. 


provisoire. 5 15 


e . 


mes. n mut en 1789 aapusk du 


clergé de la ' Sentch. de Niames | 
 auxEtats-Gener. an ai? N 


BALTAZARD,  $ergent - maj. 
an service de la Rep. rang. Au my 


Sage du Rhin- du 6 sept. 1795, l 
$'empara, ita tete de 4 grenadiers, | 


BY. 


de deux pieces de canons 2 en 


BALZ A, (Aiarandre) patriote 


Belge: Des que les Frangois se fu- 

| rent empars de Mons, en nov. 179 a, 
uy ctablit un club, et 8 6tant 
vendu le 14 à Bruxelles, ib devint 


président de celui qui se forma dans 


cette ville. Le 20 du meme mois 


U signa , comme président des re- 
présentans du peuple de Bruxelles, 
une proclamation. par laquelle on 
declaroĩt rompus tous les liens, qui 


attachabens.. ce peuple à la Maison 


d' Autriche. Dumouriez se trouvolt 


dans cette ville à cette Epoque.. 


Ayant été ensuite a Paris , Balza 


en revint en décem. avec un plan 
pour Porganisation de la Belgique, 


approuve par le Conseil- ox6cutif- | 


BALZ AC (j. j., de Frimy, no: 
ble, Agé de 60 ans, né A Senergue, 


de p. de VAveyron, conseil. au parle- 
ment de Toulouse, dom. dans cette 
ville, cond. A mort le 1er. flor. an 


2, par le trib. revol. de Paris, comme 
conspir. ayant signé les arrétés de 
son parlement des 25 et 27 sept. 


1790, contraires aux ae, de 


— Nat. 


1 = Ih 


EAN 
BANASSA T. eur de St. Fiel. 
11 fut en 1289 deputs du clergé de 
la Sénéch, de Gueret aux Etats- 
Gener. et signa la protestation dy 


1a Sept. 1791, contre les indoors 
| tions faites pas VAss. Nat. Ad 


"BANCAL, (Henry) "menibro de ; 
1a Convent. II y fut nommé n 


sept. 1792 par le dep. du Pay -de- 


Dome, et i! y vota la deten jon do. 
Louis XVI et son bannissement A 
la paix. Le 27 sept. 1791 il avoit 
demande , ainsi que Louvet, que 
la Savole, enlevee A son ar | 
rain, ne fit point un $40. dep.; 
mais qu'elle put se gouverner 
comme bon lui sembleroit. n fot 
un des commissaires envoy es en 


observer sa conduite, et prendre 
des mesures contre lui, 


chiens par ce general, ainsl que 8 
ses collsgues. Echange à Bale Avec 115 
eux, contre Mde. Royale de France, BY 
en dscem. 1795; it entra an Con- 
seil des 500 le 1er. jane. 2796, au 


| milieu des cris de j Joie de Passe m- 


| blee, et on le porta en triomphs 
jusqu'au bureau du president. n 
sortit du Conseil le 20 mai 1797. 


BAN CZAKICWICZ, capt. e = 
tillerie au service de la repii.de 
Pologne. Il fat un de ceux aui 
organisèrent le monvement an 
moyen duquel on chassa les Rus- 


ses de Varsovie en avril 1294. 


avril 1793 pres de Dumouriez pour 


{ besoin : il fat livrs aux Autrls TY 


BAN 


-- BANDI-DE -LACHAUX, leut 


—— de s uigret. 
fat dẽ pute de diers. stat de la S6-. 


nech. de cette vine aux Etats: 


Seen „ 


| * BANLAUX, (Lowis- Balthasar) | | 
noble, fermier gener. . age de 55 
: 2 ne & Paris, cond.” A mort le 19 
8 2, par le trib. re vol. de Paris 
E 'conspir. et comme ayant 


com toutes sortes d'exactions et 
de concussions. sur le peuple, met - 


tant dans le tabac de l'eau et des 
ingrediens nuisibles of la e des 


eĩto yens. 


BAPTISTE, Alt fs Or OV 


de Dumouriez. (Son veritable noni 
est eau- Baptiste Renard.) Ce 86. 


neral tourments du besoin de faire 
parler de lui, se $ervit de Bap- | 


tiste pour produire plus d'effetaPa- 
is, aprs la victoire de Gemmapps, | 
r envoy 1 785 la a Avec |. 


*n. al 


Fro eb au gain de cette bataille, | 
en * 


ana Vaccolade fraternelle; Bar- 


rere Je fit monter, armer et Equi- | 


per + aux frais de la nation, enfin 
Sergent obtint qu'il seroit em- 
pPloys dans Parmee, et on lui ex- 
pedia un brevet de eapit. et Eaide- | 
de-camp. Quelque temps après il |: 
fut denoncs comme ayant tenu'des 


propos contre-r6rol. z mais il zortit 


alliant des troupes rompues: 
Sur 8 8 proposition de Philipeaux, | 
| K Scchelles, president, lui | 


BAR 88 


| lent. as France avec son mattrs, « on 30 
En 1789 1 


general, et il se fit ensuite mattre 
de langue francoise A nnen 


BAR, (Gan - Etienne) avocat. 
En sept. 1792 il fut nommse deEputs 
-du dep. de la Moselle & la Conv. 
Nat. on il vota la mort de Louls 
XVI. Ala fin de 1792 il fat com- a 
miss. 4 T'armée du Nord, Le 19 
juill. 1794 il fut nommé secretaire 
de PAssemblée. Devenu membre 
du Conseil des Anciens, il se dé- 
clara, le 7 janv. 1796, contre bad- 
mission de Job- Aims dans le corps | 
legislatif. 11 en sortit lui-meme le 
1er. prair. an.5 (20 mai 1797.) 


BARAGU EY-D'HILLIERS, g&- 


ner. au service de la Rep. frang,, 


officier d'artil. avant la rev. Il fut 
employé A l'armée d' Italie, com- 
manda dans la Lombartile en 1796, 


bitans de Lodi de wavôir pas 
voulu ſormer une garde nationale, 
mit leur ville en état de Sifge le 
16 dec. de cette année, fit murer 
les clochers, publia une proclama | 
tion menacante et garnit la ville 
| de tronpes francoises. Le 23 du 
| meme mois it s'empara, A la tete 
e L500 hommes, de Bergame, ap- ; 
| partenant A la rep. de Venise. 1. 
1. servit comme gener. de div. 4, Far- 
mee du Rhin en 17299. 
BARALLON, ( Gaus Frantois) 
Adels, membre de la Conv. II y fut 


nomme en zept. 1794 par: le dep. 


et es fut lui qui, pour punir tes ha- | : | 


|! 
i 
| 


/ 


86 BAR 


BAR, 


de I Crete, et il y vota 14 de- as Vatteville; maj. du 1 Er. 
tention%e Eduis: XVI, #09 comme nest. II fut destitue et envoys par 


3 Jugs? Ide matda en meme temps 


Fexpitvion- de tout ce 22 avoit 
ports Ie titre de prince, Devenu 


n 


membre du Conseil des 500, il y 
de nonga, le 29 oct. 1792. les pretres 


comme auteurs de tous les trou- 
bles, et reprodvisit contre eux, 
ainsi que contre les nobles, plu- 
Sieurs inculpations très- vives qu i 
avoit déjd avancees le 4 sept. 11 
fit aussi dans la meme annee diffe- | 
rens rapports sur les costumes 
des fonctionnaires publics, et. Sur 
les écoles de medecine. 11 passa 


en dec. 1799 au Corps-legisl. 
 BARBANCON (Comte as) A En 


1789 il fut député de la noblesse 


de Villers. Coterets aux Etats - de- 


ner. II donna ensuite sa demission 
et fut remplace à PAss. Nat. par 


Mr. de Mazancourt. Ayantemigre. 
41 fut acersdits par le prince de 
Condé aupres du commdt. de ler- 
mae autr. II mourut A e | 

| | : | ves Marseillois, qu'il annonęa etre 
BARBANTANE (L. comte 46 0 
commdt. de la ville d'Alx en Pro- 
vence, Lors des troubles qui ww 


le 19 mars 1797. 


rent lieu dans cette ville, A Pocca- 


sion du regt. d' Ernest, il se con- 


duisit de manière a laisser croire 


qu'il Stoit d'intelligence avec les 


Jacobins de Marseille, pour leur 


faciliter les moyens de desarmer ce 


8 Corps. II alla jusqu-à se deponiller 
| du commandement, IN <a 


ordre du Roi devant un cons. de 
guerre. Il fut un instant employs 
sous le general Deflers, en 1793. 
contre les Espagnols; mais il n'y 
montra ni talent, ni caractère ” 
fut destitu6 le IE. depths. i bal 
BARBAROUX , ( Charles) d. 
Marseille. En sept. 
nommé député du dep. des Bou- 
ches-du-Rhône à la Conv, Nat.; 
mais il-se trouvoit à Paris avant 
cette Epoque, et prenant, sans en 
avoir la mission, le titre de dEputs 
des Marseillois, il contribua beaus 
coup à Vinsurrection du 19 aolit. 
Ayant pris séance à la Conv., il y 
accusa le 27. Sept.” la commune de 
Paris de vouloir tout désorganiser, 
en se fédérant avec d'autres commu- 
nes; il d6enonga'en particulier Robes- 
pierre, s'sleva avec force contre © 
projet de dictature, que Rebecqui 
pretoit à ce representant, et apres 
avoir menace les Parisiens des bra- 


en route, il demanda qu'on ds. 
erstat que la Rep. étoit uns et in- 
divisible. Le 10 oct. il accusa Ta- 

lien, Panis, Santerre, Desſorgues, 
Robespierre, Marat, Pétion et les 

autres membres de la commune de 
Paris, d'avoir fait disparoitre une 
grande quantits d'argenterie et une 
Somme de I, I 00,000 liv. en or: 


il appu de laveu meme du co--— 


mité de 


eillance de cette com- 


1292 il ſut : 


ler de ses pretendues trahisons. 


BAR 


mune. Le 16 i demands que h | 


Cony. se ſormät en comité judi- | 
ciaire pour juger Louis XVI et 
sa famille. Le 3o il fit de nouveau 
um aiscours tres - violent contre 
Reobespierre qu'il accusa de cons- 
pir. et de despotisme: il proposa 


conseil de la commune seroie 
CASSGS; Le 5 nov. il sollicita la per- 
mission de renouveler sa denon- 
ciation contre Robespierre; VAss. 
ne voulant pas lentendre à la tri- 

bune, il descendit à la barre et 
offrit de donner sa dtmission, pour 
y prendre la posture d'un simple 
peétitionnaire; il n'obtint pas plus 
d'ivdulgence et ne put réussir A 
se faire 6couter. Il fut un des mem- 
' bres les plus ardens à demander 


\ 


=o 


venger par un arrets quiils. prirent. 
A.Montelimar, et dont ils. envoys- 
rent copie à la Conxe Barbaroux 


les | ACCUSA d'avoir abuse de leur g 


autorité et préché ouvertement 16 
meurtre et le brigandage. Malgré 


de decreter que la municip. et | Legendrö, Bourdon et Marat, qui 
£ le traiterent de scélérat, il parvint 


à faire prononcer que Fexecution_ 


de Varrete de ces repres. zeroit 
Suspendue. Le 14 mai il se plai- 


ces militaires, loin d'etre donnses 
en recompense A la valeur, étoient 
excluslvement accordées 4 Vine | 
trigue. Il avanca que les jacobins 
avoient de la sorte fait donner des 
grades à neuf mille personnes: il 
cita entre autres Dubois - Crancs . 


le jugement de Louis XVIet à par- capitaine reforms, Lacroix avocat, 


Le 11 nov., au nom du comits des 
21, il lut à la Conv. Pacte énon- 
ciatif des crimes que Von imputoit 
à ce malheureux Souverain. Il est 
a remarquer que cet ate est tout 
different du rapport fait la veille 
pax Lindet. Le 16 janvier Barba- 


ronx vota pour la mort du Roi, et 


cependant il fit ensuite tous ses 
efforts pour obtenir le renvoi A la 
Sanction du peuple et un sursis 2 
, Pexecution du jugement. Le 7 mai 
il essaya, mais en vain, de faire res- 
treindre les pouvoirs donnés aux 
representans du peuple en mission. 


jamais servi que dans la garde du 
Pape, et qui venoient d' etre pro- 
mus tous trois au grade de maré- 
chal de camp. II fit decrdter dans 
la m&me séance que tout fonction- 
naire public étoit à chaque instant 
comptable de sa fortune. II $'op-. 
posa A l'emprunt force. d'un mil- 
liard, et proposa A la place des 
Uroits, sur les effets commerciaux 
et des mesures pour faire rendre 
gorge à ceux qui s'6tojent enrichis 
aux depens de la France. Le 2 juin, 


Moyse Bayle et Boysset ayant été 


i 
hrs de Marseille, 8 26 


gnit violemment de ce que les pla- 


et Rovere qui n'avoit, e en 


lors de la fameuse latte qui ren- 
versa le parti de la Gironde, dont il 
(toit un des zoutiens, il se defendit, 


— 
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avec vigubur contre ceux qui vou 


_ _ loient Fopprimer; il refusa de don- 
ner 84 demisslon, ou de 8e sus- 
| pendre de ses fonctions, et en 
avec calme prononcer contre 1 lar 


et ses collégues le decret- d'arresta- 


tion, qui fut execute le j jour meme. 
Il ne voulut poivt se s0umettre, et 
trouva moyen d'échapper au gen- 
darme qui le gardoit a vue. Il se 
retira dans le dep. du Calvados, et 
tenta de concert avec Buzot, Gor- 
sas , Henri-Lariviere et autres d'o- 
perer un Soulzvement contre la 
Conv. Oblige de fuir, afin de se 
däerober aux poursuites des gens 
envoyés pour le prendre, il ar- 
riva A Quimper A travers mille 
_ dangers, $'embarqua pour se ren- 
dre à Bordeaux et fut guillo- 
tine dans cette ville le 7 mess. an 
2 (25 juin 1794) On avoit da. 
bord assure avoir trouve dans un 
dle, aux environs de Castillon sur 
Dordogne, od il s'stoit fracassé la 
niichoire d'un coup de pistolet. 
Barbaroux Etoit jeune, ardent, 
mais douè de peu de moyens; de fre- 
quens mouvemens colériques ani- 
moient tous ses discours. Voici ce; 
| qu'en dit Mde. Roland; femme du 
ministre de Vinterieur: „Nous le 
3, Vimes davantage quand mon mani; 


25 » fur: Sorti du minictere; Son carac- 


2» tere onvert,. son ardent patrio- 
” tisme tous inspirerent te aa con- 
in fiance: ce fut alors que raison 
* ant * Mauvais wal ler chores et 


| 


3 > BY R 5 
Os . the du am 


„le nord, (ans NRobes piorrs) 3 
, formames Is projet conditionnet . 
„ A une repub. dans le midi. Cu era 

„ notre pis- aller, disoit en sourlant | 


17 Barbaroux; > mais les Marseiliois 


5 Jui sont ict, nous dis pouseront ay 


„ recourir. , Cette femme: celdbre' 


aimoit beaucoup Farbaroux, qui | 


Etoitz.: dit-elle „ aussi bens qu* An 
tino o. Outre la haiue violente que 
lui portoit Robespierre, Barbaroux 
fut encore en butte 2 toute celle de 
la faction d' Orléans, pour Vayoir 


sion du procès de Louis XVI. 


du Conseil des Anciens. n est fils 
hs directeur de la Monneie de 
Metz; il fur fait conseiller au par- 
lement de cette ville, et nommé 
ensnite intendant à Saint Domin- 
gue. Rappel de cette tte, il fut en- 


voye par le Roi a la diete de Natis. 5 5 
bonne, en dec. 1791; et it se rendit | 
A Vienne en 1792, en qualité Pad-' 
joint A NM. le Mis. de Noailles,' 
pour savoir les intentions positlyes 
de FEmpereur, relativement. aux 


| princes possesslonnes enn Alsace et 
en Lorraine, IIs Etoient charges 
d'offrir un dẽdommagement en ter- 
res, au lieu des indemnités peu 


conpenir A la majorité des person- 
nes interessces. Ne pouvant, après 
if un mois de sejour a Vienne, obte· 


cr 


niaires, qui. paroissoient ne: pas 


wb 


denoncee nomibativement et de la 7 
manidre la plus violente, I Vocca - 


BARBE MARBOIS. membre 5 


ons dzorique;, | sauverent avec u. erste hbe⸗ 
Barbs-Marbois partit de cette . gru; mais FhabitutWtigaaP lavoit 
pitale. Nommé ensept. 1795 deputé contractee- a SaintiaheH⁰ν,ã u au -; 
gu-dep.. de la Moselle au Conseildes climat & Amérique e UE ebsster | 
Anciens, il ſut dẽnones en nov. com- aux maladies qui emeverent un. 
me redacteur du traité de Pihitz. 80 nombre de ses compagnons 
He Un de ses coll&gues prit sa d6fense, d'infortune. II fut en Led OUT 4 
cet prouva que tout le temps qu'il naparte en dec. 1799. e 
avoit occups la place de maire de la BARRBEAUD BARRAN, -pro-' 4 
ville de Metz, il avoit sans cesse | cureur. En sept. 1792 il fat nommé 
dune des preuves du patriotisme le deputé du dép. du Gers à la Conv. 


plus pur. Dans le eourant du meme 
mois ib appuya la resolution du 
Conseil des 500 qui mettoit à la 


Nat: off it vota pour la mort de 
Louis XVI. Dans la seance du 15 
Janv. 1794 il fit au nom du comité 


8 


disposition du Directoire une som- de Salut · public, dont il toit mem- 
me de trois. milliards , pour de- bre, un rapport sur la conduit 
| penses à faire daus les ; dep. Le 24 du nommé Bernard admis comme 
janv. 1796 il fit un discours Sur suppléant, qu'il denonga. comms. 
les moyens d'organiser la marine; | chef des ſedstalistes dans“ le dep. | 
son but #toit sur-tout de prouver des Bouches du Rune, En fv. it 7 
la necessité de $Eparer les fonc- þ  presida la Convent, ensuite los mm , "ol 
tions administratives des ſonetions | cobins: il fut membre du Premier | 
purement militaires. Le 17 aodt il \comits de Surets. generale. et le 28 
rer en faveur des rentiers. Dans mai 1795 la Convent. le décréta 
la lutte qui eut lieu en 1797 entre dlaccusatlen comme ayant étèe, en 
la partie modérce des Conseils et cette qualité, un des agens du Sys _ 1 
la majorité du Direetoire, ik se teme de la terreur. ar ensuite 3 
prononga fortement en ſaveur des amnistis. 
Conseils; et il propass, dans la a BAR BIER, helene bent = 
scance extraordinaire du 20 juill. | au Bail!, de 'Vitry-le-Fratigois, ʒjtt 
soir, a voter des remereiemens a | maire de cette ville. En 2789 il fuüut 4 
depate du tiers stat de 804 ns 7 ö 
aux 'Etats-Gener. © _ | | 


celui- des 500, pour active 407 
BARBIERI, secrdtaire du et 


* 3 9 


0 veillance qu'il exercoit dans le dan- 
ger oli se trouvoit la chose publi- | 


* 


que: aussi le 4 sept. (18 fructid 2 
fut-il condam. à la deportation, et 
transports A la Gulane. Il ne fat 


point du nombre de ceux qui 30 


chäteau St. Ange. II ſut arreté le 
7 juil. 1296 comme chef d'un com- 


Romain des Bleus, en garnison au 


plot, dans lequel éteient entrees 


n 
N. 


mitz, sous 1 


„ B AR | 
environ 8 „ et dont 
le but stoit Ye*mettre le feu dans 
les magasins*A fon, afin d'y atti- 
rer la troupe, et de profiter de ce 
moment de trouble pour ee 
ner les personnes les plus considé- 
rables de la ville de Rome,; et 
s'emparer du 4 Le maj. Ba- 
quel étoit emploxe | 
Barbiéri, decouvrit cette Conspir., 
et lui fit enlever ses plans par 
deux sergens. Cet homme, ws | 
telligent et assez instruit, ne pa- 
' roisSoit pas avoir assez de  tete- 
pour de grands projets; son pro- 
cès lui AL out —_ 455 1 
2 apres. i ee 
"BARBON, E e's au 1 Fs Lis. 
trict de Tulle. En sept. 1791 il fut 


nommè deputé du dép. de a Cor- : 


reze a la Legislat. | 
BARBOTAN (Hees Claire 
Ge de), marechal- de- camp. En 
1789 il fut nommé député aux 
Etats-Genér. par la noblesse de la 
- Sencch; de Dax. II avoit soixante 
ans lorsque, en 1793, on Paccusa 


de conspirer contre la patrie. Il | 
fut cite devant le trib. révol. du 


dsp. du Gers, et acquitté par le 
jury chargé de l'examen de $on 
proces: mais un decret de la Conv. 

ayant traduit devant le trib. re vol. 

de Paris, il fut cond. A mort le 11 
germ. an a, comme conspir. ayant 
fait 47 vin de ns” a des Emi- 
1 | 
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: * 
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En 1789 il fut de puts du clergs du 


signa la protestation du 12 sept. 
1791, contre les ne fai 


tes par VAss. Nat. 


-BARBOTTE, dn Fa 
directoire du dep. de l'Orne. En 
sept. 1791 il fut nommé pus de 
ce dep. à la Legislat. | 

- BARBOU, curé. En 1789 il a 
deputs du clergẽ du Baill. de wenn 
aux Etats-Genet. 5 n 

BARBOUX, général de e | 


au serv. de la Rep. II servit a Vare: | 


m&e de Sambre et Meuse en 1797: 
il se distingua particulièrement à 
raffaire d'Hettersdorff, vers le mi- 4 , 
lieu d'avril, et y eut un cheval ms 1 
eus lu. A | 
BARCELO, vieux r 4 | 
tr8s-redouts par Jes Marocains, De 
simple matelot il stoit_ devenu 


lieut. +» general des armes navales:; 
espagnoles , et fut nommé parb le | 
roi pour aller prendre le comman-n 


dement de la flotte des tinꝭ e R 5 


Tanger, en en f6v. 1792. 8 


- BARCO, maj. des hussards au- 
trich. de ce nom. 11 se distingua 


dans plusieurs occagions. pendant 


la guerre de la rév. kon 
France, et il eut notamment le 22 
av. 1794. près de Solre-le- Chateau, 
trois chevaux tués sous lui, deux 
par des coups de feu et le troisjdme E 
par des coups''debatonnette. | 'Le £ 


| general du mème nom fut. i la 


* BARBOTIN, are ” Prowry. 


* wn 1797. . 


Hainault aux Etats-Gener., et il 


3 50mpranns d'avoir été l'assassin de 
son frere, il fut renſermé à la 


Force et massacrs le premier par eee premier presid. de la 


BAR. 


Py os 8 Pod 


mond), age de 36 ans, natif de St. 
| Jacques, dep. de Rhöne et Loire, 
noble et cure, dom. à St.-Jacques- 
de- Sarets cant. de Ville franche 
. dep. du Rhone, cond. A mort | 
comme contre- Tévol. le 16 pluv. an 
a pat la commiss. rev. de Lyon. 
BARDET DES GLAIREAUx 
| (Charles-Henri-Gacques ), chew. de 
St. Louis, noble, lieut. de vais- 
seaux, ; convaincu d'avoir, pendant | 
le sejour des Royalistes 2 Angers, 
pris la cocarde blanche, rendu vi- 
site Pun d'eux et de ravoir recu 
dans sa maison, fut condamns 


a. mort le 20 janv. 1794 par le trib. 


ctim. de Mayenne et Loire. = 
. BARDI (Labbe), vivement 


peuple, 2 sept. 1792. Il avoit &t6 
/;cofidamne 4 etre pendu le 20 jany.; 
5 mais son jugement avoit &t6 ports, | 
5 E appel, à d'autres tribunaux 
BARDIE „membre de la Con- 
veutian,. En sept. 1792 il y fut 
nommé depute-Suppleant. par le 
dep. de la Haute-Loire, et le 27 
avril 1295 il y fut appels, pour 
remplir une des places vacantes. 
BaAN O BOISQQEETIN (Phi-- 
| TT Sin- 
dicadu district de Stenay. En sept. 
1791 il fut nommé deput& du dep. 


de la Sarthe A. 12 Legislat,, — 


ö N 2 22 


le 18 messid. an 2 par le trib. reve: 
de Paris, pour avoir pris part aux 


arrdtes. liberticides des Parlemens,. | 
notamment à ceux pris par le par- 


lem. de Toulouse les the et en 
1799. 


BARE (oreph- Antoine, Jo 


5eph- Auguzee; Foceph-Henri Js trois | 
ſrères, nes à Tarascon, nobles et 
hussards dans le premier regt, 
cond. à mort comme contre - rev. 


le 4 prair. l rer As trib. rev. 
de Paris. 


cour des aides de Paris, et ensuite 


garde des sceaux. Cette place, au- 
dessus de ses forces, lui attira 


beaucoup de de5agremens au mi- 
lieu des premiers troubles de la rev., 


et il fut sur le point d'&tre denones | 
dans VAss. Nat., comme ayant don- 
us au roi des conseils contraires 
aux vues de cette assemblée; mais 
il prévint le coup qu'on vouloit lui 
porter en donnant sa demission. 5 


Ponr le rendre odieux au peuple 


on repandit 4e bruit qu'il avoit dis- | 


tribus :500,000} liv. parmi le tiers- 
stat Pr 87 * faire ou cr6atures, 


[n6A — os; cons. au 5 
parlem. de Toulouse, cond. 4 mort „ 


BARENNES, Rm 5 10¹ et ; 
procur. gener. syndic. du dep. de la 
Gironde. En sept. 1791 il fut nom- 
mé depute de ce dep. ala Legislat. 

BARENTIN - Charles Louis- T 


. 
— ——Ü———— —U—ꝓ . ers 9's 


considerable de troupes dans les 


. sous-de-Marolle, (Lauise<Mapde- | 


„ Ban 

par le comite'des'recherches de Pa 
ris, d'avoir participe à une cons- 
piration formee' contre Paris et 


FAssembiee, et dont le but avoit 1 


&tE de former un rassemblement | 


environs de la capitale. Vers la | 
fin de décembre Garran de Conlon | 
reprit cette denoneiation dans un 
discburs tres long et trüs-virutent. 
Mr. Barentin avoit été membre de 
T Ass. des Notables, convoquee en 
Kev, 1787. II Echappa A ses enne- 
mis et se retira en pays stranger. 
BAREN TIN CMA dr), soeur | 
an preces. Elle étoit abbesse du 
Couvent des Annonciades, lorsque 
Charles de L'ameth vint y faire des 
perquisitions au nom du comité des 
recherches. La ridicule conduite 
de Lameth, et tes indecences com- 
nises dans ce couvent, fournirent 
Fidee d'un assez joli poëme au 
Mis, de Bonnay. (Voyez ce nom). | 
BARENTIN, femme Quatre- | 


þ 


wr 5” "EST. c 


luine - Charlotte), figee de 46 ans, 
nc à la Motte en Auvergne, noble, 
dom. A Marolte, canton de Rosay, | 
dep. de Seine et Marne, cond. 3 
mort le 9 frim. an 25 par le trib. 
rEvol. de Paris. 

BARETV, deputs des Hautes- 
Alpes à la Conv, Nat. II y vota | 
pour la detention de Louis XVI pen- 
| dant la guerre et sbuexil Ala paix. 
 BARGEMONT DE vibLE 


orf Chantre, Come ac. 


f 


1 


; BAR 
noine de St. Victor. En ty tat 
deéputs du elergs de la en 4 
Marseilte aux Etaw- Genédr. 30 

BARILLON, tofficter dans 155 
mes de Charette. Ih fut arreté dans 
la Vendee en mai 1796 et jugs a 
un cons. milit. | 

BARITAUT (Sean), age de 47 
ans, né et dom. A Bordeaux, cons. 
aũ parlem. de Bordeaux, dep. dd | 
Gironde, cond. a mort comme c 
plice Femigres, le a meèssick an 
par la commiss. milit. SEante — | 
deaun. 7 By 

BARLOFF, GO, : 

n eerivit sur les vices de la eonstit. 
frangoise de 1791, et proposa des 
vues sur celle de 1792. Thomas 
Payne fithommage du livieve Bar- 
loff A la conv. le 7 nov. 12922 

' BARMOND (7 Abbe Parotin ay 
conseiller clerc au parlem. de Paris, 
| Deputs dn clerge de la ville de Pau 
ris aux Etats. Gener. de 17890 mn - 
fut arrets à Chalons sur Marne 
ayant dans sa voiture le Chev. 8 


Bonne-Savardin dont il youtoit fa - 
voriser Pevasion; on te recondul- 


sit A Paris; il parat 4 1a barre de 


Ass. pour rendre compte de sa 


| conduits: U fut renvoye au Chas. 


 telet, consigus chez Jui et quel- 


n jours apres declars absous, 
 (Voyez Bonne-Sayardin)., 


x 4 


N BARNASCHIN, major de hus- 


sards an Serv; de Russie. Cet 
Homme, d'une mauvaise conduite, . ; 
$'6txiit vants devant les officiers de 


4 


mais il ne trouva dans ce malheu- 


| Imeapable de remords et indigne de 


mus le soir de voeux à former. 


parlem., deput6- du tiers - Etat de 
cette ville aux Etats - Gener. de 


at de caractère, il donna vivement 


„ 


0n corps. etre capabls — 
siner PEmpereur Paul I, et ayant 
meme assuré qu'il pourroit bien 
projet, son chef le fit 
arr0ter et conduire 2 Petersbourg. 
L'Empereur curieux de voir un 
homme qui vouloit attenter à ses 
jours, le fit paroftre devant lui; 


reum qu'une sorte de bete ſarouche 


1 


pardon, II laissa donc continuer la 
procedure, et commua ensuite 10 
peine de mort en une prison per- 
p6tuelle, Dix mois après ce prince 
informé que Baruaschin montroit 
beaucoup de calme et de repentir, 
le fit amener en sa présence. Le 
. coupable: tombe à ses pieds, de- 
. -mande. 8a grace et Pobtient. Paul 
le place dans ses gardes, lui donne 
une somme assez considérable, 
avonce à son rang d'anciennets ; 

1 det homme qui le matin croyoit 
tennũner sa vie en prison, n'avoit | 


BARNAVE ( Antoins. - Fean- 
| Marie), avocat-au parlem. de Gre- 
noble, fils d'un procur. au meme ; 


1789. Ne avec beaucoup de talens 


dans le parti revol. ; et emporté 
par la jeunesse et la violence de 
ses passions, il lui-6chappa quel- 
ques phrases qui le firent nammer' 
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Mr. de Ealli-Tole 
nom de la famille die M, 


— an 
Berthier, 


piegne, que l' Ass. envoyat une dd» 


veau crime, (voyez Fonlon), Bar- 
nave S'ecria:; Le Sang gui coul ast. 
il aonc si pur { Ces mots lui furent 


Au mois da juin 1289 il S'opposa 
à ce que, Pon defendit- aw peuple 


les deliberations. C'est lui qui, le 


renvoi des. nouveaux minis tres, que 
venoit ds, nommer le roi, et qui 
deplaisoient;A PAss. Dans la SEance 
du premier aoũt il se-prononga vi- 
vement en faveur dela declaration 
des droits de I'bomme. Le 8, à pro- 


Necker 4 Barnave jeta en avant 


faire pressentir qu'on avoit dessein 
de prendre les biens du clerge, 


I pour les faire servir d hypotheque 
au nouvel emprunt, ce qui ſut en 
effet decretẽ peu apres. Le 2 sept. 
il parla avec son Energie ordinaire 
en faveur du veto. Suspensif à accor- 
der au roi. Le 15 oct. il essaya de 
prouver que les biens du elerge ap- : 
partenoient à Fetat, et que le clergẽ 


ne pouvoit pas étre regard comme 
un des ordres de la nation, mais uni- 
quement comme une profession 


= ede, me: lacan: 


lem. de Metz, qui ayoit refus len- 


intendant de Paris, erde 4 Com- 


putation pour empecher un nou- 


ensuite bien sonvent reprochés. 


d'entrer dans la salle peudant 


15 juil., proposa le premier le 


pos d'un emprunt propos6- par 


quelques phrases, qui sembloient 


II s'cleva le 17 nov. contre le pare 


| 


"IS 


registrement de quelques decrets; 
de PAss., et combattit les bruits 
du'on repandoit, que le roi n'6tyi 


131 exageré que sen zdversaire, 


\ 
\. 


pas libre. II fut un de ceux qui 


' _ -opinerent le plus fortement pour 
Aus ce prince füt privé du droit de 

_ faire la paix et la guerre: A cette, 
odccasion le peuple le porta en triom- 
phe. Il s' toit trouve dans cette dis- 

-  cussion en opposition avec Mira- 
beau, et son discours passe pour 
un des plus éloquens qu'il ait pro- 

| Nonces. Le 10 dec. il se déclara 
vivement eontre opinion de Mira- 


beau sur le droit d'eligibilité au- 


= quel ce dernier vouloit mettre 


quelques entraves; Barnave plus 


permit meme des eee 


testans, des comédiens, des juifs, 


et des bourreaux, et sollicita leur 
admission aux droits de citoyen. 
Dans la séance du 4 mars il fut 
nommé membre du comité des co- 


lonies. Lorsqu'il fut question du 


Serment que le roi devoit preter à 


la federation , il fir retrancher de. 


la formule proposcée par le comit, 
quelques mots qu'il pretendit ne 


pas convenir à la majeste du tröne. | 
II fut successivement commissaire mille de s'6loigner du lieu od Ass. 
pour Vaffaire: d' Avignon et mem- 
bre du comité diplomatique. Il eut 
au mois d' aoũt une affaire avec 
Mr. de Cazalès; et ce dernier fut 


dlessé * * de pistolet.. Bar- 


nave-8'6toit deja battu avec le vi- 


obmteide Naailles au mois de mars: 


þ4b een qua Son ad- 


en Hair et on len eee. Lors 
de l'affaire de Nancy, il opina pour 
que PAss. annongAt. avec fermet6 
qu'elle puniroit-les conpables. de 
quel grade qu'ils ſussent. A la 
séance du 25 oct. il ſut proclams 
presid. de l'assemblée. Proſi tant du 
trouble violent qui ssleva à la 
SEance du 25 janv. 1791, A bocca 
sion des reproches faits aux jaco- 
bins, il prit le parti de cette so- 
ciẽté, et denonga celle connue sous 
le nom de monarchigue, en la qua- 


Se | lifiant ae ramas de Factieux. 1 fit 


adopter le 31 janv. un projet de 


assez ſortes contre lu. Le 26 il dEcret pour envoyer à St. Domin- 
_ &Fannonca comme Favocat des pro- 


gne trois commiss. civils, charges . 
de maintenir Iordre et la tranquil- 
lits publiques. II proposa aussi 
d'en envoyer à Cayenne et à 


Guiane. Sur la nouvelle du spat 


de Mesdames, tantes du roi, il 
demanda que le comits de constit. 
presentat Sous deux jours une loi. 

precise sur les obligations et les 
deyoirs de la famille royale. Dans 
la s6ance du 24 fév. on lut cette 
loi qui defendoit au roi et à sa fa- 


tenoit ses s6ances. Barnave ap- 


plaudit à toutes ces dispositions; 
mais il demanda qu'elles ne fus- 
sent que provisoires, en attendant 

une loi : sur la *. Le 21 88 : 


Emig rations bien plus zmportantes, 
dont on commeg galt à parler: Aon 


. allet rappelé le d&part: ge 


Mesdames , il ajouta qu'il &toit-des 


vous - nous, des H,. Soufrir qu 
repande. que dos citogens du $ang 


de nos rois sont les plus cruels eune- 


mis de la France! Il fut charge de 


præsenter un projet de decret sur 
co gujet. Duns la séance du 11 mai 
ail insista fortement pour qu'on ne 
Portat aucune loi sur les gens de 
conleur, avant que l'initiative n et 


Ete faite par les colonies; mais il 


ne put empecher qu'un decret con- 


traire ne passat le 15 du meme 
mois. Le 21 juin, lors de la fuite 
de Louis XVI, il montra beau- 
coup de calme et de presence d'es- 
prit, au milieu de la stupeur qui 
r6gnoit dans la capitale et sur une 
partie de l'Assemblée. II défendit 


la Fayette contre les reproches 
qu'on lui faisoit d'avoir 6t6 instruit 
de cet évenement; et demanda 
qu'on ordonnat aux citoyens de 


prendre les armes, mais de demeu- 


rer tranquilles, avec la ferme rEs0- 


lution d'obeir aux ordres de l' Ass. 


| f Sur la Nouvelle de l'arrestation du 
roi a Varennes „ il fut nomms, avec 


Petionlet Latour-Maubourg, coin- 


ge 


missaire-pour aller chercher la fa- 
mille royale et la ramener A Paris. 


II revint dans la voiture de Leurs 
Majestés et se conduisit avec tout 
le respect et les égards convena- 
bles; on a meme eru * — 


| 


— 


5 4 R 
de cette 3 „ il v'6toit entière- 


ment jetẽ daus le parti du roi. Apres 
que VAss. eut entendu le rapport 
des comités sur ces Evenemens, 


on Barnave monta à la tribune et fit 


le recit simple de sa mission, sans 
ajouter aucune reflex ion; il parla 


. 
» 
» 
n 
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ensuite sur Finviolabilité. du roi, 


et repoussa par des regards de 
mepris les huses des tribunes. Le 
25 juil. il s'6leva contre la propo- 
sition d'accorder 15 jours aux sol- 
dats, pour apporter leurs dénon- 
ciations contre les officiers qu'lls 
auroient forces d'abangdonner leurs 


places, et finitpardire:que: les offi- 7 


ciers n/avoient&te expulsés que par 
les sous - officiers, qui vouloientj Jouir 
phutot des emplais qui leur Etoient 


destineg par les decrets. Le 5 sept., 
Se-croyant desigus..par les denon- 


ciatiaus des hahitans de Brest, fai- 
tes a la baxre de Ass., il reprit 
la parole zur la loi du 15 wai re- 

lativement aux colonies; | il réitéen 


ses protestations contre elle, et 
| qualifia des 6pithètes les plus for= 


tes ceux qui en Etoient les son- 
tiens. L'air de mdpris avec lequel 
on 6:outa son discours dut le con- 


vaincre que le temps de son triom- 


phe. 6toit passé. Il ne se décaura- 
gea pas, et deux jours apres il fit 
encore de nouvelles tentatives, 


presenta, de nouvelles observations 
ut les consequences de cette loi: 
il ne fut pas plus heureux. Cepen- 
dant il parvint, dans la seange du 


t 


96 


ver les tles. Le parti connu sus 
le nom d amis des noira, se dévoils 


BAK 


43 A fairs adopter: 10 rapport de 
ce décret, rapport qu'il indiqua 


comme la seule mesure pour a- 


entièrement dans cette discussion, 
et laissa percer le projet, forms{.. 


dòqja depuis long-temps, de rendre 
la liberté aux esclaves. A la fin de 
la sesslön de VAss; Nat. Barnave 
fut nommc maire de Grenoble, on 


il epousa la fille unique d'un con- 
seiller de la cour- des- aides, „ qui 
lui apporta une dot de 700,000 li- 


vres; (u Etoit- lui-m&me assez ri- 


che) mais il ne jouit pas long- 
temps de sa fortune. Les terroris- 


tes le firent deere ter d'accusation : Ui 


un d6tachement de gardes natio- 


nales et de eanonnie xs alla le. saisir 


dans Sa maison de campague, et le 
conduisit aux prisons de la ville; 


| il fut ensuite transfer A paris et 


condamnc à mort le 28 nov. 1793, 
par le trib. rvol.” II Etoit 6 A Gre- | 
noble, ige de 32 ans, petit, mais 


joli homme, et proſessoit la reli- 


* 


gion protestante. Quelques per- 


sonnes, entre autres Prudhomme, 
ont avancée que Vesprit de cette 


secte étoit la seule cause de l'es- 
pece de eruauté que ce jeune 
homme ardent, mais doux et aimable 


avoit montré un instant. Lors de 
Son jugement il prononga un dis- 


cours plein d'eloquence, se con- 
duisit avec la pts grande fermeté, 


et maltraita beaucoup Dumas; 


y ; B A R 
prevident du trib., n FRO par ; 
iq vi ee et e . 


urs. 
* "BARON, FL" 1705 11 hs 


deputé du-tiers-Etag du Baill. _—_ 
Rheims aux Etats-Gener. | 
BARRA, deputé du Pte © 
Ardennes au Cons. des 300. Il fut 
un des membres qui se montròèrent 
les plus favorables à la rev. ope rc 
en nov. 1799 (brum. an 8) par 
Buonaparte, Il remplit meme à cette 
époque les fonctions de secrdtaire | 
du Cons.; il fut en consequence : 
nommé membre de la commission 
intermédiaire de ce meme en 1 
et ensuite da Tribunat. . 
BARRA de EFalensaum jeune 
répub. àgé de 13 aus. II fit des 
prodiges de valeur dans la Vendee. 
Se trouvant un jour cerne par les 
Royalistes, qui voulurent lui faire 
erier: vive le roi, il aima mieux 
mourir en criant: vive la Republi. 
que. Ce jeune homme' nourrissoit 
sa mère avec sa paye. L Ass. de- | 
erẽta qu'on lui accorderoit les hon- 
neurs du Panthéon, et qu'on feroit 
une gravure représentant son de- 
vouement et sa pics té filiale 5 pour 
Fenvoyer à toutes; les écoles pri- 
maires, aſin de retracer sans cesse 
à la jeunesse un si bel exemple. 
BARRAS (Paul-Frangois-Jean- 


Nicolas Vicomte de), membre de 
la Conv. Nat. et Directeur de la 
Repub. frang. né à Foxemphoux; 


8 


— 


* Provence, . du Var) le 0 
juin 


"BAR 
7 ke dela famille des Barras 
si ancienne qu on · dit prberhia. I 


lement dans la province: Woh 
comme les Barby a,] u,’Endu 
Jus les Nochess- . Hrö ven I 
| commengs sa carridre mitt: comte 
sous lieutenant au regs de Lau- 
i guedoc; ;. oft il resta jusqu 'en eds; 
ayant fait cette Epoque un voyage 
à tie de France, dont un de ses. 


da guerre allumér dans l'Inde, il 
passa dans le regiment de Pondi- 
che ry; mais il faitlit perir en se 
rendant a la cdte de Coromandel. 


Lervaisseau assallli par une vio- 


lente tempete, dobna contre des 


| Ecueils,”et tout Fequiipage S aban- 
donna au désespoir. Barras seul 


conser va sa prese nee d'esprit, tira 
les matelots de leur stupeur, et 
la construction d'un radeau fut re- 
: solue. II sortit le. dernier du bäti- 
| ment, et atteignit bientot une pe- 
tits tie habitée par des Sauvages. 
Après un mois d'une existence 
malheurense, il fut secouru et 
trausporis avec zes comphgnons A 
Pondicherry. Lorsque cette ville se 


fut rendue il servit sur l'escadre 


de Mr. de Suffren et au cap de 
Bonne -Es trance. De retour en 
TO! . le 3 de — 


DAR 


stat; tandis que son frère ee 


dans celles de la noblesse. Le 14 
mn. 1789 et le 10 ant 2792 il 


*prit part à l'attaque de la Bastille 
et A celle du chateau des Tuileries. 


qu' appel comme tEmoin, lors des 
poursuites. gue fit le Chitelet 


; quayant entendu, te 5s trois perion- 


enter LIN NOCENCE DU Rot, | ats 
Hoigut EN rnEAiSs aN p* HOR 
t6ans," et en sept. depnts-du. dep. 
la mort de Lots XVI. En bet, de 


ia meme ahngs I- fut envoys dans 
le midi, 2 bt ent part aux cruautes 


seille, un peu moins barbare que ce 


sortit avec son courage ordinatre. 


et 1405 e ce qui e 
entikrement sa fortune, la rc. 
lation» arriva alors, des 17891 
| betten contre da -cour et Tout 
Ton. I 


St. Tropés3 arriva ge avit A Fim 


prbviste à Nice, eł Farreta, en inf. 


lieu ee le eber ra. 


ce qui est digne de remarque, c'est 


sur les journses des 5 et 6 oct. : 
parens 6eoit gonverneor, et voyant 4760 A Versailles , 


qu *ayant 2 mal reęu, "of s Gott, 


au Var N. Con, Nat. od it ven 


qu'y commit Fréron; iI paroft 
qu'il se montra, sur-tout & Mite 


dernier. S'stant ports. vers Touſon. 2 
au moment od cette ville venöft 
ide se livter aux Anglois ; iÞ cu. 
rut les plus grands dangers et en 


mp n en Neonatal, 


f ture A — ik „ embarqun a 
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Fry 105 258. baillagsres' 1 TT 


nes. dire des korreurs du roi et de 
la reine, il avoit voulu leur repre. 


Keur, En avdt1792 il fat nomme | 
jure” de la haute cour nat. d'Or. 


— 
\ » 


— — —ä—ä . — — 
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| misslon „Barras n'avoit pas pris 


c apres son retour A Paris, le tyran 


velopper dans la grande proscrip- 
tlon qu'il m6ditoit. Barras alors se 
- Joignit aux membres des Comites 


Vverser leur oppresseur; et il: de- 
Vint un des principaux acteurs des 


: nomms commandant de la force ar- 


E Hentiot,. et S'empara de Robes- 
wv pierre et de ses complices. II fut 

5 encore chargé du mme emploi 
dans deux eireonstances A-peu- | 
N pres semblables. Le ier. prair. an 3 | donnerent. leur demission; cepen- 
| (ao mat 1795) ING 
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net, 5 58 coupronneit Sintelli- ; 
_ gence avec les Anglois. II suivit 
toutes les operations du Siege. de 
| Toulon, , et tira ensuite, une ven- 
geance terrible des habitans de 
cette ville. On sait qu'en y entrant 
MN manda A la Convent. que les Seuls 
 honnetes gens qu'il y et trouve, 
 deojent les galerieus. Toujours en 


part à la lutte des Girondins et des 
. Montagnards ; - mais Sa conduite 
dans les de p. avoit prouvs qu il 
penchoit pour les derniers. Cepen- 
Aant il deplut a Robespierre, et 


ent trois fois Vintention/ de le faire 
arrster; le caractdre de Barras, 
1a menace qu 'jl fit. de repous- 
gor la force par la force, retinrent 
Robespierre, et il resolut de Ven- 


du gouvernement, qui-prets à pé- 
rir, tentèrent un effort pour ren- 


| zournt es du 8 et du 9 therm. an 2 
.C a6 et 27 juill. 1294). Le 9 i lat 


m6e qui re poussa les troupes- de 


BAR. 


torevelads 3 et le 12 BEAD an _ 
(3 oct. 1795) contre les Sections 


Services qui le firent bientdt apres ; 
nommer au Directoire. | Il parut 
d'abord 8y occuper. beaucoup plus 
de ses plaisirs que des affaires; 
mais sans renoncer A ses golits, il 
sut; par sa fermets, conserver un 
grand ascendant sur ses collégues. 


preponderance asSuree , il parvint 
à enlever à- Carnot le porte-feuille 


de la guerre: ce fut ce qui les 


brovilla, et qui fit un instant pen- 
cher Carnot du cdt6 des Conseils, 
dans le sein desquels il s'stoit for- 
mé un parti, dont les membres . 
du reste très-divisés entre eux, de- | 
siroient tous borner la puissance 
Directoriale. Barras pour détruire 5 
ce parti, opéra 1a journée du 18 
fruetidor an 5 (4 sept. 1797), par 
laquelle il se defit de deux de ses 
collégues (Barthelemy et Carnot), 
et de tous les deputes' qui le F729 
noient. Depuis ce moment il regna 


en maftre, jusqu'a Vinsrant--oft 


tenu-par un parti puissant 5 quoi= 
que cache, Barras vint cependant 
A bout par sa fermeté den imposer 
à Sieyès, et rest assis à ses 60> 
tés, tandis que Merlin de Douai, : 
Larévellière - L6paux et Treillard | 


A ag AR ia 


1 


de Paris. Ce furent ces differens 


Sentant que le militaire donneroit, 5 
A celui que $'en empareroit, une 


Sieyss arriva au Directoire 55 80. | 


„ ne; 
| que. quiayant- résisté à ce mouve- 
ment, mais ne l'ayant pas fait, il 
. perdoit beaucoup de sa puissance. 
Aussi devint - 11 une des victimes 
de la revolution operee les 9 et 10 
nov. 1799 (18 et 19 brum. an 8) 

par Buonaparte. Relégus dans sa 

terre de Grosbois, il se vit aceus6 
tout -à - la- fois d'avoir voulu favo- 
riser les royalistes, servir les ja- 


cobins et s'emparer de rautorité 


supreme. Ce dernier reproche lui fut 
ä Kait par Buonaparte lui- meme, qui 
cependant n'oublia pas les services | 
ö qu'il en avoit recus, (Voy ez cenom) 
et promit de le defendre contre ses 
ennemis. (Voyez A ce sujet Borror. ) 
Barras est grand, robuste et bel 
homme, il a seulement la peau un 
peu jaune; lorsque dans une fete. 
publique il paroissoit avec sa robe 
de pourpre, Son manteau Ecarlate 
et son panache tricolore, sa figure 
- toit noble et imposante. Sans avoir 
beaucoup d'esprit, il a des moyens 
et cette espèce de genie. qui tient 
au caractere: II possède plus d' ac- 
tivité que d'instruction; ses ma- 
nières sont prevenantes „et quoi- 
qu'il parle peu, il excelle dans l art 
de tirer les secrets et s ennie 
sances des autres, — — 
BARRE. habitant de Paris ” 
un des électeurs de cette ville en 
1789. Il, fut nomms le 3 fév. 1797| 
administ. du dep. de Paris, De- 
venn Secretaire. du conseil execul tif 
provicairs.er66 lors de la ddghdance | | 


/ 


BAR 


s 
de Louis XVI, il 8 Garrat e 


dans le minivinen de Ii WT le ho | 


20 aofit 1793. 


BARRE, administ. da dep. de la 
Sarthe. En sept. 1291 il fut nomms 


deputs de ce dep. Ala Legislat. Elu 


de nouveau par ce dep. , en mars 


1798, au Cons. des Anciens, 11 1255 


passa en 1799 au Corps -16gis]. 
BARREAU, membre du Con- 


seit des Anciens. II y fut nomms | 
en sept. 1795. er le iy @Eurs | 


ot Loivec <0 55 


BARREAU (Pierre), capit, 
dans. les troupes Vendeenes, fait 


prisonnier à Noir-moutier et fu. 5 


Sills le 7 janv. 1794. 8 
- BARREAU 55 8 Pa corps an 


Roi. II est un de ceux qui furent 
blessés A Versailles le 5 oct. 1789. 


 BARRERE DE VIEUZAC 


7 eee avocat. an parlem. de 


Toulouse, député du tiers etat 
de la Sensch. de Bigore aux Etats- 


Gener. de 1289. II ayoit publis 
avant cette ẽpoque un og. de. 


Louis X11 pere du geuple. II ne se 


fit connoitre dans les commence- 


mens de la rer. que par une fenille f 
assez mal-redig6e _ intitu 6e: 3 E. | 
point du jour, et par quelques mor̃- 
ſceaux qu'il fournit aux, Annales 
patriotiques- 1¹ ent peu influence | 


dans l Ass. Constituants, quoigu'il 
part assez *5onvent A la tribune; 


par ce qu'il / Gtoit $crass par. uns 
foule d'orateurs. Le 7; juill. 1789 5 


il; 8 contre les mandate .impe- 
a To Su = 
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= Yoo.” | BAR- 
ratifs. 1 Sopposa le 9 adit a ce 
que pemprunt proposé par Necker 
fat hypotheque sur les biens du 
N clerge, representant Ass. qu'un 
pareil gage mettroit beaucoup 
| d'obstacles A ses projets sur ces 
biens. II se montra un des plus 
chauds defenteurs de la liberté de 
la presse. D'après quelques r. 
Hexions que le roi se permit sur la 
constit., Barrere s'leva wemsüt 
contre lui, et proposa d'en aller 
sur -le - champ demander à Louis 
XVI Vacteptation pure et simple. 
11 parla avec la meme vehẽmence 
contre les chambres des vacations: 
des parlemens de Rouen et de 
Metz, qui arolent protests contre 
le decret de VAss, portant proroga- 
n des vacances des parlemens, 
et it voulut qu'on instruisft le pro- 
cès de ces chambres, pour cause de 
forfaiturs. Le 4 janv. r790'il fut 
fait secrétaire de Ass. Sur la ques- 
tion agitée le 24 f6v. 1791, si le roi 
pourroit E vabsenter du lien o 
VaAss. tenoit ses scauces, Barrere 
prononga un discburs plein de com- 
paralsons tendantes 4 avilir la di- 
Enits toyale; il conclut p par un pro- 
jet de decret k aussi ridicule qu'in- 
Bbumain, tant pour le possesseur 
que pour Lhéritier du tröne. Pen- 
dant la Legislat. il se fit nommer 
membre du trib. de cassatiou, et 
en oft” 1792 membre du Conseil 
de justice adjoint au ministre Dan- 


wet" ua 


"ton. Elu en 1952 deputs du wr 


342 


„ BAA 
des H au tes-Pyren6es A Wee 
it y parla peu jusqu'au proces de 


Louis XVI; et ſut envoys le 23 


du mème mois en mission sur les 
frontières d' Espagne. Le 10 oct. 


il devint membre du comité de 
constitution, et le ler decem. pre. 


Sident de la Convent. Pendant SA 
presidence une députation de la 
commune de Faris étant venue de- 
mander le prompt jugement du | 
roi, il repondit que la Convent. 
8 'occuperoit sans reliche du sort 
de Louis le trattre; et lorsque 
Brissot tacha' de faire differer le 
jugement de ce prince, Barrère 
5 Ecria: que Parbre de la libertd ne 
pourrolt jamais croſtre, Sil n'dtoit 
arrosd du Sang d'un tyran. Le 11 
decem. il fit subir au roi un inter- 


| rogatoire qui duradepuis une heure \ | 


jusqu'à cinq et demie de. Vapres 
midi. Le 16 il invoqua la loi de 
POstracisme contre le- duc d'Or- 


|16ans et les ministres Pache et Ro- 


land. II vota ensuite pour la mort 
-de Louis XVI, et s'opposa de tout 
son pouvoir A ce que Pon apportat 
an '$ursis A [Fexecntion; Peu de 
fours apres il radigea l'adresse de 
1a Convent. an peuple, Pour: le. ſé- 


liciter sur 1 mort du thranc o 


fut au moment of la Montag us ren- 

versa le parti de la Gironde, que | 
Barrère commenęa à jouer un 
grand röle dans la Convent, par 
des rapports ridicules et mons- 


| trucur, faits PORE" mana 


8 


BAR. 


u pitié et indignation,” et a 
rempliroient seuls de gros voln- 
mes. Organe du comits de Saluts- | 


public, il deyint comme le pre- 


mier ministre de Robespierre; ce 


fut lui qui pres enta presque toutes | 
en celui de commune afrenchin, 


les lois, toutes les mesures prises 
par le tyran, et on l'entendit 86 
crier, pour lui faire. sa cour; un 
jour od on-avoit.ek&cuts. 60 per- 
sonnes très- riches: aon, venons 
de battre monnoie Sur la place de la 
revolution, et la guillotine ext la 


Blanche aux assignats. Les decrets | 


des 31 mai, ier. et 2 juin 1793. (i 
perfidement obscurs), qui ordon- 


notept Farrestation des gens sus- 


peets, la mise hors de la loi des 
aristocrates , et qui devinrent le 
coup de mort pour les chefs de la 
| Gironde, furent presentes par lui; 
il fut encore Vinstigateur. de celui 
qui remit laReine entre les mains 
du trib. révol., et d'un autre qui 

ordonna la dispersion des cendres 


des rois et la destruction de leurs 


tombeaux. En rendant compte de 


Vincendie de Varsgnal d'Huningue, | 


il n'oublia pas de recommencer ses 


eternelles diatribes contre Mr. Pitt, 


et d'assurer que c'etoit lui qui y 
avoit fait mettre le feu. Sur sa propo- 
sition la Convent. condamna A mort 
tout bomme qui Se déguiseroit en 


femme. II fit ensuite mettre en 


8 r6quisition, pour la defense de 1a 


patrie, toute la jeunesse de F rance, 
fit declarer la guerre a VEspagne, |; 


4K: 


et obtint la ſormation de cette ar- 


tant de crimes et d'exactions. En 
annongant la prise de Lyon par les 
arms es de la Rep., il fit la motion 
de changer le nom de cette ville 


II voulut de, plus qu'on elevdt a 
milieu une eolonne, avec cette 


ola libertè, Lyon, nest Plus. A la 
suite d'un rapport sur les armes 
il fit decreter que les distributeurs 


geuses 4 la Rep., seroient decla- 
res traftres à la patrie et livrés au 
trib. revol. Berthelot l'avoit denon- 
c aux jacobins, te ier. dsc. 1793 
comme acquereur de biens jusqu'a 
la. concurrence de boo, mille liv. 
Cette Fortune. 7 avolt- il, dit, et 
par celle d'un; urai sans cutorte. 
Mieux instruit, Je defonciateur 
ent pu assurer qu il avoit pres de 


3 millions places en Italie et en 


Dannemarek. Dans la scanee du 5 
janv- 1794. il Stablit en principe 


Sotent d'stre la Propriets de cha 
que individu , et qu ils deyoient | 
etre mis en tommun ; it abrint un 
decret sur ce sujet. Le 22 du 
mẽéme mois it provonga un dis- 
cours - apf Prouver que tout 
homme qui, dans la eireonstance 
presente, osoit parler de paix stoit 
un | ennemi de ba patrie. bel fit un 


9 


mos revolutionmnaire qui commit 


inscription: „ Lyon fit la guerre 4 | 


de fausses nouvelles, dessvanta - | 


Fn 4 


que dans une. ville a55i6g&e les c 
objets de premiere necessits ces · | 


Ke Gage pompeux des troupes al repub. 


BAR 


et numerant les peuples contre 
Jesquels la France &toit: en guerre, 
ll dit que les nommer $7 doit comp- 
ter lis vaincus. En rappelant les 
conditions auxquelles les puis. 
5 sances etrangères consentoient 4 
reconnottre la Rep. „ Comme si elle 
avoit besoin, des autres puissances | 
pour exister / ' eria· t· il comme $i 
sa destinge ne la plapoit pas daus le 
rols de ne reconnolir que 2 9 . 
rement tous tes. gouvernemens ! „ 
Une autre fois on le vit qualifier | 
tous les rois de despotes et de ty- 
Fans; leurs soldats, dit-il, sont 
des machines à fusils, leurs gend- 
Faux des gens habiles en retraites ; : 
ot ts sont tous Idches comme des 


ois. Dans le courant de fev. 1794 


11 fit etablir 1a loi desastreuse du 
Maximum. Ce fat lui qui denonga 
ensuite le pretendu projet forms 
par la fille Renaut d'assassiner Ro- 

bespierre , et qui fit Vannonce du 

| plan de religion redige par le ty- 
ran. II fut aussi Vavocat de Joseph 
9 Lebon, dont la ferocite avoit été 

| denoncee Ala Convent. II presida 
5 en juill. Ia société des jacobins, et 
5 jusqu'au 9 therm. il 7 eut peu de 
s6ances od on ne le vit occuper la 
tribune durant plusieurs heures. 
Pendant tous les debats qui prece- 
derent et preparerent Farrestation 
de Robespierre, il garda le plus 


profond silence, et ge ne fut qua la 
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apres que 1a vietotry' fat intidre: 15 
ment decidee, qu il parut A la tri- 


bune pour y faire un rapport con- 


il fut exclus du comité de Salut 


accusation fut reproduite le 3 oct., 


II parvint Aa 


gouvernement. II avoit A-peu-pros 


est d'une belle fig igure, et aimable 
comme homme de Societe. Apres 


tiques; mais dont le but etoft d'ob= 


reparoſtre sur la scène r&vol 


cembre. 1 ? FER i oF 


56ance du 28 juill. (10 thermid. * 


au trib. de Mirands, II fut en ways 


tre les membres denonces et arr8- . 
es. DEnoncs lul- m&me par Le- 
cointre. de Versailles, le 25 aof\t 
| comme complice de Robespierre, 


public, et pourtant justifie. Cette 


et enfin le 2 mars 1795 il fut de- 
crets d'accusation, et cond., le rer. 
avril, à la deportation A la Guiane, ; 
$'6chapper,-et pro- 
téegé ensuite par le Directoire, il 
brava toutes les recherches. Il fut 
meme nommé au Conseil des 500; 
mais il n'osa y paroltre. Re- 
tirs dans sa province, ily publia 
deux pamphlets populaires , inti- 
tules 7: Montesguies peint- dapris .- 
ges ouvrages „et De la pense du 


tenir un rappel qui Ivi permit de 


Hue 


40 ans lors de son jugement; il 


la rév. operce en nov. 1799 par 
Buonaparte, Barrère lui &crivit 
une longue lettre, , pleine de com- 
plimens et de raisonnemens poli- 


naire: son decret de bannisement 
fut en effet leve' A h Ay. we de. — 


BARRIS, fils, commiss. au 101. A 


\ 


BAR. 


1791 — dputs dau ae a. [ 
| bien de la peine à se sauver dans 


Gers 21a Legisl. 

- BARROT, 58860 du 46. 40 la 
| Leaky A la Conv. II y vota la re- 
clusion; de Louis XVI. Devenu | 


membre du Conseil des Anciens il 
en $ortit en mai 1797, ot rentra au 


Corps-Legisl. en 1799. 

- BARRUEL CA.), redacteur 
du journal ecelésiastique et auteur 
d'ouvrages estimes. Sa feuille fut 
supprimée en aokt 1292. II redi- | 
goa emal, en Angleterre un ou- 
rrage intituls: Memoirs sur le 
ſacobinisme. cette production, dic 


_ tee par Vesprit de parti et par bes- 


prit de systeme „contient des 
idées bizarres jointes Ades recher- 
ches tres · eurieus es, 3 | 
BARS, . ee Xa 
?avoit. choisi en 1294 pour etre 
uvoys en France, et il avoit deja 
es lettres de créance du conseil 


nupreme pour se rendre à Paris 
ei qualits d'ambass. extraord., 


lersque son parti ſut détruit par 
la prise de Varsevie. II, quitta 


ales la rere en 
Susse. 444-1334 8 2 


IARSAC, m 3 la com- 


mis. milit. de Bordeaux qui fit 
| perry tant de victimes pendant le 
rsgꝛe de la terreur. Se trouvant 
dus cette ville en oct. 1796, 


1 parut dans un groupe de 
jemes gens; Tun deux s cria: HVoi- 
la bassassin do mon pore! A b'ins- 
dn Barsac se vit assailli A coups | 
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_ pierres et 5 1 et a one 


une. maison voisine. Un bataillon 
une espèce de combat „et on no 
put lui sauver la vie qu'en-le con- 
duisant au chateau Trompette. 
BARS T, chanoine de Gand et 
,curs de Saint - Nicolas. Lors de 
T insurreetion des Pays-Bas en 1789. 
il se distingua par son zele con- 
tre le gouvernement autriehien, et 
contribua beaucoup à la conquete- 


de Gand en raffermissant le cou- 
rage des patriotes. II fut nomms 
| commigsaire:. par les Etats pour 
entrer en nẽgociation avec le gener. 
Ferrari, charge par 'Ewpereur de 


faire Aiffsrentes propos itions aux 
r6yoltes.. | Barst rejeta ces propos l- 
tions, et eut bimpudence de don- 
ner pour toute re ponse une copie 
du manifeste de Van der Noot, ah 
déclaroit, 
V'Empereur dechu de sa sonverai- 
nets; il n' accorda de passe · port 
à ce gener. ” qu'apres lui avoir lait 
promettre par Ecrit de ne point 
servir contre la nation Belgique. 2 

BARTEZ IN, membre de la 
Conv. II attesta, le 14 av. 1795. 
due Borie (voyez, ce. nom) avoit 
danss devant la guillotine, en habit 
de repres, du peuple. 


depute du départ. de la Haute- 
Loire A la Conv. Nat. off 11 vota 
la mort os. Louis . 1 n 


vint pour le delivrer; il 7 eut ; 


BARTHELEMY ESE 2 


--Y 


an nom de 1a nation, Fe 
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"Jet 5 4 N 
tet do 'Vabbs: Weser, Amel 
que du directeur de ce nom. Apres 


la sestion i fot employse 2 


commiss. Au Directo ire 
BARTHELE MV, Aveſoant de 


en de Marseille. II proſita 


de la rer. pour exiger à main 


armée 13, 00 liv. d'un ancien cons. 


au parlem. d' Aix, sous pretexte | 


que ce magistrat lui avoit fait au- 
trefois perdre un process. 
BARI 'HELEMY (Francois); am- 
' bas$adeur et directeur de la Rep. 


frane. II est neveu de Vabbs Bar- 


thelemy qui obtint une judte c- 
Jebrits par ses travaux et notam- 

ment son Voyage du jeiine: Andchar- 
615 en Office!" Cet abbe stoit pro- 
deze par Me de Choisenl, qu'il avoit 


| | Tecompaghs 'da ns une mission en 


Tralie ; > et à son retour; le jeune 


; 5 2 S 
8 
BAR 6 


1795 A Idle, la eee 
France avec la Prusse; le 23 juil- 
de la metbe annse avec IEspagne, 
et le 48 a0dt suivant avec la Hesse. 
Il eut aussi cette année quelques 
communications avec M. Wickam;: 
relatives à une pacification avec 
| Angleterre. mais elles demeurè- 
rent sans effet! En general Bar- 
| thelemy” Se conduisit avec asbez | 
de moderation pendant sa mis- 
sion en Suisse; zet toutes les dé- 
marches dul fit contre les mi- 
grés ou protres ex portes, doivent 
etre attribuses en grande partie 4 
la crainte us lui inspiroit son se- 
cretairs' de legation Bacher, qui: 
voué aux jacobins, leur rendbit-un 


compte exact de 8 conduite, t 
loi forcoit-Souvent: la main. Quand 
Letourneur sottit du Directoire, 


Vthelemy fut place” dans- les Barkhslemy fut élu pour de rem 


bareaux de Versantes. 
Breteull Femm Rena ensuite avec lui 
en Süsse; puis en Suddé; et lors. 
que M. 4' Adhemar fut nommé am- 
bassadleur pres de cette conr, Bar- 
thelemy Ty accompagna vowel | 
secretaire . legation. M COAdhs 
war ayant eté rappelé, il y devint 


| _ miniktre” plenip. ety deniturd'a AS- 


sezZ loug temps, meme pendant 
bambassade de M. de la Luzefne. 


La rév. franc. le porta bient6t lui- 


meme 4 celle d- Augleterre, et en 
decem. 1791 à celle de Suisse. 
Ciest IA oN it commetica A jouer un 


M. de eee, mals Il garda peu: loj 


—_— 


temps cet emploi, que sn mod ra- 
tion et son défaut dé caractère b 
rendotent peu propre A decuper- 1 
[parokt que sans etre uni inyel 
Carnot, qui ne visolt qu'a domine, 
et saus avoir de parti lis avec es. 
membres des Conseils, qui? 6toiint 
eux-memes divisés en plusieirs- 
ktabtions , il improuseit la on- 


] | duite'de Barras et de ses deux u- 
tres collégues? best ce qui ſut 
cause qu'il se vit enveloppé das 


la proseription du 18 fructid. an; 
(45ept. 1297) et cond. à la depæ- 


role anstlogue en signant, 4e 12 2 ay. e e il bei 


% 


y. . de maladie, et Knit, apres 
quelques mois de captiyité, par 
$'6chapper avec six de ses compa- 
gnons d'infortune, et un serviteur, 
ou plutòt un ami fidelle, (Voyez le 
Tellier,) qui l'avoit Zuist volon- 
tairementdans son exil. II s6jours: 


na alors dans les ssessions an- 
gloises, passa ensuite en Angleter- 


re, puis sur le continent, et ſut rap- 
pelé par Buonaparte en dec. 1799. 
- BARTHOUL (Pierre) de Taillac, 
noble, Age de 66 ans, „ns et dom. 
2. Nerac,. dep. de Lot et Garonne, 
cond. A mort comme conspir. le. 
23 prair. an 2, par la comm. mi- 
lit. de Bordeaux. 
«BARTON. de Mont-Bas Xe: 5. TY 
noble, Ags de 50 ans, capit. d'in- 
| fant; natif de Bellac, dom. à Pa- 
ris; cond. à mort le 8 thermid. an 27 
par le trib. re vol. comme l'un des 
conspir. de St. Laza re. 
y .*BARVILLE (de), officier aux 
Gardes. II fut en 17289 deputé de 
14 noblesse du Baill. d' Orleans aux 
Redte<Gpnerv:: 11::donna; S démis- 
sion et fut de en 100 de 
175 C 3 SAT 0G 7 
© BASCLE : 0 17 TArgenen. 
Voyez ArgenteuiIl. 
| BASILE i: paysan des environs 
de la ville de Montmorency, pres | 


- 
= 


f Paris, avec lequel J. J. Rousseau ä 
Se plaisoit à-causer, et dont il parle 


quelqueſois dans ses ouvrages. II 
fut présenté à FAss. Mut, dans la 
ae ee reef. P23 . 


{ 


partie. Basile fat tus dans le com- 
bat: Jambon avoit abandonne- son 
| batiment, qui combattoit en pre- 


kregate - 1 $67 

- BASQUINAT de e 1 
tenant · general du Baill. de St. Se- 
ver. Il(fut en 1289 députs du tiers- 


BaSSAL, chanoine regulier. 
| curd constit. de St. Louis de Ver- 


tueur patriotes n'avoient jamais 
comba que les entemis de la 
patrie. Devenu membre de 1 


lente nomms seerstaire de Tasem- 


mars, comme ayant agi avec trop 
peu de vigueur contre les agita- 


lier; la société satisfaite des rain 
ons qu'il donna, rendit justice A 


etat des Senéch. de St. Sever, Dax: 
et Bayonne aux Etats-Gener, 


sailles, vice president du district 
de cette ville. En sept. 1791 il ſut 
nommé deputse” du. dep. de Seine 
et Oise à la Législ. II y appuya, 
avec vehemence la Proposition 

kaite d'sccorder une amnistie a 
Iourdan coupe-töte et zes com- 
plices, pretendant que ces were. 


teurs du de part. du Jura; il prit la 
parole le lendemain pour se justi- 


[ BASILE, capit. du vaisseau /a- \ 
Montague, que montoit Jambon- 
St. Andre, le fer. juin 1794, jour 
| od Vamiral- Hoove battit la flotte 
krangoise, dont ce bätiment falsoit 


mière ligne, pour passer sur une 


* 


err Nat., il y. vota la mort de 
Louis XVI, et le 22 janv. 1294 il 


biée. -Denonce aux jacobins, le 7 


es 'B A'S 
Sn patriotisme. n deeint ensuite 
president du meme club. II, fut 
envoys en mission A la fin de 95, | 
sous pretexte de regler le nou- 
veau mode de peage, introduit 
sur les fronticres, et de pourvoir 
a Vapprovisionnement de b'armée 
d' Italie; mais on crut que le vrai 
but de con voyage Etoit. Fobserver 
Barthelemy. II avoit aussi 6t6-en-" 
voys en 1793 & Lyon, et avoit eu 
part Ab toutes les cruautes qui s'. 
toient commises dans cette ville, 
apres le slege qu'elle soutint con- 
tre les troupes de la Convention. 
A la fin de la session Champion- 
net en fit son seerétaire: cela seul 
donne une idee des e ah de 
ce general. ET 
BASSEN dE, deputs au a 
Etat da pays de Liege, nommé 
commiss. pour assister aux confe-: 
rences des trois! ordres, en adũt 
1789, puis envoys des Etats à la 
chambre impériale de Vetzlar, le 
5 sept. Il eut Successivement la 
5 meme mission à Berlin le 17 janv. 
| 17 90, et en sept. au cong ràs de 


Francfort. | II etolt à cette Epoque/ | 


I la t6te-'de.la:r&volte du pays de 


BAS. 


comme contre r6v. 1s 16 1 nir. an 2; 
par I. comm. révol, de Lyon. 

. BASSET pere (Louis) de La- 
marelle, Age de 33 ans, n6A Lyon, 
ex- présid. au Grand-Conseil de Pa- 


ris, cond. à mort le 19 messid. 


an 2, par le trib. révol. de Paris, 
comme- complige - d'une conspir. 
dans la prison du Long ws 
it 6toit detenu. - : - 

BASSET (Fleart-Lucten-Heetor). . 
de Lamarelle, fils du p reed., no- 
ble, age de 18 ans, n6 et dom. a: . 
Paris, depart. de la Seine, cond. © 
à mort le 19 messid. an 2, comme 
complice de la neee du Ns 
bourg. 9 ; i 
BASSKT ( e Sandee FR 


7 ee Voyez Bordeau. 


BASSEVILLE, envoys extra- 
ordinates: 'dei:France-a Rome: en: 
11793. II. refusa de faire placer; 
beeusson de la Rep. sur la porte 
de la maison du consul de France, 
mesure qui lui avoit été prescrite 
par le cit. Mackau, ambassadeur à 
Naples. Tependant, comme ses do- 


mestiques portoient lacocarde Nat. 


le peuple irritscontre les Francois, 
le poursniuit a'coups de pierres 
A 


: Liege; et ii fut excepté de VYam-: dans baprès. diner du 13 janv. 
nistie accordée en 1792 aux au- se retira dans la maison du Sr. 
teurs des troubles de ce pays. -Mouette, banquier; il y fut frap- 
5 BASSET=-(Anthelme) de Mont- ps d'un coup de rasoir dans le 

chal, àgé de 70 ans, natif de | bas ventre et monrut 34 heures 5 
Montluel, noble, lieut. au regt. apres.. La relation que le gouver- e 
de Picardie, dom. 4 Montluel, nement romain fit publier de cet 
depart. de Ain, cond. A mort | 6vEnement, portoit que Basseville 


1 
— 


} 


* s - 


BAS 


Aides, on serment 1 ls honit; 
et mourut dans des gentimons: ws 
"__ ; 

BASSON, be de is e 
popul. de Lyon, lorsque cette 
ville prit les armes contre la 
Conv. II fut gagns pendant 1e 
Siege par Dubois -Crancé, qui pen⸗ 
gagea à empoisonner le gener; 


' Precy, II fut arreté, convaincu et 


fusillé en sept. 1793. | 
BASTIDE, homme de loi” a 
Gros. Pierre, administrateur du 
depart. de bArdèche. II fut en 
sept. 1791 nommé 8 de ce 
dep. A la Legislat. 1 
BASTIEN, cure de Xeuilley; 
1 fut en 1789 député du clerge du 


© Baill. de Toul aux Etats - Gener. 


nl donna sa démission et fut rem- 
place par. M. Chartrieu. 3 | 

-  BASTOUL, soldat au régt. de 
dal; :Devenu gener. de bri- 


| gade au serv. de la Rep. frang., il 


fut employs à Varmee de Sambre 
et Meuse en 1793: en avril 1797 


Tl Se distingua à la prey du e 
de Hettersdorſf. 1 


BATAdLIA, Teide FA Ve- 


view Buonaparte montra beaucoup 
di''estime Pour lui et demanda, en 
juin 1797. A. Vayoir auprès de sa 
personne. It ie garda avec Ju? au 
ils 
travaillerent de concert 4 i re. 
IIS se 
connoissoient depuis long - temps 3 


chateau de Montebello, e 


gductation de Italic: 


et Bataglia avoit — temoigne 


10 
A me sa "haine- contre 1s 
ns venitien. „ 
BATAILLE: (Augustin), age de 
46 ans, ne A Is Charité sur Loire, 


ouvrier en indiennes. II. demeu-. 
roit A Nantes f fut commissaire et 


niss par Carrier, et se rendit cou- 
pable de toutes sortes de cruantes,. 

BATOULT, presid. du trib. 
#Arvay-sur-Arroux. En sept. 


de la Cote- d- Or à la Legislat. IL 
occupa le fauteuil ala ire. SEance, - 
en qualits de doyen dige. 
- BATELLIER, membre de la. 
e Il y fut nomme en Sept. 
1792 par le dep. de la Marne, et 
il y vota la mort de Louis XVI. 


qu il nefit pas de mission particu- 
liere pour cette commune, il y fal- 
soit de frequens voyages et chaque 
fois pour y commettre de nouvel - 

les eruautés. II fut beeialement 


charge pendant la Convent. de sur- 


veiller la fabrication darmes . 
Meudon:' 


Directoire dans Son departement. ; 
BATTEUX, euisinter, employé 
comme commiss. par les represen- 
tans du peuple Carrier et Prieur 
de la Marne, pendant leur mission 
2 Nantes. II faisoit creuser A Jos- 


| selin des fosses par les malheu- 


agent secret du comite revol. orga . . 


1791 il tut nomme depute du dep. = 


Le 29 juil. 1795 il fat denonce par 
la commune de Vitry-sur-Marne, N 
comme un terroriste forcens. Quoi- 


A la fin de la session it | 
fut employes comme commiss. au 5 


— — 
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reux msmesqui e vue en- 


terrés. „ i 


ele theres 3 40), depots de 
Ila noblesse de la Senech. de Nerac 


sept. 1791 contre les innovations 


faites par VAss. Nat. En juin 1794 


il fat denonce comme chef de la 
| fameuse conspiration de Paranger, 


d'arrestation. Batz vint à bout de 
$'6chapper : - cependant il fut ar- 
rets le 15 oct. 17955 et conduit a] 
1a prison du college Duplessis, 
comme un des plus actifs gens 
des royalistes. S von en veut 
croire le rapport que fit Tallien au 


aux Etats-Gener. de 1789. II si- 
gna les protestations des 12 et 15 


qui cofita la vie A tant de malhen- 
reux, que le feroce Elie Lacoste 
fit envelopper dans le meme decret|| 


Conseil de 500, le 9 juin 1796, le 


baron de Batz etoit en corres- 
pondance avec les Emigres , les 


ennemis de la Rep. et | tous les con- 
we. revol. „ 


"BA U CHETON ( add. aro- 
cat Au, Bailliage d'Issoudun. En 
1789 1l fut nomm6e depata du tiers. 
Stat de la Sensch. du Berry aux 
eee et en 1294 du dep. 
du Cher à la Conv. Nat. od il vota 
1 detention de Louis XVI. Deren 
membre du Conseil des 500. il en 

8ortit par la 1 sort en mai 
3797+ {34 e 5Þp vc) PHT] 

BAUCHETON', r eite "as. 
| -Conceildes 500. 11 y fut nommé en 


1 


en 


J 


BAU 


4 1795 uo le. ar- 1 "1 
Marne. n | - 

BAUDI, ah ho Genes 
Arreté et traduit en jugement 
comme aristocrate, lors de la ré- 
volte qui Eclata dans cette ville au 
commencement de 1794, il fut dé- 
claré innocent A Punanimits des 
voix. Le peuple furieux de ce jus" 
gement se jeta sur lui et le mas- 
sacra 4 coups de crosses et de 
balonnettes. Son pere, vieillard 
Septnagenaire qui accourut pour lo 
sauver fut cruellement maltraits, et 
son Frere, qu'on arracha d'une mais 
son on il v'Etoit - refugic,, perdit 
la yie dans des tourmens affreux. 
Son crane, detache de sat téte A 


| coups de talon de crosse, oped de 


vase A des bourr eaux. 

BAU DIL, (nen- Frourom 40 
Senchon 51 ex: grand prévôt de Ma- 
rEchauss6e, dom. 4, Lyon, dep. du 
Rhone; cond. à mort comme con» 


2755 tre- revol. le 6 giv: an 42 par 1e 


trib. crim. du wp: eee ” | 
Rhone... IEC : p17 
BAUDIN CHntetiney . St. IR 
rent, noble, Ags de 70 aus, ns et 
dom. à Bordeaux, cond. A mort 
lde 12 messid. an 2, par la: comm, 
milit. de la dite ville, comme ; 
convaincu. davoic. fait fait passer 
de l'argent A 3 7 ses enfans Ei» 
es E nayo tony 
BAUDIN(Pierre-Chavles-Zouth, 
avocat A Sedan et maire de cette 
ville, de pute da dep. des Arden- 


e e ee 
ae A: 1 et, 6 1791. II 


ſut envoye A armée de la Fayette 


le 17 aodt 1792, pour porter le 
décret de decheance du roi, apres 
que Kersaint et ses collegues eu- 


membre de la Convent. Nat., il 
vota pour la detention de Louis XVI 


nes. 
d'archiviste, lors de la formation 
des deux Conseils. Le lendemain 
rent dts arrdt6s A Sedan. Devenu ; 


Au 


"la Rep. cette privcipants, compo- 
sée d'une ville et de 52 commu- 
Le 26 oct. il fit les fonctions 


il fut &lg secrétaire de celui des 


Anciens. Le ier. nov. il fut nom» 
Le> 


me presid. du meme Cons. 


et son bannlsgement à la paix. j janv. 1796 il demanda qu'on ju- 


Sans posseéder des talens, il Etoit | 


gedt les prevenus, renfermes dans 


travailleur: il fut employs. dans | les prisons de Paris au nombre de 


Jes comites, et fit Souvent des rap- 
ports. Le ig aodt 1795 il se pre- ! 


senta au nom de la commission 
Jes IT, pour annoncer que la rev. 
Etoit finie, et Proposer les moyens 
de la terminer sans secousse. Son 
discours A ce sujet est un des plus 
curleux qui ait jamais été pro- 
nonccés A la tribune. Il termina par 


un projet de décret dont on adopta | 
Ie rer. artiele, portant que le nou- 
| veau corps 16gis/atif, seroit forms | 

des deux tiers des membres de la 


Conv: et des nouveaux deputss 


nommes par les ass. slectorales. 
Le jour of la constit. fut procla- 
mse, il fit un rapport qui n'est 


pas moins curieux que tous ceux 


la manière dont il peignit les tra- 
vaux, les droits de la Convent. et 


Vetat de la Repub. A la scance du 
soir du ag sept., il fat nommé pré- 


sid. de la Couvent.; le ler. oct., 


„appuyant d'une prétendue de- 


mande des babitans du pays de 
Bouillon, il Proposa de ré unit A 


2446 , et fit nommer une commis-' 
sion de 3 membres, chargee de pre- 


senter un prompt rapport à cet 
; Sgard; le 7 il *opposa à ce qu Al- 
mé fat simplement exclus du corps 


16gislat. , et demanda qu'on le tra- 


duistt devant la Haute - cour- natio- 
nale. 
dans ses principes, on le vit dé- 
ſendre, avec Courtols, les 6lections 
jacobines de la Guianne, puis 
combattre la loi sur les droits suc- 


Toujours assez incertain 


4 N 
av 1 5 
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cessifs des emigrés. „Si varmi der 


„ millions d hf coupables, dit- 
„il, il „en trouve dix justes, la 


1 loi gui les punit Seroit injuste. 5 | 


Le 3 juin il prononga un discours 


; | | tendant a engager le gouverne- 
qu'il avoit faits'precedemment, par 


ment à se -defier également des 
royalistes et des jacobins, ets sur- 
veiller toutes les factions , auss1 
dangereuses les unes que les au- 
tres pour la tranquillité publique. 
Il mourut en 1799, et les Cons uls 
firent à son filz, eleve de la ma- 
rine au Havre, une pension de 


mille livres, qui devoit durer jus“ 


— 


110 0 BAD, | 
Au' au jour 5 il Seroit 8 au part à la revolts leaking des ier 


BAU 


des svénemens des 31 mai, ter. et 
2 juin 1793, qui renversèrent le 
parti de la Gironde, il erut pru- 
dent de quitter cette ville, à cause 
des mouvemens qui s'y manifest8- 


peuple. II alla ensnite faire exé- 


- cuter le décret de la Conv. du rer.. 
aodt. 1793. qui suspendoit de leurs 


Montauban; puis se transportant 


ville toutes sortes d'exactions et de | 
| cxuautes „ qui ne ſurent que | 
en Alsace. Marat aa demand? que 
. Sent-ils un million (les Suspects), |. 


mars 1794 il tut nommé Secr6taire_ 


| bre d'enseigne de vaisseau. 


or ebe de 1 0s. 


Ily fut nomms en sept. 1792 par le 
_ dep. de Sadne et Loire; et vota 
Ja mort de- Louis XVI et son exé- 
cution dans les 24 heures. Se trou- 


vant en mission A Toulouse, lors 


rent contre les représentans du 


fonctions et remplagoit les mem- 
bres des corps administratifs de 


A la tie de Varmee révol., avec 


Tallien et autres, à Bordeaux, il 
commit dans cette matheureuse 


comme le prelude des horreurs 
qu il se permit peu de temps après 


200 mille tftes, disoit-il,” mais fus-" 


; 3 


detruisons-les entierement. Le 21 


de la Conv. II fut dénoncé le ler. 1 


3 et 4 prair. an 3 (20,.22.et.23 


mai 1295) contre la Convent. II 
fut ensuite relache par aranistie. 


II &tait pretre avant la revolution. 
BAUDOT, membre du Conseil 


des 500. II y fat nommé en mars 
1797 par le dep. de Ia Loire -Infer.; 


mais son Election fut cass&e par 
suite de la journee: du 18 fractid. 
(4 sept. meme année.) "4 

-BAUDOUIN de la Maison-blan- 
che, avocat, deputs du tiers- 6tat 


de la . 'Sen&ch. de Lanion aux 


Etats-Gener..de 1789. 5 
BAUDOUIN, OE LOO de 
Ass. Nat. II lul fit hommage, le 
21 aofit 1791, du premier. volume 
des Proces- verbaux de ses SEances, 
imprimé sur papier velin⸗ Cette 
offre fat accueillie, et on ordonna 
qu'il en seroit fait mention au 
procds- verbal. Le 12 oct. 1793 il 
envoya ala Conv. la m&daille qu'il 
avoit .recue. en 1789, comme ẽlec- 
teur, disant qu'un républicain ne 
pouvoit rester | depostitaire dun 
monument sur lequel se trouvoit 
Feffigie' d'un tyran. ; | 
 BAUDRAN , membre 45 12 
Convent. II y fat nommé en sept. 
1792. par le dep. de bIsère, et il 
y vota la mort de Louis XVI. Aa 


juin 1795 pour faits relatifs a sa mis» | 


{commencement de 1794 il ſut en- 


| Sion dans le dep. du Bas- Rhin; on favs en- mission dans le dep. de la 
le decreta d'arrestation dans cette Mayenne. Lorsque Carrier fut dé- 
meme SEance, d'après cette de- noncé A la Conv. il fut un des 
e et e e Pris  [membres — 0 COLIN an 


. 
% 


nA 


conduite. Apres 1a region i ren- 
tra dans Vobseurite. | 


BAUDRU (Fran-Antoi ne), cu 76. 
N fut nomms en 1791 Eveque cons- 


tit. du dep, des Vosges. (St. Diez) 


BAUDRY C Henri-Aimd) 3} d'Us- 
son, noble, dom. à Olonne, can- 
ton des Sables, dep. de la Vendee, 
cond. à mort comme chef de Ven- 


"dens, le 26 av. 1793, pat la comm. 
. milit. séante aux Sables. 5 


BAU DUS (Toseph village . 


ans, né et dom. à Cahors, cond. 


2 mort comme contre-T6r., le 17 
mess. an 2 2 le: trib. reyol. de 


Paris. 


* 


— 


— 


4 Kortzakoff: 2 


\- BAUER, aides anus = 
55 Us. de barmée russe en Polo- 
gane, sous les ordres du gener. 


Igelström. II fat. fait prisonnier, 


avec le d6tachement à Ia tote du- 
- quel il avoit dit &emparer de Far- 
senal de Varsovie, le 17 av. 1794, 
lors de l'insurrection qui Eclata 
dans cette ville contre les Russes.. 
En 1799 il fut employs a rarmée 
Adui savanga en Suisse contre les 


noble, lieutenant civil et criminel |. 
du $sEnEchal de Cahors, age de 69 


—— 


Frung., sous les ordres de M. de 


c'est son regiment 
aui fut joint alors A Varmee de 
Conds pour en faire l'avant - garde. 


A la fin de Pann6e il alla prendre 
: le commandement dans ja division 


russe, qui avoit attgqué la Hol- 
* 4 concert ayes. les * [3 


1 4 \ 
* 
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et qui retoit ine, e 
; Jersey. 
BAUGEMANN, „„ oy 


Hh 


mis au bureau des affaires &tran- 
.gores. Il fut nommé ambassad. de 
1 la Rep. Batave A nen, en 
nov. 1796. Ee, 

'BAUJARD, membre de la Ch | 
It y fut nommé en sept. 1792 


il y vota la mort de Louis XVI. 


Apres la session il wine 


bobscurits. 5 | 
- BAUMELIN, ca Fa a1. 
rectoire du district de Béfort. En 
sept. 1791 il fat nommé depute. du 
dep. du Haut-Rhin à la Législat. 
BAUSIO, deputé de Corse à la 


Conv. Nat. It vota pqur la deten- 


tion de Louis XVI, et son bannis- 
sement à la paix. 12 
 BAUSSET (Vicomte de), n 
de la garde du roi, age de 43 ans, 
cond. A mort, le $/thermid. an 2 * 
par le trib. révol. de Paris, pout᷑ : 
avoir conspire., dans la maison d'ar- 
rst de St. Laune on il 6toit ds. 
tenu, ; 
BAUSSET as Chev. 55 com- 
mandant le fort St. Jean à Mar» 


— 


au peuple, ainsi que les cleſs du 
magasin à poudre, il fut massacre 
et sa tete portée au bout d'une 
pique, le 1er. mai 7 %j. 
BAUVILLIERS (P. M. V due 
de St. Aguan, age de 27,205, nc 


par le dsp. de I'Ile et Vilaine, t 


seille. Ayant refuse de le livrer 


1 vorable à opinion des Amis des 


$1.8 © a: 8 
: 7 A f 
* 5 1 
l £ -F- 
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W ene conplice de la — | 
de St. Lazare, le 6 therm. an 2. 
BAUVILLIERS, duchesse de 
St. Agnan. Voyez Beranger. 
- BAUVOIS (c. Z. A.). age de 
25 ans, né A Saint-Brieux, dep. 
des Cdtes du Nord, noble et sous 


12 


flant., cond. A mort, par le trib. rev. 
de Paris comme conspir. dans la 
maison des n lo 5 term. 
ſan 2 


BAU W(Pierre) cuiti vateur de „ 


West- Flandre. II fut décoré d'une c 
combeaux, noble, dom. i Vienne, 


medaille d'or, par ordre de Farchi- 
due Charles, pour s'etre distingué 
lorsque les paysans de cette pro- 


vince prirent les armes contre les [ 


den ak en aoſit 1793. OAT 

- BAUX,  depute tia 
des communes de Bordeaux. II 
reœclama, le 10 mai 1791, A VAss. 
contre les signatures apposées à 
une pretendue adresse des com- 


4 munes de Bordeaux, tendante A à 


persuader que leur voen Stoit ſa- 


Noirs et à consacrer la validitè du 
Principe pos6: que les hommes de 
couleur wegus rains titre as Si- * 
17250 h +120 
"BAUX; m Werler 2 Mar- 
neitje. Hs adressèrent à ee dans 
Ba SEance du 19 av. 179% les car- 


tes et le journal d'un voyuge; dans A 


lequtl un capit. marchand aboit 
| Ubconvert® des ies; qu'il Gott. 
| W ee en en OF 


— 


1921 Den 


nant possession au nom de la Na- 
tion frangoise- et du roi des Fran- 
cois, L'Ass. accepta les cartes et 
ne voulut point des fles, vn qu'elle 


* 


avoit renoncd aux conguttes. 70 


| BAYARD, membre du Conseil 


> des 500. II y fut nomme en mars 
lieut. au regt. de colonel gener. in- | 


1797. par le dep. de POive ; mais 
il fut cond. A la deportation. par 
Suite de la journée du 18 fruct. 
an 5 (4 sept. 1797). II SEchappa 


| et ne fut point Feet, A la 


Guiane. 
BAYARD (Louise N 7 Deb | 


dep. de 'YI88re * "cond." A. mort 
comme cons pir., le 19 pluy, an „ 
par le trib. revol. de Paris. eg 
' BAYARD, chirurgien major de | 


la section de l'indivisibilité. II avoit 

la direction d'une des salles de | 
 Phospice de la Conciergerie: I'hu- : 
N manité avec laquelle il se condui- 
soit lui attira la haine de Ro- 
| bespierre. Tt refusa un jour de li- 
vrer unde ses malades, qu'on vou- 
loit conduire à la mort. , 4h ! 5'8- 
: 3 eriact-il, si Fon est St altert de 
„ung, qu'on mo guillotine. 1b. 


el,; II parvint à sauver la 
"Reintegre+ par trois ſois 


dans sa place , il la perdit autant 


de fois, par le courage et le zele 
qu'il mit ape ee 


à les preser verde hechüfaud. 

ie vit se presenter fülmeme = 
vant le tribunal, plaider la cause ot 
* ä 


— 


— 


la bataille de Gemmape. 
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Une autre fois il cacha l'enfant 
d'une mère qui venoit d aceoucher, 


et qui devoit tre guillotinée aus- 
sitöt après ses couches: ilseroit im- 
possible de citer tous les traits de 
ce genre, qui ont rendu Bayard 


eher Atous les malheureux qui ha- 
bitèrent l'hospice de la Concierge - 
rie et ensuite de l'archeréché de 
Paris, od les malades ſurent trans 
portes, de peur de la peste.! *- 


BAE (de), offic. Cartillerie, 


| habi tant de Carpentras. Choisi par 
ses concitoyens pour diriger l'ar- 


tillerie employ e à repousser une 
horde de brigands avignonais, il 


deéplbya autant de bravoure que de 


talens militaires, le 6 mai 17297. 


En 1292 il ſut employs &Varmde 


de Dumouriez, et se disting ua à 
4.7 £5 8 1 


„ BAYEUX, procureur · sindie du 
dep. du Calvados, demeurant 


Caen. Il ſut accuss de correspon- 


dance avec MIA. de Montmorin et 


ä de Lessart ex- minis. 3 en 1792 41 


Etoit de tenu: dans les prisons de 
cette; ville. at fut nee le 
peuple. l e ie nee 

BAXLE. e membre ae. 
conyent: Ii y ſut nommé en sept. 
1792 par le dsp. des Bouches du 
Rhone, et il y vota pour la mort 
de Louis XVI. II 6toit commiss. 
avec Boisset à Marseille en 1795, 
lors de Vinsurxection des see- 


tions. de cette ville, aui aprde 
Tom. I. 


x es 


| Ar m8 
au risque de porir à leur place. eee leurs papiers; 


tes chassèrent de la ville, et ar- 
mèrent en faveur des "Lyons 
nois. Lei-22 oct. Bayle reunit la 


place de présid. de la Conv. Vous 
au parti de la Montagnty il fut 
membre da comité de Sureté- g. 
ner. , partagea les crimes de ce 6+ 
mité, et le 23 mars 1795 il dé. 
elara qu'il ne SEparoit pas sn eðÿç 
de celle de Barrère et autres 
membres des comités du gouvers 


il fut d6crets;&arrestation; comme 
ayant fomente des troubles, flo 
tamment dans le midi, pour oute. 


ces. It eut-Padresse de &'<vader, 


peine d'etre ee Il fat bien. 
tot après amnistié. „ nes 
BAYLE- (Pierre). Voyez-Baille, 


preced: +: * * Tap 
popes Kb 3 Ages ds 
46 ans,. n6 au port St. Marie, an- 


ellen Militaire dom. à la*Revie; 


dep. de la Gironde, cond. Amort 
le 11 messid. an 2, par la comm 
milit. de Bordeaux, comme cons 
tre - rev. et aristocrate, ayant 
deux fils 6migres et gardes du roi. 


de 18 ans; habitante de lle de St. 


Domingue. Elle 30 plongea un 


majorits des suffrages pour la 


nement, alors accusés. Le: 5 abril 


nir les restes du parti terroriste, 
et sauver Barrꝭre et ses complie 


et le 12 avril Ass. decrẽta qu 
Se. constitueroit prisonnier, o 


on le croit e ou parent du 


BAVYON (Madame), jeune@mme 
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" Etoit menac&e de la part de: deux 
1 depute du tiers - état du Bailliage 
II, devint inspecteur e eee 


comme convaincu d'avoir: ccrit a 


Ades dettres qui Pprovoquoient le 16. 


| © : comme Pun des complices de Ba- 


Bourgogne et avocat. iE sept. 


lecrei, Dans la séance du i1 nov. 


nier, receveu r- gensr. des finances 


quelle il l'engageoit Al envoyer des 


TI BAS. 
peignard dans le cœnr, pour, ze de Aire par quelle voie cette lottre 


soustraire aux outrsges dont elle 


noirs, dui se 1a disputoient lors 
de Piosprrection d' ant. 129 1. 
BAZIN., avocat. En 789 il fat 


de Gien aux Etats - Gene r. et en 1298 
du/dep. du Loiret au Cons. des 500, 
BAZ IN, cuisinier avant la rev: 


artill. et fut traduit au trib. re vel. 
Tad minis tration de police de Paris 


tablissement de la royauts. Re- 
Jlich&: sur la declaration du jury, 
portaat qu il ne paroissoĩt pas avoir 
des intentions contre. cc vol., il fut 
arrets de Houveau' 1s;23:quih 1796, 


boeuf; mais. il fut ensuitg slargi.- 7 

BAZ IRE (Claude ), fils d'un 
portier des Chartreux de Dijon 1 
commits: aux archives: des Etats de 


1791. il fut nomms deputs du dep. 
de ls Cote d'Or à Ia Legislat.. II 
signala son arrivée:à Ass., par les 
motions les plus ins ultantes contre 


1791941 dénonga & d' Ass M. Var- 
à Dijon, comme auteur d'une let. 
tre Ecrite à un recevour partieu - 
dier ds la méme ville, et par la- 


hommes à Coblenti-Barire pressd | 


BA 2 


lui stoit parvenue, s'y reſusa „et 
ven: persista pas moins & deman- | 
der Parrestation de Mr. Varniers 


C'est lui qui, le 25 du meme mois, 


it erter le comitẽ de surveillance, 
composs de 12 membres. II formoit 
avec Chabot et Merlin de Thkion- 
Jen le trio Cordelien tomposant 
| un nouveau comité de surveillance, 
au milieu du. comité de surveil- | 
| lance meme; Le 16:d6c.:t deman · 

da que Ass. abolft les ibis: qui, 
dans une partie de la France, pri- 
votent des enſans, pendant la vie 
de leur perez de lu jovissance des 

biens qui leur stoient acquis! Ls 

4{6v.,1792 il denongai As; lex 

\portation”: du numsraire hors du 
royaume, et prẽtendit qu elle toit 
defa nionte: A 6, goo,οο il an- 
nonga qu'on venoit de tem tte a 
comit6::$6:5urveillance. 1 une 'bvite 
pleine: de medailles de Monneren, 
dont chacune reufsriolt udl Lows: 
dor, Ihe distingual le y f6v2 pare 
mi ceux qui demandèrent le sé- 
qhestre des biens des emig hes! I 
fat un des soutiens de 14 fable du 
prétendu Comits- autrichien; ek il 
aloublia- den peur Þhbordditer. Ce 
comité, forms sous la direttibtt de 
ta reine de vambassudé u“ AWE. 
they et vomposs de phusieu fi this 
oistres vet grands Seigycuts!%vby- 
| |gitze seton/Bazire, Chabet, Gen- 
| 0nn67=Briszot-et6/Y"bpervr tine 


43 ; 


6. 


/ 
— 


contre - Gvol', par le 


md en de 


* i * 77 N 


ſut un des instigateurs de la jour- 


234 2 
autriche, et récompenser ensuite 
largement cette puissance. Ee 28 
mai il sollicita avee force le licen - 
_ ciement de laa nouvelle garde du 
roi, qu'il reprdsenta comme for- 
me con tre le veey;: de. ta:loi 3: ab 
avanca qu'elle avoit donné des re- 
pas on. Lon avoit ports les santeés 
du role de la reine et des princes, 
Lea jnill. il se permit, daus une 
dlseussion, d'insulter. le présid. et 
de Vappeler escamoteun de dgcnets: 
it fut rappelé A erdre. C'est lui 
qui, après la demande d'un decret 
glacensation contre Me de la 
Fayette, propos a de ljcencier tous 
lesnafficiers de Hatmsed en auto- 
ti risant les soldats à nommer à leurs 
5 Places ceux qui auroignt mérite 
5 leur conſiance;, Aueldues jours 
Apres, il demanda que Is jdte de la 
Fayette füt mise A prix gt. qu'il 
fat declare- trattre A, la patrie. II 


née du 10 act, gui renversa la 
monarchie. Devenn membre de la, 
Convent. , il demanda, le 26 decem. 
1792, que Louis XVI, dont on 
venoit d'entendre la déſense, füt 

5 irn sens comer. ae et lors de 


K 


Seer 11 fut. ane ae fev. 1793 
wen du comité de Sureté - g6- 
en. mission A Lyon, 

_ ks et Rovere, il forga 
les officiers municigaux,, nommés 
par. les citoyens de cette ville, & | 


A {a6 
A des · ſactieux, 2530ci6s de Chilier; 


et choisis par le club des jacoblus: 


ces: vexations amenè rent lacrdyolte = 


ds Lyow,..6t le siége quit wevit 
forces: de soatenir ensnite. Le28 


aoft-il-fit decreter que ia Rep de - 


meureroltz en stat da rérolption 
jus qu au moment on elle seroit res 


conn ne peri les pufssanees. II de. 
plot enfin, à Robespier tend, le fit 
accuser de dess eins geontte- Asvolu - 


tionnaires, .comme-comptige dle la | 
faction Nantoniste. Inte xnota i par ls 


comits de Salut - publ ia, ab fut de- 
crets Laccusation cond; à mort le 


16 erm ann (S απ et 


exo cutè de meme jour que:Dantan. 
Il ẽtoit alors àgs de 2g ana: Il xctgit 
distingus A Dijon -d&&:Jtx\dMunien- 
cemens de la rérdlutioa, par ses 
prineipes ſactieux et ãncendis res; 
plusieurs, fois il sana le tersin 
pour amsuter le peuplere, devenui 
memhre du comité milit. . forme 
dans cette: ville, on le vnxolt à la 
tate de tous les Attroupe mens. 
Pour donner-encore-plus-Eactivits 
à son sang, il prenoit 10 ou 12 
dasses de caffe par jaur, exmalgre 
8a faible structures, d eat ton- 
Jours attitude d'un fureens. Sa 
femme. a avoué quer: 1289 Al se 
re veilloit fre quemment en sursaut 
et erĩant; de toute sa force: Ah mon 
dieu, an on me nendre] Enfin pour 
achever de le ſaire connottrez il suf 
fit de rappeler que le 16 mars 2792 


ze demettre et A céder leurs places | 


[ll parla en faveurdeJourdan coupe- 
; 8 A d 


B A2 


1716 
tete et de ses complices; pour les· 
quels il osa solliciter une amnistie; 
Voici ce qu'en dit un ouvrage im- 


„ bite, méchant, perfide et men- 
„ teur: il accusoit saus ceste, et 
„ ſorgeoit des dénonciations des 
„que 8 faction avoit besoin de 
„ nuife- à quelqu'un. L'odieux de 
5, ton caractère lui fit jouer un role 
„ parmi les jacobins; il servoit 
„ d'esplon au comité de Sureté-gé- 
„ nerale: ili toit Cretois, e. . d. de la 
„ criis de la Montagne; II figura 
„ lors dé la chute des Girondins; 
,, enfin Robespierre wayant plus 
„ personne A eh ES hag "eu 
„5 gnillotiner. , 5 
BA ZOCHE, avocat Ae roi an 
bailliage: de St. Mihel en Lorraine. 
En 1789 il · fut depute du tiers ctat 
du Baill; de Bar- le- Due aux Etats. 
Geners, et en sept. 1794 du dp. de 
la Meuse à Ia Conv., od il vota pour 
| que Louis XVI fat detenu, comme 
_ otags; jusqu & ce qu'il n'y eũt plus 
&'obstactes'A'sa déportation- 
BEAUCAIRE, ancien capit. de 
valsseüux. II fut tus, aiust que 
six autres personnes, „ dans une 
rixe $anglarite qui 'Eclata entre 
deux parties de la garde nationale 
de Toulon; au mois d'aoüt 1791. 
BEAUCHAMP Cord Comti a6), 
cons. privé de S. M. B., minis. 
ppl. auprès du roi de Prusse. 11 
Signs; en cette qualité, He traits 
dallianes cone lu entre ces deux 
: _ 


BEA. 


Gee le 23 uill, 1799; _ 
vant Mayence, © FE 
BEAUCHAMP, Manes de 14 
Convent. II y fut nommé en sept. 
1792 par le dep. de PAllier, et il 
vota pour la mort de Louis XVI, 
avec restriction de Lexamen de la 
question du sursis et du renvol 
aux as$emblces primaires. Devenu 
membre du Cons. des 500, il passa, 
après la rev.” opérée par Buona - 
parte, dans le Corps - legislatif. 
BEAUCHAMS (Mis. de). En 
1789 il fut deput& de la nobl. de 
la Senëch. de St. Han aux 

«| tg. e 
BEAUDEL, Fred. du Gomes 


| gener. des' Sections' de Toulon; 1 


remplissoit cette place lorsque 
cette ville fut remise aux Anglois, 
en 1793's et il sigha le traits con- 
elu avec hamiral Hood. Par cb 
traité les Anglois $'engagoient'A 
ne regarder Toulon que comme un 
depot, remis eutre leurs mains jus- | 
qu'au rstablissement de la ere | 
chi. 1 — 


de BEAUDOIN, dessert RY | 


ge, general de brigade au service 
de 14 Rep. fang., mis hors de la 
loi le 9 thermid. an 2 (2 jauill. 


1794), et exscuté deux jours après, 
comme complice de Henriot Et 


8 N 
8 » oY 


vendu A Robespierre. 

BEAUDRAP (de). I fut en 
1789 depute aux'Etats-Gener, par 
la nobl. du Baill. de Coutances. II 


*Signa les protsstations des 12 et 


BBA 


IZ..$ept. 1791, avec protestation 
particulière contre les atteintes 


ports es aux droits et prerogatives 
de la province de Normandie et 
p Fabolition de ses contumes.. we he 
. BEAUGEARD 8. v Bau- 
JaRD. H Bee's 
BEAUHARNC oIs A Mis. 
£ PR En 1789 il fut nommé dé puté- 
5 Zappleant de la noblesse de Paris 
extra- muros, et ayant été appelé 
a PAss. Nat., il s'y montra cons- 
tamment attaché à la monarchie, 
et signa les protestations des 12 et 
15 sept. 1791 » contre les innova- 
tions faites par cette Assemblée. 
BEAUHARNOIS  ( Alexandre 
Vicomte de), maj. en second d'in- 
fanterie, En 1789 il fut député de 


la nobl. du Baill. de Blois aux 


| Etats-Gener. Quelques succès dans 
la société, quelques agremens dans 
la conversation, le firent prôner 


par ses amis; Ebloui alors par Ven- 


cens qu'on lui prodiguoit et par la 
supériorité qu'il possédoit dans 
Part de la danse, il se crut un 
grand homme. On le vit bientdt 
au nombre de ceux qui fronderent 


le gouvernement avec le plus de 
hardiesse; mals il ne parut guères 


à la tribune que pour y prononcer, 

d'un ton glacial, des discours ecrits. | 
II fut un des pygmiers membres de 

: Ia nobl. 


chambre du tiers. Dans la séance 
nocturne du 4 aoilt 1789, il pro- 
posa I'6galite des peines pour 


qui passèrent dans la 


v * PRA. 1 
— "po. 


"BS © ann 
tous les citoyens, et leur cligi- 


bilits. à toutes les, places. II 8e 


distingua parmi les orateurs qui 
demanderent 1'<tablissement d'une 
garde nat., et il fit Ie tableau des 
dangers que couroit la liberts,. 31 
Jon avoit une armée de ligne trop 
nombreuse. Elu membre du. comits 
milit., il fit plusieurs rapports en 
son nom. ll s 'opposa vivement A 
ce que le droit de paix et de 
guerre fut accordé an roi; il 
Etoit présid. de l' Ass. lors de I'6- 
vasion de la famille royale, et il 
signa, en cette qualité, adresse au 
peuple, proclamee à cette occasion. 
Le 31 juill. il occupa de nouveau 
le fauteuil. En quittant I' Ass. il 
passa a Varmee du Nord, avec le 
| grade d'adjud. gener..,.etle general 
Biron fit un rapport très-avanta- 
geux des services que Beauharnois 
rendit lors de la déroute de Mons, 
le 29 av. 1292. En janv. 1793 il of- 
frit un prix de 300 liv., à celui des 
jacobins qui trouveroit. le moyen 


de former le plut6t possible au ré- 


publicanisme esprit public ,d'Al- 
sace. Le;29/ mai il fut proclame. 
gener. en chef de Yarmee du Rhin, 
et peu de temps apt᷑ès on le vit 
nomms au ministore de la guerre; 
| mais il n'accepta pas cette place. 
Ayant offert sa démission du 
generalat, on la reſusa d'abord: 
mais comme il persista dans sa 
resolution, elle fat regue le 21 

aoflt, et les representans du peu- 


116 
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7 ple Jo! ewplmdirent: de ses fore. 


tions, en luf ordeunant de se 
retirer à e lieubs des frontiè. 
res, H- fut ensuite emprisonuné 
comme suspect, et guillotine le 23 
juill. 1793 comme complice de la 
conspir. des prisons. It <toit 2836 
de 3 ans; et né à la Martinique. 
C'est ss veuve qui Epousa par 1a 
Suite Buonaparte; la veilte de sa 
mort il gerivit à cette femme une 


lettre dans laquelle il lui recom- 


mandoit ses enfans et'sür- toat de 
reliabilitet g meinoire, en pron. 
| vant 9% SA vie ENTIERE avort | 
(1d conairee'd servir la liberts ot 
Pegalits. II oublioit sans doute le 


temps od al s'stoit montré eourti- 


san assidu, et oli ur, dee de 
danseur agréable lui avoit val une 
place de major en second. Mer- 


cier, daus son Nouveau Paris, ra- 


conte, avec le genre d'enthousias- 
; me qui lui est propre, qu/au mo- 


ment de la f6deration du 14 juill. 


Beauharnois” travallla au Champ- 

de-Mars atteld à la mane Charrette 

. Sega s. {> DA 
--BEAUJOLOIS: RAN Comete: RG 
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dernier fils du Due 4'Orteans. 


Il fut conduit à la Mercie et de 4a 
constitus prisonnier a Abbaye, le 
7 av 2793. II aveit pour-lors 13 


les furent ies réponses. — Efes 


\ 


BBA... 


vous r era? Ob: e OED 


[ 


| vous en comloiisanice des "rages de - 
| votre pon Won. — Avez-vous 
en des bortimunitations avec M. a 
| Sillery? Fi donc ete. etc. Le 
11 av. 173 il ſut conduit à Mar- 
seille, et le 29 oct. 1296 il monta 
a bord d'un © vais8eau suédois, 
chargé de le trans porter A Phita- 
delphie: Ne avee beaucoup de ca- 
roctère; bekemple de sa famille 
et les preceptes des gens char- 
ges de son sducation ne Pavoient 
pas encore corrompu. II fut un 
des personnages du groupe que le 
duc d Orleans fit eg sans tete. 55 
| (Voyez OaLHANs. )))) 
 BEAUEIEU , proprictatre.- Eu 


| 


de 1789 il fut deputé du tiers- stat du 


Ball. de Feen aux A 
Genet.. 2 55 88 
BEAULIEU cw 40 „g- 

nséral d'artill. au serv. de PEmpe- 
reur. Apres aveir servi d une ma- 


* 
2 4 3; 


chez lui, et y. vecnt tranquille- 
ment jusqu'en 17289, &poque de la 
| rEvolte des Brabangons. II prit 
alors le commandement de Parmee 
imper:, à la place du gener. d' Al- 
ton, et quoique très- inférieur en 
I nombre it; attaqua les insurgés, les 


dispersa; et termina cette guerre 
ans. Lors de Finterrogatoire que 
Ini fit subir un des membres de la 
munieip., il montra une ſermeté 
au-dessus de son Age. Voiei quel 


en peu de temps. Les patriotes 


Brabangons eux-memes ont rendu 
jnstice, dans tous leurs serits aux 
vertus, aux tatens et à Phuwanite 


de ce général. C'est daus une des 


nière aistinguce, il s'étoit retiré 5 


EN 


BEA 


nite qui eurent Hoi contre ces avantage eonsiderable auprès de 


| insurges,, qu en apprenant la mort] Templeuve, et s'empara de 4 ple. 
| ces de canons. Le Due d' Lorek ayant 
te battu à Hondschotte, Beaulieu, 
Ala tete de toutes les forces qu'il 


de 30n fils, qui venoit- 48tre- tu, 
il dit aux soldats qui Tentoursient: 
11 Mes antis, co west pas là le mo- 
* nent de. i pleurer, ii faut vain- 
„ 'Lempereur / lui accorda, 
-pour- prix de oa bravoure, le regt. 
d' Orosz de 4 bätail. II est le pre- 
mier oſſicier vallon- qui ait &t6 co- 
lonel d'un regt. hongrois. Le 25 
av. 1792 un trompette lai apporta 
4 Bergen, de la part du gouverne- 
ment francais, la declaration de 
guerre au roi de Hongrie et de 


Boheme. Le 29 mai se trouvant 4 


1a; tete de 1800 hommes d'infante- 
rie de 14 ou 1 500 de cavalerie, et 
ayant pour: tonite artill. 10 pidces 
de canon de 3 livres, il fat atta- 
qué par le génér- Biron, qui avoit 
sous ses ofdres 12 4 13 mille hom- 
mes. II n'y eut ce jour slà qu'une 
canonnade sans effet, mais Beau- 
lieu ayant recu un renfort de 2 
batail. d'infant., et 200 hommes 
de cavalerie de FTarmée de Bour- 
bon, il attaqua à son tour les F rang, ö 
les dattit completement, leur tua 
350 hommes , et apres leur avoir 
pris 5 pièces de eanons, les ſorça 
de b retirer sur Valenciennes. Au 
mois de decem. il enleva les postes 
des Franc; stablis à Marche en Fa. 
mine. Au mois d'aodt- 1793 il prit 
le commandement d'un corps de 
_ froupes' entre Doual et Line. Le 


put r6anir," vint se joindrs à Var- 
ice angloise pres de Fürnes. 
Le 15 dès le matin les Frangois 


commencerent sur la gauche une 


attaque qui auroit réussi, 81 
les habiles dispositions de Bean- 


derrière, ne les eussent forces 


nin. It les suivit, y arriva à 4 heu- 
res du soir, donna sur- le- champ 


sans résistance, obligea les enne- 
mis de passer la Lys et les pour- 


felieitatiom des ctats de Flandre qui 


Frangois, le 29 mai, pres de la ville 
de Bouillon, dont il Sempara. II 


mattre· general de l'armée de Co- 
burg. Mais cette place lal convenant 


"If du meme mais oa un 
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lieu; qui les prit lui- meme par 


de se retirer en desordre sur Me- 
Vassaut à la ville, y-entra presque 


suivit jusques pres de Roneij. 
Quelques jours après cette victofre 
importante, il regut des lettres de 


le remereioient de les avoir deliv res 
des Frangois, H eommanda dans la 
provinee de Luxembourg en 1294, 

et 'gagna le 30 av. une batallle pres 
d' Arlon. II battit de nouveau les 


'fut fait grand-croix de Pordre de 
Marie Therese au mois de juin, et e 
e 30 juill. il ſut nommé quartier 


peu, il continua à commander, pen- 
ies le reste de eette longue cam. 
pagne, un corps A la tete duquel⸗A 


% 
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occasions, sa valeur et son activité. 


En mars 1796 il alla prendre le 
commandement en chef de l'armée 
d'Italie; et il fut alors élevé du 
grade de feld-maréchal-lieutenant 
a celui de general d'artillerie. La 


jalousie du gener. Argenteau, qui 


8'6toit flatts d'avoir ce commande- 
ment, fut une des causes de ses 
dé faites, notamment de celles de 
Montenotte, Millesimo, Montezemo 


4 et Mondovi. Il se vit abandonné du 


roi de Sardaigne, qui conclut, le 5 


mai, une suspension d' armes; cet 


exemple ſut bientòt suivi par le Duc 


de Parme; et Beaulieu aftoibli vou- 


lut en vain defendre l' Adda: il fut 
oblige de se retirer derriere le 
Mincio, et Buonaparte, toujours 
heureux, passa cette rivière A gue, 
et poussa ses avant - pos tes jusques 
sur les montagnes du Tyrol. 
Beaulieu deploya inutilement tons 
les talens et toute sa bravoure ; il 


fut obligé de céder. Il fit arreter 


et conduire à Pavie le gener. Ar- 
genteau, par lequel it avoit été 
au moins mal seconde,, et insista 


pour que sa cour fit instruire son 
proeès. II quitta le commandement 


de Varmee le 25 juin et ſut rem- 
place par Mr. de Wurmser, que 
la fortune ne traita guères mieux 


que lui. Malgré ses revers en Jta- 


lie, Beaulieu doit etre regardé 
comme un gönéral -estimable, Si 
zes * &&tendolent pas à la 


5 
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eonduite d'une grande armee, il 
manioit un corps considerable avec 
beaucoup d' habileté; et son activite, 
jointe à P'enthousiasme qu'il sa- 
voit-inspirer au soldat, zuffit pour 
le mettre au-dessus des generaux 
ordinaires, Il mourut peu de temps 
apres avoir quitté le commande- 
ment des armées, et sa memoire 
est demeurdce chere au soldat. 
BEAULIEU, commissaire de la 
comptabilité, 11 jut nomme minis. 
des contributions publiques en | 
1792, et dut cette place au erédit 
de Chapelier. Mais ce erédit ſut 
de courte durée. Le 10 juill. Beau - 
lieu rendit. compte A la barre de 
PAss. de I'6tat de son département, 
et donna, de concert avec tous ses 


collegyes, sa démission, qui ne 


fut definitivement n 2 
le 29. I 
| BEAUMARCHAIS = hv a9), 
homme de lettres. Effrays des 
massacres qui se multipliojent tous 
les jours dans Paris, il fit, le 24 
juillet 1789, un Sacrifice de 12, ooo 
lir., en faveur des babitans du 
ſaubourg St. Antoine, afin de TY 
| concilier la bienveillance du peuple. 
Chabot le fit. arreter au mois d'aofit 
1792; mais Manuel, procur. de la 
Commune, se declara son proteeteur 
et obtint sa sortie. On Vavoit- ac - 
eus de cacher 60, oo0 ſusils dans 
sa maison du boulevard. Lecoin- 
tre de Versailles renouvela cette 


Uaccusation au mois de nov. il pre- 


BE * 


tendit wk Beaumarchais. avoit 
acheté 60, ooo fusils en Hollande, 
d'après 
Chambonnas minis. de la guerre; 


et que ces armes étant parties de 
la Haye et arretces à Revers, 
Beaumarchais avoit recu du minis. 
500,000 liv., quoique les fusils | 


n'eussent point été lirrés. La 
| Convention langa contre lui un dé- 
cret d'arrestation ie 27 nov., mais 
il. s*6toit refugie d'avance en An- 
gleterre. Toutes ces accusations 
ſurent levees par la suite, et Beau- 
marchais revint à Paris 3 od id 
mourut en 1799. , La fortune im- 
mense qu'il avoit poss&dee se 


trouvoit alors entièrement détruite 


par de fausses spcculations. Par- 
tags entre la littérature, l'intri- 


gue et les affaires, it laissa le pu- 


blic incertain de ce qui Pemportoit | 
chez lui de Vesprit on de Pimmo- 
| ralits. Le proces qu'il gagnacontre 
| Kornmann, que déſendit Bergasse, 


est un des EyEnemens qui attire- | 


rent le plus sur Beaumarchais Fat- 
| tention generate. IRE 
BEAUMETZ (Þriois 1 pre- 
mier presid. du Cons. Superieur 
d' Arras, etdepnt6de la nobl. d Ar- 
tois aux Etats-Gener. de 1789. II 
ze montra un des membres les plus 


acharnés contre le clerge, — 


tout lorsqu'il “agit de le dépouil- 
ler de ses biens. II avoit peu lais- 
sé -penetrer ses sentimens dans la 
chambre de la nobl., pendant le du- 


un traité passé avec 


BEA 
hy très - courte de ses stances; 
après la réunion des trois ordres, 
il se rangea du c0te gauche, te- 
nant néanmoins à la. partie qui 
 Sembloit la moins exagerde. On Ya 
souvent accusé de ne consulter 
que son amour pour Vargent; et 
te derangement de zes affaires 
l'engagea à se servir de toutes sor- 
008 de moyens pour 5'en procurer, 
Lorsqu- il fut question de faire de- 
creter que les juifs jouirojent du 
titre de citoyen actif, Mr. de Beau- 
metz offrit ses services A la tribune 
moyennant une retribution; cetts 
offre fut rejetée. I} parvint A s@ 
faire nommer dans la commune de 
Paris , mais la crainte d'un retour 
de choses, qui le retint tonjours, 
bempécha de jouer le role auquel 
il aspiroit et auquel it auroit pu 
pretendre. Au mois de septem- 
bre 1789, it se declara, en fa- 
veur du Veto Suspensif qu'on pro- 
posoit d'accorder au roi; pen de 
temps apres il fit, sur la jurispru- 
dence criminelle, un rapport daus 
lequel il demanda qu'on rend!t les 
procedures publiques, qu'on accor- 
dat un conseil A Vaccuse, et qu'on 
| admit les faits qu'il produiroit pour 
sa justification, Il appuya, au mois 
d'aodt 1790, Jetablissement des 
juris; it avoit occupe le fauteuil 
au mois de mai de la meme an 
Le 8 aoitt 1791 it s*&leva n 
| proposition faite d'an6antir Farticle 
de la constitution. qui portoit quo 


11 
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nes de travail; it presenta son 8 
daille, destinée A récompenser le 

courage dy premier soldat qui 3e 
-distingue it. I. fut membre du 


assez eloquence. Le 2 sept il pro- 


1789. 


tiers. En 1789 il ſut deputé du 


E A 


pour drs 'Vigible' i falloit payer 
une contribution de tant de jour- 


avis avec calme et le Soutint avec 


pos, au nom du comits de constit., 
un mode de presentation de l'acte 
constitutionnel au Roi. Le 5 de- 
cemb. il signa, comme membre du 
dep. de Paris, la petition adresse 
à ce prince, pour reclamer en faveur. 
des pre tres non assermentes le trai- 
tement que leur accordoit la lol, 
et qu'on sembloit vouloir leur re- 
fuser. pL demeura oY N 
le reste de Ia rev.” 
"4 BEAUPERREY, Peppe lep, 
depute du tiers- Etat du Bail. 
d'Evreux aan Etat - | Geoer. * 


_ * 


- BEAUPOIL DE St. AULAIRE 
C Martial. Louis), Eveque de Poli- 


elergs de ja Senéch. de Poitou aux 
Etats Gener. £ Malgré son ne 
age il monta à la tribune, le 4 janv. 
1791, pour rendre publie le re- 
fus qu'il faisoit 'de preter Je ser- 
ment relatif à la constit. civile du 
clerge, disant qu'il ue ddhonore. 
rort pas ses vioux het en reniant 
50 Dieu. F e 

BEAU * * ai et | 
depyte du dep. de la Dordogne à 


y L&gislat-en' 1291. II etoit N b 
de pordre de St. Louis, et trou- 


vant que sa decoration blessolt les 


. 


sur le burean de PAs; le 22 aolt 


1792,” et en fit hommage; pour 


qubelle fit convertie en une mé- 


comité milit. Accus au Club. des : 


vote contre la Societe, et contre 


Jacobins, le 28 janv. 1794, d'avoir 17 


les soldats de Chateauvieux, il ſut 


exelus de cette Societe il étoit re- 
gards comme modere. 


montra favorable A la-rev. opéree 
en novembre (brum. 


suite du Senat eonservateur. 


Nommòẽ en 
1799 au Cons. des Anciens, il se 


an 8) par 

Buonaparte » -devint en conssg- 
quence membre de la commission 
 intermedinire des Conseils, et e- 


BEAUPUY , gener. répub. ſrang. : 


I.. Servit en 1796 A l'armée du 


Rhin sous Moreau, deploya pen- f 


dant toute cette campagne des ta- 


et fat tué le 19 octobre. 

BEAUREGARD 3 
| avant la rev... 1 devint depuis 
proprictaire de la maison de Baga- 


lens; du courage et de s | 


| porruquier | 


telte appartenant au Cte. d' Artois, 


et de bhotel que le prines de Salm 


Kirbourg avoit A. Paris, En fev. 
1797. 11 ſut compromis dans ” Sh 
conspir. royaliste de Lavilleheur. 


nois. * 


de Carabiniers. 


BEAUREPAIRE; TO OY | 
II *commanidoit 


dans. Verdun en 1792, et se brüla 


10s de Fegalité, il remit 8a oroix | 


* 4. 6 


la cervelle zen plein conseil de 


4 
Ih ; 
; 4,4 


1 


 mourir que de capituler avec les 


| affaire du collier, on on lui fit 


BEA. 


renn plütkr que Fatiutvicyr” a par denx de Mm co-$ectionnaires; 
avis des corps administratiſs, qui, mais il en &toit revenu, malgre un 


vouloient rendre la place A Ven- 
nemi. Delannai d Anger fit de- 
creter: que son corps seroit trans- 
ports au Pantheon, et qu'on grave- 
_ roit cette inseription sur son tom- 
beau: © Beaurepaire aima mieux 


tyraus. On ee une e 
viagère A sa veuve. 1 

BEAURE TOUR 0 Frangoise) Ri 
Agee de 66 ans, nse A St, Astier, | 
canton. de Perigueux, dep. de la 
Dordogne, noble, religieuse, dom. 
A Bordeaux, dep. de la Gironde, 
cond. a mort comme receleuse de 
i pretres refractaires , le 16 messid. 
an 2, par la comm. milit. de 
Bordeaux, 

BEAUSIRE (de), intrigant et 
un des denonciateurs de la préten- 
due conspir. des prisons. 11 avoit | 
6pouse cette d'Oliva, si connue par 


jouer le role de la reine A qui elle 
ressembloit un peu par la tour- 
nure. It commanda en 1290 la 
force armee de la section du Tem- 
ple, et fat ensuite procureur de la 
commune de Choisy. II Stoit le pre- 


2 ce nom.) ; 
-BEAUVAIS DE PREAUX, ane. 
teur en medecine, juge de paix de 
la Croix- rouge. En sept. 1798 il fut 
nommé dé puts de Paris à la Legis- 


coup de baton sur la tete et plu- 
sieurs coups de coutean. Etant, le 
10 juil. 1792, commiss. inspecteur 
de la salle de l'Ass., le command. 
de la garde voulut faire conduire 
un citoyen en eee Beauvais s'y 
opposa; ils se Dattirent à coups de 
poing, et le d&puts eut le dessous. 
L'Ass. stant fait rendre compte | 
de cette querelle, passa 2 Fordre 
du jour. En sept. 1792 il devint 
deputé du meme dep. A la Conv. 
Nat. Le 25 decem. il fit un rap- 
port sur les secours à accorder 
aux vietimes du 10 aodt, et prit de 
la oceasion d'adresser mille i injures 
A'Louis XVI. II vota quelques 
jours apres pour 3a mort; Envoys 
comme représ. du peuple à Tou- 
lon, il fut incarcere lors de la prise 
de cette ville par les Anglois et les 
Espagnols. Lorsque les Francols, 
la reprirent, il fut trouve dans les 
exe Nommé commiss. à Far- 

mée d'Italie, it éerivit 4 la Conv. 
que les mauvais traitemens qu'il 
avoit recus dans son cachot, avoient 
tellement affoibli ses forces, qu u 


etolt hors d'état de se rendre pour 
mier espion de Seren. en 27924 [1 


le moment à son poste. 1 mourut 


à Montpellier, le 27 mars 1794. et 


ses cendres, envoyées à 1a Conv, 
par un depute, furent deposses 
dans les archives? son bus te de- 
menra expose pendant quelque 


lat. En 1289 il avoit été assassins 


temps dans la salle des séances. 


Ws 
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BEAUVAIS ( Lecterp). Voyez 
Lester. 
8 BEAUVOILLIERS 8 Va- 
'LoT de), noble et aide de camp de 
Lescure, general vendéen, dom. | 
a Beuse, canton de Poitiers, dep. 
de la Vienne, cond. à mort comme 
Vendéen, le 22 niv. an a, par la 
comm. milit. séante A Angers. 
BEAUVOIR ( Frangois - Au- 
guste), comte de Maza, ci-devant 


Gendarme de la garde, nc a Cons- 


tantinople, cond. A mort le 2 mai 
1793s par le trib. rev., comme 
prevenu de correspondance avec 
les freres du Roi et nnn 
; contre-revol. 
_.  BEBIANT, lient, colon. . 
1 commandoit dle fort. de la Lan- 
terne, pres Genes, lorsque les An- 
glois s' emparèrent, le 11 sep · 1296, 
de deux bätimens frangois qui 
mouilloient dans le port de cette 
ville. Comme les Anglois avoient 
passé sous les canons du fort, et 
que Bebiani avoit ſavoriss par son 
inaction cette entreprise auda- 


cieuse, le. commiss. franc. - se 


4 plaignit de sa conduite; il Sex- 
eusa en disant qu'il n'avoit pas cru} 
que les Angl. voulussent violer la 
.neutralite d'une manière si mar- 
quse, et qu'il sc toit mis en mesure 
de s'opposer A leur dessein, aus- 
- $i10t qu'il s'en Etoit apergu. 

BECARE, cousin de Santerre. 
1 commandoit, avec Fournier, les 


ensuite à Versailles, le 9 


BE e 


prisonniers d' Orléans, massacr6s 


Sept. 
1292 

- BECCANAROTTI, 8 1 
vint apporter à la Con. le procès- 


— — 


verbal du voeu émis par les babi- 


tans de Pile St. Pierre, devenue 
He de la liberte, pour tre reunis 


à la Rep. frang. Ildemanda en par- 


ticulier d' etre admis. aux titres et 
fonctions de citoyen frang. | 
BECHEREL, cure de St. Loup. 
En 1789 il fat deputs du clerge du 
Baill. de Coutances aux Etats- GE- 
ner. Ayant donné dans le parti re- 
vol. il fnt élu EvEque constit. du 


| dep. de la Manche. Il monta à la 


tribune pour y preter le serment 


| oxige par la loi, le 20 mars 1791. 


- BECHON-D'ARQUIN (I. comte 
. P. de), figs de 47 ans, dom. A 
Paris, cond. à mort le 8 therm. an 
2 par le trib, révol. de Paris. 


BkckEk, deputé du dep. de la 


Moselle 3 la Conv. Nat. II y vota 
pour la reclusjon de Louis XVI, 
en bravant avec audace les cris 
des tribunes et les menaces des ter- 
roristes. Envoyé comme représ. 
du peuple a Landau, il denonca les 
eruautés commises par Lebas et St. 
Just, et demanda que le comité de 
1egisl. portat ses regards sur en- 


| viron 10,000 cultivateurs obliges 


de fuir pour 6viter les vexations, 
et qui ne devoient pas eètre consi- 


brigands qui allèrent chercher les 


deres comme émigrés. En zept. 


50 


1705 il deritit membrs'du du Con 


2 28 * 


des Anciens. 

"BECKLESCHEF, colon. russe. 
Fuploys en 1794 contre les Polo- 
| nois, il se distingua dans plu- 
| Sieurs occasions, et notamment aux 
batailles de- Macziewitz, de Ko- 
bylka et au sisge de Prague. 1 


recut' de; PImperatrice l'brdre de 


St. Volodimir . eee n 
en nov. 1794. 5 
BECQUER * 2 Anglois. 
II adressa aux représentans du 
peuple franc. une lettre datce de 


Londres, du 13 janv. 1792. II les 


fslicitoit sur leurs travaux, en leur 
disant qu'il existoit dans sa patrie 
des milliers d'hommes qui avoietit 
jure dans le fond de leurs coeurs 
de maintenir la liberté des Fran- 
cois. II joignoit à sa lettre une 
offrande de dux cents livres; la 
ere fut iussree au bulletin. 
BECOUE V, procur. gener. syn- 
is du dep. de la Haute-Marne et 
depute de ce dep. à la Legislat. 
dn il se montra un des plus 
zéles partisans de l'ordre et de 
la moderation. Dans la scance du 
41 det., meme année, il parla avec 
beaucoup de  caline sur la 
question relative aux pretres non 
assermenteés. Le ier. dec. il voulut 


en vain reclamer contre la s&verite 


dont on usoit envers M. Varnier; 


(Voyez ce nom) la Conv. passa 4 
Iordre du jour. Le 6 mars 1292 il 


cbmbattit une motion de Lamarque | 


BED 18 
qui vouloit faire declarer extcu- 
toire la loi sur le seques tre des 
biss des 6migres. Le 21 il de- 
manda au moins que la fortune des 
femmes fit exceptee : on Ecarta 
cet amendement par la question 
préalable. Le 28 H essays, zus 
succks, de defendre le maire et 1˙6. 
veque de Mende, qui furent deers- 
tes d'accusation. II s' opposa, le 5 


ſav., à la prohibitlon du costume 


ecelesiastique. „ trouvant cette lol 
attentatoire à la liberté. Il'se dé. 
clara ſottement contre la proposi 
tion de declarer la guerre au Rot. 
de Hongrie, demontra tous les 
malheurs que cette guerre entrat- 
nefoit, et representa 'combien la 
paix Stoit avantägeüse A Letat et 
conforme a la constit.; N termina 
par demander que le Rol füt en- 
gags à prendre la voie dos négo⸗ 
ciations. 11 soutint, le 2B mat, que 
bAssemblee ne devot pas designer 
les pretres insermentés comme 
oniques auteurs des troubles, mais | 
Stem" $a rigueur zur tous les 
turbulens en general: Wanne 

B HDAUx, gener. ad '#erv. de 
Hollande. II commändeft & Ger- 
truidenberg en 1793. 
rendu cette place abx Franc." is 
4 mars, apres! une ©bontto revive. 
tance, il fat conddit- A f Haye et 
np sonne: mais ayant motive za 
condiite sur le beu de vivres qui 


* * 
. 4 


absus'; par un onze Ws coetre. 


et ayant oY, 


restoient dans ta” plats; iI fut . 


BE DEE (Alerig, noble, dom. 1 


| 8 canton de Mont - Fort, 
dep. d'Ille Et Vilaine, cond. A mort, 
| comme, rec#leur de pretres refrac- 
taires, le 7 therm. an 2» par le 
trib. crim. de son d p. 
BE DEE Ci. de). 
: W 1 
BEDFORD Pa Kea Duc | 
40. run des membres les plus 
distingues de opposition dans la 
chambre baute du parlement 
dAngl. A la $Eance du 5 mai 1294 
il vota contre le Bill relatif A la 
leyee.. des corps Cemigres, en 
s'expliquant cependant sur ce su- 
jet avec. beaucoup de reserve > et | 
motivant spn opinion plutot our 
| Vinteret,de * pays, que sur des 
sentimens de haine contre les 
Emigres | Le 30 il fit une 
motion Sur la. paix, et Fappuya | 
| dun long discours; il fut Seconds 


*} 


par les Lords Grafton, Laude erdale | 


et, Lansdownes., et combattu par les 
Lords Auckland, Fitz - William, | 
Z Mansfeld et, Grepyille, La motion | 

fut ajourn&e par; une majorits. de | 
101 voix - En dé. 1796 le duc. de 
- Bedfort sougcriyit pour, une somme 
de 130 mille, liv. sterlings, lors de 
'Vemprunt; de 10 millions sterlings. 
Le 28 fern 179. en s oppoßant à 
une motion a. Lord Grenville, il 
| attribya tous des malheurs de, la 
guerre, unh mivis., qu'il, .traita | 
d "incapable 
| BHD, Major. "Jo la Garde nat. 


1 21 diextravsgans. 3 


Vene i 


| 


< IT 


Age: enArganne.. 11 obtine 


en vertu d'un decret du 13 aodt 


1791, une gratification de6oooliv., 


en,recompense.du-zele, Darter 
qu'il montra, le 22 juin, lors de 3 


restation:du Rol. n 


BECRENBROCK, membre an 
Cons. des Aneiens, Il ꝓ fut nomme 
en mars 1798 par ze dep... des 
Deux-  Nethes,, et, passa dans le 
Corps - legislat, Teenis * rev. op · 
ree- par Buonaparte- | "al 

_BEETZ.. Le, 5 . 1797 il 


fat nommé, par Ass. Nat. Batave, 


consul- gent ral aux Canaries. 3 

BEFFROI (Louis Etienne), 18 
boureur. En sept. 1792 il fut 
nommé deputs. du. dep. de FAisoe 


A la Conv. Nat. Le 15 nov. 1292 


41. fit un rapport sur Pagriculture 
et demauda que, nul citoyen ne put 
reunir ren Sead fermes, en 
pour 1a _ wes, de Louis XVI. 
| Nomms membre. du comité des 
finances, i il, parla. en, faveur.; de 12 
contribution ſonciare, Nevenu mem: 


bre du Cong. des 599, il demanda, 


le 3 mars 1796,, en faveur des. ade. 
fenßeurs de la, patris.. une exc ap- 
tion à la loi du 3 brum., qui ex- 
cluoit. de toutes les fonctions.. les 
parens d'emig res, et les $ignatai- 
res d'actes federalistes. II ohtint 
dans la séance du 19 juin, meme 
année, que, | 14 comm. des finan- 
ces feroit un. rapport sur, les 
moyens 1858 le sort des ren, 
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- or 
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| tives et pentiontiatres de Tetate- 1 


TRE 1 


fut reprss. du peuple. pres Varmes | 
vitally, 26t zortit du Cage: en mai | 
1954 Nn 39 . .7 9 ＋ . A 


BEGOUIN 55: 3 au 


Havre-de-grace:En 1789 il fut de- 


puts du tiers-état du Baill. de 
Caux aux tats-Gdnér. Lors de la 


proposition du décret portant obli- 
gation de prendre des patentes, 
pour toute personne qui voudroit 
tirer parti de Son industrie, Be- 


gouin reprssenta que ce decret | 
tendoit à faire renaitre-le temps 


: od Vow Henorgueillissoit de vivre 


ans rien faires ace qu'on appeloit 


—— 


„ iifs i 1% 22 4917 


vivre noblement. II vouloit.quian 
lieu diger des patentes pouriles 


hommes: ündustrieux, on forgät à 
en prendre ceuxt qui enden 


ES IF 9 


-- BEGUIN!, nds tribudn dis- 


kriet de Sehirl administrateur du 


; : deep. de 4 Cote-d'Or. En 
179 N fut owns n a5 60 


dep. dlwkegistar: 8 1 21 
BEHAGUE, wnnicha}. 45 camp: 


| Hfut(@hvoys en 4790 & la Martini 
que avee b hommes de trot! 
pes de digne gs eseorte dE 4 


valsseaux de 2 et de dix fregates. 


— * son r rivde les habitans de la 
ville igt des forts, qui ctoient en 


gnerte contre les colons," 36 Sons 

mirent à lui, iet le calme fat re- 

tabli dans da colonic your: on | 

wink, 2 90 $925; 
blur curs #Hersin iu ous 
oP ug - 


#7 1 8 45 414 2143 


a 2106. 


n x, 


les. En 2789 il fut deputé: du ; 
clerge de la, bam dan | 
een A 20m üg 
„ BEILRKE ( Le; eee ha 
taire du roi de Susde- Soupgouns 
de complicits dans Vas$assinat. de 
Gustave III :H -n'6chappa + au sup- 
plice que par le poison. Son corps 
ſut trains sur la claie par 16 
bourreau. en) PR g 
BEISSIERE, eapit. des guides et | 
chef d'escadron a-Varmee de Bun 
naparte. Is“ empara, le 4 sept. A 9 
2 la bataille de Royerédo, de denx g 
pièces de canon que ennemi.yoy3 . 
lait emmener dans 30 retraite da : 
Calliano. Il:Etoit senlement accomo | 
pagus de 6 guides I: fut change 
de porter au- Directoire- les ra- 
fe enlevẽs aux Autrichiens vans. 
les combats de jana 1297. 57 
B£JOT „ agriculteur. à NMessl. 
administratrur i du dep. de Seine 
et Marne: ot depute de ce dap. Ala 
Legislat.; en 2791 % 1 72 
BELAIR, e n 
bolt en aod4 1792, ingenieur en 
chef pour I dense de Paris. Les 
retranchemeus dont i donna d 
plan devoient; commencer au- den | 
aus de 'Stp Danis. et se prolonger 
jusqu 'a Nogent sur Marne. 11 den 
| manda 80D bouches Afen; ls o- 
mite militaire lui en promit d' abord 
6; il propoga; dem ployer les 
bronzes et lest statues pour ſairg 
des canons it les: plombs de Ver- 
Teller pour faire des balles, A 4e- 


Fat 


f 


ain 


+ is 


128 B E I. 
aint command. de legion de la garde 
nat. de Paris, et ſut ensuite em- 
ploys à P'armée du Nord en 1293. 
I est Fauteur d'une brochure in- 
ütulce Moyer de rendre les Subsis- | 
tances abondautes Hans les armdes, 
avec vette 6éplgraphe: L'art de | 
5 est eb e de Subs 
ieee n Bt 24 
BELANGES Ulla. day; 5 chef 
de div. des royulistes, dans le Mor- 
bihan. Il fut surpris au chateau de 
Challaiu, en ſcv. 1296, et fusille. - 
BEL BOEUUF (d, avocat - gener. 
au parlem. de Rouen. En 1789 il 
fut deputé de la noblesse du Baill. 
de cette ville aux Etats-Gener. 


- * BELCIER (Frdnpois) de Crain, | 


noble, dom. Bordeaux, cond. à 
mort comme contre - révol., le 4 
messid. an 2 para comm. milit. 
bunte 4 Borde aun 
& BELGARDE pay >Mulltre 106 4a 
Martinique. 11 obtint un certain 
| ercdit au milieu des troubles qui 
agiterent cette fle depuis la rév., 
et il en fut nommé commd. apròs 
1 auspension du gener; Rocham- 
| bead; (voyez vo nom) mais vaincu 


"BUR 


77 BRHLIN (Gan- Fraafihs eultiva- 


teur à Guise. II ſut en sept, 1291 


nommé depute du dsp. de YAisne | 


à la rouge; Si en sept. 1792 à 
la Conv. o 


mort en cas d'invasion. Devenu 
membre du Conseil are 


| un en gortit en mai 1797 | 
BELLE (Gan Baptiste ee an - 


Sion du dsp. d' Indre et Loire. 
En sept. 1791 il fut nommé des 
puté de ce dep. à la Legislat. 
BELLECIZE (Huguss.-Franęois 
RzenAULD de), Evéique de St. 


Brieux. Il fut du petit nombre des 


prelats insermentés qui restòrent 
en France, et que la mort de Robes+ 
| pierre sauva de 1'6chafaud:-on-pre< 


tend. qus de tenu dans la nime pri- 


son que la Harpe, ce fut lui qui, 
aids sans dvute par les eircons- 
tances, parvint à lui faire. pren · 
dre une opinion favorable de la re- 
ligion chretienne; Il mourut à Pa. 


ris, le 20 Sept. 196, dans la 646 


aunse de son age. 
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vota Ha detention : 
de Louis XVI jusqu'à la paix ot 82 


* 


BELEEGARDE (Comets; d), 8 


annum be ry. de MEMpereur . Il 58 


par les Anglois;il'se vit blentot de. distibgus en plusjeyrs; orcasions 
pouills de in tg 55 * avoit eee, 293, et no- 


usurpée. Tos; . 18 1 
BELIN DE BERU. 11 bet 


tumment aux Sicges de Valeneien- 


| 179 nommé deputs du dep. de la doit la eolonne A laltste de laqhelle 


| Sarthe au Conseil des Auciens; 
mais son Clection fut cassée à V'E-- 


marchoit, EEmpereur lors de l'in- 
vestissement de Landrerxęs. Il ſut 


poque du 13 ee an 5. (4 membre du conseil de S. A. R. 


er.) 


int türe | Farchidue- n.. lopdue ce 


prince 


nes ot de Maubenge. AUrcomman- 


M0; 


E I. 


nnr 


neral. des armées d' Allemagne; et! stoit d&A représentant du peuple 


le 12 mars 1796 il fut &leve du 
grade de gener. maj. A celui de 
feld-maréchal- lieut. Il montra de 
nouveau beaucoup de talent dans 
la campagne de 1299, oli il eut le 
commandement (assez delicat) d'un 
corps place entre Varmee: de l'ar- 
. chiduc Charles et celle de. Suwa- 
row, et qui contribua au succes de 
tons les den. 

BELLEE GARD, eee de 
la garde nat. d' Angouleme. II fut 
en sept. 1792 nommé député du 

dép. de la Charente à la Conv. 
Nat. où il vota la mort de Louis XVI, 
dont il avoit été garde du corps. 
It. fut envoys plusieurs fois en 
mission, et notamment dans la 
Vendée ou il commit toute sorte 
de eruautés, 
| Cons: des 300, il fut mis trois 
jours aux arrets pour avoir voulu 
frapper „ dans l'un des corridors 
du Cons., le citoyen Langlois 
(voyez ce nom). 
profondement-immoral et détesté] n 
dans son département, s'ẽtoit rendu 


odieux par ses cruaut6s, sa profon- |. 


de ignorance et par l'ignominie de 


tout genre dont il 's'6toit. couvert. 


Joignant la lächeté à la friponnerie, 
il rent des coups de bäton d'un 
M. Duchilleau, pour avoir voulu 


se battre contre lui plastronné, 3“. 


et il eut la main perece d'un coup 


de couteau, dans une maison de 


Ton. I 


( 


de Maestrict, 


Devenu membre du 


Cet homme 


à cette dernière époque.) Enfin 
ayant enleve la fille du bourreau 
de Marseille, il la conduisit chez 
son pere, à Angoulème, le forca A 


comme sa belle- fille. 


service de la Rep. frang. Apres 
avoir commands Partillerie au siége 


il fut employs en 
juin 1798, au blocus de Luxem- 


della retraite malheureuse de ce 


dit par capitulation aux Autrich., 
le 4 sept. 1796, restant avec la 


servoit dans l'artillerie depuis 


grades avant. de paryenir A: wendet 
de general. . 


-e du dé p. de la Vien- 


a ce dép. à la Legislat. 
BELLEVILLE, grenadier 3 
envoyé au roi de Naples par le 


pour signifier AS. M. 10. de rappe- 
ler de Constantinople Son ambass. 
29. d'envoyer uu minis. à Paris. 
de reconnottre Sémonville 
comme envoye de la Rep. 4. de 


4 


5 35 


4129 
prince. prit le commandement 86 jeu od i fut surpris volant. (Il 


la recevoir chez lui et à la traiter | 


. BELLEMONT, gener. &artil. au | 


bourg 3-4], servit ensuite à l'armée 
de Jourdan; et ce fut lui qui, lors 


citadells de Vurtzbourg, qu'il ren- | 


garnisan prisonnier de guerre, II | 


"BELL EROCH E de St. ee | 


contre-amiral Latouche-Treville, | 


s'engager A conserver la neutrali- 5 


1764, et avoit passé par tous les 


— 


En sept. 1795 Il ſat domus : 
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Belleville vint 1. mee ren-siller 23 femmes, filles, en e- 5 


Ing compte de sa mission à la ſ fans. Voyez de Laage. 
Conv. Nat: H fut nommé dans la 8 


suite commiss. de la Rep. à Li- 
vourne, ensuite A Genes,” et apres 
la rev. operce par POOR il 
entra au Corps - legislatif. | 
BELLEVUE, offic. vendeen. 11 
signa ia proclamation publice en 
Bretagne, le 26 juil. 1794, pour 
faire armer le peuple de cette pro- 
vince. II fut arrsté en mbme- 
temps que Cormartin, et reiche 
par ordre du gouvernement? 
BELLE (C. B.), deputé de 
ile de St. Domingne à 1a Conv. 
Devenn membre du Cons. des 300, 
il en sortit en mai 170% ] 
| BELLIGNY, membre du Cons. 


des 500 · : Il y fut nommé en mars 
1797 par le dep. de la Seine-In- 


ſer.; mais sa nomination fut anul- 
lee par suite de la Journse du 28 
fructid. an 5 — 4 Sept. 1797. 
BELLOc (A. J.), àgé de 56 
| ans, ne A Loaiberf, dsp. du Gers, 
noble, cons. au parlein. de Tou- 
Jouve; "cond. mort le 18 messid. 
an à par le trib. revol. de Paris, pour 
avoir pris part aux arretes des par- 
lemens, et notamment à ceux du 
parlem. del e des 25 « et 70 
sept. ooo 
BELORDRE, than, pad 
I servit sous le général de Laage 
dans la Vendée, et y commit des 
cruautes inouies; il fit entre au- 
tres, en un seul jour, noyer ou fu- n 


BEL 


I 
« 


Louis, administ. du dep. de I'Ande, 
En 1791 il fut nommé ee de 
ce dep. A la Legislat. 
BELSUNCE (te Comte da, maj. 
en second du regt. de Bourbon in- 
fant. Il Etoit en garnison A Caen, 
od il protégea pendant long-temps 
la libre eirculation des grains 


et apaisa plusieurs émeutes po- 


pulaires. I se forma un rassem- 


blement contre lui, i Foccasion de 


trois grenadiers du regt. d 'Artois, 


enlever une medaille qu'ils por- 


| | tolent „comme ayant bien merits 
de la patrie. On entoura son loge- 


ment; il se rẽfugia Al hetelde ville: 
mais il en fut arrache par le peuple 
et massacre de la maniere la plus 
barbare. | 


d'autres furies trempèrent leurs 


monchoirs dans son sang et s'en 
abreuverent. Marat, qui Vavoit de- 


nonce'comme un aristocrate dans 
ses feuilles, fut une des causes de 
cet 'EvEnament z et Prudhomme 
avance, dans son Histoire des cri- 


mes de la revolution, que la mort 


de Belsunce, amant aimé de. 
Charlotte Corday, fut le premier 


fille contre Marat. 


BELUDE (es freres), de G 
nau, dep. de Aude. Denonces 


BELOT-LA-DIGNE;chev, de St. 


qui Vaccuserent de leur avoir fait 


Une femme lui arracha 
le coeur et le porta en triomphe; 


motif de la haine de cette 8 


* 
% 


iz : 
EEE 
comme aristocrates, ils furent at- 


son une espèce de siége, contre la 
populace. Apres avoir tus plu- 
Sieurs assaillans, ils se virent ob- 
tiges de se sauver pour éviter bin- 


cendie qu'on avoit allume chez 


eux, et ils ſurent pris et massacrès 
de la manière la plus, atroce. 
BELZ AIS de Courmenil , pro- 
eureur du roi à Argentau. II fut 
en 1289 deputs du tiers - tat du 


Baill. d'Alengon aux Etats-Gener. | 


Dans la séance du 12 Janv. 1791. il 
presenta un projet tendant à chan- 


ger la division de ecu et 3 
la -reEduire en decimales; ce qui 
fut adopté: c'est ansgi lui qui fit 


decreter le changement de Vem- 
preinte des monnoies. Elu en mars 
1798 au Cons. des 500 par le dep. 
de l'Orne, il passa dans la cham- 
bre du Corps-legislat. apres la 


rev. operee par Buonaparte. 


BEMANI, offic. municip. de 


Lyon, Il fut fusill6 apres la $i&ge 


de cette ville, en 1793, et marcha 


au lieu de son pn un livre a 
la main. 


BENARD.LA-GRAVE. 11 fut 


en sept. 1795 nommé de puté du 


dep. du Pas-de-Calais au Conseil 
des 500. II y fit un rapport sur 


od ils cachoient leur argent. EX - 
. taques, et soutinrent dans leur mai- janv. 1797, lors de la negociation 


Au commencement de l'année 1792, 


les exces commis par ane espece 
de brigands, appelés chauffeurs, 
parce qu'ils exposoient les pieds 


de leurs victimes à un ſeu violent, 
pour leur faire deconvrir Fendroit! ſacilita seulement le 


EN ͤ 


du lord Malmesburi, il parla avec 

force en faveur de la paix, goute- 

nant qu'elle seroit bien plus avan- 

tageuse à la France que la posses- 

sion de la Belgique. II termina 

par demander qu'il füt adresse un | 

message au Directoire, pour 1'in - | oF” 

former du desir qu*ayoit le Conseil | 

de voir cesser les calamitss de la 

guerre. 5 
BEN. ASS ER, prince marogoin; i 

il attaqua son frère FEmp. de Maroc 5 

2 la tete de 10,000 rebelles. Il fue 

complétement battu, perdit 28 

hommes, 30 pièces de eanous, et ſut 

lui-meme dangereusement bless“. 

Cette guerre entre les deux freres 

continua par intervalle, et Ben- 


Asser se preparoit à faire une nou- 


velle tentative avec des ſorèes tres- 
cons idé rables, lorsque la peste, 
qui désola Maroc en 1799, l'empe 
cha de slapprocher de cette ville. 
BENAZ ET, bourgeois de Sais- 
sac. En 1789 il fut député du 


tiers état de la Senëch. e ed 


sonne aux Etats-Genéer. 

BENDER (Baron de), feld- ma- 
réch. au Serv. de I'Emp. Il com- 
mandoit en chef dans les Pays-Bas 
en 1789, 90, g91-et 92; mais son 
grand age Pempecha de prendre 
une part personnelle A la guerre 
contre les Brabanconyg/ revo!tes; il. 
Auto ae 
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18 BEN 


mandement de Luxembourg après 


la retraite du corps d'armée du 


\ 


gener. Blanckenstein „ le 8 aoüũt 
1794. II le defendit avec suc- 
ces, et fut oblige de le ren- 
dre, par capitulation, le fer. juin 


1794. II fut nommé 4A la fin du 


meme mois gouverneur gener. de 
a, Bobeme, et mourut quelque 


| temps apres. II Etoit ne dans une 
petite ville du Brisgaw, 1 fa- 


mille bourgeoise. 
BENEZECH, winistre de 1 in- 


aht. 11 avoit été, en av. 1794, 


nommé commiss, pour la fabrica- 


tion des armes et des poudres: 
lorsque le Directoire entra en 


fonctions, le 11 nov. 1795, Bené- 


zech devint mitiis. de Vinterieur: 


. retablissement des arts, du com- 
merce, de l'agriculture et de la 


Fatigue des criailleries de quel- 
ques journaux, il voulut donner, 
sa demission au mois de janv. 1296; 
le Directoire la refusa, et Letour- 


neur, chargé d'avoir une conference 


avec lui, le determina a rester 
A son poste. II ecrivit en juin | 


I796 aux adminis. centrales des 
dep., pour les engager Aveiller aux 


depredations commises dans les 
. campagnes. Il se rendit à Bruxelles, 


en 1797, charge, à ce qu'on crut, 
de prendre des mesures pour le 


marine dans la Belgique. Apres la 


rev. opEree en nov. 1799 — brum. 


BEN 


Beaulieu, par ses sages et vigon- an 8 S SY fat nom- 
reuses dispositions. II prit le com- ms membre du Conseil d'Etat, au 


departement de l'Intétieur.. 
BENGY DE PUYVALLEE. En 


1789 il fut depute. aux Etats-GE- 
ner. par la nobl. du Berry. Le 12 
mars 1791 il s'sleva vivement 
contre la proposition de priver les 


princes de leurs apanages. Il fat 


un des signataires des protesta- 
tions des 12 et 15 Sept. 1791, con- 


tre les innovations EEE PRE VAss. 


Nat. 

BENIOW SKI, gener. au Serv. 
de l'Emp. II fut avance au grade 
de feld-mardch.-lieut. en fév. 1793, 
fat employs. cette année dans 
Yarm&e du prince de Cobourg, et 
se distingua aux batailles de Ner- 


winde, de Bouvines, de Cuié- is; 


vrain, et aux combats pres St; 


Quentin et Guise. II servit ensuite 
13 Varmee du Rhin, et comman- = 
da la premiere ligne de l'armée du 
prince de Hohenlohe- Kirchberg, 
apres le passage de ce fleuve 1 


Manheim, en 1294. 
- BENOIT (Pierre. Guill. 9. mem- 
bre de la société des jacobins, et 


de la commuue de Paris. II Etoit 


mouchard avant la rev. > et il vint 


A bout de se ſaire nommer, en 17291 
commiss. du pouvoir exécutif dans | 


le dep. d' Eure, od il commit toute 
sorte d'exactions. Charge,.en 1794, 
de la Surveillance extraordinaire 
des prisons, il fat lui meme renfefme 


au Luxembourg, et y devint, sous 


% ; . 
2 < N 


Boyenval(voyez ee nom), un des d. 
nonciateurs de la pretendue conspir. | 


des prisons. II Etoit perdu de det- 


tes et si diffamé que ses confreves: 
m mes, ne voulant pas vivre avec 


lui, le ſi rent transferer aux Carmes, 
od il continua son mEtier de dé- 
nonciateur. Enfin le 12 flor. an 3 
il fut cond. A mort comme com- 
plice de Fouquier- Thinville: il 


avoit été membre du trib. révol. 
II stoit Age de 44 aus, et ns a 


Mouzon-sur-Meuse.. 


BENOIT, cure du St. Esprit. 


depute du clerge de la Sensch. de 


| Nimes aux Etats:Gener. de 1289. 

It signa-la protestation du 12 sept. 

1791, contre les innovations. faites 
par I'Ass. Nat. 


BENOIT, homme de loi 2 Al- 
Tanches, administrateur du direc- 


toire du dep. du Cantal. En 1791 

il fut nommé e. de ce Ps - 
h egislat. | | 

| © BENOGIT, avocat et votaire A | 
Festeis En 1789 il fut dsputé du 


tiers. stat de Chatillon sur Seine | 


aux Etats-Gener- Nommé, en 

1797 au Cons. des Anciens par le 

dep. de la Cote-d'Or, son selection 

| fut cass6e par suite de la journée 

d 18 ider an 5 <6 
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- BENOIT, age de 70 ans, con- | 


cierge de la prison du Luxem- 


bourg. Il traita toujours avec hu- | 


manité et Sensibilits les prison- 


BEN 133 
niers | confies A $a garde. It wen 
fallut pas davantage pour le ren- 
dre lui-meme victime des terro- 
ristes: il fur j jets en prison, mais 
la chute de la e lui rendit | 
la liberté. | 

BENOIT, offic. a au 75e. regt. 
d' infant. franc. Il se fit nommer 
Brutus-Ankgrstrim et vint se pré- 
senter avec ces sobriquets à la 
barre de la Conv., le 8 fev. 1793, 
pour la fellciter, de la part des 
jacobine d' Huningue, sur l'assas- 
sinat de Louis XVII. 

- BENOIT-COSTE (Claude), age 
de 67 ans, natif de St. Chef, dep. 
de Vlsere, dom. A Lyon, noble, 
ci-devant quartier-maitre dans ls - - 
5e. regt. de dragons, cond. a mort 
par la comm. revol. de Lyon. 

BENOITON, presid. du dep. 
de la Loire-Infer. En Sept. 1791 
il fat nommé depute de ce dep.. A 
la Legislat. C'est lui qui, le 24. 
mai 1792, fit rendre le decret rela- 
tif A Vexportation des pretres. 

- BENNINGSEN (Baron de), g- 
' ndr.-maj. russe. II Ise distingua 
dans plusieurs actions contre les. 
Polonois, pendant Fete de 1794. 
et recut au mois d'oct. bordre de 
St. Georges de la 26. Claxes et une. 
 6p6e d'argent. | 

BENSO.(&.S.), Ni corse. 
11 fut nommé, en nov. 1796, par 
le comité provisoire 6tabli A Bas- 
tia, pour se rendre sur le conti- 
| nent en qualité de ds puté, et se con- | 


„„ 

certer avec un agent de la Rep. 
franc. pour rentrer en possession 
de la ville et du territoire de Bas- 
tia. 

' BENTABOLE e avocat, 
fis d'un entrepreneur des vivres 
de barmée pendant la guerre de 
Sept ans. II se fit connoitre par 
ses principes exageres ides le com- 


mencement de la rev., et fut 


Fe Proc. gener. du dep. de 
trasbourg. C'est lui qui .fut 
charge de faire expliquer Dumou- 
riez sur le bataillon de Paris, 
que ce general vouloit punir 
comme coupable de pillages et 
. Tindiscipline: on lui donna par la 
suite le surnom de Marat le ca- 
det. Nommé deputs à la Conv. 
Nat. par le dep. du Bas-Rhin, il 


. vota la mort de Louis XVI, 


fut membre zélé de la Montagne 
et poursuivit les Girondins avec 
ardeur. Ce fut lui qui aux jaco- 
bins, fit la motion de former ar- 
mee révolut. et de lever Vemprunt 
force d'un milliard dans le courant 
d'un mois. Le 8 fév. 1794. il s'unit 


A Chabot, Duhem, Albitte etc. rau 


faire rapporter le decret qui or- 
donneit de poursuivre les assassins 
des 2, 3, 4 et. 5 Sept. 1792. A la 
SEance du $ therm. an 2 (26 juil. 
17972, qui prepara la chute de Ro- 
bespierre, il se dectara contre lui; ; 
et le 5 oct. de la meme annee il} 
fut nommé membre du comité de 
Surete- gener. Quoique toujours 


B E N. 

attache aux jacobins., on le vit de- 
puis cette époque les combattre 
j ou les deſendre, selon que son in- 
teret présent le demandoit. A la 
SEance du 16 oct., il s'opposa A 
ce qu'on $'emparit des biens des 
Peres et meres des Emigres. Le 5 
nov. il denonca A la tribune les 
membres des jacobins qui provo- 
quoient le peuple A linsurrec= ; 
tion; il designa particulièerement 
Billaud - Varennes, et poursuivit 
son discours, malgre les reclama- 
tions qui $'Elevoient de toutes 
parts autour de lui. Il occupa le 
fauteuil à la séance du 22 dec. De- 
venu membre du Cons. des 500. 
il demanda le prompt 1 renvoi de 
Job- Aimé „ et occasionna une 
grande rumeur dans la salle par 
quelques mots qui lui 6chapperent 
relativement au nouveau tiers en- 
tre dans les Conseils. Au mois de 
mars 1796 it Seele va contre le mes- 
sage du Directoire relatif à la elo- 
ture de tous les clubs et socistés 
politiques. En janv. 1797 il se bat- 


et lui donna un coup d'épée. Le 
30 act de la meme année on le 
vit encore se declarer vivement 
en faveur des jacobins. 15 
BENTINCK (le Baron de), ma- 
jor des gardes hollandoises. * se 
distingua particulierement aux 
combats de Lincelles, le 18 act 
17293. Apres la journee du 12 
sept. on le pris. Frederic. do- 


tit avee Goupillean de Fontenay 
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range fat blesse, il Vaceompagna fort. le 24 juil., au on on il 
à. la Haye. Le ter. mai 1794 il fuk le vit pris par la populace, Bequart 


envoys .. pour, porter au  Stat- | 


| houder la nouxelle que Landrecies | 


avoit capitulé. Le 23 oct. il se 


rendit A Brunswick accompagné 


de M. Elliot. pbur engager (1 ce | 
qu'on eroit) S. A. S. le duc regnant | 
à prendre le commandement des 
armées combinges,, destinses à la | 


defense de' 'la Hollande. Cette mis- 
sion fut sans succès. FR 

- BEON (Jean de), Emigrs fran- 
cois, natif de Mortemart, age de | 
21 ans. Il fut fait prisonnier lors | 
de la retraite de Varmge des prin- | 
ces franc., en 1792; on le con- 
duisit A Paris, et il fut,guillotine | 
le 20 oct. _ 


BEN (l. Camte de), offic. des 


g gardes du corps du roi de France. 
II leva, en. 1793. une legion au 
Serv. de Hollande; ce corps Servit | 
avec la plus grande distinction 
pendant les campagnes, de 1793, 

94 et 95, 6poque. a laquelle il 
pass3. 3 la solde d'Angleterre: il 
fut réformé en 1296. Le comte de 
8 Beon se distingua particulièrement 

Je 30 av. 1794, a Laffaire de Bou- 


sicny, oh il eut deux. <hevaux 


tus, Sous lai. 


- BEQUART, bas offcier invalide 
du corps de Fartillerie 1 employs 
à la Bastille. Les ſeuilles patrio- | 
tiques publièrent en 1789 que M. 7 
de Launay, gouverneur de In Bas- 

tille, 8 voulu faire Sauter ce 
ä ; \ : 


4 


\ 


len avoit empechs. Pour le ré- 
compenser de ce service, (suppose | 
qu'il Vait, rendu), le peuple _ 
perga de con ps d'spge, lui ooupa 
une main qu' an promens au hout 


d'une pigue, et finit par Fattacher 


A un Libet ol il expira. . 

BERAN, gens r. de 3 au 
serv. de la Rep, Il eut beaucoup 
de part au succès de la jonrnée du 
14 juin 1795, of 12,000 Frang. | 
battirent, Sur les bords de la a 7 
via, 28,000 Espagnots. ve 

 BERANGER, procureur au rot 
A election de Valence. En 1789 
it fut nomme d>eput© du tiers-etat 
du Dauphin& aux Etats-Gener. 
Elu, en mars 1797 au Cons. des 
500, par le dep. de Visere, ils 


| wontra ſavorable à In rev. op pte 


17299 — brum. an 8, 


en nov. 
par; Bonaparte, ſat en consé- 
quence nommé de la commission- $ <> 


intermediaire de ce Conseil, et: 
passa ensuite dans le Tribunat. 
BEHRAN GER. (F. C.), femme 
de Bauvilliers duc de St. Agnan, 


ages de 29 ans, n&e A Verssilles 
dep.. de Seine. ex, Oise, cond. & 


mort. le 6. thermid. an 2, comme | 
complice de 12 ue, de St. Las | 


ZAre.._ ; 
BERANGER < ry vofe⸗ Levis. 


 BERARDIER, ancien principal 
du college de Loulk le Grand. 
Ayaut ede en 1789 W it; 


'BE R 
Suppleant du clergs de Paris aux 


Etats-Gener., il fut appelé a PAss, | 
Nat. et signa la protestation du | 


12 sept. 1791. Ce fut lui qui donna 


1 bénsdiction nuptialé à Camille 
Desmoulins et A son épouse, qui 
voulurent etre maries par un pretre 


non-serments. Robespierre et St. 
Just farent les deux témoins. Bé- 
rardier mourut de N en av. 


1794. 


' BERAUD (Marcelin) , DE) 


de la Convent. Il y fut nommé en 
sept. 1792 par le dep. de Rhone 


et Loire, et y vota la detention 


de Louis XVI et son bannissement | 


a la paix. Devenu membre du 


Cons. des Anciens, il en sortit en 


. þ 


mai 1797. 


- BERAUD CPant-Emilien),s mem 


bre du Conseil des 500. I y fut 


nomms en sept. 1295 par le dep. 
du Rhone, et le 4 juil. 1797 il 


. defendit la ville de Lyon contre 
les inculpations du Directoire, qui 


Tavoit peinte comme un foyer de 
_ contre-revol. et un 19 75 1 


5 sassins. Fl 


BERAUDIERE (de 4 ne | 
Tt fut pris dans les environs de 


Chollet, en fer} T7906 et ex6cuts 
| quelques j Ry apres. 


BEREIS, 


3486 


noble et offic. Fartillerie, gee de 
25 ans, nee A Auxonne, cond. a! 
mort le 2 thermid. an 2, par le 
85 reEvol. de Paris „comme con- 


femme * Duteil, | 


m Y 
W; i . 
ER 


vaincue as s'etre declarde ennenis | 
du peuple. 2) 
BERGASSE, avocat 20 Lyon, N 
déjà connu avant la rev. par un 
procès assez celebre soutenu con- 
tre Beaumarchais, en faveur de 
Kornmann. En 1789 il fut nommé 
| deputs du tiers-6tat de cette ville 
aux Etats- Génér.; et dans la 
| SEANCE du 15 juin il parla en faveur 
de larcunion des trois ordres. Quand 7 
cette reunion Se fut operee, il se 
fit remarquer par des talens et par 


tenir à aucun parti exclusivement, 
il siégeoit au fond de la salle, 6vi- 
tant de se meler soit au cdte droit, 

soit au cbté gauche; il sembloit 
| cependant pencher davantage vers 

le premier. II quitta l Ass. au mois | 
d'oct., et Ecrivit au mois de fev. 


suivant pour motiver son refus | 


de se soumettre à une constit. 
avant qu 'elle fat. faite. II Ecrivit 
aussi contre les assignats, et fit 
parottre, en aoũt 1291, ses reflexjons 
sur la constit. présentée par les 


pre a produire une grande im- 
pression sur les mécontens. II 
fut ensuite arrdt6 quelque temps, 


comme suspect, en 1794. Voici 


ce que disoit de lui en 1790 Lau- 
teur de la Galerie des Etats-Gt- 
neraux, qui ne Vaimoit pas, et 
qui penchoit vers la democratie. 
„ Bergasse est un singulier as- 


2 Eg de Philosophie et de 


SA moderation ; ne voulant appar- | | 


comités. Cet -ouvrage étoit pro- 


BER 

„» pusillanimité, d'eloquence et de 
„ bavardage, d' honnéteté et de 
» flexibilits de prineipes, de po- 
„ pularité et d'orgueil. II professe 
„ hautement l'amour- propre; l'en- 


iT thousiasme est son Etat naturel; | 


” le magnetisme, les foiblesses de 
2584 femme, et la patrie le tien- 
„nent au mème degree de chaleur; 
„le dé faut de justesse est chez lui 
22 une imperfection naturelle, et 
„ ce defaut fait qu'un homme d'es- 
„prit n'est rien. II dit parſaite- 
„ment ce qu'il dit; mais il ne dit | 
„presque jamais ce qu'il doit dire: 
* il est pour les choses ce que sont 
„ pour les mots ces auteurs: qui ne 
„ trouvent jamais le mot propre. ,, 
Ces reproches sont en general 
exageéres; mais la dernière phrase 
peint assez bien Mr. Bergasse. 
BERGASSE LA ZIROULE, ancien 
offic. d' artillerie, deputé du tiers- | 
Etat de Pamiers aux Etats-Gener. 
de 1789. Il ne montra à VAss. 
Nat. ni la moderation ni les talens 
du precedent. Devenu' membre du 
Conseil des 500 en 1798, il se jeta 
dans le parti jacobin, et fut exelus du 
Conseil lors de la rev. operce les 
9 dt 10 nov. 1799 (is et 19 brum. 
an 8) par Buonaparte et Sieyès. 
BERGER, dit V Oeil de gd 
zjseobin forcené. II se distingua 
par ses fureurs I Lyon: apres la 


mort de Louis XVI il getablit sur 
le parvis de 1'&glise de St. Nizier, | 


etla il interpelloit tous les passans 


— 


B En 
qu'ils approuvoient ce crime. Il ac- 


Soient. Il fut nomms à un emploi 
apres le siége de cette ville. 


da district de Salies. En sept. 
1791 il fut élu depute du dep. des 


passa dans la chambre du Corps- 
législat. après la reve” "OTE par 
Buonaparte. N 


des 500. II y fut nomms en sept. 
1295 par le dep. du Finistère, et 
s' occupa principalement de la 
marine. II fit un long rapport sur 
ce sujet le 4 janv. 1296. 
BERGIER, membre du Cons. 


rapport sur les assignats, et quel- 
que temps apres il en présenta un 
autre sur Petablissement du ré- 


un des membres du Cons. les 
as opposts au maintien de la loi du 
3 brumaire et demontra l' horrible 
| infastice de confondre les parens 
a igrés, proscrits en masse, 
avec les massacreurs de sept. et 
leg disciples de Marat et de Ba- 


— par ö . 
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de declarer par leur signature 


cabloit d'injures ceux qui sy refu- - 
- BERGERAS, procureur-sindie 


| Basses-Pyrences à la Legislat, En 
mars 1798 le meme dep. te nom. 
| ma au Cons. des Anciens, et il 


- BERGEVIN, menmbre du Cons. 
des 500. Il y fut nomms en sept. 


15795 par le dep. du Puy-de-Dôme. 
Le 15 décem. 1796 il fit un long 


milit. dans la Belgique: K 


uf. II passa dans la chambre 
Corps - législat. apres la .. 


— ¶ — — — — 


— 


Stricte neutralits. 


„„ 

. BERGOING (Fanois), depute 
de la Gironde à la Conv. Dans le 
procès de Louis XVI, il vota pour 
la réclusion pure et simple. II 


Etoit du parti de ia Gironde; et 


il tut mis hors. la loi comme cons- 


pir. le 3 oct. 1293: il eut le bon- 


haeur de se soustraire au jugement; 
et étant rentré dans le sein de la 
Conv. Nat. après le 9 therm. an 2 


(27 juil. 1794), il. contribua, le 20 
mai 1795, a d6jouer les projets 


des jacobins, en arrivant à minuit 
dans la Salle, A la tte des trou- | 


Pes,- pour repousser les anarchis- | 
II passa eusuite au Conseil 


tes. 
des 860. 

BERGSTADT We Baron PRE 11 
fut envoys au congres de Rastadt, 
par l'ordre &questre immédiat de 
I Empire, en nov. 1797. 

BERIL (Pierre), noble et com- 
| and: le ge. regt. de chasseurs A 
cheval, dom. A Aiguillon, canton 
de Tonneins, dep. du Lot et Ga- 
ronne, cond. A mort comme con- 
tre-r&vol., le 22 brum. an 2, par 


la comm. re vol. sẽante A Strasbourg. 
„ ambass, de 


BERRKENRO 
Hollande à Paris. Apres la jour- 
nce du 10 aofit, 1792, il recut or- 
dre de L. H. P. de quitter Paris, 


en declarant cependant que la Rep. 


1 


Etoit résolue d'observer la plus 


BERLIER, depnte de la Chte- 
d'Or a la Conv. Nat., on, il vota 
la mort de Louis XVI. Quelques 

15 18 * 8 ies 


| 


* 


les prévenus d'émigration. 


affaire de Drouet. 


B E R 
jours avant al avoit soutenu que ce : 
prince n'etoit pas inviolable, et : 
avoit demande grace: pour son pls. 8 
Le 8 aof\t 1794, dix jours après la 
chute de Robespierre, il presenta 
un rapport sur Vorganisation des 
comités. En sept. il fut envoys 
comme repres. du peuple dans les 
dep. du Pas-de-Calais, et de la 
Somme; il y etablit un tribunal 
chargé de juger en dernier ressort 
C'est : 
lui qui fit ' decreter le 10 sept. 
1795 que les biens des pretres de. 
portés qui avoient et con fisques, 
 retourneroient A leurs familles, 


mois, et a la séance du 22 il an- 
nonga au nom du peuple franc. 2 
que la constit. : étoit acceptée: 
en conSEquence il la proclama lai 


fondamentale de, l'état. Devenu 8 


membre du Cons. des 500, il fut | 
l'un des comm. charges, en nov. 
de la révision des lois. En mars 
1296 on le choisit pour examiner 
le message du Directoire ayant 
pour objet la cldture des clubs et 


corporations politiques: et pour 


examiner les papiers relatiſs A 
Il se distin- 
gua dans le meme mois parmi ceux % 
qui  pretendirent que les pre- 
tres refractaires 6toient la cause 


-|.des troubles, et qui. demandeèrent | 


leur deportation. Au meis de dec. 


il fut nommé l'un des membres 
de la commission établie à Vefſet 


7 
' -[occupa le fauteuil le 16 du meme 


* 


n 
d'examĩner la legislation existante 
relativement A la liste des émi- 


greés. | 
1797. Apres la rev. operce en nov. 


1799 par Buonaparte, il devint 


membre du Conseil d'stat, au d6- 
partement de la justice. 8 
BERLIER (ie Cure), commis. 


geénér. de Larmée de Stofflet. Ce 


pretre intrigant, joua un role A 
la Vendee, 'et fut parfois assez 
utile 2 Stofflet, qu'il avoit la pre- 
tention de. vouloir mener. On crut 
un moment qu'il avoit été ſusille 
en mars 1796; mais il vint à bout 
de zortir de France, apres. la chute 
totale des royalistes. 
BERNADOTTE, gener. de di- 
e au service de la Rep. franc. 


En 1794 il fut employe A Parmee 


de Sambre et Meuse, comme ge- 
ner. de brigade, et s'y distingua 
particulièrement le 26 juill. A Tat- 
taque des. postes de Lernes, Mar- 
chiennes, Monceau et Souvret, d'on 
i chassa. Fennemi, de concert 
avec Kleber, Poncet et Daurier. 
Ilse signala de nouveau en 1795 
et 1296 sur 1a rive droite du 


II sortit du Cons. en mai 


in ast notre eunemi; 
„ queur , il nous feroit fusiller ; 5 je 
, suis le lus fart et unuus verrous. , 
Apres le traité de Campo-ſormido, 


Rhin, notamment en sept. 1295 4 


la prise de Nassau,; et en juill. 


1796, sur la Lahne devant Lim- 
bourg, et sur Aich. Mais le 22 


aobt 1296. sa colonne fut complete- 


ment battue en avant de Neumarck, | 


cet cette defaite contribua beaucoup 
a la déroute de toute l'armée fran- 


coise , deroute qui decida du sort 


2 


peu de temps. 


BER 


de la eampagne, que le gabe. en 


passa ensuite en Italie, et y ser- 
vit avec succès sous Buonaparte, 


fit arrèter M. d' Antraigues, atta- 
che à Ja legation russe.. L'ambas- 
-Sadeur ayant fait de vives ins» 


| tances pour empecher cette in- 


justice, il lui répondit: „I u'est 


„ tice, mais du droit de la Force, et 
7 jesuis le plus fort: N. d Antraigues 
Sik etoit vains 


on Venvoya à Vienne comme am- 
bassadeur; mais il fut bient6t ob- 
lige de quitter cette ville, A la Suite 
d'un soulèvement qu*excita contre 


mois de juin. 1799 occasionna dans 
le Directoire et le ministere , le 


nombre de gene raux frang. qui ont 
pern vanes aux jacobins. | 

| BERNAGE + SEINTILLIER 
(Chartes-H yacinthe-Laurent), garde 
du corps du roi de France, àgé de 289 
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chef Jourdan avoit commencce de 
la maniere la plus brillante. II 


qui en fit un grand eloge dans une 
lettre au Directoire. C'est Bern- 
dottefqui , contre le droit des gens, 


„ pas question ici de drait, de jus 


lui. le drapeau tricolore qu'il vou- | 
lut arborer A son hotel. Les chan» 5 
gemens que la rév. pacifique du 


portèrent à celui de la guerre, 
mais il n'occupa cette place que 
Il est dy très-petit 


ans, natif de Versailles. II fut fai 
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prisonnier en champague, par la- | 
vant - garde de l'armée de Keller- 


BEA 


mann, lors de la retraite des prin- 
ces francois en 1792, et cond. à 


m =P par un cons. de guerre, tenu 


* 
Cn rl 


aris le 20 oct. 
BERNARD (Hacques — Claude) , 
pretre et officier municip. de Paris. 


Assists de son collegue Roux, il 
conduisit Louis XVI A la mort, et 
s'acquitta de cette commission 
avec une féroce iusensibilité. II 


svbit bientdt le meme sort, et ſut 


mis hors de la loi, cond. a mort, 
comme complice de Robespierre, 


le 9 thermidor an 2, et execute 
le 10. Renſermé quelque temps 
aux Madelonnettes, au milieu des 


victimes qu'il y avoit lui-mème en- 


tassces, il y devint le jovet de ces 
infortunes , > qui Se, yengerent de 


lui par des tours plus plaisans 
les uns que les autres, et notam- 


ment en le masquant en Sancho- 
Pansa, pour le thire”; Sauter sur la 


couverte. 


BERNARD Ces Louis), 


Age de 49 ans, noble, ne A 
Courmenil, y demeurant, dep. de | 
Orne, cond. A mort comme contre- 


rEvol.,te 6 messid.an 2 » par le trib. 


r6vol. de Paris. HEN 


ans, natif de Grenoble, adjoint | 


de Vexccuteur des jugemens cri- 


minels de la Guillotiere, fanbourg 


de Lyen, dep. du Rhone, cond. A. 
3 le 78 germ. an 2, Far te comm. | oye: en mission dans le dep. de la 


BER 
rEvol. de Lyon, comme assassin 
de Chalier, c'est-A-dire pour Va. 
voir guillotine Capres” son Jugs- 
ment. 

BERNARD DE MARIGNY , 
chef de division à l'armée ropatizts 
de la Vendée, et membre du con- 
seil supérieur de cette armée. II 
Etoit officier de marine, et neveu _ 
du chef d'escadre de ce nom, qui 
commanda quelque temps à Brest 
au commencement de la rev. Ayant 

ts emprisonne par les jacobins, 
il fut delivre par Stofflet le 14 mars | 
1793, se joignit A lui et eut long- 
temps beaucoup de credit dans 
Farmee vendéenne. 

BERNARD de Saintes, t. 

8 du trib. du district de Sain- 

En sept. 1791 il fut nommé 
8 du dep. de la Charente- 
Infer. a la Legislat. et en sept. 
1792 à la Conv. Nat. Le 19 juin 
1792 i fit un rapport, au nom du 
comité de surveillance, pour de- 
mander un decret d'accusation 
contre quelques individus arrétés 
A Bille; il alloit Vobtenir, lors- 
du'un membre ayant examiné les 
pieces, observa que ce n'stoit que 
des copies informes qui n'6toient ni 


| sign&es ni collationnees par le di- 
BERNARD (Cean), ho de 26 


rectoire du juri. Il vota pour la 
mort de Louis XVI dans le plus 
bref d6lai, et fut nommé membre 


du comits de Sureté- générale pen- 


dant te regne de Robespierre. En- 


„ n 


ste- d· Or, il y commit des cruau- 


tẽs et des vexations inoujes , et 
s'ttant rendu ensuite en la meme 


qualité dans la principauté de 


Montbéliard, il s'empara des 
meubles du Prince, Saisit les cais- 
ses , molesta les habitans du pays, 
dans lequel il établit un district, 
. des clubs et une municipalits. n 
fut decrets d'arrestation Ala SEance 
du 28 mai 1795, comme membre 
des comites du gouvernement pen- 
dant le regime de la terreur. Il 
écrivit, le 26 aolit suivant, pour de- 
mander sa liberté, et il n par 
&tre amnistis. 

BERNARD de Saint- Afrique,. 
deputs de PAveyron A la Conv, 
Nat. ol! il vota la reclnsion de 
Louis XVI et son bannissement à 
la paix. En 1795 il passa au Con- 


seil des Anciens. Il est protestant, 
et se montra jusqu'à l'stablisse- 


ment de la Rep. assez chaud revol.; 
mais il se conduisit après d'une 
maniere assez moderce ; et pour 
achever de le peindre, ainsi que 
le precedent, il suffit de rappor- 
ter ce qui lui arriva dans une ville 
du Nord, on il fut en mission. 
I“'apparition d'un Bernard effrays 
tellement les habitans, qu'une 
partie sortit de la ville. Un citoyen 
abordant Saint - Afrique, lui de- 
manda, par forme de conversa- 
tion, s'il Etoit Bernard de Saintes: 
Ek mon dieu non! dit celui - ei, je 
guis Beruard de Saint- Afrique. En 


— 


été admis. 


BER win. 


ce cas, reprit Vhavitant,: kd4trez -- 
vous de le faire publier, sans cela 
notre ville va tire diserte. 


BERNARD (Marc Antoine), 
deputse-suppleant du dep. des Bou- 
ches du Rh6ne A la Conv. Nat. II 

Y fut admis à la place de Barba. 


rt le 20 aoũt 1793, et y siegea 


4 mois et 25 jours, Le 1s janvier 
1794 Barbau-Dubarran, vint au 


nom des comites de Salut · public et 
de surete· gener. prononcer contre 
Bernard un discours dans lequel il 


Faccusa de federalisme, et conclut 


à ce que, en consequence des dé- 
crets qui excluoient les féderalis-. 
tes du corps-législat., on rappor- 


tat celui par lequel Vaccus6 avoit - 
Il fut ensuite traduit 
au trib. revol. et cond. à mort, le 
3 pluv. an 2. Bernard avoit- &t6. 
administ. de son district, avoit 
protests contre les évenemens du 


31 mai, et s'étoit toujours montrs 


A la tte des amis de l'ordre et de 
la tranquillite. Henri - Lariviere 


provoqua, le 12 aoiit 1796, une re- 


solution du Conseil des 500, qui 


accordoit A son fils I'avantage de 


jouir du benefice de la loi relative 
aux deputes morts pour la patrie, 
BERNARD des Sablons (Claude), 


II fut en sept. 1792 nommé, dee 


puts du dep. de Seine et Marne 4 
la Conv. Nat., od il vota la mort de 


Louis XVI, avec sursis A Son exé- 


cution, jusqu'après Vacceptation' . 
de la anten par le peuple. II 
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fut emptivoncs pour avoir voulu 
donner sa demission apres la chute 


des Girondistes; mais celle de Ro- 


bespierre le fit rentrer à la Con- 
vent. et il passa en sept. 1795 au 
Conseil des 500, dou il wal en 


938455 


teur et maire d'Ugny. En sept. 
1791 il fut nommé deputs du dep. 
de la Meuse A la Legislat, 
BERNARD de Hery, membre 

du directoire du dep. de l'Vonne. 
En sept. 1791 il fut nommé depute 
de ce dep. A la Legislat. 
BERNARD, sindic du chapitre 
de Weissembourg. En 1789 il fut 
ds puté du tiers - Etat eee aux 
Etats-Gener, © 

? ' BERNARD-VALENTIN, bour- 


geois. : 


deaux aux Etats-Gener. 
BERNARDIN de St. Pierre, 
homme de lettres, auteur des 


Etudes de la nature, de Paul er 


Virginie, etc. Ayant donne dans la 
rEv., il fut nommé en nov. 1794 
un des instituteurs de I'Ecole Nor- 


male, et chargé de rediger un 


plan d'education morale 8 la y 


er | 
-BERNARDO, Marul „ | 
A la douane d'Halberstadt. Le 2 
av. 1793 il Ecrivitau roi de Prusse, 
pour lui temoigner que les senti- 
mens de la nation frangoise lui 


rene: si odieux, qu il desiroit: de g 


En 1789 il fut depute du [ 
tiers - stat de la Sencch. de Bor- 


; 0 


BER 


changer son nom en celui de es) 
nigstreu ( fidelte an Roi.) Sa de- £ 
mande lui fut accordcee. f 

BERNARD Y, membre du Con- 


seil des 500. II y fut nommé en. 


mars 1297 par le dep. de Vaucluse; 


mais sa nomination fut cass6e par 
BERNARD 5 eh 


Suite de la . du 18 fructid. : 


BERNERON , ancien officier 


maj. de gendarmerie. Devenu gé- 
ner. frangois, il Servit en 1792 et 


1793 A l'armèe du Nord, comman- 
da le Siege infructueux de Wiliam- 
Stadt, et finit par accompagner 
Dumouriez lors de sa fuite de 
France, le 6 av. 1793. Il s'stablit 
A Bruxelles; mais il y fut bientòt 
arr6ts pour intrigues et propos 
rEvol.: il fut reliche par la suite. 

BERNIER, cultivateur a Passy 
en Valois. En sept. 1291 il fut 


nommé deputs du dep. de PAisne: 


4 la Legislat., et en sept. 1792 de 
celui de Seine et Marne A la Conv.” 
Nat., oi il vota la detention de 
Louis XVI jusqu'A lacceptation de ; 


la constitution, demandant que le 
peuple füt alors appelé Ajuger lui- 


meme ce monstre d ingratitude. 
Envoyé comme repres. du peuple 
a'Evreux, il rendit compte d'une 
insurrection occasionnee par des 
transports de grains, et au milieu de 


i laquelle il avoit te assailli par une 
| grele de pierres, il passa en 1295 au 


Conseil des 300, et en sortit en 1798. 


: BERINGAUD de Grange, lieu- | 
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tenant. an Baill, de Chtlons sur 


Sa6ne. Il fut en 1789 deputs dv 
tiers-stat de ce Baill. aux Etats- 
Gener. et Signa les protestations 
des 13/et 15 sept. 1791, contre les 
innovations faites pas VAss. Nat. 

BERNIS (Foveph), faisant les 
fonctions de. munitionnaire gener. 
des vivres, pour les royalistes de 
la Vendée, dans Vile de Noirmon- 
tier. If fut-pris lors de la reddition 


de cette ile, et fusills le 7 Janvier 


1794 
BERNIS ( Frangois as de 


Pixx RES Cardinal de), minis. de 


France A Rome. Lors qu'on voulut 


exiger de lui, en decem. 1790, le 
serment prescrit par l' Ass. Nat. 
il rẽpondit qu'il en avoit deja prete 
deux, l'un à dieu, l'autre un roi, 
qu'on ne lui en arracheroit pas 
„ d'autre: en consequence de ce re- 
ſus, il fut remplacé le 28 mai. II 
resta A Rome, et lorsque MESDA= 
MES, tantes du roi , arriverent 


dans cette ville, le 16 av. 1791, el- 


les descendirent A son hotel. II 
mourut peu à pres, àgé de 79 ans; 
il avoit été 36 ans cardinal. Il 8'e- 
toit fait connoftre dans sa jeunesse 
par plusieurs ouvrages agreables, 
et il a laissé apres lui un de 
religieux. 


PIETY 


BERNIS (Francois de PixxxRS 


de), Eveque de Damas, coadjuteur 


d'Alby, deputs du clergé de Car- 
cassonne aux Etats-Gener. de 1789. 


Il signa les protestations des 12 et 


— 


un traité avec la Suede, 
maintenir la neutralité pendant” 


15 gest. 1791, contre les nor- 


tions faites par I'Ass. Nat. 


BERNSTORFF (Andre. Pierre 


Comte de), chev. de l'ordre de 


elephant, minis. de S. M. le rol 
de Dannemarck, Le 9 juill. 1789 
il rEpondit A une note officielle des 


ambassadeurs de Prusse, d'Angle- 


terre et de Hollande, que le rot 
son maitre Etoit decide à observer 


la plns parfaite neutralité dans la 


guerre entre la Suede et la Russie. 


{ 11 répondit de meme A la décla- 


ration de l'imperatrice de Russie, 
qui lui fut remise le 13 sept. 179k 
concernant les affaires de F rance, 
que le roi de Dannemarck atten« 
droit à cet égard, comme prince 
de Empire, la resolution que 


prendroit le corps Germapique. 
Lorsqu'en juillet 1793 les minis- 
tres de Prusse et de Hongrie solli- 


citzrent la cour de Copenhague 


d'entrer dans la coalition contre la 


France, le Comte de Bernstorff 
annonca qu'elle 6toit decidée A ne 

pas se departir de la plus stricte 
neutralité, et assura que M. Grou- 
velle n 'avoit point été reconnu 
comme minis tre de la Rep. 11 le fut 
cependant quelque temps apres, 


et Mr. de Bernstorff s'efforga tou- 
| jours de ménager habilement les 


deux partis. Il signa le 27 mars 
pour 


toute 1a guerre. Vers le mois 
d'aot 1795 il fit parvenir une 
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5 note. qui 1 au Directoire 
le desir que conservoit 'Emp. de 


faire la paix avec la France; il 


annongoit en meme-temps que le 
roi de Dannemarck avoit consenti à 
proposer sg mediation pour le ras- 


semblement d'un congres, Ces pro- 


positions ne furent pas acceptées 
ce ministre est mort en 1797. 
BERNY (Ia Citogenne), dans 
la séance des jacobins du 24 juin 
1794, elle fit hommage A la société 
d'un tableau representant Papo- 
theose de Marat: elle fut recue 
avec de vifs applaudissemens. 
BEROUVILLE (&. c.), femme 
Guichard de Mauditry, noble, Agee 
de 45 ans, nee A St. Andre de 
Valogne, canton de Bayeux, dep. 
Us la Manche, y demeurant, cond. 
A mort, le 3 therm. an 2, 1 le 
trib. rEvol. de Paris. 
' BERRUYER, gener. „ 


8 . lieut. colonel de chas- 


seurs A cheval. En 1792 il com- 
manda le camp forms auprès de 
Paris ; et presida le cons. de guerre 
qui cond. A mort 9 émigrés faits 
prisonniers lors. de la retraite de 


harmée des princes francois, Il | 


s'étoit fait donner pour logement 
A Paris Ihotel d'Egmont. Il es- 


corta Louis XVI a la, barre de la 


Conv. Nat., de concert avec San- 


terre, et il partagea également 
| avec lui le commandement de la 
| fores arme&e qui conduisit-ce prince 


a_I'Echaſaud. II passa à la Vendge, 


A 9 1 
essuya ws &chees. 8 
royalistes, et fut destitue peu de 
temps apres. II porta la parole an 
nom de la députation des généraux 
qui vinrent le 4 oct. 1295 (1 ven» 
dem. an 4), au moment de la ré- 
volte des Sections de Paris, pro- 
tester à la barre de la Conv. de 


leur attachement pour la repré- 


sentation nationale, et de la réso- 
lotion on ils étoient de la défendre 
jusqu'a la mort. Il regut du presi- ; 
dent raccolade fraternelle, ainsi 
que tous les autres gener. qui com- 
posoient la deputation. On lui con- 
fia par la suite le commandement 
des invalides, et Buonaparte le lui 
conserva après la rev. du 9 nov. 
1799 — 18 brum. an 8. TA 
BERSIN (CI. Le. 3 hank 
du Mis. de Crussol-d'Amboise, dom, 
a Paris, cond. à mort, comme, , 
conspir. le 21 flor. an a, Rn le trib. 8 
revol. de Paris. #4 
BERTEREAU, curé de Teiller. 
En 1789 il fut depute du clerge de la 
Senéch. du Maine aux Etats-Gé- 
ner. II signa la nene, du 12 
sept. 17919. 
 BERTHAUD, particulier babi- | 
tant A St. Etienne en Forez. Ayaut 
acheté, le 4 aoũt 1290, quelques 
mesures de ble au march, il fut 
denonce comme accapareur de 
grains. Le peuple le tua à coups de 
batons etdepierres;unefemme lui. 
enfonca un clou dans le-crane, et 
son cadayrefut — les rues. 
are, 
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*BERTHELIN , membre de 1a 
municip. de Paris. Accuss par ses 


cCollégues d'avoir montre de 1a 


folblesse et de indulgence enyers 
les: prisonniers. du T emple (Louis 
XVI et sa famille ), it tut chassé 


de la municip. le 6 sept. 1793. 7 


- - BERTHELOT cose, de la 
Duzandière noble et conseil, du Roi, 
dom. à la Fleche , cond; a mort 
qomme conspir. le 7 vent. an 2, 
par la. comm. milit. d' Angers. 

„ BERTLHERAU „ membre du 
Giri des Anciens. II y fut nommé 
en mars 129 par le dep. de Or- 
ne; mais sa nomination fut cassée 
par suite de la journée du 26 fruce. | 
an 5 — 4 sept. 1797. N 


„BERTHEREAU, procur, au 


Chitelet de Paris, En 12890 il fut 
de puté du tiers- tat de la V icomts. 
nne aux Etats- Gner. 
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Bientdt arraché des mains de ses 
sardes, 11 fut mens sous le fatal 
reverbere.. 11 arracha un fusil à un 
des hommes qui Ventouroient, et 
essaya de se défendre, mais cent 
bafonnettes le frapperent A-la- fois. 
1 1 respiroit encore. lorsqu' un mons- 
tre lui plongea la main jusqu'au 
ſond des entrailles, en arracha son 
coeur palpitant, qu'il porta au co. 
mits; ce cœur ſut place. Ala 2 
pointe d'un coutelas, et on le pro- 
me na dans la ville avec 33a tete 
mise au bout d'une pique. On ac- 
cusolt le malheureux Berthler d'a- 
voir eu la direction. du camp. 4% 
St. Denis, d'avoir distribus des 
cartouches aux troupes, et d'avoit! 
fait des monopoles sur les appro- 
visionnemens de grains de la eapi- 


BERTHEZERNE ¶CSean- Etienne), tale. It laissa une femme dt 8: en- 


: deput⸗ da Gard à la Couv-, o 11 
vota la mort de Louis XVI. De- 
venu membre du Cons. des 300 il 


en sortit en mai 1797, Et fut em- 


ploys comme commissalre du Di- 
rectoire. Apres la rey, opérée en 
nav. 1799 — brum an 8, pag Raw 
naparte il fut ee membre du 
Corpsslegisl. +1 | 
BERTHIER, fatondantde- Parts 
U fat ertéts 4 Compiègne et con- 
duit à Paris, le soir meme du mas- 
Sacre. de son beau pere, Mr, de 
Foulone, Le peuple Se portaben 
fonls, ov. devant de lui, eee 
Tom, I, 


* 
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BERTHIER ; ale du . 1¹ 
fut arr6t6 chez le Rol, le 28 f6vei. 
179 t, comme ſalsant partie du 
rassemblement qui 3 


sonne de ce prince. Après avoir 
| 6ts traduit devant plusieurs tribu- 


motif suffisant pour le condamnet, 
it fut mis en e 5 5 12 mars 
1791. Jl 2 . nel 
Bantikns + pats: 45 We 
stat de Nemours aux Etats Genet. 
e n. H maurut pendant Ia 
| , 0 : 


— 


gu on voulut le ſorcer à baiser.. 


s'8toit forms: - 
aux Tuileries, . pres: de la per- 


naux, qui ne »trouyerent aucun 


6 22 
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146. BEA, 


45 i! Vage de Let aptds | 

avoir orcupe: une charge de Judi- 
cature pendant 40 années de sa 
vie. Il avoit ien, avec atdeur 
les principes révol. 


- BERTHIER ( eee geber J 


1 de div. au service de la Rep. franc. 

II 6toit fils et eg gouver- 
neur de hôtel de la guerre. 
- Place de bonne beare 26s PEtat- 
major de Parmée, il servit de cette 
: manière en Amerjque et obtint le 
5 grade de colonel. 
la rev. il embrassa la parti demo- 


jours avec moderation: on le vit 
meme, Etaut major · - gener.” de le 


| Sopposer, le 3 oct. 1789, A'ce que 
on propos at la cocarde nat. aux 


gardes du corps. II se présenta, le 


9 sept -, A la tete d'une députation 
de la mème garde nat., Ala barre 
de Ass., et demanda qu'il fat 
dleve devant une. des portes de 
1a ville de Nancy une pyramide 


Simple et majestue use, avec cette 
ins eription: 1c sont "mores Hour la | 


. patrie, rAN r de Soldats citoyens, le 
'2 ac. mois de Pan 2e. de la libertd 
. Fee It 86 rendit a Metz, 4 


SAS. 


i feds abr. Four porter aux e 


ner. Luckner et Rochambeay le 
bläton de Maréch. de France. W 


. cohtinua à seryir dans Parm&e de 
Luckner,- avec le titre de chef. de 
| N 1. * 4 . con- 


* 
Us — 


Au moment de 


BEAR 


tre I Vendée en 19951068 ae J 
la prise de Saumur 3 chevaux tu 

sous lui. II fut envoyé en 1796 "> 
Farmee / d'Italie, avec ' le grade 
de gener. de divislou, et con- 
tribua beaucoup 5 aux success de 


1 cette. campagne, en remplissant 


oy place importante de chef de 
Etat major.” | Buonaparte qui 
avoit ets a meme d'apprecier ses 
talens extraordinaires' dans 


lite, dans Son expedition d'Egypte. 


| De: retour en F rance, ce general 
cratique, mais $'y- conduisit tou- 


le fit ministre de la guerre, lors 
de la rev. des 9 et 10 dle apes 


*BERTHOIS, * colon. r i 
directeur des fortifications A Lille. 
Les soldats de la garnison. de cette' 
ville le pendirent à la suite de la 


defaite quiils essuyèrent le 29 av. 
1792. Le 9 juin Ass. accorda des 
honbeurs à sa mémoire, fit donner 
une pensfon- de 1500 livres sa 
femme et de 800 n, a chacun 
de ses enfans. s 

BERTHOLET, a 
Successivement commiss. - d'agri- 
culttlre et des arts, instituteur de 
pecöle normale, et” membre du 
comité de santé. Il fut un We 6 
artistes ehvoyés en Italie en 
1796, pour pres ider au- choix des 
divers monumens que Buogiaparts' | 
'vouloit faire transporteren Rrance, 


1 35 92 14 . nn 2 13 


II suivit ce gener. en RkEypte. et 


e du 12 Pe” 


7 F ; 
* 11 


NT 


| (18 et 19 brum. an 8.) © TT, 
"grep! nationale de Versailles, 4 


u juin 


wb .* 
genre, Venimena, en la meme qua? 
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BERTHOMIER DE LA VII 


LET TE, procureur du Roi. Il fut 


- en 1789 depute du tiers état de 
la Senech. de e aux nen 
Geer... 5 


sid. du parlem. de Bordeaux, de- 
| puté de la nobl. de cette ville aux 
Etats-Genér. de 1789, II fut pré. 
sident du premier comité des re- 


cherches de l'Ass. Nat., et le 8 oct. a 
de la meme anne il pressa l' Ass. Fin 
de nommer le Roi, Roi des Fran- 
fois, et non Roi de Frauce, parce 
que des gens, dit il, en induilent 
nid est proprietaire de la France. 


II signa cependant les protesta- | 


tions des 12 et 15 sept. 179, con- 
tre les innovations faites e 
Na 117 gb 1 
-BERTHOT,”. membre Us cons. 
"ho 50P. n y fat nomms en mars. 
1797 par le 1 ths la nee 
Wen 4 KR \ 
BERTIN, membre du dep. de 
a Vagecluse. II ſut un des ordonna- 
teurs des massaeres Avignon: 
mand à la barre de l' Ass., il y 
trouva des protecteurs, qui Je 
firentdeclarer innocent. 


BERTOLLIO, seerétaire de la 
legation frang. au congrès de Ra- 
stadt, en 1797: Apres la dissolu- 
tion du congres il fut envoye à 
Rome, en qualité de commiss. du 


| Directsirs'; 5 et 9 cette ville | 


if 


BER. 


'$6es, il cassa les Consuls romains, 
s'empara de bautorité, et gouver- 
na, de concert avec le comman- 


dant frang., -jusqu'A l'epoque o 


les Napolitains se rendirent mat- | 
tres de Rome par capitulation 
BERTHON (5. nt pes 


BERTRAND (Hierre. Louis), 


Age de 41 ans, configeur, ex-of- 


ficier de Gobelet du dernier Iyran- 
Roi, (de Louis A CT) né et dom. 
A e cond. a mort le 27 prair. 

2, par le trib. révol. de Baris. 


pour propos contre-rev. et avoir 
annoncs de fausses nouvelles. | 
BERTRAN D, membre de la Le. 
gislat. IIy fat admis comme dé puté 
de Þ ile. Bourbon, le 28 mars 1292. 
BERTRAND (Antoine, avocat 
et procureur dũ Roi: £0 1789 il 


4 


fut deputs du tiers - état du Baill. 


de Saint-Flour aux Etats. Genet. et 
en sept. 1792 du dep. du Cantal 
A la Conv. Nat., od il. entra comme 


Aae 11 passa en 1795 au Con- 


seil des Anciens, en sortit en 1298 


et y fut aussit6t renomme 


. BERTRAND (/saac), nommé au 


Cons ell des 5 oo. en sept. 1795 
par le dep. du Bas-Rhin. 


BERTRAND (Antoine Marie), PA : 
- | gociant- - manvfacturier 2 Lyon, be 
cobin furieux, associé de Chaluer. ls 


Les clubistes le nommerent maire 


de Lyon, en cv. 1793  momeat 
on | commenta la lutte entre les ho- | 


notes gens et les jacobins de cette 


8 II dit aux deputes des sec- cn 


10 g 


. 


e | 1 IE 
: atour , rk la rev. au mois ; ts! fut . par les troupes. Fa. 
nov. 1799. Cbrüm. an 8) 4 + 
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| 7: permanence à 
et lorsque ces 


ma volit recus; il en lieta deux Ala 


vement blessé. Lo 29 mai 1793 


| - tillerie sur le bataillon de la Pe- 


conjuration de Baboeuf, dans celle 
du camp de Grenelle, fut acquitts | 


2 8 1796. . 
| deputs de ce dep.au Cons. des gc. 
I fut an des membres qui oppo- | 


E opere par Buonaparte. Ii fat en | 


-apres le 18 fructidor an 5 (4 sept. 
1797) en se pronongant Avec assez 


$ avant la- rev. et minis. de la ma- 
rine en oct. 1791. IL fut vialem- 


EN 


cops de canon,; 
deputes. sorti- 
rent de l'hötel de ville, od il, les 


fureur des ministres de ses cruau- 
tes. L'un ſut tus, et l'autre griè- 


in fit faire une decharge d'ar- 


cherie, qui avoit refuse de marcher 
contre les citoyens de Lyon, et or- 
donna de massacrer les blessés sur ; 
la place. I! trempa depuis dans la 


par la haute cour nat. à Venddme, | 
oh now yy etre fosills, 8 wht oct. 


BERTRAND DU CALVADOS, 


- rent le plus yivement à la rev, 
du 10 nov. 1799 (19 brum. an 890 


'cons&quence* vexclus du corps 16. 
kislat. I &stoit deja fait remarquer 


de force contre le parti directo- 
Flal, qui venoitd'8re rainqueur: : 


' BERTRAND LA HOSDIN LERE, 
de Orne. Voyez la Hosdinizre. J 


BERTRAND DE MOLLE. 
VILLE, intendant de Bretagne 


Fs 15 4 41 1 
comme ayant favoris remigratien | 
des offic, de marine: plusieurs 5 


à la charge, et enfin il fut decids | 


que le comité presenteroit de nous : 


velles instructions sur sa conduite. 855 
Fatigue de tant de persécutions, il 


Le 23 mai Gensonne, et Brissot le 
denoncerent, comme l'un des mem- 
bres du comité autrichien, (co- Jo 
mits autrichien yoyez Bazire). Le 
15 act il fut decr6ts. d'accusa- 
tion sur la demande de Fauchet; 
il se sauva alors en Angleterre, 
Au mois de - dee, il adressa 2. 
Garat', minis. de a justice; un 


4 paquet renfermant des pièces jus- 


eee „ pour servir A la de- 1 
tense du Roi: 
second à M. de Malesherbes, 
avec prière de retirer le premier 
des mains de Garat. Loin de re- 
mettre des papiers aux defenseurs 
du Roi, le minis. s' 'empara de ceux 
qui leur Etoient adressés, et re- 


mits des 21 qul gtolt compose : 
des ennemis las plus cruels de : 


Louis XVI. Mr. de Molleville de- 
| nonga cette action: A l'Europe dans 


une lettre qu 'il sexivit au presid. 
de la Conv.; il publia par la suits 
d'autres ourrages el. ala re- 
re L „ 
BERTRAND DE oNTFORT, Ry 


— 


'vice-bailly en Dauphiné. En 1789 
0 ä e a 


membres le defendirent,. on revinft 3 


donna sa demission, en mars 1792. 


il en adressa un 1 


mit le tout entre les mains du M 


"pun 


1 fat bern ute an tiers crit do cet. 
| profince aux Etats-Gener, © © 


Sadne et Loire A la Conv. II y vota 
1 detention de Louis XVI, et 
Son bannissement aa pax. EE 

BERU, gener. au serv. de la 
Rep. frang. II remplaca provizoi- 

rement Lamarlicre dans le com- 
mand. de Parme&e du Nord, en juil. 
1793. Le 13 sept. il battit les 
9 8 Hollandois A Commines, Wer 
wick, de concert avec les gener. 
Macdonald. et Hedouville, prit 43 
canons et fit 2000 prisonniers. 
 BESANCELLE, doyen du cha- 
Pie de la cathddrale de Carcas-| 
sonne. Le 6 mai 1791 ill fut nommé 
Ev6que constitutionnel du e del 
PAude, 7 . W 
 BESANCON - PERRIER; cul- 
_tivateur- 2 Reims. En sept. 1791 
il fut nommé deputs du dep. de la] 
Marne A la Legislat. - : 

- BESAMBRE, lieut. colon. mf 
fat massaere, le 10 oct. 1792, par la 
garuison de Cambray, qui tai coups 
1 a tote. OY fo 

' BESBORODKO 0 Andr, 
prince). chev. des ordres de St. 
Andre, de St. Alexandre-Newsky, 
de Ste. Anne, de St. Wolodimer, 
minis d'Etat de Russie. Il fut en- 

voyé, en 1791, pour negocier Ja 
paix entre la Forte et la Russle 
et la signa te 15 decem.. II fut 
| charge de faire les honneurs , AS. 
| M.. . dans Phidtet qui lu 


1 
\ 88 
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bert bis Prepare 4 dreds z le. - 
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| 1 janv. 1795. En decem. 1796, il fut 
BERTUC AT, deputs da dep. de 


fait prince et "Gleve A la premiere 


traite entre l'Angleterre et la Rus. | 
zie. It est mort en 1798. 55 
BESENVAL (Baron de), liesut. 
gener. des armees du Roi de France, 
Grand- croix de ordre de eee 
inspecteur gener; des Suisses et 
Grisons, command. en chef dans 
les provinces de l'intérieur du 
royaume et lieut. colon. des Gardes 
Saisset. U rendit des services es- 
sentiels A la ville de Paris en faci- 
litant ses approvisionnemens, parti- 
culièrement en 1789. Il fut employs 
dans Parmee que le Roi avoit or- 
| donns d'assembler dais les envi- 1 
rons de Paris , au moment de Ia 
rev. „ et if ccrivit- 4 Mr. de 
Launay, gouverneur de la Bestille, 

| pour Fengager à defendre ce cha- 
teau , lui promo ttant des secours. b 
Pourtuivi en conséquenee par la 
haine du peuple, il GOES | 
muni de passe - ports, et fat arrèts 
a Villenaux: M. Necker cerivit A 
la municip. pour le faire relicher. | 
N'ayant pas réussi dans sa de- 


de Paris, quid'abord ordonna qu'on 
mft' M. de Besenval en lweris. 
Les districts mecontens' de cet or- 
dre, firent transporter de prison- 


- — * $ 
0 4 of 
% ; 4 » 


| mands, il $'adresss A la municip. 


— 


7 
o 


nier & bord n Bris-Comte-Robert, | © 


classe <lvile, ce qui Equivaut au 8 3 | 
grade de feldmarschal. En ſev. [ 


141797 if fat choisi pour conclure, un 
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DES 


8 


Pole dsf aitivement a. . od 


30n proces fut instruit au Chate- 


17 


let. 


jugement. 


BESNARD-DUCHESNE, | 
- tenant au Baill. de Valogne... 
fut en 1789 deputs du tiers-stat 


11 


de Coutances aux Etats. Genér. 
BESSE 7 Gaspard „ noble et 


| bailli de Malthe, agé de 39 ans, 


né et dom. à Montpesat, canton | 


de Montauban, dep. du Lot, cond. 


A mort comme contre-revol. le 


17 messid. an 2, par le trib. reyol. 


de Paris. 
. -BESSE.. 


du Baill, d' Avesne anx Ciats- 
Sener. * Pry 43 

- BESSE (. Zo, f FREE e 
tert, noble, agee de 26 ans, nde A 


Olliac, dep. du Puy de Dome, | 


cond. A mort le 9 messid. an 2, 


par le trib. r vol. de Paris comme 


ennemie du peuple, entretenant des 


intelligences avec les ennemis de 


= la Rep et provoquant par des dis- 


cours Favilissement. et la dissolu- 
tion 455 la nee natio- 


nale... it: 
BESSE (ente ge 4 


Lice à Angers dep, de Mayenne et 
Loire, cond. à mort c comme cons- 
pir. le 8 pluv. an 2, par la comm. 
milit. scunte A Angers. 5 
- BESSIN, procur. au: Chatelet. 
lat | 18 W de 


Il fut déclaré innocent, et 
mourut peu de "oy . . 


* curé 4. st. Aubin. 
En 1789 il fut depute du clergs | 


Bed 


d 
nommé deputé de ce dep. à la Le- 


5 eg: Pr 6 
Wks A, 


"BE Eis a 
466 a Ass. Nat. and 1 Dy 


cours pour les habitans du ſau- a 


bourg St. Antoine, aui pendant 


5 jours avoient quitts leur travail 
pour prendre la Bastille, et 8 


trouvoient sans pain. 


O05. remar- 


qua -Sur-tout dans son discours 


cette phrase: Mess isurs, vous eres” 
les Sauveurs de ia patrie, mais, 
vous aber aussi des Sauveurs. 5 

BESSNEJOUL- ROCQUELAU«. 
RE (E. B. Marg. de), ags de 46 
ans, 
ris, cond. a A mort 1e 8 thermid. 
an 2, par le trib. revol; de Paris, 
pour avoir conspiré dans la maison 
d'arret de St, Lazare. 


ne. A Toulouse, dom. 3 Pa- E 


BESSON, _offic. aipdrieur | 11 | 


.Parmee lyonnolse. II fut fusills 


en oct. 1793 "pres * waage de 


en? 

BESSON e + atten. 
'notaire, administrateur du dep. 
u Doubs. 11 fut, en sept. 1791, 


'gislat. et en sept. 1792 A la Conv. 
Nat., 


Louis XVI. Devenu membre du 


Conseil des 300. il s' oppSa à la- 
lienation des forsts. nationales, 


representant que. c*&toit hater leur 
destruction, que de les abandons, 
ner a. desparticyliors toujours pres. 
868 de jou. 


ond it vota la mort de : 


* BETHISY de e 1 1 5 


que d' Uses. En 1789 il fut deputs 
du clerge de la Sengch. de Wee 


aux e er, e eee r 


* 


— 0 
z 
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455 —— (te Duc 


Luuis Frang. de), esprit -Inquiet | 


et turbulent, que quelques per- 
sonnes ont taxe de folie. 


les sur la souveraineté du Brabant, 


et il essaya de proffter des trou· 
bles survenus 3 Paccasion, des or- 


' donnances de Joseph II. pour. h 
réſorme des  couvens; il 


at 
avolt ſlevé des pretentions ridicu - 


réu- N 


nit dans plusieurs villes frontis- | 
res de. France et principalement | 


A Lille, des troupes de m&con- | 
tens' qui s'annoncoient comme dis- 


posés A former un parti en $2 
Condamns A mort comme ; 


fave Ur. 


perturbateur du re pos public, par | 
1a Justice criminelle. da Brabant, 


il ne se déroba à $a sentence que 


pour venir en France perir. sous le 
fer de la guillotine, le 28 avril 
1794 il Etoit Age de 23 ans. 
45 BET SCHARD, minis. 
Jamey de Baviere. It fut destitus 
Sg abus de pouvoir, cancussions, | 


La commission nommse pour 


"examiner son affaire, avoit enten- 


du plus de 1000 temoins et par- 


couru les différentes parties de 


_ VElectorat, pour se procurer les 
8 5 tendit qu 'apres trois heures d'un 


re nécessaires. 1 


BEUdN Or, procur. gener. syn- 


tie du dep. de VAnbe et deputede | 


ce dep. A la Legislat.. en 1791. Ce 
fut lui qui denonga Carra et Ma- 


rat, et qui obtint un decret d'ac- 
i eusation contre ce dernier. Le 4 
"in 599%. il fit e au b'Y 7 


de lat 


ae. 


- 4 7 
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service de la Rep. frangoise. II 
servit d' abord dans Inde comme 


vint ensuite major de la milice de 
Vile- Bourbon, et. fut destitus de 


Vile: it revint en France et s 
plaignit amèrement; le gouverne- 


lacroix de St. Louis. 11 acheta alors 


suisse de Mons zun, 
roi. Il fut employs au mois d'aofit 
1792. comme gener. sous les or- 
dres de Dumouriez. Au mois de 


dement d'une armée qui se porta 
vers Treves, et qui livra plusieurs 
combats <malbeureux „ notamment 
& Pellingen, contre les Autrichiens. 
II seroit difficile de citer quelque 
chose de plus ridieule que les rap- 
ports que ce gener. fit Ala Conv.; / 
de toutes ces affaires, sur- tout de 
celle de Grewenmacher, od il pré- 


combat terrible, les ennemis avoient 
perdu beaucoup de monde, tandis 
que les Frang., en avoient 6t6 
anuittes pour bs. petit doigt dq un 
chasseur. Le 4 fev. 1793 il fut 


„ 


i : 


une charge d'offic, dans la garde 
frère du 


sa place par le commandant de 


ment, pour Iindemniser, lui donna 15 


8 suivant, il obtint le comman- | 


, 


| nomms minis. de la wad 2 


/ 


| avolt pas hom: A accusation contro Y 
M. Daport du Tertre; et pendant 
toute la session il se montra enne- 
mi des jacobins. 


BEURNONVILLE, . . au : 


soldat, puis comme sergent. IIde- - 
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may. 


3 über on demission ; — 
plus propre, disoit-ib, à seteir la | 
patrie de son pte que de sa plume; | 
II rappeloit que depuis le mois de 
mai 1291 jusqu'à la date de sa 
lettre, il $'6toit trouvs A 17a com- 
"bats: Pour rendre ce rapport plus 
eroyable il auroit dd en donner 
Tetat. On le nomma de nouveau, 
au meme département le 14 mars, 
et il accepta; Envoys paur arrtter 
Dumouriez à la t&te de son armée, 
il fut arrèts lui- meme et conduit a 
Tournay avec les 4 commits. de la 
| Conv. Au moment od il vit que la 
voiture dans laquelle on L'avoit mis, 
prenoit la route de Tournay, il 
tacha de se debarrasser de Ves- 
corte, composte de hussards' de 
3 Berchiny ; ; un dentro. eux le 
bplessa legèrement. Le général 
_ Clairfait recut les prisonniers | 
avec une froide politesse, et re- | 
pondit à leurs plaintes par ces | 
mots: Naus ne: pouvons refuser le 


et Beurnonville ne lui ayant pas 
dis son chapeau, out la mortifica- 
tion de s“ entendre dire: VLoegaliis 
„n pas lien ici. | Amends devant 
Ile prince de Cobourg, ce gener. 

leur fit offrir des livres et autres 
objets de dissipation qu' ils acceptè- 
rent. Le volon. Mack leur signifla 
- quiils seroient retenus en otage 
pour la Reine et son fils, et Jes en- 
62800 & A corire ala ons à ce su- 


bien gu un nous fait. On les remit 
eutre les mains du colon. Lebreau, 


ET. 


et. Vans eve phos, OE direnty 
ils, avis à lui donner. © Us fü- 
rent transf6r6s à Olmütz, od iis 
restèrent jusqu'au 22 nov. 1798. 
époque od on les mena à Basle 
pour etre changes contre Madame 
Royale. Apres l'éeenement dug 
sept. 129 (618 fructidor an 50 
Beurnonville fut nommé command · 
de Varmee frang. dans la Hollande; 
mais il ne 3 rendit pas, II avoit- 
été question de lui en mai de la 
meme année peur occuper une 
place au Direetoire, et il y etoit 
ports par le parti modéré. Il fut 
du nombre des generaux qui se 
rangèrent preès de eee 
lorsque ee dernier opera la révo · | 
lution des 9 et 10 nov. 1799 (14 
et 19 brum. an 8). Il fut nomms 
à cette epoque embassadeur 3 
Berlin- | 75 eee 
- BEVIERE, . a Fade Eu 
1789 il fut députsé da tiers-6tat de 
-cette ville aux Etats-Géner. 
BRKWMER (on Boehmer), lit- 
terateur allemand, demeurant à 
Vorms, od il redigeolt un journal. 
HB demanda à la Conv. le titre do 
citoyen frang,,. au mois dot. 4792. 
Le gener.” Custines joignit, pour 
lui, A cette demande celle dune 
pension, pour avoir propagé les 
droits de homme en Allemagne. 5 
Non content de cette pratection, 
ce gener. le prit aupres de sa per- 
sonne, en qualité de seerétairę. „ 


-BEY 0. olle. au — 


, — 


au service perth et * ROME] 
2 7 2 | sans proſèrer une parole. C'6toit 


taire de Metz. Ayant donné dans 


| ralistes, il fut mis hors la loi le 
5 17 juil.; 


et Fayapt 6t6. de nouveau à la | 


5 "vue. 


e bir 8. II Pets vie 
A battaque de la ville de Naney, 
faite par M. de Bouillé, le zonodr| 
1790, lors de 'insurrection de la 
garuison. Un de ses parens entra 


off. general. * | 

- BEYMA, membre Us 1a C3n- 
vent; Nat. 'Batave;' En sept. 1797 
il fit la motion d'exiger de taus 
les 'fonctionnaires publics leser- 
ment de haine au Stathoudérat, A. 
 Varistocratie! et APanarchie. 

BEYSSER Sennen; gener. 
10 service de la Rep,” frang., ns 
d'une famille noble et parlemen - 


la rev; il devint genér.] répub. 
et en juin 1793 il fut nommé 


commandant de l'armée de la 
. Rochelle, | 


| Accusé d'avoir com- 
mands A Nantes des troupes fédé- 


mais comme il nia 
84 signature , i] fat NE | 
maintenu par le dep, II avoit déjà 


remis son commandement A Can- |. 
eliux: | 
- barre, sur la motion de Lacroix; 


il se justiſia et fut renvoys de- 
vant le comite de sutets- gens rale, 
qui decida bientot qu'il repre n- 
droit ses fonctions. Leg: sept. de la 
meème annee il battit les Vendeens | | 
a la tete d'une colonne de la ber- 
nison de Mayence; mais le 21 il 
-fut- completement défait par eux, | 
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Le 18 il fat mandé-à la . : 
BEVTS, membre du Conn.” 4 | 
500. Il y fut nommé en mars 1797 5 


Shit . . e r 
ges, 11 fut deere té d'accusation et 
cond. A mort par le trib. revol. de 
1a Paris, „le 24 germ. an 2, comme 
complice d'Hebert, Ronsin, ete. 
11 alla au supplice avec courage et 


tn des plus beaux hommes de 
France. II étoit age de 40 ans, il” 
avoit fait la guerre comme aven- 
turier dans Inde, od il avoit meme 
Eté chirurgien major. 


colonel en France, colonel et gé- 
neral'dans1es troubles dela rEvolu- 
tion. Il composa le couplet suivant 
ape $2 condamnations . 


Anis, ta marche va 3 oworir, | 


Dq d autres ont su courir 
Auant nous ia mime carriere.. 5 
1 ombent les ver tus et Yes crimes, 
E. n sommes aux mim 
| | Z inctans, 

5 Spectatenr s „ 


par le dep. de la Lys. e 


membre de la ; Conv. 


dep. de Oise, , 
mort de Louis V. 
ev. 1794 il fit un rapport sur le 


1 


[ju 


Depuis i 
| 6toit devenu 'capitaine au service 
de Hollande, ensuite lieutenant - 


Ah! plus de regards en arriere; Fn” 


© Sous la fauls. cruelle du 1 ag 


acteurs et vietimes, * 


-BEZARD (Frasgois - Simon). 
N'y fut 
nommé en rept.” 1792 par la 
et y vota la 
1. 22 


ee rronones contre Jean 


* + \ 8 
» s . Fi 
2 - 3 bg o * g ; 
IR . ES 424 . JET 5 
e . — 1 N 
x; + 0 a 1 
- = —— 4 2 FS 7 
* < « opt * = 
s 4 , 
: = 
* 5 o 8 » 
N 4 i SE os J 
2 ** * — — m 
* „ 1 2 * 7 
* * 23 * 
4 
- 2 - 8 
4 fs 
* 
* 


4 * 
\ 
— St worth Den —— — — 


oy ns 
* 


Av. 


1 
7 


"TREK. 

Calas en 1253; it demanda et ob 
tint la reintegration de cette, fa- | 
mille dans tous ses biens. Le 6 
mars il fut nommé seerétaire de 
1a Cour. Le 12 il fit deéeréter 
1a confiscation des biens des pre- 
is, exportés, od Emi- 
s aucune distinction. 
7 membre du Cons. des 500 
il parla en faveur des rentiers qui 
Stoient, disoit-il, les mendians 
de la Rep. II fut nomms de la 


comm. charge d'examiner la 16. 


gislation existante relativement a 
la liste des &migres. It appuya 
fortement le projet d Audouin con- 
tre les parens de ces memes émi- 


* gres, et dit, dans la SEance du 5 


1796. — quil. le regardoit | 
comme le Senl propre A sauver lay 
Rep. Le 29 mai il fut lu membre 


de la: commission chargée Texa- | 


miner les papiers de Drouet. "21 
Sortit du Cons. en mai 1797. Ré- 


Flu ensuite au Cons. des Anclens, 


il passa au Tribunat après la rev. 
operte par Buonaparte, 1 

BEZONT, membre de la Conv. 
11 y avoit été nommé deputs-sup- 
pléant par le dep.. de Seine et 
Marne en sept. 1792, et il y fut 


appelé en av. 1795, pour . 


un demissionnaire. 


- BIAILLE de Germond, ns 


du roi aux eaux et forsts. Il fut 


en 1789 depute du tiers-stat de la 


 Senechanss6e de Poitou aux . | 
| | cat à Clermont en Auvergne. En 


3 „ Nas ; * 2 2 1 


F 


; 


q 


i 


- BIANCHI (Paokoe court d SWS. 


Prbn; diocdse de Pavie. Convain- 
cu d'avoir &6 l'un des chefs ds 
l'insurrection qui sclata A Milan, 


au mois de juin 1796; contre les 
Frangois, il fut cond. par la, os 75 


miss. milit. A etre fusills. A 
BIASS0OU, nègre e'Saint-Do- 


mingue et l'un des-chefs de Var-, 
mee des negres'revoltes de cette 


tle, sous le commandement. de 


lean-Frangpis. (Voyez ce nom.) 
Il prenoit le titre de lieut. gener. | 


II avoit promis, vers la fin de 1791, 
AUX commiss. pacificateurs envoyes 
par le Rol, de faire desarmer sa 
troups; it mangua A cet engage - 
ment. Lavite, le 14. dec. 1794» a. 
aller diner dans la partie espa- 


 gnole, pour confsrer avec un mem » 
bre du gouvernement, il recon- : 


nut A table M. Pavillon, son ancien 


mattre; il refusa de $'as$eoir, vou- 1 
lut le servir, disant que sa posi- 


[tion actuelle ne lui feroit pas ou- 
blier qu'il Etoit son esclave. Il le 


I forca d'accepter 200 piastres, et 


lui témoigna beaucoup de regret 
de n'en pas avoir davantage. Me. 


lange Singulier de cruaute et d'bu- | | 


manité, Eorguoil- et de modestie, 


it fit massacrer un grand nombre 


de colons, rendit de grands servi- 
| ces d'autres, et affecta dans son 
camp le r meh et le luxe d'un 
prince asiati que. 


BIAUZAT (Gaultier: REN 


A 


BIA 


; 2995 TY far ai du Bae e ae | 
Baill. 
 Gen6r. Dans la séance du 2 juil. 


de cette ville aux Etats 


il $'6leva . avec force contre les 
mandats impsratifs. Le lendemain 


il fut de Vavis de Mirabeau, qui 
demandoit qu'on priat le roi .d'6- 


loigner les troupes de la capitale; 


as 


> semblé solliciter. 
parla avec vehemence contre le 
renvoi des Minis. (Voyez Nec- 
ker.) et se plaignit de ceux qui les 
avoient remplages , 
prouver qu'il n toit point étranger 
aux mouvemens qui eurent lien 
le lendemain. II entretenoit A 
cette Epoque une correspondance 


autre: temps. la levee. Jos gardes 
bourgeoises, que Mirabeau avoit 
Le 13 juillet il 


de maniere A 


tres. suivie avec les esprits exaltés 


de sa province, afin d'y. avancer.la | 
rev. Lors de la discussion sur les | 


droits de I'bomme et du citoyen, 


il parla beaucoup sans 6claircir 
la question. II voulut qu'on ex- 
pliquat dans la constitution que par- 
le mot monarchie, on n 'entendoit 
point un gouvernement fondé sur 
la division des trois ordres, mais 


sur les trois pouvoirs , 16gislatif, 
exccutif et judiciaire. 


manda à en entendre la lecture, il 
7 refuss, ce gud. Servit à ratet 


Le 18 f6v. 
. 1791.4 denanga. "une lettre 6crite | 
par I'sv&que de Clermont, ten- 
dante, disoit-il, A faire Egorger le | 
peuple; lorsque' Vassemblee de- | 


bt sa \ ddnonelation: Meh 
 fondde, Malgrs son audace, le | 
| defaut de moyens rempscha de 


faire beaucoup deffet dans Cw 


semblée. mos tou 4 
-BIBIKOW, lieut. colou. russe, 


| employs. en 1294 contre les Polo- 


| nois./ 
1 
mais il proposa de remettre à un 


+ ge distingua en diverses 5 
occasions et notamment A la ba- 
taille de Macziewitz. It recut en 
nov. 1794 Pordre de St. Volodi- 


mer de la 4e. classe. Il se montra 
aussi avee courage à la bataille de 
Kobilka et à Vassaut de Prague. 


Le 4 nov. 1795 il far élevé au 
grade de colon. C'est lui qui, en 
nov. 1796, fat chargé daller an- 
noncer A Stuttgard la mort do 
Vimperatrice Catherine II et ba- 

vénement de Paul Petrowitz au 


tröne de Russie: il étoit pour lors 


chambellan. „ 
BIDAULT, lioutemnyt-criminsl 
au Baill. d'Aval en Franche-Com- 
té. Eu 1789 il fut depute du tiers. 
stat de ce Baill. aux Etats-Gener. 35 
| BIDETTE,femme Luzeau (Mag- 
del.), noble, dom. a Sucé, canton 
de Nantes, dep. de la Loire-Infer., 
cond. A mort comme contresr& vol., 
le 27 pluv. an 2, par 1 comm. wed . 
lit. de Nantes., _ | 
BIELAK, tartare, ke 2 
serv. de la Pologne. ih, comma n- | 
doit les troupes qui se rassemblè- 5 
rent en Lithuanie, pour seconder 
Kosciusko, en 1294. i 
n t et erer 5 
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1 I'dcole & artill. de Vienne; le 
de 39 ans et pere de 3 enfans. 
e d'avoir pris” part A la 
err de Hebenstteit, (Voyez ce 
nom.) il ſut cond. A une detention 
de 130 ans, dans la forteresse d'Ol- | 


: miitz. Cette sentence 5'ex&cuta le 
S janv. 1795; il fut déclaré déchu 


de noblesse et pendant 3 jours ex- 
poss publiquement, durant une 
heure entire. b 
BIELKE (i. Baron BN 1 
| homme suédois. II avoit toujours 
joui d'une tres. bonne reputation, 
ot fut arreté bun des premiers en 
179 , apres l'assassinat du roi de | 
Suede. II avoit eu la précautlon 
d'avaler du poison, et il refusa 
constamment de nommer ses com- 
plices. II soutint avec fermeté 
qu'il &toit seul l'auteur et Vinsti- 
gateur du complot forms contre 1a 
vie du roi. Son corps futtratns sur 
la claie et exposg pendant, plu- 


/ sieurs jours A Stockholm. 11 Etoit. 


ob de 50 ans. 
BIENCOURT . de), a6. 
puts de la nobl. de Gueret aux 
Etats-Gener. de 1789. I passa 
un des premiers de son ordre 


dans la chambre du ters · etat. 1 


_ BIGNAN, nsgoclant. 'En 1789 


n fut deputs du tiers-6tat da Dau- | 
| depnts de Paris A ta” Legislat. Ee 


| = aux Etats-Gener, 

BIGONNET, fils d'un négt. 
'TAvignop et offic. de ls Garde Nat. | 
de cette ville. Ce courageux j jeune 
dome 30 * d etre le 


des Wenn A . Sg 


poursuite de Jourdan coup-tHte, 


qui avoit mis la sienne à prix pour 
une somme de 30 louis. \Jourdan | ; 
se jeta dans la rivière pres de Sor- 
gues; Bigonnet by snivit avec in« 5 


trépidité, le saisit par les cheveus 


et le ramena à Avignon. Le len- 8 


demain il surprit avec le meme 
suecès Peytavin maj. gener. de 


5 armee de Jourdan; il ſut bientde 


après obligé de fuir lui-meme, pour 


se derober aux poursuites de ces 


deux scelérats, qui furent amnis- 


ties et qui reparurent A Avignon | 


avec plus ages et de my” 


Sance que jamais. | 
BIGONNET, a de Sabne 


et Loire en mars 1799 au Con- 


seil des 500. I fut un de ceux 


qui s opposèrent, dans la scance : 


tenue A Saint - Cloud, le 10 nov. 
1799, à la rev. opere par Buona- 
parte; 11 ſut en e N ex- 
elu du corps législat. 

' BIGOT de Preamenen , 
en | 1290 juge du tribunal du 
4e. arrondissement de Paris, dit 
de la place Royale. Au mois de 


— 5 


mars 179 +l ſut un des 3 commiss. 
que te roi envoya A Uzès, pour y 


retablir fa tranquillits. En sept. 
de la meme anne, il fut nommé 


7 janv. 1792 il prononca, malgre | 
les huces des tribunes, un dis- 
cours od il pronvoit ApAss. au zelle 
ne reprCtenteit th eule 


» - 


cordat un mois dedelai A ceux qu 


6 ——— 
des droits moins $acr6s, que les 
zs8iens. II demanda et obtint, le 22 
mars, que la lol qui ordonnoit le 
sequestre des biens des mig res, ac- 


ls voudroient rentrer en Frayce. II 
occupa le fauteuil au mois 7 et] 
c'est lui qui repondit au Roi rela- | 
tivement Ala déclaration de guerre | 
uu roi de Boheme et de Hongrie. 
Le 25 mai il $'opposa avec force 
A la loi que proposoit Thuriot con- 
tre les prètres insermentés. 11 oe 
ita, apres les'6venemens: du 20 
juin un deécret qui defendic aux 
. citoyens de se presenter en armes à 
1a barre et defiler. dans la salle 
.etc.. cette proposition fut accept6e. 
BlIdor de Ste. -Croix, ministre 
; Lesaffslres 6trangdres. Apres avoir 
_r68id6.en Sneds comme minis. ppl. 
il fut employs en dee. 1791, en la 
meme qualité, A Coblence, à la 
place de M. de Vergennes, qui 
avolt, demands son rappel. II fut 
tens ralement mal vu par les mi- 
eres qui habitoient cette ville. Le | 
: but de sa- mission 6toit- de deman- 
dier la dispersion des rassemble- 
mens de ces meé mes emigres. | 
mois de-f6v. 1792, voyant qu'on ne 
lui faisoit que des promesses illn- | 
AL Soires, il. demanda. et obtiat un 
congs pour retourner en France. 
Nomme ministre des affaires 6tran-' 
geres,.il se trou 72 occuper Cette. 


aue le vol mavolt nn] 


Au | 


Place e 6.70: Sy = ot res. 


— 


ta FO Rs cette roueads; prime aa 


rol, auquel il patoissoit tres-ats . 
tach, sur- tout si on en juge par 
Frouvrage qu'il publia quelque 
temps ; -apros- sur ce meme. 6venes 
ment; il stoit à cette gag 
6poque retice. en Angleterre. h 
BIGOT de Vermitre, curé. E 
1789 il fat deputs du clerge/du 
| Baill. de St. "Flour: aux Etats» 
Gener. 5 2 1185 75 i 
BIGUS (Charter) + * Chery, 
noble, dom. 4 Crevant, dep, 
det bIndre, cond, A mort comme 
contre-rdvol. le 23 av. 1793, "par 
le trib. erim. de son dep. . 
- BIGUS (Louis) de Chery, noble; 
dom. A Crevant, canton de la Chi. 
tre, dep. de Findre, cond. 4 mort 


comme contre revol., le 23 av. 1793, 5 


par le trib. crim. de son dẽp. 
BIION, administrateur du Ma 
trict de Bourbon-Lancy. En '$epE. 
1791 il füt nommé deputs du dep, 
de Sadne et Loire à la Législat. 
BI DT (4+), minis. de Suöde 
et de Pomeranie pres de la diste 


| de Ratisbonne en 1796. 1 fut en- =" 


voys per la meme puissanes d 


n 


congres de Rastadt, en 1797. 4 
BILKEER, membre nt 


deVAss. Nat. Batare. It fit 'decre.. 


ter, le 19 mars 1796, Aue le drott 
de petition appartenoit F tout er-. 
toyen et non exclusivement” . 
auelques reunions od "bocietes ud 
citoyens. © e 


BILLARDTORE "Ne ante se 


8 — - 


— 


. 


* 


— 


1 de sept. Prudhomme assure, dans 


75 tavant 1 Le 3 juillet 1705 


I lot à la première elasss de 
Vins itut national, * bexpbsé des 
principaux Evenemens arrives dans 
le voyage qu'il fit sous les ordres 
de M. d'Entrecastraux, pendant | 


les annges 1292, 93 et 94, pour 


aller à la recherche de NM. de la 
Peyrouse. Il fut envoys ensuite avec 
56 autres artis tes en Italie, pour choi- 
Sir les monumens que Buonaparte 
| devoit faire tronsporter en France. 
- BILLAUD- VARENNES, avo- 
at et ex-oratorien., En 1792 il 
occupa la place de substitut du 

| procureur de la commune de pa- 
ris, et devint- un des direeteurs 
1 des massacres des premiers jours 


son Histoire des crimes, que * 
une conference qui eut leu pour 
dee ces affreuses executions, 
| guelgu'y un ayant dit au; on ne trou- 
Leroit pas assez de tneurs, Billaud | | 
repondit avec feu il * trouvera ! 
En efer, 80 tant rendu a, FAbbaye 
pendant les mussacres, il dit aux 
Jourreaux: Peuple, in numolis 
kes plus grands ennemis, tu ais 
1 ton deveir! et lorsque le comité 
A retenir les effets des victi- 
mes réglamés par les egorgeurs, 
Billand leur parla al ainsi: Respec-, 
tables oliogens, iu aver bien, 
1 de la patrie „ la municipa- 
fi ne sait Ment, 8 acquitter en- 
vers vous 75 elle. $ occupe de. Vous 14. 


r; vou alle receuoir en 


* 


attendant” 25 lire : . 


tinuez, braves gens, votre a dene x 


etc. Présentant ensuite un de 06s: 
monstres 3 la commune:  Voild, . 


| dit-il, Pun de ces braves 2 gui la 
France doit une reconnoissance Hor. 


nelle. Dans le m&me mois il fut 
nommé depnts du dep. de Paris A 

ja Conv, Nat., od il vota la mort 

de Louis XVI, apres s'etre oppos6 
a ce qu'on lui'donnat des Conseils, 
pendant son procès. A cette po- 
que tronvant que le jugement f 
trhinoit trop en longueur, it pro- _ 
| posa de briser le buste de Brutus, 
place dans la salle des scunees: 
Cet iBustre. Romain, : - Ecriu+t=il; 


e pal balance d deiruire un iy. 


ran, et la Conv. afourne la fustive 
du poupl. contre un roi. A la 
$6ance du 6 sept. il fur 6 presid. 
de la Conv. II dit alors qu'il fal- 
loit faire tomber la tete de Marie 
Antoinette, et annoncer aux puis- 
sances coulisses, qu un seul fil = 
retenoit le fer suspendu sur 
celle du fils du tyran;, et que si 
elles faisojent- un pas sur le terri- 
toire de la Rep., cet enfant Seroft 
la première victime du peuple. ; 
Dans la séance des jacobins de 
Paris, du 22 janv., il fut nommè par 
cette: socisté bun des commissai- 


res charges de rédiger Facts: Pace 


cusation eontre les rois, et de re. 
cueillir les ecrimes particuliers re- 
latifs a la nature de leur: gouver= 
nement. _ 20 av. de Ia meme 


( * 


1 


ms uw bt au nom 55 eowits. a. 
Salu t-public, 1 un rapport sub la vs. 
cessité de fixer les bases du nou- 
veau systeme politique: et apres 
un discours pompeux s' 00 en di- 
sant des injures A. tous les rois, i 
compara la F rance à la republique 
romaine, 11 fit ;rendre: un decret 
congu en ces termes ;- La Conv, de. 
clare gu apud Sur les vier tus du | 
peupi⸗ ra f.. ile Fera triompheria 
Reap. democratiqus,) et guelle punira 
| Fans pitid tous zes ennemis. Il avoit 
Ets jusqu'ators:: un des lieutenans 
de Robespierre;, il Favoit aids. 3 
operer la rev. du 31 mai 1793, et 
. dans les co- | 
mites ; 3; mais lorsque ces  comites | 
na se virent « en butte aux 


Poursuites du tyran, qui vouloit- 36 


_ Udfaire de. zes complices, Binlaud 


se montra un de ges premiere ae. 
- nonciatepFs; +: Ce ſut lui qui, te 8 
f ' thermidor an 2 ( il. 3 794) ate 
taqus avec leuplus de hardiesge, 
et lui porta les premiers coups, 
avec une energie qui devroit v!ap- | 
partenir du'a la vertu. Le lende- 
main, iner midor, Use pronong 
de nouveau ogontre: Jaz, et contri- 
bua Alsa porte. Denonee: lui-m&me; | 
1e 28 aodt, par-Leovintre. de Ver- 
sailles, comme un des complices 
de celui qu'il avojt Aids A. 6cras 
ser; H qualiſia de calomnie.. tout 
ce qui fut avanec cautre lui, et ob- 
tint un dcret qui declara que 8a 


*Q * me 2 - 2 
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8 : Ce. decret. fut confirms 55 


de nouveau dans la $6ance du 29 


conduits ayoit SE W 


1 7 N 
Ef 37 - 
l 25 2 1 


godt. Legendre prit encore la pa- 
role contre lui le J oct.; il tenon - 
vela Acute Jos 1 de 
layd evt encore Han as fairs, 
Ecarter par Vordre. du jour le nou- 


en forme. contre lui. Ac- 5 


cusé, le 5 nov., a la wibune des j ja- 


cobins, d'avo ir provoque [i insurrec- 15 
tion du peuple e la Cong, i "0 


declara.qu'i it hautement- le 2 
systeme de 3 nouvel 
lement adopts, Il se plaignit de ce 
qu'on efit mis en liberté madame 
de Tourzel, aneienne gouver- 
ſite dw fils de Louis XVI. et de 


ce qu'on protegeoit les contre- r- 


yolutionnaires, _. Apres avoir lutts: - 


81 long temps contre .SeS ennemis, 
I fallut. enfin qu "il, sugeombft. et. 
il fut deereté d accusgtion avec Col. 


lot, Barrere et Vedier, vor un ray- | 


-port fait par alain / au nom de la. 
comm. des 21; et cond. A la 46 
portation a la Guianne frangoise, 1 le 


12 germ, an 3 (ler. av. 17959. Thy: | 


ſut arréts le lendemain, fy malgrs 

tous les efforts que fit ja sectian 
des Graviliers, dont il $toit, mem- 
bre, pour le soustraire 3 on Sort. 
Le dseret de sa deportation, ſut 
rapports quelque temps aptes 7 et 


1a Conv. ordoyna qu'il. seroit au 
platt traduit devant le trib. erim. 25 


du dep. de la Charente Inſer. bone 


bl etre 0 6k r arina wy 


: £4 he Bit Tov, tiorloger” de Seon. 


hf wake de weer 
© Cayenne! Es arrivant daus cette H 
i fat transfers dans Vinterieur du 
; t SEpare de Collot d·Herbols, 
qui y mourut biektöt. Pour lui 
11 vivoit encore ISinamari, lorsque 
les deportes du 18 fructidoy au 5 
1 Sept. 1297) 7 atrivèrent; re. 
dards par eur comme une bete 
ſeroce, il 8e lia pourtant avec | 
| abs Brotbier, qui s'attira por 
: cette conduite Tanimadsersion de- 
2 piupart de sen ee 
— 1 755 a 5 


4%, = * 
A 


--:BILLETTE,, ws 8 1788, 11 
| Nuit deputs. du tiers - état de da Sg. 
5 Zuéch, de Quimperley aux Eau 


- 
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n eté chasss de la compag io 
de YAr quebiite de cette vine, n 
A pour en veuger le 13 
| dtcem. 1789,” jour od tous leb 
"Fe "corps 86 rendofetit A Feglise; pour 
 benddiction des drapeaux de la 
garde nationale. Tt tira plusieurs] de 


10! 


ty 66": hs e 
> BILLON'(Gean-Lowis),, de Bar. | © 
bet, age de 26ans, pricumd noble, n 


et dom. à Ventes, canton d Evreux, 
dep. de Eure, cond; à mort com- 
me contre - & vol., le 16 messid. an 
45. par le trib. r&vol. de Paris. 9 
- >BILLON<BEFFE (P:), Age de 
45 ans, chev. de Malthe, dom. 4 
Faris, cond. à mort le 8 tberin . 
m2. par le trib- r uol. de Paris. 
"BINGHAM-(Guillaumse).. 11 6toit 
Forateur ela. b soi - disant dsputa· 
tion du peuple de "Pensylvanie; 
| qui vint, le 2 join 2791, domplimen- 
ter Fass. Nat. d'une : nraniere f 
bosse et n er oe 
travaux. he- Ain 
BINOT de du college 5 
d Aucents. En 1789 il fat deputy 


- 


ian N 


du elergé de la Senéch. de en i 


ab Etats-Gener; 5b 4u 


Hs 


4> BION- (fean'-Marie), 3 


En 1789 il fat deputé du tibrs · stat 
du Bail, de Loudun aux Etats» 


"Geer. et en sept. 1792 du dep 
de Ia Vienne A la Cn. od-il 


1 
9 coups de fusil de 52 fenstre, blessa vota pour la ddtentioni6t de bannis- 


en 


. tambour, "et le jeune Leblanc, 


sement d& Deus AVI, Al fut se- 


+ : fis d'un deputs A VAss. Nat. ot erkstre de Ia Conv. en janꝰ 4794. 


tus 9 Mr. de T Orme, che v. de St. 
Louis, en anat. de la compagnie 
de FArquebute. On entra' par force | 
duns Ia malson, dont le meutrier 
avolt barricade. Sur lui toutes les 
Portes u se fit alors Sauter; dus 
| torze personnes futent tudes par les 


een "wy Peplexion, et e 


Devenu membre du Gongeil des 
300 il fit diſferens rapports ent? 
tre autres 9 les mesures i pren · 
dre relatiyement au biens et, aux 
Parens des migros g et aur le 
transport des lettres, :paquetss 


"IF >, 


journaux etc,” Ab-3reibidui.Cons, 


N en , 10 MIN > Mo viorinbi2 
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BIRAGHT; de Cremone, 11 lot; Moselle: Employ A- barmée * 


nomms par Buonaparte minis. de 
la guerre de la Rep. r N en 
JRun 179777 

BIRAGUES (G. B. Car 
Listedon, né au dit lieu ;' age de. 
58 ans, noble, lieut. des chasses 
A Montargis, dom. à Villemondin, 


canton de Montargis, dep. du Loi- 


ret. cond. A mort comme conspir:,. 
le 6 prair. an 2, par le a revol. 
do: Paris | 
BIRON (a duchesse 4%. nee 
Bouffioes: Voyez ce nom. 
BIRON (Armand Louis de Gon- 
taud Dur de), eir devant Due de Lau- | 
zun, colonel du regt. des hussards 
de Lauzun, ' marcchal- de-camp au 
service du roi de France, deputs! 


de la nobl. du Quercy aux Etats- 
- Gener. de 1789. Dans les procedu- 
res du Chitelet, relatives aux cri- | 
mes des 5 et 6 oct. 1789, il fut ac- 


cuse d'avoir paru, avec le Duc 
d'Orléans, au milieu des assassins. 


2 11 monta a la tribune pour discul- 
per ce dernier, avec lequel il &toit 


intimement lié. Il fat nommé au 
commandt. de la Corse, dans le 


courant de decem. de la meme 


annse, et en avril 1791 il ſut 
confirms dans ce commandement, 
comme marechal-de-camp employe 


. pres la age. div. de Parmee , for- 


mee de cette tle. Le 22 juin sui- 
vant il fut envoys par l' Ass. 
comme commiss. 'pres'des dep. des 
Ardennes, de la Meuse et de * 

Tom, I. | 


— 


— 


para de Quievrain, et encourage 
| par ce Succes il voulut faire le len- 


e demain une nouvelle | attaque ; 


mais il fut battu et repousse jus- 
ques sous les murs de Valencien- 
nes. II passa de Varmee da Nord 


les commiss. de VPAss: lui portèrent 
les decrets du 10 aodt, qui procla- 


toit tous sans restriction. A la fin de 


selme A Farmege de Savoie, qu il 
quitta au mois de mai 1293, pour 


Vendée. 11 fut destitué et rappelé 
le 11 juill.; mais il n'attendit pas 


&gard. 11 fut enfin traduit devant 


Ma foi, mes amis, c'est fint, je m'en 
vais] Ce qui peut servir A. ds vo- 
lopper son caractore  C'est.la con- 
duite qu'il tint à vexard du j jeune 
duc de Montpensier, dont il avoti 


= 
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Nord au mois d'av. 1792, il s' em- 


A celle du Rhin le 17 juil. Lorsque 


moient la suspension du roi, la con- 
vocation d'une Convention Natio- 
nale, etc. il declara qu'il les accep- 


i'annce il remplaca le gengr, An- 
aller commander celle contre la 


le decret et le prevint par sa dé- 
mission. Renfermé presque aussitdt 

A Ste. Pélagie, il 6crivit à la Conr. 
pour demander | un | prompt juge- 
ment: sa lettre ſut lue à la sgancs 
du 4 sept. ; mais on n'y ent aueun 


le trib. r6vol,, et lorsqu'il deseen- 
dit pour aller A la mort, il salua 
les prisonniers avec une sorte de | 
dignite chevaleresque et leur dit: | 


toujours ary an, Lore: 


x 
* 


— 


tation, 


BIR | 
que ce prince fut déerété d'arres- 
Biron . obEit sans effort, 
arreta lui - mème et I'envoya sous 
une forte escorte dans les prisons 
de Marseille. Ce fut le 10 niv. 
an 2 „ qu'il fut cond. à mort, pour 
avoir laisse son armee dans inac- 
tion et \favorisd la Penate. II stoit 
4. de 46 ans. 
BIROTEAU DE BURONDIE- 
RES, avocat. En 1789 il fut de- 
puts du tiers- stat de la SenEch, du 
Poitou aux Etats-Gener, | 

- BIROTEAU (Gean Baptiste , 
Uo Perpignan, depute des Pyre- 
nses-Orientales A la Conv. Le 30 
-Sept..1792- il fut un des commis- 
. Saires charges d'examiner les pa- 
piers du comité de surveillance, 
et dans un rapport à ce sujet, il 
dit qu'on avoit deja reconnu que 
plusieurs personnes massacrees 
dans les premiers jours de ce mois 
_Etoient innocentes. II ajouta que 
le comité et la Commune Etoient 
compos6s d'intrigans, et conclut 
à ee qu'on organisat une force de- 
| partementale pour entourer la 
Convent. : ce seul rapport prouve 
combien il tenoit au parti de la 
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Gironde. Euroye, en nov., en mis- 


sion dans le dep. d'Eure et Loire, 
il fat sur le point d'8&tre massacre 
par le peuple, furieux du projet de 
-  Supprimer.le traitement des pré- 
tres. Le 3 decem. 1792, au mo- 
ment de Vinstraction du proces du 


HF Sd il cpu as aa . 


BIS 


| avant 1. bw ao il avole; aide 


dans son coeur la mort de Louis 
XVI. cependant lors du e 
de ce prince il demanda l' appel au 
| peuple, et ne vota pour la mort 
qu'a condition que Varret ne seroit 


ex6cuts qu'à la paix definitive et 


apres Vexpulsion de tous les Bour- 


bons. Decrete d' arrestation, le 31 
mai 1793, comme Girondin, il fat 
d'abord du nombre de ceux qui se 


soumirent; un gendarme le garda 
dans sa chambre; mais il ne tarda 


pas A s' vader et se réfügia a Lyon. 


Il fut mis hors la loi le 12 juillet, et 


enfin cond. A mort le 3 brum. an 2, 


par la com. milit. de Bordeaux, | 


comme federaliste. - 


BISCHOp, intrigant qui devine 
seerstaire du dep. de la guerre, 
seant à Gand, lors de Finsurrec- 
tion des Pays-Bas contre la maison 


d'Autriche; Il vendit tous les em- 


plois et se rendit odieux A tent 5 
monde. cp 5 


BIScHOPSWEDER, | colonel 


au Serv. de Prusse et minis. ppl. 


de cette puissance au congrès de 
Systhove. II contribua- beaucoup 


à son heurense issue, et fut com- 
ble de marques d' intéret de la part 

de FEmpereur, qui lui fit présent 
d'une botte ornee de son portrait 


et enrichie de brillans. II paroft 


que c'est lui qui, de concert, avec 


milord Elgin, fit naitre l'idée de 
Fentrevue du roi de Prusse et de 
'Empereur à Pilnitz. II servit 


5 


BIS 


Cadel camp aàu roi de Prusse | ' SIZ AD, anelen malre de Sau- 
dans la campagne de 1292, et fut mur. En 2789 il tut deputs du tiers 


— 


- envoys ensuite comme minis. 'A, 


Franefort: il quitta cet emploi en 
janv. 1794. Si on en croit ce que 
dit Mirabeau dans ses mémoires 
sur la cour de Berlin, il est un des 
disciples de cette ridicule secte des 
Illuminés, eg Gas le nord 
de bAllemagnee. 
BISS ET, ingenieur. Oest lui 
qui, avec & honors! de Seysselles, 
Suivit le Rhone par dessous les 
rochers sous lesquels il se perd, 
pres du pont de Bellegarde. 
BISSON, dom. A Paris, presid. 
de la section des Marches, cond, A 
mort par contumace; E 4 brum. 
an 4, par le conseil milit. etabli 


A Paris au theatre” frang. , comme | 


convaincu d'avoir invité les tam- 
bours à battre la 'generale, et d'& 
tre un des membres de la direetion 
de la force armée des sections con- 
tre la Conv. Nat., les 12, 13 et 14 
vend. an 4 (3, 4 et 5 oct, 1795). 
II s'est soustrait au jugement. 
© BISSY, le jeune (Facques-Fran- 
fois), député de la Mayenne A la, 
_ Conv. Nat. II y vota pour la mort 
de Louis XVI, dans le cas off l'on 
voudroit envahir le territoire de la 
Rep.; et demanda que dans le cas 
de paix, on examinAt's'it n'y au- 
roit pas lieu à commuer la peine. 
11 passa en 1795 an Conseil des 
500, en sortit en 5 et 105 fur 


| -cratie,” 
F: 53 
Genie; au serv. de Ia Rep. franc. 


aussitöt * «107 . 


— 
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stat de la Senech. de cette: ville 
aux Etats - Gènér. et e de 
I Oise au Cons des 500. b 

/ BIZON ; lieut. colonel de Gen- 
darmes. Il fut massacre à Cambray 
par ses soldats „en sept. 1792, 
comme etant mee d'aristo- : 


— 5 * 


ALT SES x" 


rope ln , chef FI 3 du 


C'est lui qui dirigea les travaux 


du bloeus de Luxembourg. II de- 
I ploya dans cette occasion tous les 
talens et l'activité possibles. Le 


representant du peuple et le gé- 


néral demandeèrent pour lui le 
grade de chef de brigade, | 


BLACHE (Comte de La), dé. 
puts de la nobl. dir Dauphine aux 


Etats - Geusr. de 1789. Il fut un 


des premiers de son ordre qui 50. 
reunirent A la chambre du tiers. 
11 parla cependant ensuite avec 
force contre les assignats, assurant 


qu'ils causeroient la ruine de la 


France entière; et il signa les pro- 
testations des 12 et 15 Sept. 179, 
contre les innovations 1 55 par 
VAss. Nat. EET 

-:BLACONS (11. .de 1 Apis 5 
de la nobl. de Dauphine aux Etats- 
Gener. de 1289. Il fut un des pre- 


N 
2 


[alters 4 son ordre à se reunir à la 


chambre du tiers, et 4 demander 
que toutes les provinces renongase 


. 


zent * leurs 2 1 — 6 


e 
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n6anmojns les protestations 4 12 
et 15 sept. 1791, contre les lone- 


5 vations faites par VAss. Nat. 
BLAD (Z. A4. D.), depute au 


| seiller - au parlem. de Toulonse, 


c dep. de Finisterre A la Conv. Nat. 
II Lota pour la wort de Louis XVI 
et Texpulsion. de toute Ia ſamille 
. des Bourbons. Le 31 janv. 1293 il 
fit d6creter, au nom du comité de 
marine, qu'il seroit envoyé des 
lettres de marque en blane à tous 
les directoires de districts pour les 
remettre A chaque citoyen qui vou- 
droit armer en course contre les 
Anglois. Ayant signe la protesta- 
tion du 6 juin 1793 contre les 
5 journ&es des 31 maj, 1er. et 2 juin, 
il fat un des 73 deputes mis en &tat | 
. d'arres tation comme fauteurs de 
la faction de Ia Gironde, et rein- 
teégrés apres le 9 thermidor an 2 
(27 juill. 17940. =; juill. 1798 11 
fut envoyé avec Tallien en Breta- 
gne, revetu;. comme lui de pou-. 
Vvoirs illimités, et. it montra des | 
sentimens d'humanité envers les 
-Emigr6s: faits prisonniers A Quibé- 
ron. Devenu membre du Cons, des 
30oo, il y fit . ee sur 
les colonies. 
BLAIN C EY es 
du Conseil des 300. II y fut nom- 
ms en mars 1797 par le dsp. des 


; 


; 0 
1 


L. A 


As Apres la rev. opere par 
Buovaparte, il fut du nombre des 
progcrits rappeles par ce Consul. 
BLAIN (Climent-Marie), con- 


dep. de Haute-Garonne, cond. A 
mort comme contre revol.,. le 26 
prair. an 2, par le trib. renal. Ld 
Paris. 48 2 

'BLAISEL Ry 5 e retirs 
"A monde et vivant aux chartreux. 
Il fut mis en prison à la Bourbe en 
17943 le geolier lui fit un erime d'a- 
voir des assignats A face royale, et 
lui en òta pour 30,000 liv. „Teuer, 
lui dit du Blaisel DE contiunez v0 
, rapines, empor tez ces effigies, mais 
, bons ne Mmentleverez pas 78 ans de | 
» courage, d hionueur et de probite.,, 7 
II $urvecut aux persseutions a fut 
mis en liberté. $ 

. BLALUS beugte) habitant 
du dép. du Gard. En presence des 
juges du trib. crim. de ce dep., il 
Poignarda IT citoyens, de la com- 
mune de Mazan, eites par l'accu- 
sateur public pour deposer. dans | 


Yaſfaire d'un prevenu, gk il vou- 5 


loit sauve. 

BLAMONT (Ade. ada» voyes 
Chamborant- Villevert. 1 
* BLANC, jacobin de Nimes. ce | 
perticulzer obscur joua d- abord le 


Bouches du Rhone; mais il ſut 
cond. A la.deportation par suite de 


la journce du 18 fruct. an 4 Asept. | 


meme ännse). II Echappa aux per- 
| quisitions et ne fut point conduit 


4 


* 


— 


royaliste au camp de Jalès, et 
trouva ensuite, moyen d'emporter 
la caisse de ce . 1 
fut depuis commandant des Guides 


de l'armée conventionnelle qui &. 


B-LiA 


soldats A ses ordres commencerent 


par massacrer les deéputés qui 
| Etoient venus au devant deux, 
pour leur offrir Ae n fea con- 


ciliation. 

BLANC (ee, Heli), 44. 
a RES du dep. de la Marne à la Conv. 
II y vota la detention de Louis XVI 


ot son bannissement à la paix. De- 


venu membre du Conseil des An- 
ciens il en sortit le a0 mai 1797. ; 
BLANC, avocat. En 1789 il fut 
dé puté du tiers - Etat de la Se6nech..| 
| de Besangon aux Etats- G ner. | 
. BLANCARD, proprictaire. En 
1789 il fut de pute du tiers-6tat du 
| Dauphins aux Etats-Gener, "” 
BLAN CGILLY,. administ. du 
| dep. des Bouches du Rhone. En 
Sept. 1791 il fut nomme depote de 
4e dep. à la Legislat: Des petition- 
naires porteurs une lettrs' impri: 
mee et Ecrite dans le style de LAm 
du Roi vinrent le denoncer comme 
en stant Pauteur. Bazire, Merlin 
et Goupilleau, qui àdoient été char. 
ges d'examiner les papiers du Roi, 
declarèrent qu'ils avolent trotive | 
dans ces papiers des lettres des 
jncobins de Marseille adressés A} 
ceux de Paris, sous le couvert de 
Mr. de Blancgilly, et qu'au lien 
de les remettre à leur destination, 
illes avoit donntes à Louis XVI. II 
ſut mand6 à la barre ; il n'y parut 
Point, et le 14 aodt il fut decrete | 


d'aecusation sur le rapport de Mer- | 


— 
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le: alice Lyon en 1793 „ et les lin. Cotte affaire n'eut pas de Sul. 


tes graves, mais il fut e de 
la Lsgislalt. . 
[BLANCHARD (Pierre), come. | 
miss. ordonnateur des guerres, et 
rand juge milit. à Arras. En sept. 
1791 il fut nomms deputs.du dép. 
du Pas-de-Calais à la Legislat. II. 


»$ + ' % 


fit hommage de sa croix de St. 
Lenis, le 22 aofit 1292, en faveur 
des veuves et ,orphelins - des ei- 
toyens. morts A la journée du 10 
a. Employe ensulte comme com- 4 
missaire general EY Farmee. des 1 


Vosges, il se trouva à Mayence 


Jorsque- cette. ville fut assiégée et 
prise en 2293 par les troupes, coa- 
lis6es. De retour A Paris, il fut im- 
pliqus dans les accugations i inten- 

tses contre Custine Merlin, de 
Thionville et Rewbel, relative- 
ment à la reddition, de Mayence · | 
Y;fat ewprisonns, A St. Lazare, et 
cond, à mort le.8 therm. an 2, (la 
veille de la mort de. Robespierre) 
camme complles de la conspir. des 


fragte 11 Etoit Age de 56 ans. 


BLANCHARDO (Franfois * con- 
nu sous le nam de IL. drdonaute 5 
Blanchard. En janv. 1792 il. fit | 
A; Lubeck plusieurs ascensions en 
ballon: il est'peu de villes considé- 
rables de i Europe on. il wait donne 
co spectacle get il fit 4 Newyork 
0 46s royage Arien » a Joon. 
d n 666. 

1 BLANCHELANDE. ( Philibere ' 


Fraugois Roux8r. de), lieutengut. 
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| tener. et kouverneur des les sous 


le vent. II &toit fils d'un bltard du 
maréchal Rouxel de. Medavy.' E 
avoit d'abord servi dans Fartill. 1 


pass dans les grenadiers de France, 


parvint & I majorits de ce corps, 
1a quitta' pour celle du régiment 


f d'Auxerrols, dont il devint lieut. 


colonel à la Martinique, od il la- 


wit suivi. Charge de s'emparer de 


Vile de Tabago, pendant Ia guerre 


d' Amèrique, il reussit parfaitement 


dans cette expedition, et füt, 4 


son retour en France, fait brigadier 


nel- général ihfanterie- Nommé“ 


ann 
de Talea comme e de zo 

"BLANCHET: 0 dos ee mal 
43 ans, us à Carrouge, dép. de 
Orne, marchand de vin, dom. 4 
paris, cond. à mort le 22 vent. 
an 2, par le trib. re vol. de Paris, 
comme'contre-r6vol. et pour avoir, 
en qualité de capitaine des canon= 
niers de sa section; refusé les ca- 
nons pour aller aux Tuileries, * ior x 
TO0-aodt 1292. 


BLANCHON, Bone t de loi i4 
Confalens; ddminis, du dep. de la 


et lieut. colonet du regte de colo - ni En sept. 179 ˙⁰ fut 


commandt. à St. Domingue'; à la 
place de Mr. 14e Peynier, au mo- 
ment de ta rev., il fit tous ses ef. 
2 15 peur engager les propvictat-/| 
es et 1835 uffranchis à ward | 
teat les ennemis de Fordre, II 
devint suspect aux jacobins, aer 
mis en tat Catrestation; conduit A 
Rochefort; ct de-IA A la prisch de 


Abbaye, on Il sortit pour aller 
au supplice le 15 avril 1793. 
comme ayunt 'autoris6' des deten- 
tions et deportations' arbitraires 4 
St. Domingue, et favoris le parti | 
'contre=revol. des Colonies. II dani 


Age de 38 uns et ne A Dijon,” 
'BLANCHELANDE  ( 9. 1 : 


Rover 10. eee e 
de 20 ans; Afie - de- camp de 80 
pere dans les colonies, une à Chaus- 


zin, dep. du Jura, cond. A mort le 


2 tern. an 2, par le me révol. | 


nommè 16e de ce dep. à la L- 8 
gislat. ' 24 23 - . bi 2388 


ranch N eoltlväteur * 
Chazelles, FP deputé de toons et 
Loire a 14 Legislat. 1 


"BLANDIN, a cure. Js st. Ps 
le Puillier. En 1789 il fut deputs. 
du .clerge, du Baill. TOrleans aux 
Etats-Gener,,, et, signa les protes- | 
'tations des 13 et 15 Sept. 1791, 
ere: les ene faites, . 
PAs, Nat. TO 


-BLANGUI „ voyes Blangel- 95 

BLANOUARE DES SALINES. 
En 1789 Il fut deputé da tiers- stat 
du Baill” We pon aux Etats- 
| Genert* 1 188 4 1% 7 I: 7 1 5 

BLANQUET „(E. wt de Rowville; 
Age: de 37 ans, ne a» Marvejois, 
dép.-de la Lore; conseiller au 
parlement de Toulouse, cond. à 


mort le 18 messid. an 25 par le trib. 


— 


1 A 


B IL A 


ro vol. de Paris, pour avoir pris e du roll Il eut la tote 
part aux arrets6s et deliberations | tranchée, le 24 mai meme année; 


2 liberticides des -parlem., et no- 
tamment à ceux du parlem. de 
Tonlouse, les 25 et 27 sept. 1790. 


BLANQUT, deputs du dep. des | 


Alpes - Maritimes à la Convent., 
lors de la reunion de ce "dep. A la 
Repub. franc, Ayant signs la pro- 
testition du 6 juin 1793; contre la 
tyraanie de la Montagne et notam- 
men: contre les Journees des 3! 
mai fer. et 2 juin, il fat un des 
: 73 deputes mis en Etat d'arresta- 
ton et reint6gres apres la chute 
& terroristes, dans le sein de la 
convent. Devenu membre du cons. 
les 5300, il en sortit le rer. Prair. 
8 an 5» (20 mai 1797.) 
| l BLANYAL. (Anu , mar- 
: chand. Il fut en 1792 nommé de- 
puts du dep. du Puy de Dome a la 
5 Conv. Nat., on . vota la mort de 
Louis XVI. En 4795 i passa au 
Conseil des Anciens. Sorti de ce 
Conseil il fut employs comme com · 
miss. du Directoire.. 5 


_ .- BLAREAU, - membre PR 4 
8 des Anciecs. II y fut nommé en 
mars 1797 par le dép. de Jemmap- 
pes, et passa à ee 50 1 
a le.Corps-Legisl.. 12 80 

> BLASI, avocat A Fernen n 
Sstoit l'un des principaux auteurs 
de la conspir. qui devoit éclater a 

Naples le jour du vendredi saint, 


9 


1 


en 1799, contre le gouvernement 


* 


sept de ses complices furent pen - 


dus, 88 Hrs reste 1 aux =_ 


++ 


9 eine ee A 
Mayence, Scelerat qui se rendit c6- 
lebre par son jacobinisme. II fut 
an des principaux membres de la 


pretendue Conv. Nat. mayencoises | 


en 1792. Lors de la reddition de 
cette ville, année suiran te, il 6 
déguisa en mendiant pour se sau- 
ver 7 il ſut reconnu et pris par les f 
Autrich., qui eee en ee 
son I Fance ronor nt 
BLAUX, deputs de la Moselle 


a la Conv. II y vota pour la deten- 
tion de Louis XVI pendant la 


guerre et son bannissemènt à la 
paix; ayant signs la protestation 
du 6 juin 1799s contre les journses 
des 3r mai, ier. ot 2 juin, il fut 


j un des 75: deputes mis en arresta- 
tion pendant 14 mois et réintégres 
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agile i ehnes de In Wagen Se 


trouvant en wission à Amiens en 
[ avril” 795 ,Uy cournt, selon 16 
rapport de Laurent, les plus 
grands dangers. Il fut jus par 


terre, trains par tes cheveux; o 


hui martha Sur le corps et i alloit 


ur peudu lorsque la fores armde l. 
tauba. Dans le mois de sept. de 8 


la meme anne il passa uu Conseil 
des Anciens, et en Sortit en 1798. 

BLAVIEL, deputé du dsp. du 
Lot à la Convent. Ayant sigué la 


— 
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les journées des 31 mal, ier. et 2 
juin, il fut un des 28 députés mis 


en arrestation et rëintegrs apres |. 
la chute de la Montagne. Il n'avoit 


point conconru au jugement de 


— 


Louis XVI. It + devint en 1795 


membre TI des 500, et en 
sortit ev; 1798. 1 TPOSD 
„ BLAUW , {akin 9580 de la 
Rep. Batave A Paris en 1795.. Le 
28 mars'1796,-il anuonea au minis. | 
des relations extexjeures que la | 


| Conv. Nat. Batave venoit d'ouvrir 
es séances, et que les Etats - Ge. 
ner. wexistoient plus. II devint 


minis. ppl. de la Rep. eee 
des Etats &'Italie en 1297. 


. 1. BLERIOF ; instituteur Guns 
cole à Boulogne sur wer, Il me- 

noit assidument ses slères à la 
' SEanee des jacobins, - aſin qu'ils | 


Sucassent de bonne heure les 


principes qui. 1 et ae 
loppés. 


2 SEES 


BLIN. 1 deputs 40 A 


a 5 tat de la Senech. de Nantes aux 
Bruten beute de a Lenox. 


1 


que les minigtres. Fbtten voix 
| consultatixe dans FAsSemblee. Le 
26 wars 1291 lors de la Wee da 


sion sur la nomination: de I garde 


du roi, migen, il fut d' avis de de- 
ereter que ce sein appattlendroit 
au. roi de son xivant,, ;pon$ant}; 
Anon deveit sen rapporter à 5a| 


tendresse paternelle sur ce quiet. 


W 1 0 
BLIN, directeur de la poste de 
Rennes, député de l'Ile ere 
an Cons. des 500, en 17998. 
BLIN ou BELIN, | dps du 
Nr Rhin au Cons. des 500 25 | 


* 


inne | 
'BLOIS (de eds 40, 1 44. 1 
puts de la nobl. du pays de Liege, 
lors de la rEvolte de ce pays con- 
tre son souverain. Il fut nonms 
par Son ordre pour aller. porter au ; 
roi de Prusse de très· respectieux 
 remerciemens sur on intervertion 
dans les affaires de Liege, en 
jauv. 1790. 1¹ servit ensuite comne 
adjud. du gener. de Doncel dars 
la guerre des patriotes. contre ls 
troupes des Cereles, pre Poly 
1 y retablir l'ordre. 

BLOK, membre marquant de la | 
Conv. Nat. Batave. Le 12 mai 
1796 11 r&veitla Faitention, de 1a 
Conv. sut les projets, qu'il sup- f 
posoit aux pulssances coalis6es, de 
| r6tablir le Stadthouder. £4 

BLONDEAU ( Fr angots - "Rai- 
wons), Soldat dans la legion de 
St. Domingue, ot depuis Successi- 
vement adjud. gener. et gener. 
e au service de- 4 Rep. 
in commwandojt pour la Convent. 

la rue de VEchelte, et en re- 
poussa les Sectionnisees 4ors Iden to 
troubles des va, 13˙ et 14 nen. 
an 4. (3.4 et 5 oct, 1795.) - 

BLONDE L. (Ges) A6puts 
du dep. des Ardennes: à la Conv. 
Nat. "WB vota PORT * N 


» 


N 
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a Louis; XVI et sa mort en eas 

: d'invas ion. Devenu membre du 
| ons. des wu il en sortit le 20 
mai 1797. AN 67 e e | 
-BLOTTEFIERE: (Marie), veuve 
eee noble, agée de 56 ans, 
"nee et domicilice A Paris, cond. 2 
mort eomme 'contre=revol.”, 1e 14 
messid. an 2, par le trib. c vol. de 
Paris. Son mari avoit 6t6 eden 
des Gardes frangoises. = 
* BLOUNT ( William). membre 
FR la chambre du senar des Etats- 
Unis: d' Amérique. Le 7 juil. 1797 
il fut chassé de la chambre et tra- | 

| duit en jugement, pour &re entré 
dans une conspir. tendante A ar- | 
mer les e en faveur: des 
Anglois. un d an 
203. n dns et co- 
lonel- de hussards au serv. de 
Prusse. Il fut employs: dans Par- 


2 15 
* 

N = 

« 


; | mee du : Rhin en 1793. Ik rem 
porta, le 16 janv. 1794, un avantage 


considerable sur les Francois en 


avant d' Oppenheim. 11 se distin- 


gua de nouveau dans la bataille du 
23 mai, prit un canon à l'ennemi 
et fit beaucoup de prisonniers. Le 
; 18 sept. il dslogea les F rangois de 
TLeystadt, avec perte de 600 hom- 
mes. II. ſut ensuite fait general. 
major et employé dans l'armée 
dobservation vers le Bas Rhin. 
1 BLUGET, curé des Riceys, 46. 

puts du clerge du Bail. de Bar sur 

Seine aux Etats“ Gener. de 1789. 


E 
ape la lol, le 31 décem. 1790. 
BLUMEN DORFF, chargé d'af. 
faires de la cour de Vienne à Pa- 
ris.” II etoit dans cette ville en 
1792 „ au moment de la rupture 
avec EEinp., et il eut beaucoup de 
peine à obtenir des passe- ports pour 
retourner A Bruxelles. Les en- 
| voyes de Russie et de Prusse rao- 
wee eee 2-4] E 
- BLUTEL, deputé du dep. 4e fa 
Seine- Iser. à la Conv: Nat. It y 
vota pour la ddtention et le ban- 
nissement de Louis XVI. Envoy, 
à la ſin de 1794, dans les ports de 
la Rochelle, Rochefort, Bordeaux 
et Bayonne, il fit part à la Conv. - 
des prises faites sur les ennemis, 
et lui traça le tableau des vexa- 
tions et des horreurs commises 
avant sen arrives par des mons- 
tres, yui pretendoiĩent que har. 


bre de la liberté ne pouvolt pren- 


dre racine que dans dix pieds de 
sang humain. II denonça les com 
miss. qui abusoient des réquisi- 
tions, et cita pour exemple un | 
nombre infini de mousselines et de 
basins, qui avoient été enleves aux 
proprictaires, en vertu d'un ordre 


portant que ces marchandises 2 


Etoient - destindes à faire des en- 
lottes aux déſenseurs de la patrie. 
| Devens memb. du Cons. des 500,il . 
fit adopter une résdlution portant 
amnistie peur tons les dslits mi- 


II prota à la tribune le serment 


0 


litaires commis dans la Vendée par 
les troupes répub. 11: fit un long 


* 


tas, i 
toute espòce, commises par lui pen-, 
Aduant ses missions. Mais il futbientdt, 
après amnistis et ensuite employs 
comme chef de bureau à la police 


rapport sur la n&cessit6 de prohi- 
ber les marchandises angl., dans 
le temps meine od Lord Malmes- 
bury &toit à Paris pour traiter de 
la paix, et il cita à cette occasion 
une loi du regne de la terreur, qui 


portoit que tout citoyen trouve 
avec une culotte de manufacture 
angl., seroit cond. à 20 ans de fers. 


En fv. 1797 il fit un rapport zur 
organisation des douanes, et en 
mars il donna sa démission, moti- 


vt e sur des affaires de famille. EL 
B66, médecin, precur. syndic. 


du distriet du Mär des Barrez,.de- 


puts de Aveyron à la Legislat.: en 


: 1791, et en 1792 Ala Conv. Nat., 
od il vota pour la mort de Louis 
XVI. II fut envoyé en qualité de 


commiss. dans la Corse et dans la 
Vendée. Les sections de Marseille 


| Fayant arreté, en juin 1793, il fut 
delivers le 25 aodt par l'armse de 


Cartaux, quis empara de cette ville. 


I se souilla de crimes dans toutes 
ses missions, et fit ensuite A la 


Conv. 1'cloge de Carrier (Voyez ce 


nom) et de tous les membres du co- 


mité révolutionnaire de Nantes. II 


ſut enſin decrets d'arrestation le $]z 


aofit '17955*pourrvexations; eruau- 
impistss et -profanations de 


de Parla. Aussi atroce dane ses 


:discours quò dans ses actions; iI 


O 


disoit publiquemeut qw'ewi:rdvolu- | 


tion on ne devot connoſtre ni pa- 


rens, mi amis;-que Je fils pouveit 


Cgorger son pers, „il wetoit pas 4 
la hauteur dos circonstances. Ce fut 
sur · tout dans le dep; du Cantalquiil 
commit le plus d'atrocités: „„ BG, 
„dit Frudhomme dans son His- 


» toire des crimes de la r6volution, 


„Bo,  musulman à Constantinople, 
„(où il avoit-6t6 employé comme 

+ chirurgien) juif sur les bords du 
„Rhin; montagnard pendant le 


of ;regne. de la terreur, Tlermido- 


I d'hommes les. plus immoraux, 


set le vol et l'assassinat y furent 


„ completement organis s; des con- 
„tributions exorbitantes furent 
„imposées; on fabriqua: de faux 


„ timbres de Coblentz et de Worms, 
set on menaca ceux qui hesitoient 


5 à payer ces contribu tions, de leur 


v faire patvenir des lettres, qui en 


„attestant leur correspondance 


„avec des 6migrés, les eussent 


„ conduits àᷣ la mort. Pour rassurer 


le peuple de Cahors, inquiet sur 
; les subsistances, il lui promit de 
»+#r6duirs la population de la France 
„a 12 millions d'hommes. Ses vols 


set ses exactions (il enlevoit jus- 


„ qu'laux croix d'or que portoient . 5 | 
les femmes) ayant:caus6 une in- 
„ 8urrection dans le district de 
„Figeac, il y eut un coup de fusll = 
urs dans ia tous; Be cri 1 


4 


— 


„rien lors de la chute de Robes- 7 
ypierre , $'entoura- dans le Cantal 


7 
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: „ batsaseinat, et profi ta do cette 
„ eirconstance pour faire périr 


i nombre d'habitans.,, Prud homme 
raconte aussi que pendant la -mis- 
sion de Bd & Troyes, od il commit | 
de meme beaucoup de vexations, 


5 : la femme et la fille d'un militaire 
à qui il avoit ordonne de rejoindre 
sur- le. champ son corpa, étant venu 


solliciter un delai de 24 heures, 
ce representant-s'6toit armé d'un 
chandelier et les avoit chass6es, | 


en leur prodiguant mille injqres. 
BoOCHARD DE SARON (&. B. 
 Gaspard); president à mortier ank | 


parlement de Paris; astronome es- 


lebre. Le ier, mars 1792 il fat | 


nommé jurs du trib. r6vol..de Pa- 
ris. Peu de temps apreès il fut em- 


prisonné à la Force, et cond. A 


mort comme contre - r& vol., le 20 


avril 1794, par le trib. révol. de oY 


- JOS Il '6toit age de 64 ans, en 
een A Pari. 0 gs 

- BOCHMER — 
Alleunand. II sepresenta à la barre 
de la Conv., le 11 oct. 1795, et 80 


_ glorifia d'avoir ôté le premier de 
sa nation qui ent suivi Tetendard 
baer 4 


Ilse vanta sur- tout d avoir 


gi aufer 19 mois par. ordre dos 
eouberaius, os .promend ons, au. 


rue charretis charge de fumier II 


fslicita la Conv. sur ia reunion de 
la Belgique à la France, et l'en- 


gagea à prononcer de meme celle 
des pays situcs gur la rive gauche 
du Rhin, attendu que les princes 


* 


BOD . -aqx-- 
&Allemagne avoient accords asile 
aux . Emigrss. On approuva son 
zele, et on lui accorda les hon- 
| nenrs de la s6ance;t 902: 

- BOCKLL- (William),  officiex 
Pp r6gt. Irlandois au service 
de France, dom. à Rennes, cond. 
Amort comme Vendéen, le 13 nir. 
an 2, par la commisston milit. 
$6ante a Angers. + yr 

' BOCQUILLON, 3 0. lot, 
juge de paix à Paris „ de la sec- 
tion de l'Obserrvateire. II avoit 
instruit une procedure contre les 
auteurs et instigatents des atten- 
tats du 20 juin 179, dirigés con- 
tre Louis XVI et sa famille: aprss 
la journse du 10 act le comité de 
surveillance le fit arrdter et con- 
duire 4 Abbaye, od il fut mas- 
acre le 3 sept. suivant. 

BOC TIMUEDER, patriote -hok. 
landois. Il fat un des membres de 


Ila dsputation batave qui se pré- 


senta à la barre de la Convention 
frau coise, le 6 fev. 1793, pour la 
feſteiter, reclamsri ses 'secours; en 
faveur des- patriotes hollandois et 
porter des eee Sta- 
tonderat. te S 40 i269} * 
++ BODIN Cote Gio Avi „ 
premier mairs'coustit. de Gournay, 
n dat en sept. 1792 nommé ds. 
puto du dep. d' Indre ot Loire à la 
Conv. Nat. Il vota pour la dsten- 


tion de Louis XVPFet sa'deportation - - 
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= BODINEAU, cure. En 1789 11 
fut deputs du clerge du Baill.:de 
Venddme aux Etats Géner. 


 .BOERIO, deputs- de Corse à la 
| Legivlat. en 1791. Il demands, le 

zz juil. 1792, que b'arreté du dep. 
de Paris qui 'ordonnoit la $uspen- | : 


sion de Pétion et de Manuel fot 


maintenu ; mais le parti jacobin 


8˙5 opposa et fit rejeter sa propo- 


e 1 e 23 


„BOERV, président a-I'dlection 


ar Chadteauroux. En 1789 il fut 


deputé du tiers- stat du Baill. du 


Berry aux Etats-Genere - En 1291 


it denonga un de ses collégues qui, 
à la tribune des jacobins „ - Avoit 


fait une motion tendante à ce que 


1e Roi ne füt plus reconnu; il de- 


cis, et que le motionnaire ſüt pu- 


: ni. Cette proposition n'eut pas de 


anite. Elu en mars 1799 au Cons. 
des 300, par le dsp. de l'Indre, il 


Pasta au Pane * la fin 
op . 1 $5 1 3 32 — 


BOETZELAER 4 As 45 
abe dae gend. maj. au 


_ - aerv." des Etats: Gentraux. II dé- 
_  Fendit la place de Wilhelmstadt | 
avec le plus grand courage, de- 
puis le 28 fév. 4793 jusqu'au 16 
au., contre les Francois. Le bom: 


bardement dura près d'un mois. 


Le baran de Boetzelser repousss 
deux assauts ot; fit une vigou · 
kreuse sortie. Les Etats de Hol- 
i Wo on Jui-i6crivans une lettre 


3 


une t pee à poiguse d'or, et aceor- 
florin à chacune de ses filles. II 


la durée -meme- du siége. SABRE Ws 
- Unde ses pare us BorTZLAER DE 


1789 awbannissement-perpetuelet- 


ayant pris: part anx troubles qui 
 avoient sclaté en Aae l'année 
prec dente. 

BOHAN —_— Juige. au Sach 
du district de Chäteaulin. Il fut 
nommé en sept. 1791 deputs du 
dep. du Finistère & la Législ. et 


Ayant ensuite signs la protesta - 
journses des 31 mai, ier. et 2 


73 deputes mis en &6tat d'arresta- 


passa au Conseil des go, en sortit 


++BOILEAU: (GFacgues), juge: de 
paix d Avalon. Dans la SC, du 
5 alt 1291 il fit hommage des apy 
pointemens de sa place, voulant 
sur-tout qu'il ſut prelevs annuelle- 
ment sur cette Somme celle de 
z00 livres dour payer .Yabonne- | 
ment des journaux patriotiques, 
| propres à Cclairer le peuple des 


fut fait lieutenant-gens ral pendant 


LanGROck avoit ẽté cond., en mars 


ala confiscationde ses biens, comme 


pou sept. 1792 à la Conv. Nat., TY 

il vota la mort de Louis XVI. 
manda que les faits ſussent éelair- 
ü tion du. 6 juin 1793, contre les 


tion, et réintégrés après la chute 
de la Montague. Eussept. 1295 il 


en 1208 et y ſut aussitét re6lu.,.' 2 


campagnes voigings. d' Avalon. E 


* 


d. remerciement, . lol e 5 


derent une pension viagère de 10 | 


| juin:: meme. anne, il fut un des 5 


30 


| sept 1792 il fut nommé depute du 
. de l'Nonne à la Conv. od il 


yota- pour la mort de Louis XVI. 


11 fut envoyé en qualité de com- 
missaire A l'armée du Nord, et dé- 
nonga à son retour la commune 
de Paris et particulièrement Ma- 
rat, qu'il traita de mons tre. II 
fut un des membres de la comm. 
des douze, et embrassa ardem- 
ment le parti des Girondins; aussi 
fut-il arrété comme tel, lors des 
Evenemens | du 31, mai 1793: il 


voulut alors se retourner du -<616-Anculpation. | 85772 85 5 
| des jacobins, mais il ne put Evi- 
ter la mort, et fut cond., le 9 
brum. an 2, comme conspir., par 
le trib. r6vol. de Paris. II 6toit-n6-. 
| Age de 27 ans, n6e A Paris, cond. 


à Avalon et 486 de 41 ans. OE 
Un autre Boileau, également 
du dé p. de Nonne, entra en 1798 


au Cons, des 5300, et passa A la 8 
sons du Luxembourg od elle toit 


in de 1799 au Corps · logislat. 
B OINVILLE, aide - de- camp de 


| 1a F ayette. C'est lui qui porta, en 

nov. 1789, 'ordre par lequel ee g6- 
néral faisoit défendte au duc d'Or- | 
léans de quitter Londres pour re- 


tourner A Paris. :(Voyez Orleans et 
la Fayette.) II '6toit autorisé à se 
concerter A cet effet avec le minis. 
de France en Angl. 1 remplit sa 
mission et prẽsenta au Due la d6- 

ſense signée de lui et de Va ambass. 

Le prince s'amusa beaucoup de 
cet :Ecrit, et annonga A Faide-de- 


camp en riant qu'il comptoit au 


rener jour dent a . 


* » f a Oe 


.- von . 
ce: ce. quil een en effet _ 
apres. 5 | 

BOIRIVENT (Benett), com; 
taire du general. Precy, It fut | 
cond. à mort par la comm. milit. 


Etablie à Lyon, le 11 nov. 1792. 
BOIRON,depute-s uppléantdu dep. 
de Rhone et Loire, Ala Conv. ily prit 
_$6ance après le jugement de Louis 
XVI. Accusé, A Vepoque du 31 
mai 1793. d'avoir donn des preu- 
ves d'incivisme, un _decret du g 
mars 1794 le déchargea fs: touts 


BOIRON jeune, depute de St. 
De au Cons. des 500 en 1798. 
B BOIS-BERENGER (C. H. Har. 
qui se de), nee Tardieu- Malessy, 


à mort le 22 mess. an 2, par le 
trib, rEvol. de Paris, comme com- 
plice d'une conspir, dans les pri- 


detenue. Son mari. avoit 6migre, | 
et elle divorca. par amour, $-00 - 
que l'on croit, pour le président 
Molé de Champlätreux, guillotine 
3 mois avant elle. Enſermée, et 1 
ensuite conduite au supplice aves 
toute 3a famille, elle snbit son 
f sort avec un tel héroisme, qu'elle 
fut remarquse au milieu mème de 
cette fouls de victimes qui, pen- g 
dant toute la rév., perirent avee 
tant de courage. Son pere, 48 
mere et sa jeune sur avoient 
regu leur acte d' accusation; elle 


e regu, et sem · | 


2 - - 
- 
* + he * 


4 301 | 
dloit- avoir été oublice des 'bour- 
reaux de sa famille: Dieu / $'Ecria- 
t-elle, en versaut des larmes de 
dESespoir ,, von mourrez avant 
moi; j | 6p eng a vou sur- 
dle! Barbares! a quelle pe. 
nible existence me coudammneæ - 
vous? Elle s *arrachoit les cheveux, 
embrassolt tour-à-tour son pere, 
sa sceur, sa mere, et répstoit 
avec amertume: Nous ne mourrons 
pas ensemble! Pendant qu'elle sa- 
bandonnoit ainsi à sa douleur, 
Facte d'accusation arriva. I $eroit | 
impossible de peindre la joie qui 


Eclata anssit6t sur son visage: les plenires ; 


transports succedèrent aux larmes, 
et toute son affliction fit place au 
plaisir douloureux de consoler 
ses parens. ' Elle se coupa elle- 
meme les cheveux, mangea avec 
| appetit et gaiets, et soutint le cous 
rage affoibli de sa more jusquA 
rechafaud: Consoler - vous nm 
bonne maman', lui disoit-elle Sans 
cesse, consolez-' vous, nous moure 
vous ensemble ! yous em tte pas 
le moindrye regret dans le tombeau; 
toute voire: famille vous accompa- 
tne; elle se serreru Contre vous, et 
bos vertus vont recevoir la recom- 
| gene quiulles' meritent, dans le 56. 
| on dela Haix et de riunocence. 


Cette jeune femme, jolie, ae 


mable, intsressante, àvoit Ste la 


garde -malade de toutes les femmes 


prisonnières, pendant SA detention 


* e Son pere, pres. 


4 
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que e volt br e tout! 616 | 
l'objet de sa tendre sollicitude. S6. 
parc quelque temps de sa mere 
qu'on avoit mise au secret dans un 
cachot, elle se privoit d'une par- 
tie de sa nourriture pour la lui 
porter, sans se rebutter des pro- 
pos et de la dureté des geoliers. 
Un jour qu'elle venoit „ une as. 
siette à la main, les prier de lui 
ouvrir le cachot, elle les. trouve 
dtnant; Quelle artende! dit bun 
d'eux; nous ne SOmmes Has ses va- 
lets. Elle uttendit, mais ses lar- 
mes ee malgré elle. Tu 
s'ccria un autre gui. 
chetier; je veux bien me dfranger 
2 deux conditious: Pune que tu 
gollieras de notre diner, (C'6toit un 
.civet de chat) et autre que tu boi- 


ras dans mon verre. Elle eut beaw 


insister, il lui fallut vainere sa 5 
Tepugnance, pour anne faveur 55 
tant désirée. 8 a 

BoOlSCONTEAU, "_ an res 
de Poitou infanterie. Ayant donns 
dans la rev. iI devint gener.” de 
| brigade au service de la Rep. .. 


BolsSdELIN (ae), archeveque _ 
d' Aix. 


En 1789 il fut depnte du 
clergs de la Senéch. d' Aix aux 
Etats - Genér., et passa un des 


premiers de son ordre à la cham - 


bre du tiers- stat. II se distingun ; 


| parmi ceux qui demanderent Fabo-! - 


lition des privileges Pecanialres 
des deux premiers ordres : 
ir motiva cette demande sur 105 5 


FL 


nor. 


maux 1 par ia ſsodalité. D des chefs de Iarmee de la Vaude 
Ayant fait sa paix] avec laRep., . 
il futaccuse, en mai 1795, de von- 
loir armer de nouveau contre elle: 
arréèté le 25 du mèéme mois, par 


| prononga un long.discours sur la 
c vente des biens du clergs et pro- 
posa, de la part de son ordre, Phy- 
potheque d'un emprunt de 40 mil- 
lions. II fut presid. de VAss., et 
repondit en cette qualité a Va- 
dresse envoyte par le lord Stan- 
hope, au nom de la société des 
amis de la rev, 6rablie A Londres. 


ce prelat, regards en 1789 comme 
un des membres du clergé de 


France les plus marquans par 


leurs lumières, se laissa entratner 


un ins tant par l'es prit philosophique 


dans le sentier de 1a revolution; | 


mais bient0t désabusé par les eri- 


mes et les attentats des factieux, 


il 'eloigna avec horreur du parti 
democratique, * S'etant ensuite re- 


tiré en Angleterre, il y publia en 


1799 une traduction en vers des 
pseaumes, ouvrage qui offre de tres⸗ 
beaex morceaux de poësie. 
BoOlSGELIN (Gilles-Dominique), 
a6 de 40 ans, nè à la Ville-Ba- 
lain, dom. au Havre, dep. de la 
Seine -Infer., noble, marech. - de- 
camp, cond. à mort le 15 messid. 
an 2 comme, conspir. dans les pri- 
$0ns du Luxemboarg. | 


- BOISGELIN (Louis Brune ) 5 


ge de 61 ans, nd a Rennes, no- 
ble, dom. à Paris, cond. a mort 
le 19 messid. an a, par le trib. re- 
Fol. de Paris comme conspir. dans 
is maison d'arret du Luxembourg. 
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ordre des représentans du peuple 


en mission A l'armée des cdtes de - 
Brest, il. fut conduit dans les pri- 


Sons. de la Conciergerie à Paris, 
et traduit devant le trib. milit. de 
armee de Vinterieur, pour etre 


jugé sans délai. II fut en ls f 
22 décem. 1796. bz, 00 125 
» BOISLANDRY, negt.. de Vers: 7 
En. 1739 il fut deputs du 


sailles. 
tiers- tat de laPrevote et Vicomts 


de Paris aux Etats-Gens. Il parla en 


faveur de la suppression des droits 
d' entrees, et fit, le 6juil. 1290, au 


nom des comites ecclesiastique et 
de constit., un rapport sur la n&-_ 


cessits de foreer * . à la 
residence. ' © .. 2548 

BOISLAURETTE (Abbe ae 
8 de la garde nat. pari- 


sienne. Dans un discours qvit : 
prononga.en 1790, il traita le voeu : 
de chas teté des ecclesiastiquess - 


de voeu insenss, sac zes „ Anti- 


„ds ce veeu ? Rome? Dans cette 
„Sainte cour on ne termine rien. 


„Les affaires 3˙ "font si lente- 
3 „ment. . * A si lentement FE „ ; et - 8 


„notre mariage est si pressE. , | 
„81 pressé! Et moi comme aumd- - 


” nier de barmee . 1 . 


Mais, s deria· t· i. 


., quelle puissance pourra relever | 


* 


835 


1 \ 


— 


„, donner un bon soldat... Sor- 
„ boune, - prends tes ſourrures, aus- 
„semble- toi et prononce. Censure, 


_ -2x$j tu veux, excommunie, ana- 
z, thematise; je ne crafns point ta 


„ foudre. Voi duo, vel nemo; void 

„la seule thèse que je te presente: . 

elle est sacrée, elle est cane 
„ me, etc. „ Wav fd : 


- BOISLEVE Pres bebe 


dom. à Angers, dep, de Mayenne 


et Loire, cond. à mort comme 
-eonspir., le 7 vent. an 15 PRE 15 
. milit. d' Angers. 2 px 

' BOISLON © — noble, 
dom. à St. Florent - des- Bois, dep. 
de Mayenne et Loire, cond. A mort | 
comme Vendéen, le 18 niv. an 2, 
par ta comm. milit. de Nantes. | 


+ ' BOISSON (Marguerite), de Boet- 

| la-Montagne, Agce de 44 ans, nee 

- A Saint-Scie, dep. de la Charente- 
Iafsr., noble j dom. à Bordeaux, 
dcp. de la Gironde, cond. à mort 
comme complice d'migrés et de 

. pretres fanatiques, le 24 germ. 
an 2, par i mm. milit. de 1 


- deaux. a 


BOlSROT de la Cana al. juge 


: 8 trib. de Montlugon. En sept. 
2791 il fut nommé deputs du dep. 


de HAllier à la Lagislat. 


BOISROUVRA LE (de). : + 


| . 1789 il fat nommé eee. 
plant de 1a nobl. de Chateau · 


Thierry aux Etats; Gene et ayant 


B . 5 EY 5 3 
„dals 81 proves, 81 erbess FA lui] pre 
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BolsSAC (webe dae 08 


| de dragons; àgé de 71 ans; n6 et 


dom. à Lyon, dép. du Rhöne, 
cond. & mort comme contre · re col. 
le 8 niv. an 2, par la comm. re- 
vol. de Lyon. e 2440 
 BOISSEAU (Oran . cul- 
tivateur à Roissy district de Go- | 
nesse. En sept. 1791 il fat nommẽ 
de puts du 528 de _ et Oise à 

la MEN: | L 

BoOlSSET ie En Sept. 

1792 il fut nomme deputs du dep. 
de aDrome- à la Conv. Nat. „ ot il 
vota pour la mort de Louis XVI. 
II fut commiss. à Lergeution de la- 
levee en masse des citoyens | 
: frang., en aofit 1293. Envoys suc- 
cessivement dans les dep. du 
Rhôve, de VAilier, de Sadne et 
Loire, et adjoint a Moyse Bayle . 
dans sa mission A Marseille, se 
montra par- tout ami et protecte ur 
des terroristes. En sept. 1295 f 
passa au Conseil des Anciens,. et 


1 


BOISSIER (Pierre, Bruno) idenuts · 


| suppl.du dp. du Finisterre ala Con- 


vent. Nat. II n'y entra qu' apres le 
proces de Louis XVI. Devenu mem- 
bre du Conseil des goo il fit un 
n | rapport an nom du comité de ma- 
rine, pour prouver la nécessité“ 
d. etablir une 6école pour les jeu- 
nes gens depuis 18 ans jusqu a 193 


"1: de ae: Nat, i ignales 9 Tetat de la marine et 


d' ener 


Rs 


en sortit en 1798. n o 5 


„ 'B 0 1 
| apc les e des 
offic. et la paye des soldats et ma- 
* telots. Il fut exclus du corps- le- 
| gislat. en nov. 1799 — brum. an 3, 
comme opposant A la rev. . 
alors par Buon aparte. 
BoOlssIEU, homme de loi A St. 
Marcelin. II fut nomms en sept. 
1791 député-suppléant du dep. de 
FIsère à la Legislat., et en sept. 
1792 depute à la Conv. Nat., on 
il refusa d'opiner comme juge dans 
le proces de Louis XVI; il conclut 
A la detention et au bannissement 
Ala paix, en qualité de legislateur. 


3BOISSON Dunoyer 0 JoSeph- 


Marie-Joachim) 5 noble 3 rentier, 
agé de 63 ans, ns, et dom. à 
5 cheveyriat, canton de Chätillon, 
dep. de Ain, cond. A mort comme 
| contre-revol. le 26 pluv, an 2, par 
la comm. revol. de Lyon. 1 1 4 
-BOISSON osepi) „ membre de 
la Convent. II y fut nommé par les 
habitans de St. Domingue, passa 
en 1795 au Conseil des 300, et en 
nt en 1798. 201 
- BOISSONN 0T,notare. En 1780 
8 1 fut deputse du-tiers-6tat dela Se- 
nach. de Bordeaux aux Etats-Genér. 
 - -BOISSY d' Anglas (Frangois-An- | 


toine) maltre d'hôtel de Mon- 


 Sieur. En 1789 il fut nommé dér 


puté du tiers-ctat- de la Senech. 


5 C'Annonay: aux Etats Genér. 
II s' montra ennemi de la no- 
blesse, A. laguelle il pretendoit 


alors appartenir,; ——_ 2 [79 


e J. 


7 


i 


BOL b 


se pour se concilier a 
sans employer de moyens vio- 
lens. 1 Ecrivit nn gros livre en 
re ponse A ceux de MM. Bergasse et 
de Calonne sur les finances, sur 
la revolution, et ensuite une re- 
plique a la declaration de Vabbs 
Raynal: ii * excusoit les journges 
| du 14 juil., 


chiteaux, etc. En sept. 1792 il 
fut nommé depute A la Convent. 
pax le dep. de [Ardeche dont il 
avoit &t6 procur.-$indic pendant 12 
Legislat. Il fut envoyẽ en qualité 
de commissaire A Lyon avec Vitel 


et Legendre au mois de sept. 


1792 et on lui reprocha de n' a- 
voir pas fait tout ce qu'il auroit pu 
pour empecher les malbeurs que 
ses collegues attirèrent sur cette 


| ville. Lors du proces: de Louis XVI 


il vota pour la detention de c 


prince, jusqu'à ce que la dsporta- | 


tion füt jugée convenable; pendant 
le. regne de la terreur il 8e tint 
en quelque sorte A Fecart, et ne 
reparut à la tribune qu apres le 


9 ther midor. Devenu A cette e po- | 


que membre du comité de Salut 
public, il fit en son nom de fre- 
quens rapports. Dans! Ass. cons- 


tituante il s'etoit accups des cen- 
Ares de of: &. Rousseas , dans la 


Conv. il, prononga deux discours 
sur leg tes à instituer. ot kur les 


regen A aer en 55 des 
12 


177 


le 15 mai une motion assez mode. 


avec elle, ; | 


des 5 et 6 oct. 1789. 
les assassinats, les bralemens de 


— 


178 B O 
5 hommes got. avoient bien "mErics 
de la patrie, Ne avec de resprit alk 
4. la facilité, ce fut en general ven- 
i vie de briller, plus que toute au- 
tre consideration, qui poussa Bois8y 
dans la revolution, ainsi qu'à la 
| tribune. Le 28 decem. 1794 il dé. 
nonga un ouvrage royaliste þ &'6- 
leva avec force contre les parti- 
sans de la monarchie,' et se per- 
mit meme contre eux quelques in · 
Jures, declarant que le systeme 
répub. étoit le seul qui convint A 
la France. Quelque temps après jl 
avanga que de I'tablissement de la, 
| libert6 dans ce pays CEpanidoit le 
bonheur du monde et la paix de 
univers entier. 11 présida la Conv. 
par intervalle avec Vernier et An- 
dre Dumont le ter. prair. an 3 (20 
A mai 1795) lors de Finsurrection j Ja- 
cobine qui cofita la vie au depute 
Feraud. , et il montra dans cette 
occasion 'la fermets et le courage 
le plus hérofque. La tete de Fe- 
raud qu'on lui présenta au bout 
| d'une pique, les fusils' et les 
baſonettes des assassins dirigss 
sur lui, ne purent bintimider un 
5 lus tant, et il garda une. contenance 
5 ferme et majestueuse au milieu de 
| 1a foule et du tumulte affreux qui 
VYenvifonnerent pendant plusieurs 


g heures. Le 23 aofit de la meme 
| année il prononca „ Sur 12 situation 
politique de l Euiope, un discours 
|  as5eZ ' adroit, dans lequel; A 1a 


Bor 


contre "Ts Wieharchie ot nes" puis 
sances coalisces 3 invita tous les 


[Francois a se ralier à la Rep., de 


peur d'une nouvelle revolution: 
on en decr6ta la traduction dans 
toutes les langues. 11 ſut regards 
à cette epoque comme un des 


tion de 1795 „que les jacobins, at- 
constitution patricienne de Boissy- 8 


d Anglas; et on le denonga mème 
comme ayant voulu donner un pré- 


sident perpetuel au Directoire. 


Devenu membre du Conseil des 


jamais, excepts sur article de la 


principaux auteurs de la coustitu- 


tachés à celle de 1793, nommerent 


monarchie, et parla, sur- tout en 


300, il se montra plus moder6 que . 


| ; 


faveur des Peres et meres d'emi⸗- 


grés. En nov. 1796 il $'opposa 
vivement à la resolution tendante 
A prohiber en Erance la vente des 
e ee angloises : en ſcv. 
1797 il fit C une motion violents 


manda qu'on tournkt l'attention 


du Directoire sur cet abus et qu'on 
Leis 


le suppliat d'y remédier. 
mars II declara qu'il avoit prets 
serment de haine A la royauts, 
parce que ce sentiment étoit dans 
son eceur, que sil n'y et pas été, 
aucune puissance sur la terre 
ce Serment.” Dans la s6ante du 23 
jain il appuya forte ment la mo- 
tion de Domolard, qui vouloit 


cuits. de Tory "Erxits Janes, 


qu on t compte au Direc- 


1,4 


contre les en de jeu; il de- 


n'efit été capable de lui arracher 


FO \ 


wiv 4 = conduite Aa pegard de 
+Venise, Le 11 juil. 11 parla avec 


"beaucoup: eee en faveur 


85 des pretres de portes et de la liber- 


— 


tc du culte. 
reæorganisation des gardes natio- 


Le 20 il demanda la 


nales, mesure qu'il regardoit 
comme indispensable, vu les dis- 
$entions qui existoient alors entre 
10 Directoire et les Conseils. Le 


23 il s'ésleva contfe la licence de 


la presse et les écrits incendiaires. 


Le 18 fructidor (4 sept.) il fut du 


nombre des députés cond. à la de- 
_ Þortation ; mais il vint à bout de 
se sauver, et ne fut point envoys 
A Cayenne. Il 6toit à cette époque 


| figs de 36 A 37 ans. Buonaparte le 


rappela en France à la fin de 1799. 


Prudhomme, dans son histoire des 


crimes de la revolution poursuit vi- 
vement Boissy; il Paccuse d'avoir 
vouly; de concert avec ses collégues 


protestans „(Boissy est calviniste) 
reformer la monarchie, operer un 
changement de dynastie; et il le 
signale comme un des organisa- 


teurs de la seconde banqueroute 


| nationale. L'auteur des Revolutions 


de Paris inculpant Boissy-d' Aug las, 


offre un spectacle assez remarqua- 


ble; mais on est force de convenir 


qu'il le fait avec avantage. lors 


qu'il le montre pronongant le pa- 
negyriqus de Robespierre; on si- 


goant /aporhfose de Mart. Lame, 
disvit Boissy , toit attendris et ele- 


oo; quand Kobespiorra PTE 


= 
pf Fere „ dans des iddes phi 
| locophiques releviis de ' tout lo 


charme de [tloquence. Le rapport 
sur la translation des cendres de 


1 lui. | 
- Que de discours deer par Pen. 


vie de briller, par l'amour de h - 


tribune ont 8 ee rougir 
leurs auteurs! | N 

-BOISSY DE LANDEBAU.. 
vine, ancien lieutenant de ca- 
valerie. II Stoit ami de Mr. d'El- 


bee, et $'&tant joint aux royalistes 


de la Vendée, il servit comme g6- 
neral de division, et fut nommé, 


en juin 1793, memb. du cons. milit. 


de Parm&e royaliste: il avoit en 


outre le titre de liept. de Roi dans 


les pays conquis. Pris à Noirmou- 
tier en janv. 1794, avec le ge&n6- 


ral d'Elbse, 41 fut en 7 par | 


les républicains. LS. 

BOIVIN , marchand ba Paris. 
Emprisonné aux Madelonnettes et 
ensuite traduit devant le trib. #6 
vol., il futacquitts etobtint 8A liber« 
té à condition de de poser, comme 
caution: „ mille écüs: il ne les avoit 


pas et retourha en prison; mais 
| das: due le negociant Logette, un 
de ses compagnons d'infortune, 
apprit son sort, il lui remit cette Die 


Somme,” sans youloir mème Feces 
voir de billet. Cependant le bruit- 


du jugement rendu contre Boivin, 
W ris 
| 12 2 


1 


ws I 
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Þ Amicdu pauple, dans le temps 
conracys" 4 ie, est "009 | 


W * 
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| POE ts 3 alors I 
ſaire une partie de piquet, tire son 


porte-ſeuille en $'6criant: que je 
guis heureux, j je huis faire la comme. 
Fai mille liures, 15 me Suffiront 
pour. le temps que Je compte rester 
en prion, On est-il? Il court anssi- 
tot pour offrir ses billets à Boivin; 
mais. ce dernier Etoit deja parti, et 
Vanbove apprit que Logette Vavoit 
proronn, 


BOLLA (Don 3 — ay s 


de b'infant duc de Parme et Plai- 


e  Sance.. I conclut, aw nom de son 


mattre , un traité avec la Rer. 


| Gans: le 5 nov. 1796. 


 BOLLEMONT, ou ELLE. 
* MONT. (Voyez ce dernier nom.) 
BOLLET (Philippe Albert), Aé- 


puté du dep. du Pas-de-Calais à la 
Convent., on il vota la mort de Louis 


XVI. It fut commissaire pres de 
arme du Nord et ensuite envoyé 
en Bretagne pour terminer la 


5 guerre des Chouans, par un traité 


de paix avec eux. II se trouva en 


opposition avec son colligue Bour- 


sault, jacobin forcené. ( Voyez ce 
nom.), Ces deux représentans 


avoient chacun un parti forme. en 


leur faveur;.. Bollet d'acord avec 
le gener. Hoche, parvint enfin à 


| coyelurele:traits. C'est chez Bollet 


que Cormartin ſut arreté: il se 


lous-Heaucoup de lui dans ses mé- 


moires. Devenu membre du Cons. 


50 


laine, dcp. du Pas de ate lors. „ 
que dans la nuit du 24 au 25 oct. 
1796, des brigands s'introduisirent 


chez lui, et l'assassinèrent dans 


son lit: sa ſemme qui stoit pres 


mort dans le premier instant; mais 

on vint A bout de le rappeler à la 

vie, et il reparut au Conseil. A 

la fin de 1799 il passa dans by 5. 

Corps =16ginh; .» 8 © 
© BOLOGNE Han 8 vas 


tif du hameau de la Lauze, can- 


ton de. Barcefonnette,, Agé de 4 
ans, noble, officier au reg. des 
gardes frangoises, cond. A mort 
par le trib. revol. de Paris, le 17 
niv, an 2, comme convaincu de 
correspondances avec les open 
de Vexterieur.. | 
BOLOGNE (Camille cad. 
age de 78 ans, vatif de Langres, = 
noble, chev. de St. Louis, capit. 
des carabiniers, dom. A Beauvoi- 
sins, dep.. de la Haute - Marne, | 
cond. A mort le 17 niv. an, 2 par, 
le trib. révol. de Paris, à cause de. 
la eopie d'une lettre trouvee chez. 


lui et adressée à un de ses amis. 


Elle contenoit la phrase suivante :. 
e prends bien part à tous nos di. 
sastres; mais comment parer d la 
fureur de Vauguste. sduat, apros. 
Patrocits * P on a We a * , : . 
blesse. etc. 5 
. BOLOGN 8 "eNieclas Skins 5 


= 


de lui fut 6pargn6e. On le  crut 


des iso, Bollet s'absenta par de Duplan, àgé de. 33 ans, ng aun 


conte, at habitoit 5a maison A, Vio- 


BOL. 


155 Latin seta lee de Bicdtrs;| 
dom. à Paris, dep. de la Seine, 
15 W Aer le 1 niv. an 4, par l 
os. a . „ par le 
trib. r6vol. de Paris, pour le soin 

qu'il à eu de garder des lettres 
od les qualifications de Chevalier 

et de Marquis &toient conservees, 
| Quoique proscrites depuis 3 ans, et 
pour n'etre entre A Bicetre qu'a 
dessein de profi ter d'une occasion 
1 d'y exciter un zoulsve- 
1 | 


| Haints-Badne! A la Conv. II y vota 
pour la mort de Louis XVI. De- 


enn membre du Cons. des An-| 


ciens, il en sortit le 20 mai 1797. 
” BOMBELLES (ue), ambassa- 
deur de France à Vehiseten 1791. 
Lorsqu'on voulut exiter de lui le 
0 erment civique „ prescrit phr la 
vons tit! pour tous les fonctionnai- 
hs! publics. il enveyn 34 demis- 
| gion: Co devouement fut d' autant 
plus beau que sa place gtott tobte 
2 fortune. La Reine de Naples lui 
 Iccorda- sur ses propres revenus 
une pension de 1000 ducat s? 
BON, gener. de brigade au 
vice de la Rep. frang. Employs 
A Turms contre les Espagnols, il 
contribua beaucoup à la vietoire 
temportée sur eux le 14 juin 1795 
ur les bords de la Fluvia! Ayant 


Parse à Larmée Italie, 1 5˙ 


distingua de er en r A 
Faffatre du 15 sept.; 


belles des 12 et e et 18 „ 


.- BOLOT, . du 2 de 14 


BON 
mars; T1: fut aussi blesss: au come 


bat & Areole le- 16 nov. 1796. 11 i 
se rendit à Marseille après la jour- 


nee du 18 fructidor an. 5, (4 sept. 
1797), pour y opsrer la ' reaction 
ordonnee or la WY! du Di- 
rectoi re TIED 


BONAC Ca#Uicon 451. ande 19 


d' Agen, deputs du clergs de la 
Senech. de cette ville aux Etats- 
| Gender, de 1789, Interpellé le pre- 


de fermeté. VOL: IT 


'BONAFE, ou BONASSE, riches 5 


net. de Bordeaux. 1 tut du noms. 


que on | conduisit en prosence de 
la guill lotine pendant le regime de 


la, terreur, et qu'on imposs A une 


amende de 100 millions, en les met⸗ 


tant en prison jusqu'A parfait paye- | 


ment. Bonafe fut taxé pour sa part 


A un leg, Fe e a 1 


vres. A* 5 55a: 4 GY 35 


BONAMI „ Sendr. an ts 40 a 
a Repl; Il fut cass6 avec infamie en 
dscem. 1296 4 Kreutznac; mais. ii 
nt dppereiument. à bout de 3e jus- 

t employs de nous 


tifier , varie 
veau quelque temps apres,.et-Ser« 
vit en 799 à Varmee du Rhin. 


© BONBON-(Franois),. cordon- 
nier, age do 54 ans, natif d'Or. 


léans, l'un des chefs de la cons- 
1797 2 pir. du camp de Grenelle. Il fut 
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mier pour preter le serment civi⸗ 
que, il 4h refusa avec beaucoup 15 


bre des banquiers de cette ville 


. 1 . 
F x) 8 
1 


1 jeune gentilbomme "habirant les 


E o 


lit. ls 9: oct. 1796. 11 1 EO 
zopplice en ge jetant par la fené tre 
de 32 prison. On mit son corps sur 
| la voiture qui conduisoit ses com- 
? plices. 11 avoit 6tE membre du co- 
mite revol. de Paris. | 


- BONCERF-, „ auteur d'un ou- 


vrage sur les inconveniens des 


droits feodaux. Son livre fut cond, | 
an feu par. le parlem. de Paris, et 


depuis. il servit de base aux ds- 
erets du 4 aof\t 1789. 
_ BONCHAMP ( Marg. de), 


7 


7 8 


1 BON 
Vendée, ainsi que ceux 40 n 
emen pour elle, $'accordent à 
et à le regarder comme le seul 
chef royaliste capable de rempla- 1855 
cer Mr. d'Elbée. (Voyez ce nom). 
11 unissoit des vues politiques et 
Etendues A des talens militaires, | 
et I'humanits à la bravoure. 
BONET (Antoine), de la Cra- 
banne, noble, dom. a Ussel, dep. 
de la Corr8ze, cond. A mort 
comme conspir. le 15 germ. an 2» 


. environs d Angers et capit. au 
regt. Aquitaine. II se r6unit a 
Catinean apres que celui-ci se fut 
rendu maftre de la ville de Bean- 
Preau; et devint un del chefs les 
plus distingues de la Vendee; il 
commandoit une legion de volontai- 
res de son nom qui Se comporta tou- 
jours de la -manidre | 1a plus bril- 
| lante. Il temporta plusieurs avan- 
| | tages considerables sur les Repub. 
de concert avec le gener. d'Elbee, 
qui faisoit ds lui le plus Eraiid. cas, 
Ayant ete blessé à la ſin du mois de 
sept. 1793, lorsque les Repub. 
$'empardrent de Chollet, il fut 
transports 4 Ancenis, on il mou- 
rut entre les bras de 3a femme. II 
obtint, avant de mourir, que Vo 
remettroit en liberté 4000 ack 
republicains , quoique dans ce 


_ temps-1A les conventiounels vins- 
zent d'incendier 20 lieues de pays. 


par le 888 erim. du dit 5 
ment. TOTES 

'RONEILS (91an-Frangelr), no⸗ | 
ble, ancien capit. d'inſant., dom, 


cond. à mort comme contre-rE vl. 
le 28 messid. an * W comm. 
. d' Orange. 

BONGARD 7 Louis eee ; 
Frangais. Marquis de) d' Asper: 
mont, ag de 68 ans, né à Auyal, 
dep. de, la Seine Infer..,. grand- 


canton des Andelys » deep. de 
Eure, cond. A mort comme cons- 


en de Paris. 

- BONGUYQDE,. aepute * 9 
FAY Jura à la Conv. Nat, II vota 
dans le procès de Louis XVI pour 
la rCelusion à perpetuité, sauf le 
bannissement si les circonstances 


venoient 2 Hormattre.! II prit plu⸗ 


„ 443 78 S 


Ceux qui ont combatty contre la 


lies: 25 1 se . r6cria_ contro tle 


faire I'sloge de Mr. de Bonchamp, 


2 Orange, \dep. de -Vaucluse, 3 


bailli de Giros, dom. à Sancourt, 


pir. le 14 prair. an 27 N Jo. trib. 5 


BON- 
= divorce qui $'obtenolt,, dit - Il, ne pas ze. plaindre, assez ami de 


avec trop de facilite, ce aui ctolt 
4cauze. que. reducation des enfans 
8g, trouvoit netzlig se; il blama 
également la loi qui fixoit la ma- 


jorité à a1 ans, et pretendit que [! 


c'Etoit rendre trop tot les jeunes 
gens maſtres de leur fortune et de 
leurs actions: en approuvant le 
partage égal entre les kreres il 
demand qu'il fat permis aux peres 
et meres de disposer d'un sirieme 
de leur fortune, en faveur de ©! 
© ui, de leurs enfans quiils vou- 
5 cholsir. Il ne paesa poiat 
Conseils. 
BONHOMLAE 8 Sean 
Ante Dupin, Age de $7 ans, 
noble, conseil. au parlem. de Tou- 
louse, ns. et dom. A. Toulouse, 
dp. de la Haute Garonne, cond. 
à mort comme contre: re vol. le 26 
pPrair, an a par le ban. révol. de 
1 8 
8 BONNAIL. (Frans a) „ 4e 
. due de Clermont. En 1789 it fut 
Soon du clergs du Baill. de cette 
ville aux Etats - Gener., et presida, 


a 


— — — 


pendant Ass. Nat., le comité e- 


cleèsiastique. n _declar le 17 dec. 
1789 qu'il. Ccroyoit « de. son deyoir| 
de protester contre le projet du 
ddqcret portant la suppression du 
clergé régulier. Le: 14 avril.1790, 
lors de la discussion sur les dixmes 
et les biens ecelssiastiques, n. dit 
_ + qu'il 6toit. assez patient pour tout 
upporter, assez e. pour 


_ 


* 


letat Pour lui faire toute sorte 
de $acrifices, mais 40 devot 

VEglise, 2 son honneur, 1226 eon. 
cience, de declarer qu il regardoit 


T4 3% £ 


comme. \ funeste | 'A Vempirs et de. 
sastreu pour la religion, quill 


* Ma & * 


8 oproseit , et S 7 opposeroit 
toujours, edt-il mille glaives SUS= 
pendus au- dessus de 8 tete. Lors - 


ess 


an à 1. la $6ance dy 9 Juil. .1790 on 
Loccups de rediger la farmule du 


devolent preter | le jour de la feds: 


7438 


ration, 1 dit qu il excepteroit du 


31104 


choses 1 Fpirituelles.” Le 2 janv. 


1791 13 Press de  preter le serment 


ordanne 1 5 1 constit. civile au 
1 


clergs , proposa un amende - 


1 41. 1 


ment ; Au, decret, 11 youloit que ie 
Roi tot pris de ; demander : au Pape 


1 #4455 


de convoquer un coneile chargé : 
Gexaminer 81 ie serment pouvoit | 


«13 Tas 3 


etre Prete sang restrietion, Me- 
nace,. injuries, presse de 30 dec. 
der, n pour toute réponse, il des- 
cendit de 10 tribune. | 11 signa a 
trouva dans les papiers de Lovis 


qu” *il adressoit A Mr. de Bonnal en 


bliquement, Ce prelat Vengagea A 


— 


BON 283 


5ermenit « ue les membres del Ass. 5 


sien tout ce ui regarderoit les 


| protestation du 12 sept. 1291. On | 
XVI, lors de Son proces, une lettre 


1792. pour lui demander Lil lai. 
conseillojt de faire ses paques pu- 


22 cet acte de religion, a 
cause des Suites Ju "il N 5 


; 2 
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avoir. at fat du nombre a 4 as 

= gres arrbtes en Hollands; et apres 
avoir eplouse tous les mauvsis 
bf traitemens possibles de la Part 
© des Frangois, 'en 17955 gil tut tr trans- 
porte A Altona eur un Laisseau 
| bollandeis. aux frais de la Rep 

C'est un des  prelats de France | les 


| plus gencralement  Fespectds pour 
leurs vertus. _ 15 50 727 
"BONNAY (Ze Har: th; lite 
des Fardes da corps ng OE, 95 
France., En 1789 ill fut deputs de | 
1 noblesse du fs 
Etats:Geagr. Le, 22 40% Fx lors. Ie 
* discussion sur les droits 
Phomme, f e pbes f 8 86 
cune loi e t un. go og 
Nomme prexid. de * 


12 avril x 1790 , e en Taisoft fox fone. ne- 
kon 


qusllts remercier le roi d 
| deration quit avoit mise! 


i; 


Th 


ans 16% 
depenses auxquelles if avoit va. 
4 los sa lists"eivile, 11 réuni de 


nouveau la majorifs ü dies Sües 
Pour Ia presidencs. 3 PFepoque de 
1a federation,” et 11 brochen le 
N premier le terment qu ai fut repets. 
par tous les feders lt t nn 
 taires, Le 3 'oct. il prit ſa parole 
pour defendre 1a condüite 40˙4. 
voient tenue les gardes du corps | 
dans les journées des! 5 et 6 oct. 
1 1289. il combattit vitoureuse. 
ment le discours que Mr: Chabroud: 
Prononga contre eux, et lui dit que 
 malgre ses 


11152 l 


ois aux ö 


Nate, 1% 
Itruit dd depart de Louis XVI. R 
le 2 Juin, of i i Alla en Lotte | 
the 986. 
e la 


2 tt" Noi n %% demands mn 


efforts il ne " pourroit f 


BON 

l mY t A entacher elbtür 
d'un corps qui avoit tonjours ste 
comme Bayard: "Sans peur et sau, 

wrochs, Cc est lui qui le 4 jafv. 
1791 fit interrompre. Tappel noml- 
nal des pretres fonctionnaires pu- 
. | blics interpelles de preter 1e Ser- 
ment relatif à la constit. civile du 
clergé. Le 23 juin, après letalen 
du Rol, ur la proposition falte de 


idencler abtolutaent les gardes du 


a. il représenta que sans exd- 
ner si ur qui avoient $vivi le 
Ait ent blamables ou non, a. 
| conduite' de "trois individus ne de- 
voit pas fournir matisre A condam - 
ner tout un corps. 
meme i instant par le comits des re- 
eherebes, <otnine” ayant été ins- 
$6'UisculÞa', et finit par dire: .. 
5e, e Paurois diconseilld d: ce 

5 depart; ; mais Sil m'avoit Thoiss 
pou. 1% Sure, > fe ripore que je 
* en l a $65" ors * et que Je 
” 515 Bloriftryois d'une telle more:, bs 
II fut dn des Precidens de de Yo 
semblée Vonstituante qui rempli- 


leüt, de calmè et Timpartialits. 
'Lors des perquisidi ons faites par le 
premer comité des recherches 
contre Mr. Barentin , . publia un 
poëme iutitule, Za prise des Au- 
nonciades , qui 16 plus grand 
sutcès, et wk il tournoit 
en ridicule” Charles Lameth; Pé- 


Accuse au 8 


tent cette place avec le plus de t- 
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des, te. de Ia manlere li plus hi. as Jigbinis) pas — . N 
| _ Fituells; ''H''$toit"d6}Y fait con- société. 11 avoit avant a rev. tras | x | 
noftre comme littérateur par de vaillé sous Neker, et Etoit regards 


4 


5 ene, kan ane enen de comme un de ses faiseurs;”En avril — 
aner e + Þ r79r les Orléauistes le firent nom- l 
ner chargé d'affaires A Liège, à la 1 

BONNEAU (Facques-Philippe) | er 8 . | WWW — 9 

iT gen 4721 au service de la R hs. place de M. de Ste. Croix. Ses prin- Yo) | 
"franc. 11 Etoit soldat avant la rs. eipes _— 1 3 is 1 
volution, TY Etant parvenu de e 1 5 Be ds ee, I 

grade en grade A celui de gener.) ran | | © 


une place de directeur gener. du 
departement politique en France: 
c'est en cette qualits qu'il conelut; 
le'29 av. 1792, des traités d'in- 
q demnisation avec les princes de 
Salm Salm et de Löwenstein- 
Wertheim. Le 10 a0 1 Ass. dé- 
eréta, sur la motion de Brissot, 
aue le scellé seroit mis sur tes 
paplers, et qu'il ne ge rendroit 
point comme ministre pte. des 
Etats- Unis de bAmerique, place 


| de division, il fut employs en 1795 
Al rarmée du Nord et y servit d'une 
maniere distinguee. a I S'empara | 
de Gertrujdenberg apres un siége, 
fit conjointement avec le gener. de 
Lemaire » le. blocus de Breda, 
forca les lignes.. de. cette ville, 
S'empara de 20 pieces de canon, 
et fit goo prisonniers. A la fin de 
a cette annfe il passa 4 Farmee des 
Cotes de- Cherbourg, „et servit un 

Insjant cone la, Yendee,; x mais qui 1ui -avoit été accordee-peu'de 
appele a Farmee. de Sambre et . F 

] temps avparavant, - II fat ensuite 

Meuse des le commencement de Ja | PLL!!! ads M4 

campague d de 179 iI s 'y distingus \arrots 7A. 17.906 Gin des 

de nouveau, notamment le 10 Iuil, ltaizons intimes avec In famille 
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a. a bataille de Fridberg qu il egg vo 1 Sous | 
FTT 
| ner. Collaud, sur les Autrichiens. 0 185 3 he . of ne þ 
I fot m moins "hourou le 3 Sept. A, ry $ pb 5 ee = 5 » : | 
CCC 

toute 30 ravoure , 1a divisſon cetts » 6poque”' comme le seul I 


— ay 2 do 


Com. 


qu'il commandolt fut « culbut6e * 4 e ehe beer Lp I 
Parchidue Charles, | 3 e OY Oe 0 e 
oy ite FI portrait - sans tet du due d'Or- 

. BONNE CARRERE, bt Jeans, falt par ordis de ce yn 
lettres, vendu à la faction d'Or- 5 Orléans ). 
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_ e de Saint - Jean- d' An- 
gely. En 1789 il. fut deputs. du 


 Etats-Gener, . 


mur. En sept. 1291 il fut nommé 


comme; contre-roeol. TOs. 


sept. 1791 U fut nommé depute de 
3 ce py a la Legislat. - 14 mw VL 4508 


188 55 ON 
 Ignact),\ noble, ancien eapit. de 
marine, dom. à Marseille, dép. 

des Bouches du Rhone, cond... 
mort comme contre- révol. le 17 
7 germ. an 2, rer le trib. crim. du 


Sit: dep... N 
BONNEF 01 4%. e En 
1789 il ſut député du clergé de la 
Sen6ch. de Riom,,. en Ae 
aux Etats-Gener. 5 
BONNEGENS (ae), lievt. A 1a 


tiers · tat de cette e ON 


BON NEMAIN, deputsde Aube 
a la Conv. Nat. II y vota pour la 
reclusion de Louis XVI pendant la 
guerre et son bannissement à la 
paix. Devenu membre du Conseil 
des 500 il en sortit le. 20 maj 1797, 

_ BONNEMERE, maire de Sau- 


Geputs du. dep. de Maine et Loire 
a la Legislat. „ IE ad 

BONNE REGNAUD ( Antoine) 
as; Parcieux, Age de 48 ans, ne: et 
dom. A+ Lyon; rentier et noble, 
cond, A mort le 0 pluv. an 2, par 
la comm., revol; séante A e 


BONNEROT., e du 44. 
rectoire du dep. de vonne. En 


: -BONNERY = - „St. | VENANT, 
dow. J ec ee, de nun reg, 


cu d'avoir fait battre la generals 
pour marcher contre 1a Coty., 


ment. 5 
d'arrestation par ordre du- comits 
lebofs de porter A Turin un plan de 


conspir. 11 se cacha pendant quel 


bass. de Sardaigne. Ayant voulu 


On trouva dans ses papiers la rela. 
tion d'une conversation qu'il avoit 


cours de SA correspondance vii crut 
Signs zous le nom de Farcy. 8. 55 
tant Echapps de VAbbaye, i il voulut 


de nouveau sortir du royauine + 4 


tore de Abbe de Barmond deputs 


gerede, Il fut ensuite élargi. 


mort par e ls ae 
4, par le cons... milit. séant au 
Theatre Frangois, comme convairie 


lors de la r&volte des Sections, les. | 
12, 13 et 14 vendem. mème ance. = 
C3» 4 et 5 oct. 1795): il vint A. 
bout de se soustralre au jnge⸗ 


BONNE. SAVARDIN Ut Chev. | 
de), officier Sarde. Il fut decrets | 


des recherches de VAss. Nat. ” 
comme chargé par le comte de Mail- 5 
que temps dans 1a maison de am- 
sortir de France „ il fat arrets au 
pont de Beauvoisin, conduit A Paris 
et mis dans les prisons de Abbaye. | 


one avec My wet f, de St. Priest, et dans ls 


demeler que ce minis. etoit de. 


| on 1 Parreta A Chitons, * dans la voi- 


'Y PAss. Nat. (Voyez o nom.) 
on le reconduisit A Paris ; et on le | 
| transfera bientöt a Orlézus pour 
etre jugs; par la Haute cour na- 


©. BONNESOEUR (.Simdas Jer 


N 
Fs 
* * 


FI N 


non 


1792 fl fut nomms deputs du dep. 


2 de la Manche A la Conv., où il 
vota la mort de Louis XVI. De- 


venu membre du Cons. des An- 


_ ciens, il y travailla dans le co- 


mit6 des finances. A la séance du 


14 dec, 1795, ll soutint contre 
Lanjuinsis que la nomination pro- 
visoire des juges de paix apparte- : 


noit, vn- -les-circonstances, au Di- 
rectoire exécutif. 11 sortit du Con- 


sell le 20 mai 1797, et fut .em- | 


ployé par le Directoire , comme 


comm. dans son departement. 8 


BONNET , cute de Ville fort. 
En 1789 in fut deputs du clerge 


de la Sensch. de K n 
Gener, pA 


' BONNET (Foeeph Baltharar') 
avocat, deputs de la Sencch. de 
Limoux aux Etats 


Anciens en mars 1798. 


BONNE DE TREYCHES, 


Pantone de Ia pointe, aw | 
789 il fut,de- | 


Pny-enr Velay. En. 1 
puts « du tiers · (tat de cette S6nech- 
aux Etats = Gener,, et en 1792 du 


dep. de la Haute * ala Cony. 1) 


de Labaume 55 cons. au 


Gener. de 
1789, dt en sept. 179 du "dep. 
de Aude à la Conv. II y' vota 
pour la mort du Roi; et ſut en- 
suite un des membres charges . ic Vicomts. de Paris au. Fut 
xaminer la conduite de Carrier, 
C(Voye ce nom): Ayant passé au 
Consell des 300, U en sortit le 20 


mai 1 et entra d a 
792. ra dans celui en caval. Etant alls en 1790, avec. un 


17  detachement, pour: $'opposer aux 


BON 


Ayant pris la fuite, il 6chappa A 
tontes les recherches, et fut rap- 


| pels dans le sein de la Conv. Nat. 


on la chute. de Robespierre. 17 


= © BONNET DE MAUTRUY; 
maire de Caen. En sept. 1791 ll 
fut nommé deputé du dep. du Cal. 
vados A la Legislat. et en sept: 


mort de Louis XVI, avec l'exaz- 


men de 1a question du sursis. 5 


Apres la session il fut employs 
comme commiss. da directoire. I 


(! ' BONNET: (Foseph - - Philippe) 
arlem. 
Aix, Age de 18 ans, ms et dom! 


tre- vol. le 6 nir. an 2, er Ia 
comm. révol. de Lyon. | i 5 


En 1789 il.fut. dgputs « du elergs de 


Gene r. 7 T 


BON INEVAL (ae „ . 8 
de 19 ans, officier au regt. de Berry 


. * 5 


devastations. que des brigands fats 


by 4 5 eh, best, En spr prota pour la mort de Louis XVI, t 


lat ensuite mis hors de la loi comme. 
Girondin, par suite des journées, 
des 31 mai, ler. et 2 juin 1793. 


1792 A la Conv: Nat., 6 il vota ld 


4 Lyon, cond. A mort comme con- 5 


BONNEVAL (4) . 1 


soient à Chantilly, il reęut plus» i 
sieurs blessures considerables, male 
1 gere lesquelles il se conduisit avec 
une bravoure incroyable: le Rol 
lui * 6crire une lettre dee 


5 dan Bail. 


Il fut envoys en 
nau ͤcongrès de Rastadt. Lorsquiil 


HET 


| | . la croix' 0 St. Lok 


* BONNEVAL, cultivateur A Or- 
6 villiers. En sept. 1791 in fut 


nommé depute du dep. de la Meur- 


the à la Legislat. et en sept 1792 


41 Conv., 6 il vota pour la mort | 
de Louis XVI. Apres la session 
u fat employs comme  commiss, | 


\ 


au Directoire. 
BONNEVILLE 0 Cena de). En 


171 


3 1789 il fut dsputé de la noblesse 
Evren aux Etats. 


Gens r. 9 o8 
BONNIER D'ALCO, 1 1 
a la chambre des comptes de Mont- 
pellier, et ensuite pr6xid. du. dis- 
triet de cette ville. En sept. 1291 


2 2793 a la Conv., oũ il vota la mort 


de L Louis XVI. Apres 1 la session 11 


fut employs } par le Directoire, et 


Fi +s 


ala suite de la journ6e du 18 fruc- 


| tidor an 5 4 sept, 17970 i il se ren- 


dit 4 Lille, comm fi e minlistre pleni- 


3 
rr 


30% 


nomination fut cassde / après le 18 
nse). 


imprimeur, age de 4 ans, cond. 
e e que Robespierre chois 


y perdroit son nomm 7 07 


dd aux tombegus, Fur, 10 retablis- 
sement et la policedes eee 


potentiaire, -afin 90 rompre les ne- et des eimetjières. RY 


gociations de paix extamCes avs, 5 


Eord Malmesbury. En nov. 1797 


1 5 


la meme qualité 


1 


voulut quitter cette ville en 17999 | 


a la reprise des hostititss , il fut 


assassiné, ainsi que ses deus col- 


16gues Jean de Bry et Rober- | 
jot, par des inconnus babilles en 


bussards autrichiens; il mourut 


1 erh 4 ; ainsi aue ä 


þ 


la ville de Nantes, pendant le siege 


1791 Jt fit nomme depute au” dep. 


a mort le 5 flor; an 2, par le trib. | 
revol. de Paris, pour avoir dit dans 


BON VOUST, tener. republ. un 
fot employe contre la Vendée et 1 
contribua beaucoup, ala defense de 


- pooniitnes. n fab vir es - 
11797 nommé deputs du dsp. de la 
Seine au Conseil des 500; mais 8 


fructidor An 5. 4 ye ne . 


BONNIN cle $7 inen 5 


us couspir. ot qu'il ne tarderoit pas | 
Avetre puni, ou que lui, r e 


| BONTOUX fils, (Paul- Benoti. 2 
| Frangots), II fut, en sept. 1798 
nomms deputs du, dep. des Hautes“ 5 
Alpes au Conseil des. 300. Le 23 5 
i fat nommé dsputs du dep. de lick: 1796 il demanda qu'on en- 

1 Herault Ala Legislat.' et en Sept; voyat un. message au Directoire i 

pour se plaindre de la non exécu- 
tien des lois contre les Emigres. 5 
18 12 juit. il fit, au nom d'une com- . 

mission, un rapport sur le respect 


a 


forms par les royalistes, en 1793. 8 


BORDAS I Pardouzy;') presid. 1. 
du trib. de St. Vriez. En sept. 


de la Haute! Vienne & 1a Legis lat. 8 
et en 1792 Ala Couv. Nat., od it © 
| vota la reclusion” de Louis XVI. 


2 8 


'BOR 


1 Eni jany. 1293 il fut eiu membre 


| 4 comits de SuretE-gener. Envoy6 


Mission dans les dep. de la Cha- | 


rente et de la Dordogne, 11 ins- 
truisit 1 Ass. des heureuses dispo- 
sitions on Etoient les habitans de 
ces pays. II prononga le 16 juin 
1795 un long discours sur l'acte 
constitutionnel; il opina pour deux 
chambres, en demandant qu'elles 
fussent &gales en nombre et en 
pouvoir, et qu'elles se reunissent 
pour deliberer, toutes les fois qu'il 
n'y auroit pas d'assentiment. Etant 
'  8orti du Cons. des 500 en 1797, il 
fut aussitdt réélu A celui des An- 
| _ciens et il y fit dans le courant 
de la meme anne un rapport 


contre les emigres des Colonies. | 


II fut ensuite exclus du corps 16 


gislat. comme opposant A la rey. 


opere le 10 nov. 1299, (19 brum. 
an-8), par Buonaparte. | 
BORDEAU, femme Basset- la. 
Marelle, (Marie), noble, „ Agee de 
38 ans, .nce A Jaurice ,- cond. A| 
mort le 21 messid. an a, par le trib. 
revol. de Paris, comme ayant cons- 
piré dans la maison d'arret du Lu- 
xembourg. 


BORDEAUX, procureur du roi 


au Baill. de Chaumon t- en- Bassigny. 
En 1789 il ſut depnts du tiers - tat 
de.ce Baill. aux Etats- Gener. _ 


BORDES, (Paul - Forph), de. 


puts - suppleant de PArriege A la 


Conv. Il y fut appels après le pro- 


eds du n Pasga au Cons. des 300, 


. 8 "4 
% * 5 . 
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en. $orvite en 1798, ety fotrenomms_ 
en mars 1799. Tf YE 
. BORDIER, actenr des Varictes 


amusantes de Paris, Il se rendit a 
Rouen pour y fomenter une insur- 


rection en aodt 1789. Le parle 
ment le fit arreter, junger, et pen · 


dre dans Jes 24 heures. 
BORDIN, pretre et vicaire epis- 
copal. A la séance du 11 nov. 
1793 il se présenta à la barre de la 
Conv. Nat. et dit qu'il ne suffisoit 


pas que le peuple francois n'elt, 


plus de roi pour &tre heureux, qu'il 
falleit encore qu'il tat delivre des 


pretres: en consequence il fit hom- 
mage de sa lettre de pretrise et de 
son titre de vicaire Episcopal. ä 


BOREL., command. de la garde 


nat. de Mende, decrets d' accus. le 
28 mars 1792, comme auteur des 
troubles dans le depart. de la Lo- 
2ere. Il fut cond. A mort comme 
séditieux, le 27 germ. an 2 par 


le trib. crim, de son dep. Son in- 5 


gement porte qu'il avoit et abb. 


BOREL. ( Hiacinthe- Marcelin), | 


deputs des Hautes Alpes à la Conv. 
Nat. Il y vota pour le bannissement 
de Louis XVI A la paix et sa dé- 
tention pendant la guerre. I passa 
en sept. 1295 au Conseil des 50. 

BOREL C Durand), membre du 


Conseil des 500. 11 y fut nommé 
en sept. 1295 par le dep. de Oise. ; 

BORGHESE (Le Chev.) , minis. 
d'Espagne en Prusse. n fit part 


ay cabinet de Berlin de Fintention | 
ts: 3 L 72 


2 — borabs 


** 8 


| 190 | B 0 R 
od Etoit le roison mattrede ne 
la guerre à la France, en av. 1793. 
BORGIA, cardinal. Il fut ex- 
clus de la congregation rassemblce 
par le Pape pour occuper des af- 
ſaires relatives à la France, à rai- 
son de 'emportement et de Vexa- 
gération avec laquelle il traitoit 
ces matieres. Sa Sainteté lui fit 
Ecrire un billet d'excuse comme Si 
on efit oublis de le convoquer. 


tave. Lors de Poccnpation de la 
Hollande par les Francois, il alla 
à la tete d'un comité revol. pro- 
visoire, etabli dans la Frise, dis- 
soudre les Etats de cette province. 


PPP 


puissans Seigneurs, puis simple- 
ment dg. citoyens, il leur signifia 
ensuite quiils avoient .perdu la 
| confiance du peuple, qu'ils étoient 
relerés de leur serment, mais non 
de la responsabilité, et qu' en con- 


aan ent⸗ pas. 
BORIE (Etienne), avocat, ad- 
| ministrateur du directoire du dep. 
de la Coreze. Il fut en Sept. 1791 
nommé deputs'de ce dep. à la Le- 


Nat., on il vota la mort de Louis 
XVI. Un bataillon de la Cordze, 
- note dans toute Varmee Frang. par 
son indiscipline, ayant denonce le 
gener. Custine, Borie se charges 
| de renouveler, a la fin de 792. 
cette © accusation, et demands avec 
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II les qualifia d'abord de nobles et 


sequence on exigeoit oo 'ils ne $'6- X 


ye has 


gislat. et en sept. 1792 à la Conv. 


ORA 


success quilt fat fait au 1 
bal mention honorable du batail- 
lon denonciateur. Envoyé en mis- 
sion dans les dep. du Gard et de- 
la Lozere, il s'y permit toute Sorts 
de vexations et de cruautes. Il fut 


enfin denonce, et notamment pour SE 


avoir dansé A Nimes une farandole 
autour de la guillotine en costume 


de representant, avoir menace de 
faire tomber 40 tastes, et avoir 
BORGRINCK (H.), patriote ba- 


donné un bal auquel il avoit forces 


les épouses des détenus d'assister. 


De nouvelles denonciations furent 


envoydes contre lui par la com- 
mune d'Uzes, et it fut decrete.. 


d'arrestation le 20 mai.1795, (ier. 
prair. an 3,) par Suite de ces do- 
nonciations, mais particulièrement 
pour s'étre montré un des chefs de. 

Vinsurrection jacobine qui &clatas 


ce jour Ià contre la Conv., et qui 
coũta ta vie au député Féraud. It 


| fot ensuife amnistié. 


| BORNE - GALTHIER (C. 9. 
B. R.) age de 49 ans, né à Nan- 
tes, noble, cond. à mort le 21 
messid. an 2., par le trib. reyol. de 
Paris, comme complice de la cons- 


pir. des prisons du Luxembourg. 
BORNES (Laurent), membre 
du Conseil des 500. Il y fat nomms 


en sept. 1795 par le dep. de la 
Haute-Loire, et s vs montra cons- 
tamment Fennemi des terroris- 
tes. Le 25 decem. de la 'meme - 
année, il defendit Job Aimé 


avec force, conSefva. 4a pou” 


| 
1 
2 
] 
1 


n 


_ 466 cris de ceux qui vou· 
loient la lui ster, et repoussa 
les injures des jacobins avec un 
grand calme et une grande fer- 
meté. Le 30 aofit 1796 il s'opposa 

vivement A Famnistie generale, 
qu'on vouloit accorder pour tous 
les faits qui avoient eu lieu depuis 
Ja revolution. Le 21 juin 1797 ll 
fit une sortie contre le Directoire 
et sur- tout contre les ministres, à 
regard des troubles de St. Domin- 


eue. II ne se plaignit pas moins 


amèrement deux jours après de la 
manière dont le Directoire im- 
misgoit dans les gouvernemens 
etrangers, et il eita pour exem- 
ple celui de Venise. II séleva forte“ 
ment le 16 juil contre les tribu- 
nes qui se permettoient des mur- 
mures et des applaudiseemens. 11 
 attaqua le 21 les jacobins, et leur 
reprocha de vouloir ramener l'a- 
narchie. Le 18 fructidor, (4 sept.) 
il fut cond. à la deportation par le 
| Directoire victorieux; mais il 
| Echappa à Pexil de Cayenne, et 


© fot rappele en France apres la 


rev. operce + par Buonaparte en 
nov. 1799. 

 BOROWSKT (Trans), brigetior 
des armées russes. II sedistingua 
dans divers combats contre les Po- 
lonois en 1794, notamment A Kru- 
Pezyec et Brzesc. II regut de 
Imp. Fusufruit d'une terre dans 
la Russie blanche. II se signala de 
nouveau à la bataille de aur 


"BOS 
A Fassaut de Prague, et fat 


avance au grade de beute _—_ 


en janv. 1798. 


- BORSTELL (4+), gener. major 
prussien. It contribua' beaucoup 


au gain de la bataille de Pirma- 
sens; le 14 sept. 1793s et prit 13 
canons A Fenneml. Le roi lui en- 


voya A cette occasion l'ordre de 


Paigle rouge, avec une lettre 
flatteuse sur la mort de 20n 1155 tus 


dans cette journse. 


BORSTELL (de), nad prus- 
566; fils du preced. Il fut tus d'un 


coup de fusil à la bataille de Pir- 
masens, au moment qu'il paroft 


un coup * ien per au er 
Katn. * 

BOSC, homme de lol, juge au 
trib. d'Epälion, dsputé du dép. 


de l' Aveyron A la Legislat. en 1791 
et du 'd6p. de PAube au Cons. des 


500 en 1799. I h en dec. au 


BOSc AM (ze), cons. prive 40 
roi de Pologne. II avoit joui long- 


temps de la confiance de ce prince; 


il fat um des 8 prisonniers cond. 
IK mort et exécutés par ordre du 
peuple de Varsovie, le 27 juin 1794, - 
à la suite du zoulèvement contre 
les Russes. SED 
BOSCARI , neégt., 0 e de : 


Paris A la Legislat. en 1791. Il 


demanda, le 24 janv. 1792, des se- 
cours contre la fureur da peuple 


qui vouloit piller 3 maison, sous 


ae qu'elle eontonoit des ap- 
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; Provislonnemens en Sucre: 7 Ass. 
passa A l'ordre du jour. II donna 


75 


3 BOSSC HART, 
Deux Nethes an Cons. des $60 : 


210 


- 8a demission le 6 juin, et fut rem- | 
Flues par Dussaulx. 
BoOSOUILLON, dé puté de roise 
Is Cons. des Anciens en 1798. 
- deputs | des 


en 120. 5 
BOSSET., arch ade 


| de Versailles. De concert avec sa 


femme, il donna asile à plusieurs 


; Gardes du. corps. poursuivis par la 


populace le 6 " 1789, et een 


a les sauver. . 
. BOT (Louis Fine ) + Sion te 


| Waal ke du dep. d'Indre et Loire 


à la Conv. Nat. (Voyez Veau.) 


Bretagne. 11 protesta contre les 


5 Edits de 1a cour-pleniere en mai | 


1788. II se distingua a Londres en 


1793 par le zele qu'il mit à ob- 


: Rastagt en 1792. 


tenir du gouvernement des Secours | 
Pon. les Emigres. frangois. Il fut 
debarque par les. Anglois sur les 


| cdtes de Bretagne, et se réunit 


aux Chouans; il passa pour cer- 


tain qu'il avoit ste pris et fusill | 
par les repub., avec ses deux fils, | 
en av. 1796. 


—— 


BOTHMER (Le, chambellan 8 „ 
envoys. d' Hanovre au congrds. de 


* 


BOTTA, g#ncr. an $erv. de ld 


Rep. francoise.. Jt; commanda le 21 
juil. 1795 e A colonnes qui . 


24 


bo 


ener * fort Ponthidbes\/ opts 
en debarques 4 Quiberon': it 
eut à cette attaque le pied tauche 
emporté par un biscayen. 
BOTTAIS (Frangots), meunier, 
age de 21 ans, natif. de Boudeville, 
dep. de la Seine-Infgr. „ cond. A 125 
mort le 5 sept. 1293, comme con · 
vaincu d'avoir scis et brulé l'arbre 
de la liberts et fouls aux Len mu 
couleurs nationales. a a 
BoOrTTEx, curs de elle 7 
| Ains. En 1789 il fut depute' du 
clergé du Baill. de Bourg - en- | 
Bresse aux Etats-Gener., et signa 
les protestations des 12 et 15 sept. 
1791, contre les innovations 72 5 


5 par | Ass. Nat. „ * 
| , BOTHEREL. (Rene dean Comte | | 
de), procur - - syndic des Etats de 


- BOTTOT, necrdtaire et 3 
5 confiance de Barrae, II eut bean- - 
coup de credit tant que ce direce - 
teur gouverna, et ce fut lui 2 qui 
Buonaparte dit au moment de la 
rev. operce par lui le 9 nov. 1799, 
(18 brum. an 8), Assureꝛ Barras 
| que je lui suis inviolablement atta- 
che, et que tant que je vivrai, 16: 
m opposerai aux attaques de tous 
ses ennemis ct ite 1 contre 

BOTU FIR » Sie. NY 3 fa 
| Balmondidre, Age. de 68 ans, no- | 
ble „ né et dom. A Lyon, dep. an; 
Rhone, cond. A, mort comme con 


25 ; tre-revol., le 28 frim . an 25 par la 


comm. re vol. de Lyon. 5 25 TEES 


75 f fue darth i thor -6tat de 


l Sansch. de cette ville aux Etats - 
| GenerZ;et sy distingua sur- tout 
pur son acharnement contre le 
ctergs." Dans la séance du 27 juin, 
au milieu de la discussion sur l'ad- 
mission des depu tes de St. Domin- 
gue, il jeta en avant des idées sur 
baffranchissement des Negres. Le 


8 abdt il fit'la Singuliere motion de | 


ne pas entendrede discoui rs qui $'6-. 
tendissent au- delà de 5 minutes. Le 


que da France restit monarchie. 
Le 7 sept. il ſut Vorateur d'une 
8 dé pu tation de ti femmes qui vin- 
rent offrir leurs bijoux A VAss. 
11 appuya fortement la proposition 
de placer le buste du Roi sur l'au- 


tel de la ſédération, disant que 


qguoique image de Louis XV fü. 
dans tous les cœurs, il n'etoit pas 

Invtile de l'offrir aux regards des 

assistans. Ill fut nomms le 23 juil. 
5 un des commiss. pour les affaires 
dl Avignon. II se permit les ca- 
lomnies les plus atroces contre 
; Fev6gue de Vaison, et demands 
ſortement la réunion du Comtat A 
la France. II avoit sts jets en 
avant par le parti qui vouloit cette 
reunion, et il n'omit - aucune oc- 
casion de revenir sur cet objet. 
Lors des discussions relatives aux 
horreurs commises A Avignon par 
Jourdan coupe · tote et ses com- 
plices, Bouche fut inculpé par ce 
monstre, qui as chr n'avoir * 
Ton. ** 


cassation, 
d' Aix. 


8 0 U 
que par ses ordres et par ceux ids 


plusieurs autres députés, dont il 
montra les lettres. Le 10 a. 1790 


il fut nommé membre du trib. de 
par 


pour se réunir aux Feuillans. 
BOUCHE, avocat, deputé du 


tiers-stat de la Sencch. de For 
calquier aux Etats. Génér. de 1789. 
22 il se prononca en faveur de la- 
liberté des cultes, et opina pour 


BOUCHE, parent du précéd., 
adminis. du dep; des Basses-Al 
pes, député de ce tak 28 la Le. 
dn en sept. — Ne TOs 
BOUCHE. 
ee x Hey 1 intendant 
d'Anch , 
Metz, dom. A Toulouse, cond. à 


mort comme chef de rebelles, le 
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| Vas,” Electorale 
II quitta le 16 juil. les Ja. 
cobins dont il stoit alors présid.; 


* FORE 


conseil. au - parlem. te 


25 vent. an 2, par le trib; crim. 


1 "dep. de Haute-Garonne. 
BOUCHER, veuve du vicomte de 


Ponteville Rochechouart, (Marie. 


Victoire), igee de 49 ans, ne et 
dom. a Paris, dsp. de la Seine, : 


cond. A mort comme eontre- r&vol. 5 


e 8 en an Pas: gh l trib. r6vo). 


BOUCHER (Lac) marchand de 


vin, dom. à Paris, cond. à mort le 
| 6 prairial an 3, pour avoir coupé 


la t&te au representant du peuple 
Féraud (Voyez ce nom) dans le 
sein méme de la Convent., lors de 
la revolte jacobine qui eclata con- 
tre elle dans les journees des ter. 


3 et 4 prait. 20, 22 et 23 ma 1792 


13 


— 
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- BOUCHER, 8 da; Joi A Tavoir 1 un . FRY faire 
Booneval * __— d' Eure et Loire | battre la génsrale contre ee 


; quier à Arras, depute du tlers-dtat. 


1 


3 déposant les pieces sur le bureau, | 
| ot deux membres de l. Ass. sont in- 
lotins le s therm. an a, comme com- 


II exerca les fonctions de maire de 


content de lui, le forga de quitter 


| le dp. de POrne qui venoit de 


Paris. II presidoit la dẽputation 


cedure commencse contre les au- 


le 18 juil. 1792, 8 Secours pour 


perdre une grande partie de ses 


moissous par une inonda tion.. 


BOUCHER, n&gociant et ban- 


d' Artois aux Etats-Gener, de 1789. 
BOUCHER D'ARGAIS, (A. &.), lieu - 
tenant partioulier du Chatelet de 


de e ce U qui vint le 2 aodt 1290 
rendre compte à PAss. de la pro- 


teurs et fauteurs des complots 
du 6 oct. 1789, contre la ſa- 
mille royale. Il est enfin ddvoil“ 
ce Secret plain d horreur, dit-il en 


 culpts. L. Ass. empecha de pour- 
Suivre Vinstruction de cette af. 
faire, et Boucher CArgis fut guil- 


plice d'une conspir. dans la W 

des Carmes, od il 6toit renfermé. 
_ BOUCHER- RENE, jurs au 

trib. révol. du r0 aofit de 1792. 


Paris par interim depuis la dé- 
mission de Pethion jusqu'à l'élec- 
tion du médecin Chambon. Le 
cons. gener. de la Commune, me. 


lors de larevolte des Sections dans 
les premiers jours de ce mois — 
derniers jours de sept. Il $'@5t sous- 
traitA hex ecution du juge ment, 

BOUCHER. ST. SAUVEUR 
(Antoine), depute du dep. de Pa- 
ris à la Conv. Nat., od il vota la 
mort de Louis XVI. 11 siegea aux 
Jacobins, et devenu membre du 
Cons. des Anciens, il en sotit le 20 
mai 2297. : 

BOUCHERO ( = Ra au 


deéputs de VAisne A la Conv. Ily = 


vota pour la mort de Louis XVI. 


En juin 1298 il fut envoyé en 5 


mission a Compiegne, pour appro» 
visionner Paris de bois et de char - 


bon. Apres la session il fat employs 


comme commissaire du Directoire, 
. BOUCHEF, procureur du roi,de-. 
3 du tiers-stat du Bailliage de 
Touraine aux Etats-Gener.de 1289. 
 BOUCHET (Genevieve) , femme 
d'un chirurgien, native. de Beaus 
preau. | Lorsque les royalistes 
s' assemblèrent la premieère fois 
sur la place de cette ville , elle 
promit 15 sols et une bouteille de 
vin pour chaque t6&te de patriete _ 


qu'on lui apporteroit. Elle futguil- | 


lotinee. le 30 janv. 17944 par juge - 
ment de la comm. milit. d' Angers. 
BOUCHETTE, avocat.. En 1789 


il fut deputs du tiers-&tat du Baill, 


cette place. Il fut cond. à mort le de Bailleul aux Etats-Gener. __ 
24 vend. an 4, comme convaincu 7 


. .BOUCHOTTE, procureur du 


nou 


3 du tiers · Etat du Baill. | 
da Bar sur Seine aux Etats · dener. 


- de 1789 · II s'opposa le 27 nov. de | 
la m#me; année, à l'établissement 


d'une banque et d'un papier- mon- 
noie, et proposa de mettre en 
circulation pour 30 millions de 
| pieces de 3 et de 6 sols, faites avec 
les cloches des Eglises. 

.-. BOUCHOTTE , command. a 
Cambray. Le 13 av. 1793 il ſut 
nommé minis. de la guerre, pour 
suppléer Beurnonville, alors pri - 
| sonnier chez les Autrichiens, 11 
n'y avoit pas 15 jours qu'il &toit 
- en place, lorsque Lidon assura a 
la Conv. que ce Bouchotte ſtoi: 
un imbecille, fort au · des ous de 
Pace, et que dans ses bureaus on 
Pappeloit, par derision la statue 
de Pierre, ou le ministre a'Egypte. 
11 fut denonce de nouveau le 25 
mai, et se vit force de donner sa 
de mission. Cet homme inepte 
Etoit vendu aux Jacobins; ce fot 
lui qui envoya contre la Vendée 
les Turreau, Rossignol, Cordelier, 
Momoro, Lachevardiere et antres 
terroristes, qui nuisirent égale- 
ment à tous les partis, par leurs 
cruautés et leurs dévastations, II 
Etoit l'ami particulier de Vincent 
et de Ronsin, (Voyez ces noms) 
et il figura dans le club que les 
Jacobins reformerent en 1299. 11 
avoit été traduit en mai 1295 de- 
vant le trib. d Eure et rn, et 
e. ; 


T 


mis en a rrestation. # 


ä 
- BOUDART, curs de a Couture, 
dcputé du clergé d' Artois 


Etats · Gencr. de 1789. 2 Foe 4 


la protestation du 12 sept. 170% 
BOUDET, offic. de hussards. 
Lorsque Louis XVI et sa famille 


furent arretés à Varennes, en juin 


1791 , cet officier regut des mains 
de madame Elisabeth des diamans 


qu'il remit de la part de eee | 


princesse a MonS1igURs./ |, 
 BOUDIN (Facques- Antoine), 44. 
puts du dep, de Indre A la Conv. 


Nat. II y vota pour la reclusion de 


Louis XVI pendant la guerre et 
son bannissement z la paix. A la 
scance du 28 nov. 1294 il fit la 
motion que tont pretre, asserments 


on non, se trouvant dans une ville 


ou il Eclateroit- des 8 Emeu tes, füt 
| Après le 
9 tler midor il fut du comité 
de Sureté - gent rale. 


vellement de la Conv. ne se fit 
point a par le serutin, ni par le 
sort; mais qu'il fat remis au © 
choix des corps électoraux. 
venu membre du Cons. des 300 il 
fit, le 9 janv. 1796, une mo- 
tion virulente contre les pores. et 


meres d'smigrés. Le 24 du meme 


mois il traita de /4ches et de polis- 
vous tous les j Jeunes gens qui cher- 


choient à se soustraire A la requi- ; 


sition; il demanda leur deporta- 


tion, ainsi que celle des fonctione 


naires publics qui ne les force- 
5 5 13 & | | 


Le 25 aofit 
1795 il opina pour que le renou- 


— 
- 


De- 
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rolent a rejoindre Fariwde," et 


Is confiscation de leurs biens au 


profit des defenseurs de la patrie. 


Dans la 86ance du as juil. il se plai- 


gbit de la lenteur que l'on mettoit 


I payer Femprunt force et provoqua 
des mesures de rigueur contre les 


f6v. 1797 , il donna sa démission. 


citoyens en retard. Au mois de 


BoOUESTARD medecin, deputs | 


du Finistere à la Legislat. 


- BOUFFLERS (ie C. de) un des 


40 de l'acadẽ mie frangoise, chevalier 
de l'ordre de St. Jean de Jerusalem, 


grand Bailly de Nancy et député de 


la nobl. de cette ville aux Etats- Ge- 
ner. de 1289. Il s'ctoit fait connoſtre 


avant la rev. par Beaucoup d'esprit, 


par de jolis vers; mais il nꝰavoit don- 
nc aucun ouvrage considerable, et ne 


marqua point dans l' Ass. Nat.: on ne 


s'occnpa de lui que pour tourner en 
ridicule des complimens qu'il fut 
chargs de faire à cette ẽpoque, de la 


part de Facademie, au roi et à la rei- 


ne. S tant ensuite retirè en Prusse, 
il fut nomm6 membre de Vacademie 
de Berlin, et rentra en France après 
la rev. opere par Boonsrarte en 


1799. 


BOUFFLERS, e Voisin 
(Marie Catherine Stanislas), noble, 


Agcede47.ans,ndce A Lunsville, dom. 


* AParis, cond. à mort le 19 mess.an 2, 


par le trib. ré vol. de Paris, comme 


complice de la cons pir. de la prison 


du Luxembourg on elle 6tat ren- 


fermee, x ; "LA EW 


WIE 


guerre civile. 
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- BOUFFLERS: (Ada re venve 
as duc de Biron, àgee de 43 ans, nee 
et dom. A Paris, cond. à mort le 9 
mess. an a, comme convaincue d'& 
| tre complice du tralre Capet et de 


distribuer des sommes que ce tyran 


| employoir a'Soudoyerles fanatiques 


a Vaide 3 on ee la 


BOUGAINVILLE (de); ee 


distingus de la marine. . 


Il regut, au mois de mai 1790, I's 
dre de prendre le commandement 
d'une escadre armée à Brest, que 
M. d' Albert de Rioms (Voyez ce | 
nom) venoit de quitter.  Apres la 
retraite de M. de Fleurieux, le Roi 
lui fit offrir le ministère de la ma- 
rine, en mai 1791; mais il le re- 
fusa. II resta nẽanmoins en Frans 
ce, et reparut sur les rangs pour . 


etre employs, apres la rev, opérée 
en nov. 1799 — brum. e yor 5 


Buenaparte. 
BOUGARD SHR EY Hari, .. 
noble, page du Roi, dom. à Fon. - 


tainebleau, dep. de'Seine et Marne, 


cond. à mort comme Emigre, le 7 
therm. an 2. n le trib. crim, du 
dep. de Oise. 

BOUGNEUX,' a 4 Fl W 
II donna avis a P'Ass. legislat. 5 


; 7 


| le 19 aoft 1792, qu'il etoit ins- 


truit qu'on avoit pratique aux 
| Tuileries des armoires murées et 


que l'attention du corps - 16gislatif 


devoit se porter sur les secrets 
qu'elles pouvoient renfermer. 


— 
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© BOUILLARD (&. A.), Age de 
60 ans, ne 4 Mongez, premier 
baron d' Armagnac, cond. A mort 


le 7 therm. an 2, par le trib. re- 
vol. de Paris, comme convain- 
cu dere complice d'une conspir. 
dans les prisons de St. Lazare. 
 BOUVILLE (Marg. de], gentil- 
| homme auvergnat, après avoir 
_ $ervi dans les dragons, il devint 
colonel du regt. de Vexin infante- 
rie. Parvenu au grade de-marech.- 
de-camp, le Roi le nomma gon- 
verneur et command. gener.. des 
tles du Vent. II S'empara en 1228 
de la Dominique, de St. Eus- 
tache, et bientòt après de St. Chris- 
tophe, de Nevis et de Montferrat. 
A son retour de cette expedition, 
il fat fait par le Roi lieut.-gener. 
de ses armées et chev. de ses or- 
: dres. Se trouvant eommander au 
commencement de la revolution 


Jans les Evechés, it: fit rentrer 


dans te devoir la garnison de Metz, 
qui s'stoit révoltée, et sauva dans 
cette occasion la vie à M. de Pont, 
intendant de la province. Charge 
en 1790 de soumettre la garnison de 
Nancy, soulevee, contre ses chefs, 
il $'avanca sur cette ville avec en- 
viron 4000 hommes, et reussit 


dans cette entreprise, où il mon- 
tra beaucoup de bravoure, et qui 


lui valut les Eloges de l'Ass. Nat. 
Choisi par le Roi pour faciliter 
son Gvasion de Paris en juin 1291, 

il marcha A la tete d'un corps de 


z 


e 
£ 


la famille royale; mais par de 
faux avis, on des ordres mal ex6- 
cutés, cette entreprise 6choua, et 
M. de Bouillé ent beaucoup de 
peine à sortir de Franee. II Ecri= 
vit ds Luxembourg à VAss. une 
lettre pleine de menaces, et peut- 


ces. L' Ass. -dEcreta le 13 jail. 
qu'on hui feroit son proces, et que 


| Rot seroient envoydes par 'devant 

ta. Haute-cour-nat. d' Orléans. II 
passa alors en Angleterre, et le gou- 
vernement britannique profita par 


sur les les od il avoit commands. . 


du preced. II fut employes par son 
pere dans Venirgprise de PEvasion 
du Roi. L'Ass, decreta qu'on lui 
feroit son proces z. mais il trouva 
moyen de s'echapper. Il commanda 
en 1794 les Uhlans Britanniques, 
et fut fortement bless te 19 av. 
a Fattaque du village de Boncq. : 


- BOUILLE (%. Chen, de), frere 
du preced. Il fut employe par son 


pere pour disposer sur la route de 
Varennes les relais qui devoient 
servir à Pevasior du Roi: il y eut 
de la negligence, ou de Ferreur 
dans la disposition de ces relais, 


restation de Louis XVI. Le chevy. 
de Bouillé sortit alors de France, 
et sexvit avec son frère. | 


5 - 


- 


. * 7 1 1 8 hr . 


[ troupes pour proteger la fuite de : 


etre peu adaptée aux circonstan- 


les pieces relatives A Vevasion du 


Ia suite des lumieres qu'il poss&doit _ 


'  BOUILLE We Coms Layis de),fils = 


ce qui fut en partie cause de Par- | 


— 


2 
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' BOUILLEROT - cue. En 


sept. 1792 il fut nommé deputé du 


dep. de VEure à la Conv. Nat., 


od itvota pour la mort du Rol. Le 


14 sept. 1794 il fut chargé de sur- 
veiller l'ecole de Mars, on 3600 


jeunes gens apprenoient les droits 


de Fiemme. Il fut ensufte en mis- 
Sion dans les dep. du Cher, de la 


Haute-Garonne et du Tarn. De- 


venu membre du Conseil des An- 
ciens, it en sortit le 20 mai 1297. 


BOU ILLON (Rose), femime de 
Julien Henri, soldat au 6e. batail. 


de la Haute-Sadne. Elle abandon- | 


na deux enfans encore en bas Age 
aux soins de sa mere, prit des ha- 


- bits d'homme et se fit inscrire | 


comme votontaire dans te bataillon | 


od Etoit son mari. Elle servit avec 
. distinction, se trouva A plusieurs 


affaires, 


et on la vit à celle de 


Limbach, od son mari fut tus 


pres delle, continuer encore 4 


tirer des coups | de fusil jusqu'à la 
n de Paction. 


Etle demanda en- 
suite son congé, et alla rejoindre 
ses enfans. L*Ass. lui accorda 300 


Hi. de pension et 150 liv. 5 ——_ 


de ses enfans. | 
„ cure: ans 


'elergs du Bail. 

— EO 
BOULACH (Baron 40 e 

homme alsacien, guillotine comme 


royaliste à Strasbourg, ennov.1793. | 


 BOULAY ” la Meurthe. En 


N 
> 
[2 
ö 


En 1789 il fut depute du 
d'Auxais aux 


| 


TTY 


mars 1797 il fut nomms derute 
de ce dp. au Conseil des 500. A 
la s&ance du 29 juil. il demanda la 
rentrée des pretres deportés, A 
condition - qu'ils proteroient ser 
ment à la constitut.; et tout en 
declamant contre la royauté, i 
parla en faveur de la religion ca- 
tholique. Apres les événemens du 
38 fructidor — 4 sept. il fit adop- 
ter la résolution de rEvoquer tou- 
tes les lois de modération rendues 

depuis le commencement de la ses. 

sion. It prononga A cette occasion un 
long discours pour célébrer la victoi- 
re du Directoire et proposa de l'é ter: 
niser par un monument. C est luĩ qui 
le 18 oct. de la meme annse, fit un 
rapport tendant a déclarer les no- 
bles exclus de tous les emplois, et A 


ds porter tous ceux qui avoient oc - 


cups des places dans la maison du 
Roi ou des princes, et pris avant 


la rév. des titres, ports des. or- 


hn —— 


dres etc. Cette proposition ne fuk. 
pas acceptee. En 1799 Boulay pu- 
blia une brochure assez bien faite, 
mais fort singulière de la part d'un 


representant: il y developpoit les 
causes qui ont emp&chs la républi- 


que de s'établir en Angleterre 
apres la mort de Charles I; et ces 
causes étant absolument- les me. 
mes qui renversent depuis dix aus 

toutes les constitutions frangoises; | 
il sembloit vauloir, par cette espece 
de parallele, prédire la chute pro- 
.chaine et indubitable du régime 


* 
+ 
i 


"= ON 
., repub. en France. Boulay qu'on 
avoit vu modere avant le 28 fruc- 


Za 2 eden; partisan du Directoire à cette 
Epoque, sut se jeter avec la meme 


adresse du côté de Buonaparte lors 


 delardvolutionoperee en nov. 1299 
E brum. ang, par ce gener. Il ſut 
5 en consequence, à cette Epoque, un 

des membres de la commission in- 

termédiaire du Cons. des t 
on- le chargea mème de travailler, 

avec Daunou et Chazal à la nouvelle 
constitution. Buonaparte le nom- | 
ma ensuite membre du Conseil! 

d's tat, président le eee de 
la justice. 

B BOULAY- PATY, mark de la 

Loire-Inf. au Cons. des 500 en 1798. 

- BOULAN (charles), cultivateur 


de la commune de Fontelaye en 


Normandie, pere de 8 enſans. En 


1793 il acheta la terre de Bosta- 
quet, vendue comme bien natio- 
nal. 
présenta chez | Fancien proprié- 
taire: cette dame 6toit Soupgon- 
nce d'avoir deux fils émigrés. 
Boulan lui dit: O jouis de votre 
bien ou de celui de vos enfans; VOUS 
tes ruinde, je suis vichs;. mais je 
ue Suis pas houreux; je veux le de. 
venir, je vous rends le patrimoine 
de vos enfans, | Que. mon exemple 


pyuisse servir de legou:& ceux 4 


S'imagineroient. que las Jois ravolus 
tionnaires ont le pouvoir noſes 


ts remor ds. 
0 BouAND, pha6r repud. e- 
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eruautés commises dans ce pays, 
et ensuite mis en liberté. II don- 
noit 20 liv. à tout soldat qui lui 
apportoit une paire d'oreilles de 


Chouans, et s'amusoit à les clover 
dans sa chambre. Il envoya A Lai- 
gnelot, commis, de la Conv,” un 
m6moire d'une somme de 800 liv. 
employce à ces sortes dedepenses. 
 BOULANGER, homme de loi, 
président du trib. de district et 
administrateur du dep.de la Seine- 
Infer. En sept. 1791 il fut nom- 
me deputs de ce dép. à la Legise 


— 


lat., et y sisgea dans le côté droit, 


c'est - A- dire parmi les mode res. 
Le 10 mars 1792 il se plaignit de- 
la légereté avec laquelle on accu. | 

soit M. de Lessart, et voulut es- 
Sayer de te déſendre; mais il ne 


put reussir à se faire Ecouter. Le 
Quelque temps après il se 25 mai il parla en faveur des pre. 


tres refractaires, et demanda qu'ils 
ne pussent etre dé portés sans un 
| jugement legal. Le 13 juillet il 
attaqua le projet presents par 
comm. des 12 pour la 3 | 
lation du maire Pethion. N 
BOULANGER, Jacobin de Po. 
ris, un des principaux agens de 
Robespierre et du comité de Salut- 
public. II fut denonce A la s6ance | 
du 272 juil. 1794 — 9 therm. an 2, 
et cond, A mort comme complice 
de Robespierre: le jugenent fut 


4 > 


2 


execute deux jours après. Il toit 


; ploys contre la Vendds; Il ſut de. 
ood pendant quelque temps pour Gs 


„ 


Siege de Lyon, en 1293. 


cener. de brigade empleya à Pers 


et ei- devant garcon joailler. 
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couronne dix fois par des sociétés de Ploermel aux Etats · Gene r., et 


- $avantes,. II fut ee eee devint un des eommissaires· conei- 


T7, liateurs de cet ordre, tors des 
BOULEVILLE (c.). eee to | confrences qui eurent lieu entre 


Grenoble... II maltraita beaucoup les detegues des trois chambres. En 


le cardinal de Lomenie dans la ha- juin 1791 il se rendit, en qualité 


rangue qu'il prononga en 1788 de- de commiss. dans les dep. du Nord 


vant les Etats provinciaux du Dau--| et du Pas- de - Calais, afin de pré- 
 phinsE. Celui-ci le menaca de faire venir les (troubles: que pouvoit qe= 


imprimer sa correspondance avec ' caSionner Pevasion du roi. En sept. 


lui. M. de Boule ville demanda 1795 i fut nommé au Cons. * ä 
alors que son discours ne fit point | 500, par le dep. du Morbihan. 
_ Insere au proces-verbal des Etats: 
on le lui refusa: aussitòt il se retira | Saperieurs qui commandoient a 
4 Asa maison de campagne, o it mit Toulon en 1793 II sigua la capi- 


ordre A ses papiers et se tua . 


coup de fusil. 


- BOULIOUD 3 -Claude) 


de Chanzieu, noble, igs de 21 
ans, ns et dom. à St. Genies - La- 1 


val, dep. du Rhone, cond. A mort 
comme contre-revol. le 26 frim.an 
2; par la comm. revol. de Lyon. 

BOULLAIN, orateur d'une de- 


putation de la section de Paris dite 
diu Fintstire. Il vint demauder, le 


10 mars 1794, que pour deparnly- 


Ser Parin&e revbl., on la fit aceom- 
paguer de deux commiss. etdu g/ai- | 
vo da la loi. (C'est -A -dire la guillo- 
tine.) II sollicita aussi un decret | 


pour faire revenir à Paris tous les ei- 


toyens retirés A la campagne, afin 
que leur avide gosme nempechat 


pl us Parrivage des subsistances. 


tulation qui remit cette ville au 


de la monarchie. 


de 45 aus, noble, fermier gener., 


le 19 ftor6al an 2, par le trib. re- 
vol. de Paris, comme convaincit 


ois, en exercant contre lui tou- 


tes sortes de concussions et met- 
ant dans le tabae de Poar ot des 


7 Arles. En 1789 il fut député du 


| pouvoir des Anglois le 28 aodt, &. 
condition qu'elle seroit regardée 
comme un depot, conſiés A leur 
bonne foi, jusqu'au r6tablizsement X 
| BOULLOGNE: Ms * "wy 


né et dom. A Paris, cond. à mort : 


| d'un complot contre le peuple fran- 


degree nutsibles'@ la untl. 
BOULOUVARD (Sifren), negt. 


tiers · tat aux Etats-Gener, et r6« 
futa les calomnies debitees contre : 


- BOULLE'( Gran-Pierre); ar 
cat A Pontivy, En 178g il fut de- 
.- BOULARD, c46lebre;architecte | puts du tiers- état de la Se néëch. 


BOULLEMENT, Fun.des ſts 5 


Wpenple de on aceu- | 


ot d'avoir commis plusle urs mas- 


3 N sacres. 11 fut cond. A mort comme 


conspir. le 19 oct. 1793, par le trib. 
| rim. du dep. des Bouches du Rhone. 

BOUOUENANT, negre de St. 
33 Pun des plug dange- 
reux des rebelles de cette He. Il fut 
tus en nov. 1791. Il passoit pour ma- 
icien parmi ses compagnons, et à 


_ Fascendant que lui donnoit cette 


idée superstitieuse, il Joiguoit | 
une grande bravoure et Rs 
de ſcrocits. 

 BOUQUIER, * deputs de la Dov: 


1 dogne A ha Conv., oli it vota la 


mort de Louis XVI. II devint 
membre du eomité d'instruetion 
publique, et à la séance du 24 
juin 1794, il demanda qu'on reje- 
tit du Muscum national tous les 
tableaux qui reptésentoient des 
sujets relatifs à la monarchie. 

BOURBON, cursé d' Agny, pres 

de Lyon, incareére dans cette ville 
et fusills apres le siége. Avant 
d'aller à la mort il 6crivit une let- 
tre, et répondit à ses amis qui 
lui demandoient A qui elle etoit | 
adress6e: „A celui qui via deinon- | 


3, ce; qui m'a fait arreter 5 cet in- 


| fortune est bien plus @ plaindre 
3» que moi. Gai Songd à ges tour- 
„ ONS ; Pat voulu 20 adoucir, en 
115 pardonunatnt. „ 

- BOURBOTTE (Pierre). denies 


de 'Yonne A la Conv. Nat. II . 
s'y montra ardent terroriste. II 


tion des citoyens d' Auxerre, qui 
 demandoient le prompt jugement 
de Louis XVI et de sa famille. It 


d' accusation, d'amener le Rot A 
la barre, et vota ensuite pour sa 
mort. Le 8 fév. 1793 il s' unit 
3 Chabot et Albitte pour faire 


tre les auteurs des massaeres 
de sept. H ſut, au mois de mai, re- 
presentant du peuple avee Julien 
de Toulouse aupres de l'armée 
contrs la Vendée, et il y commit 
toute sorte de cruautes, II fut 
aussi envoyé en mission pres de 
| celle de Rhin et Moselle en aoilt 


tation comme instigateur de Vin- 
| Surrection jacobine qui eut lieu 


vent. et ensuite cond. à mort le 


jugement it se donna un coup de 
couteau; mais il ne fit que se blesser 
et fut guillotins le tendemain. 11 


BOURD EIL (z. 7.), noble, Age 
de 49 ans, ne A Paris, dom. as 
Bois-Guillanme , cond. A mort le 2 


 prisons de St. Lazare. . 
BOURDET, 


pros Sable. En 1789 il fut Uepits, 


rappela, le 16 bet. 2792, une pst. 


proposa de mettre la Reine en état 


rapparter un decret rendu con- 


1794. Enfin il fut decrets Earres-' 
les ler., 3 et 4 prair. an 3 — 20, 
22 et 23 mai 1795 'contre la Con- 


27 du meme mois — 15 juin. Au 
moment od il fut instruit de son 


niourut avec beaucoup de courage. 


therm. an 2, par le trib. revol. de 
| Paris, comme conspir. dans les 


euré de BonZrs | 


wy 


du alles de la Sensch. du Maine 
aux Etats-Ggner. 
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BOURDON, procureur - Gin Roi 


au Baill. d'Arques, deputé du tiers- 
Etat du Baill. de Caux aux Etats- 
Gener.. Elu membre du Cons. des 
Anciens en 1298, par le dsp. de la 


Seine-Infer, zl Pas5a, . la 32 de 
1799 au Corps-l6giblat. 
BOURDON (Abb, N * E. 
vaux. Il fut en 1789 deputs du 


: tiers-6tat . de Riom aux Etats-Gé- 


ner. Lors de la prestation du 
serment civique, il dénonga celui 


de 'éveque de Clermont, comme 
n'eétant pas conforme aux er 
pes de VAssemblee, | 


- BOURDON (Lfonard), 4 


| du dep. du Loiret A la Conven- 


tion. II y vota la mort de Louis. 


XVI, et fut un de ses plus achar- 
ves pers6cuteurs... II vouloit que 
les Marseillois, blesses à la jour- 


nee du 10 a0tit, fussent pre ens 
Jorsque le majheureux monarque 
paroltroit. à la barre. De tous les 


proconsuls conventionnels, il en est 


peu dont les crimes puissent sur- 
passer ceux de Bourdon. Avant 
d'entrer au corps- législatif, il toit 
president de Ia commune de Paris, 
et ce fut lui quis: tant rendu, comme 
commissaire de cette commune, à 
Orléans sa patrie, y organisa la 
terreur et en fit transfcrer les 
a Versailles, pour 
Les propos 


| prisanniers 
„ Etre massacrés. 


qu i se permit en ordonnant cette 


ö 
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translation „ ne laissent aucun 


doute sur les projets dejà formss 


alors contre ces malheureux. Nog 
content de cette premiere expedi». - 
tion, il se fit envoyer de nouveau 
A Orl6ans quand il fut membre de 


la Convention, afin d'y commettre 
de nouvelles horreurs. Ayant, un 
soir, à lasortie d'une orgie, attaqus 


un corps de garde à la tete de ses 


affidés, il fut bless6 par une des 
"Sentinelles, qui ne le connoissoit 


pas, et il profita de ce pretexte 
pouryfaire couler le sang de ses 


concitoyens: neuf peres de familles 


devinrent entre autres ses victimes. 


| »» Cette petite saig nes, disoit-il en 
montrant sa blessure, ne peut- 


tre guerie que par une graude? 


Il faut lire dans Prudhomme, si 


on en a le courage, 16 recit des 
crimes, des pillages, etc. qu'il co- 
mit à Orleans et dans les environs. 
Pour mettre le comble à ses cri- 
mes, ce ſut lui qui pzcouvRIT ces 
famenses conspirations des prisons, 
notamment celles de St. Lazare, 
au moyen desquelles ont conduisit 
tant de Frangois A Iechafaud, Lors- 
de la journée du 31 mai 1293 qui 


| renversa les Girondins, lors des 


discussions sur les Suspects et sur 
la levee d'une armee revolution: 
naire A Paris, les mesures extré- 
mes eurent toujours en lui nn 
zelé defenseur. Accuss enfin lui- 
me en avril 1295, il fut arr&te, 


* enferms A Ham , comme. un : 


\ 


mort de Louis XVI. 


3 0 U 
des chefs de Vinsurrection- jaco- 
bine qui sclata le 12 germ, — 


bourg, pour y intriguer et obser- 
ver les puissances du Nord. 
de vains efforts pour 'ctablir un 
club jacobin dans cette ville. 


FOise A la Convent., on il vota la 
II fut long- 
temps un des terroristes les plus 


forcenés, et si on le vit ensuite 


proscrit comme modéré c'est 
que l'esprit de parti confond sou- 


vent dans ses vengeances des vic- 


. reunies. 
la Convent. decr6ta le 17 sept. 


times bien étonnses de se trouver 
C'est sur sa motion que 


1793 que les deportes seroient trai- 
tès absolument comme les Emi- 


gres et que leurs biens seroient 


séquestrés de méme. Le 7 janv. 
1794 il parla violemment contre 
les ministres et leurs dilapida- 
tions, Le 22 il se plaignit de ce que 
la Conv. se fendant sur la place 
de la Rev. pour y celebrer Panni. 


: versaire de la mort de Louis XVI, 
qu'il appela an mangeur d'hom- 


mes, on avoit positivement choisi 


quatre coupables: 


ce moment - là, pour exécuter 
il représenta 


cette action comme un projet for- 


me pour faire croire que PAss. 
toit aride de saug, et qu'elle al- 


II fit 


BOURDON DE L'OISE (Frau- 
gois-Lauis), député du dep. de. 


20 


moit A 0 ges yeux * 5pec- 


prezid. de la Conv. le 19 f6v. 1794. 
Envoy6 en mission dans la Ven- 


ſaveur parmi les terroristes, en 
destituant le gen6r. Rossignol, 
qui avoit commis toute sorte d'a- 

tracites 84 ; 

On le denonga atix Caordeliers , et 
cette Socicts-declara que Bourdon 
avoit perdu sa confiance et qu'elle 
le regardoit comme un trattre. II 
gavoit été un des principaux me- 
neurs dans la journée du 31 mai 
1793, qui renversa le parti de la 
Gironde; les. Hebertis tes et les 


ment en lui un ennemi acharns; 


suspect A Robespierre, et dans la 
s&ance du 21 juin, il se vit inculps 


termes qui lui étoient 6chappes la 
veille. II voulut se disculper, 
mais le ton menacant avec lequel 
Robespierre lui adressa la parole, 


L 


mites du gouvernement, égale- 
ment menaces par le tyran, et il 
devint un des heros des journces 


juil. 1794, qui purgèrent la France de 


ce monstre: 


par un deécret de diriger la force 


20 
— | tacle des supplices. II fut nomms 
4 rer. avril, contre la Convent. II 


£ fat ensuite amnistité, et le Direc- 


toire Yenvoya en 1798 A, Ham- | d6e, il &attira un instant de de- | 


Dantonistes avoient eu zuccessive- 


mais enfin il devint a son tour | 


par Couthon, à raison de quelques 


lui en imposa au point de le re. 
duire au silence. Alors il unit sa 
cause à celle des membres des co- 


des & et g thermidor — 26 et 271 


il fut meme nomms 
adjoint au représ. Barras, charge | 


* 224 
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——— 


nh 
armee contre les partisans de Ro- 
bes pierre, et de veiller Al' execution 


oct. il parla 
engager la Conv. ry fire disparot- 
tre le gouvernement rEvolution- | 
7, il insista pour que 
tes biens des pères et meres des. 

_ emigr6s fussent confisques au pro- 

fit de la nation, et que les pro- 


F 
| 
| 


mais it ne y rendit pas. 
wembre du Conseit des 500, il y 
| fut presque toujours aussi favo- 


» 
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de ce deputé et de ses complices. 


: Le fer. sept. il fur nommé mem- 
dre du comits de Surets-gener. De- 


puis cette Epoque il se montra 
moins partisan de la terreur, mais 
toujours aussi zélé repub. 
force pour 


Wire Le 7 


iEtaires fassent reduits a de 


- simples pensions alimentaires. I} 
fit rapporter , le 8 dec., la lot qui 
_  -Qtoignoit tous les nobles de Paris, 

montrant qu'elle etoit prejudicia- | 
ble aux artisans. IF parvint, a cette 
3 Epoque, à faire renouveler les ju- 


ges et les jures des trib. 1c vol. de 


Paris, qui stoient encore les mè- 


mes que du temps de Robespierre. 
II s'sleva, le 8 janv. 1795, contre 


les dispositions moderees que Du- 
molard et Boissy proposoient en 


4aveur des Emigres; il fit meme 
entendre que les principes annon- 
ecs par ces deputes n'etoient pas 
trop républicains. Il füt nommé 
ensuite représ. 3 St. Domingue, 
Devenu 


Table au parti jacobin, qu'il Fa- 


— 
/ 


Le 4 


£7, Þ 0 v 
ar contre "I pretres, sopposa an 


etc. Cependant il se vit envelopps 
dans la dEportation du 18 Fructidor 


te urs n*avoit pas && d'abord de 'y 
comprendre: mais se tronvant un 


des inspecteurs de la salle du Con- | 
seil, il voulnt tuji-m@me suivre le 


sort de ses collegues. It soutint 


son exil avec un grand courage, 


et mourut 4 Cayenne. Toujours 
exalté, toujours fougueux dans 
ses resolutions, | on Vavoit entendu 
lors de la revolte Montagnarde 


20, 22 et 23 mai 1795 contre la 
Convention, demander que ses 
collsgnes, auteurs de cette insur- 


| rection, fussent svr-le-champ 


Silles dans la salle. 
' BOURDON, depot de f: Orne a 
Cons. des Anciens en 1798. 


rentrée des fugitifs d'Alsace; etc. 


an 5 — 4 Sept. 1797, comme s'. 
tant oppose aux projets du Direc- 
toire. L'intention des trois direc- 


to 


des 1er., 3 et 4 prair. an 3 


BOURET (Henri-Gaspar-Char- 55 


les), deputs du dep. des Basses-Al-' 


pes à la Conv. Nat. II fut suctes- 
sivement en mission A Cherbourg, 


au Conseil des Anciens, il en sor- 


tit le 20 mal 1797.1 55 
. BOURET, femme Grimatdi, (Me- 


LED volt ts dans la Convention, II ber- rie ER), noble, 5 Agee de by. 


dans le dép. du Morbihan, dans 
celui de la Manche, et ne vota 
point dans le procès de Louis XVI. 
11 &toit membre de la société des 
jacobins. Ayant en sept. 1295 passé 


% 
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ans, 5 2 Chawpigny, cow, Ti 


Paris, cond. A mort comme cons- 
bir. le 24 messid. an 2, par le 
trib. revol. de Paris. : 
du Cons. des 500, Il y fut nommé 
en mars 3797 par le dep. de Lot 
et Garonne, et passa A la fin de 
1799 au Corps-legislat. | 
BOURGEOIS, laboureur. Eu 
1789 il fut depute du tiers-&tat de 
Villers-Coterets aux Etats-Gener. 
- BOURGEOIS (Nicolas), de- 
pute du dep. d'Eure et Loire A la 
Convent. Apres avoir, lors du pre- 
mier appel nominal sur le proces 
de Louis XVI, reconnu ce prince 


comme coupable, il se dispensa, 


sous pretexte de maladie, de voter 
au moment du jugement definitif. 
Devenu membre du Conseil des An- 
ciens, il en sortit le 20 mai 1292. 
/ BOURGEOIS ( Jacques Fran- 
fois-Augustiu), depute du dep. de 
Ila Seine-Infer. à la Convent. II y 
vota pour la detention de Louis XVI 
pendant la guerre et son bannisse- 
ment à la paix. II passa en sept. 
1795 au Conseil des Anciens, en 
Sortit en 1798, y ſut aussitdt re- 
nommé et entra A la fin de 1799 
au Corps-legisl. - 3 | 
BOURGOIN „jeune 1 qui 
se distingua parmi les ennemis de 
Louis XVI te 20 juin 1792. Ilcrioit 
à haute voix qu 'il falloit mass acrer la 


ſamille royale, au moment où on at- avoit public en 1295 un ouvrage a 


taqua le chateau des Tuileries. 
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BOURGOIN, 


dant 9 ans A Madrid comme seeré- 


taire d'ambassade de Mr. de NMont- 
morin, il avoit 6tE nomme minis. ppl. 


à Hambourg et près des Etats du 
cercle de Basse Saxe, Il fut envoys. 
en 1792, en qualité de minis,, pres. 


Ide la cour d' Espagne. 11 éprouva 


beaucoup d'obstacles avant d'y etre 
reconnu; mais Mr. d Aranda ayant 
remplacs au ministère le comte de 


Florida Blanca, ( Voyez ces deux, 
noms) Bourgoin, ſut enfin admis _ 


comme envoys du roi des Francois. 


En janv. 1793 il fit paroitre Vex=, _ 
poss de sa conduite, et dit que a 


position sloignée ne lui permet - 


tant pas de juger. des vices du. 

gouvernement, il s'ctoit \empress6 
de preter le serment de liberts et 

| J'Egalite si top qu'il avoit appris le 


renversement du trone. II proposa 
à la cour de Madrid de s'unir à la 
France pour terrasser tous ceux 
qui tenteroiont de.retablir l'ancien 
regime. Rappelé en France au mo- 
ment de la guerre avecIEspagne, il 
ne fut plus employes, et s oceupa de 
la rẽdac tion d'un journal, Il eut plu- 
sieurs fois, quelques suffrages pour 


Etre Directeur. Enfin apres la rév. 
operce en nov. 1799 par Buona- 


parte, il se vit rappelé dans la care 
rière diplomatique, et ſut nomms 
ambassadeur A Copenhague, II 


3 


tres - bien fait sur I Espagne. 


gentilhomme du | 
Nivernois, Apres avoir rESids pen- 


Fa 
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- BOURLIER CLionard); 5 ous, | 
436 de 61 ans, ns et dom. à Lyon, 
cond. à mort comme contre · rd vol. 
le 18 frim. an 2, par W 16. 


vol. de Lyon. 


BOURLIER (Pimve- Pille }, 
noble, ns et dom. à Lyon, dep. du 


Rhdne, cond. à mort le 4 niv. an 2, | 
Catherine), de Corberon, noble 


par la comm. r6vol. séante A Lyon. 
BOURMONT (7 Comte de), 


; gentilhomme frangois. Ce jeune 


homme apres avoir fait plusieurs 
campagnes a Parmde de Conde, 

passa en Normandie, od il avvit 
des terres, se jeta parmi les 


Chouans et devint un de leurs 
chefs. Ce parti ayant été detruit, 


ou au moins comprimé, il repassa 
en Angleterre, puis reparut à la tete 


des mecontens, lorsqu'ils leverent 
de nouveau Fetendard de la revolte 
à la fin de 1799, (Voyez l'article 


Chouans). II fut un de ceux qui 
traitèrent à cette spoque avec He- 
douville et signèrent ensuite Non 
on avec Brune, 

- BOURNAZEL Cze Comte a 
dé puté de la nobl. du Rouergue 
aux Etats-Gener, de 1789. Il sigua 
les protestations des 12 et 15 sept. 
1791, contre les innovation faites 


par l' Ass. Nat. 
. - BOURNEL, homme de loi, ad- 


ministrateur du district de Rhetel. 


En 1791 il fut deputs du dé p. des 
Ardennes 4 la Legislat. > 

_- BOURON, avocat du roi. En 
1789 il fut deputs du tiers · ſtat de la 
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BOURRAN (te Mis.de), depute © RE 


la noblesse de laSencch.d'Agen aux 


Etats-Gener. de 1789. Il nesereunit 


au reste de VAss. Nat. le 27 juin | 


qu'aptes avoir &t6 chercher Pautos 


risation de ses commettans. A5 
BOURREE ( Philippe - Pierro- 


lieut.-aide-major au regt. des gar- 


ges frang., dom, A Beauvais, de p. i 


de I'Oise, cond.. A mort comme 


conspir. le 28 flor. an 2, . le 
trib, révol. de Paris. 


BOURREE (Pierre-Daniel), us 
Corberon, Age de 27 ans, né A pa- 
ris, presid. au parlem. de Paris, 
dom. a Toulouse, cond. A mort le 


rer. flor. an 2, par le trib. r&vol. de ; 
Paris, pour avoir protesté secrete - 


ment contre tes lois de l' Ass. Nat. 
BOURSAULT , Ci-devant com- 
dien, membre de la Convent. II y- 
fut nomme deputs-suppleant par le 
dep. de Paris et n'y entra qu'après le 
proces de Louis XVI. Envoye en 


mission dans la Vendee, et charge 


de traiter de la paix avec les roya- 


listes, il jeta, par sa conduite, de la 


mo fiauce entre les deux partis, et 


contraria toutes les dispositions de 


Bollet son collegue, qui, de con- 


cert avec Hoche, vint cependaut 


a. bout d'operer. la pacification: 


'Cormartin, qui eut aussi A traiter 
avec lui, le désigne dans ses mé- 
moires comme un des terroristes 
' les plus enrages , tandis We * 5 


B N 5 


kale Bollet. Boursault fe N 


enveyé en mission pres de Parmee 


FE. | du Nord en sept. 1794. „Mais, 
1 dit Prudhomme dans son Histoire 


» des crimes, c'est son proconsu- 
„ lat dans le Comtat-Venaissin dont 
„le souvenir ne $'effacera jamais 
„chez tes habitans de ce malhen- 
„ reux pays. 
»» nes, il jouit maintenant d'une for- 
„ tune scandaleuse et affiche dans 
„son hötel le luxe d'un ci-devant | 
„ prince. 11 vaut mieux, dit- il pour 
„ eXcuser ses larcins, que la for- 
» tune de la Rep. soit dans les 
» Mains dun patriote tel que mot, 
»» Jue dans celles d'un royaliste. ,, 
 BOURZES, - chevalier de St. 
Louis, maire de Milhau. En sept. 
1791 il fut nomms de puté du dep. 
de Aveyron a 1a Legislat. 
BOUSAC, gentilhomme de 
Strasbourg. Il fut guillotine dans | 
cette ville le 9 nov. 1793 avee toute 
la municip. et 50 habitans, sous le 
proconsulat des représentans du 
peuple Milhaud et Guyardin. 


BOUSIES DE ROUVEROL, 


Voyez Rouveroi. 
| BOUSMARD (de). eapit. au 
corps du Genie. En 1789 il fut 
nommé deputs de la noblesse du 
Baill. de Bar-le-Duc aux Etats 
Genér. Proscrit depuis pour avoir 
signé la capitulation qui remettoit 
Verdun au pouvoir du roi de 


Grice. A ses rapi- | 
dans l'obscurité apres la session. 


— 
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BOUSQUET, administrateur "WY 
dep. de FHerault, Il fut nomms6 


en sept. 1791 député de ce dep. A. 
den sept. 1792 de: 


dog. J — #5. : 
1 ; 5 - 
% Tee” 
Py - 
* 
CY 
4 
. "EM 


celui du Gers à la Convent. , od il 
vota la mort de Louis XVI. II ſut 
envoyé en mission pres de V'arm6e 


des Pyren6es-Orientales , dans le 


dep. de la Haute-Loire, et rentra : 


BOUSQUET, avocat de Genève 


et l'un des prineipanx chefs du 


parti populaire. Il excita une in- 
surrection dans la nuit du 18 au 
19 juill. 1294. La populace $'em-" 
para de toutes les autoritss et on 


forma un trib. revol., dont Bous- 


quet fut nomme présid. Ce trib. 
| exercoit ses fonctions les bras et 
les jambes nus, la poitrine dé- 


I couverte, le bonnet rouge sur la 


tete, le sabre au coté et des pis- | 


tolets à la ceinture. Il ne sisgea 


qu'environ 15 jours et dans ce 


court espace de temps, il cond. un 


grand nombre de victimes , les 


unes A la mort, les autres A Vexil, 
etc.: un des juges faisoit en meme- 


— 


temps PFoffice de bourreau, et . | 


Silloit les condamn es. 
.» BOUSSAIROLLES + AR 


— noble, président & la 


chambre des comptes de Lyon, 
ages de 30 ans, natif de Montpel- 


lier, dom. à Lyon, cond. A mort 


comme contre-r&vol. ls-9 


niv. an 2, 
Prusse, en 1792, il. fut oblige de par le comm. milit. de 2 ville. 


quitter la France. 4 


| BOUSSION Es irs. 2 , edecin.- 


; 
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Sent etre ministres d'aucun culte. 


1a. Gironde et de la Dordogne; 
3] passa à cette éẽpoque au Conseil 


| lection de Figeac. En 1789 il fut 


mas de Belzy (Mariette Hargue- 


rechal-de- camp, deputs de la nobl. 


commiss. de-la nobl. pour assister 


8 OU 


En 1789 il fut nomms6 Apes up- 
pleant du tiers-stat de la Senéch. 


appelé dans le sein de V'Ass. Nat. 


pour y remplacer un demission- | 
naire. Nommsé en sept. 1992 de- 
| puts du dsp. de Lot et Garonne & 
la Coav., il y vota pour la mort 
du Roi. Le 9 sept. 1795 ibdemanda- 


que les pretres déportés ne pus- 
Il avoit été envoye durant la meme 


année en mission dans le dep. de 


des Anciens, et en sortit en 1798. 
--BOUTARIC , président de 1'6- 


deputs du tiers- stat de la Sencch, 
du Quercy aux Etats-Ge nr. 
BOUTEILLE , veuve de Tho- 


rite), noble, dom. a Bedouin, can- 
ton de Carpentras , dep. de Vau- 
cluse, cond, à mort comme contre- 
-revol, le 9 prair. an 2, yo le trib. 
crim. du dit dep. | | 
BOUTHILLIER (Mis. de), ma- 


de Berry aux Etats-Gener.de 1789. 
A la séance de Vordre de la nobl. 

du 28 mai, il présenta une motion 
tendante à faire declarer constitu- 
tionnels la: division des ordres et 
leur veto respectif. Il fut nommé 


anx conférences de conciliation, 
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qui $6 ae ches le Garde des 
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1 r entre les Ack ew. 


Agen aux Etats-Genér., et fot | 


trois 'ordres. Le 19 janv. 179 
il fit un long discours sur Porgani- 


sation de l'armée et de la garde 


nat., Faugmentatioo, de la paye, 
etc. Le 14 sept., au nom du 


comits milit. dont il 'Etoit membre, 


il presenta un rapport Sur la disci- 


pline, et demanda qu'on prevint 


l'arbitraire qui regnoit depuis long- 
temps dans les punitions. II fut 
nommé par le Roi en avril 1291 


marcchal- de- camp employe'pres la 


22e divis. de barmée, formée des 
dep. de la Mayenne, de la Sarte; etc. 


Le 23 juin, lendemain du jour ol 
1a nouvelle de Parrestation du Rok 
fat donnee à VAss., Mr. de Bou- 


thillier monta A la tribune, et y 
prota Serment de fidelits aux dé“ 
crets de-PAss.,, avec la clause ex- 


presse de la sanction royale. un 


signa ensuite les protestations des 
12 et 15 sept. 1791 , contre les in- 
novations ſaites par l' Ass. Nat. 
II avoit la reputation de gerer 


avec beaucoup d'habilets la par- 


tie administrative, et avant d'e- N 
tre nommé olficier- général, on 


bavoit fait passer sucgessivement, 


dans différens corps, dont les | 


finances &toient derangees , afin 
d'y retablir Fordre, Ayant mig He 
il fut employs par les princes fr8- | 


res de Louis XVI, et ensuite par 


le prince de Conde, qui le plaga 
dans son tat- major, 'A-latere de 
b'administration pour Finfantrie. - / 


BOUTIDOUR, | 


„„ 2 N In, 
8 3 0 u 
5 1 Re” . 
| stat de Bretagne A I'Ass. th I 
; oy fit- remarquer par les injures 
Qtantes qu il adressoit sans 
cese aux membres qui annon- 
coient une opinion contraire à celle 
de son parti. II etoit presque 
aveugle- Il parla- le 5 sept. 1790 
en faveur des asgignats. Apres la 
session il se fit nommer capit. au 
34. regt. d'infanterie; qui faisoit 
. partie de barmée de la Fayette. Il 
fusade siguer la prote s tation que 
cette armèe voulut adress er a Ass., 
relativement aux crimes du 20 juin 
1792. Il donna sa demission et vint 
380 plaindre des désagremens que 
lui avoit fait. eprouver' Mr, de la 
| Tour-Maubourg ; ; PAss: lui accorda 
Jes honneurs de la séance et or- 
donna le 22 aoft qu 'i1 seroit réin- 
tegré. II fut ensuite employs en 
qualité de commissaire à la revue 
des nouveaux corps; et vint à la 
barre le 16 sept., pour y denoncer 
e regt. des hussards de la liberté, 
qui Etoit selon lui un rassemble- 
ment de contre-r6vol., oil fal- 
| doit chasser 4 & 500 aristocrates. 
; ' BOUTRONME , deputs de la 
| Sarths: A 14 Conv, Nat! II y vota 
pour la mort de Louis XVI, et après 
la session il fut employs comme 
commissaire par le Directoire. 


Views En 1791 il fut nommé dé- 
„ puts da 4c. du Calvados: 8 la = 
gislat. - 8 2 e 72 
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BOUTRVY, commiss. du Roi a 
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-- BOUTTEVILLE «+ DUMETZ, 


Avocat , de puté de Peronne aux 


a P Ass. Nat. que par un bavardage 


tion des biens ecelésiastiques. Sous 


cipaux agens de Joseph- le-Bon & 


commissaire civil près des arme es 
et des departemens; et prononca 


loi. Elu en 1798 au Conseil des 
qui se montrèrent favorables à In 
et il signa meme, comme secré- 
taire, Padresse aux Frangois de- 


vint en e membre du 


1T ribunat. 


BOUVENOT, homme de loi: 2 
Besancon , administrateur du di- 


BOUVENOT, pretre et procur. 
de la commune de Besangon. 11 
avoit dabord fait le serment, il se 


| Tretracta quelque. temps apres, t 
. ; N . 14 


Etats-Gener. II ne se fit remarquer | 


insigniſiant, et fut, en 1290, un des 
12 commiss: nommes pour l'alièna- 


la Conv. il devint un des prin- 


Arras, lorsque ce proconsul alla 
faire couler des flots de sang dans - 
cette ville. Il fut ensuite employs 
par le Directioire en qualité de 5 


entre autres 4 Bruxelles, le 1er. 
juil. 1796, un discours sur Pagri- 
culture, en presence des autorités 
assemblées dans le temple de la | 


Anciens , „il fat un des membres 
Ord, opere en novembre 1799 


(brumaire an 80. par Buonaparte, 
ers tee alors par ce Conseil. Il de- 
rectoire du dep. du Doabs.- En 


sept. 179 il fat nommé deputs a 
ce dep. à la Legislat. e 


” of 


e 5 O 


devint en janv. 1796 un des dens 


du complot qui avoit pour but de 
livrer la Franche-Comté au prince 


de Condé. II tenta de séduire le 
4 -gener. Ferrand; qui feignit d'ac- 
cepter ses offres, et le fit arreter 
à la suite d'une entrevue qu'il 


avoit eue avec lui. Du moins est · ce 
ainsi que cette pretendue' conspi- 


ration fut alors présentse, et peut- 


etre mexista-t-elle jamais, ainsi 


que tant d'autres inventées et pu- 


| nies par le gouvernement révol. 


BOUVET, negt. En 1789 il fut 


Acpats.du tiers - état du Baill. de 
Chartres aux Etats. Gener. $5 Fes. 
- BOUVET, 45 contre - amiral au 
serv. de la Rep. frang. II com- 
mandoit 1a seconde escadre de la 


flotte sortie de Brest le 15 dec. 


1296 pour tenter une descente sur 
les cotes d'Irlande. Separe des au- 


tres escadres par le vent, il fut 


d'abord tents. d'effectuer la des- 
cente à lui seul; mais les vents le 
contrarièrent de nouveau, et il 
se vit oblige. de retourner a Brest. 


Le fer. janvier 1797 il fut provi- 


| soirement suspendu de ses fonc- 
_ 'tions par le Directoire, qui trouva 
sa conduite reprehensible. Voyez 


sur cette expedition les articles 
de Hoche et de FRIES e 


de- Galles. 


BOUVEYRON, Wee En 0 
J 1769 il fut nommé depute du tiers- 
Stat du Baill. de en enen 
Aut Etats- dener. 5 


par Buonaparte en nov. 


I son du Luxembourg. 


= 1 FP, B 0 * 5 n 
N © BOUVIER,, procureur du vol. 
En 1789 il fut depute du tiers- stat 


de la privicipauts d'Orange aux 


Etats-Gener., Elu en mars 798 
au Cons. des 500, il en fut exclus 
comme opposant A la rev, opere 
1299 
(brum. an 8), et condamns ensuite 
à étre detenu dans le dep. de la 
Charente - Infer. Cette peine fut 


commuse en une es pce d'arrets 5 


A garder dans sa commune. 


BovILLE Ca, deputé . 
nobl. du pays de Caux aux Etats- 


Gener.- de 1789. Il signa les pro- 


testations des 12 et 15 sept. 1791, 5 


contre les innovations faites mar. 


Ass. Nat. . 


' BOU ravil 6 de 


puts du dép. du Lot à la Convent. 
Nat. Il y vota, comme législateur 
et non comme juge la reclusion de 
Louis XVI. 
Cons. des 300, et en sortit en 1298. 
BOVA, chef de -Chonans. II. fut 


II passa ensuite au 


fait prisonnier et page sur le- 


Peet le 27 Fev. 1796. WS 


BOYAVAL (Oar ede Lau- 


N deputé du dep. du Nord | 5 
A la Convent. oft il vota la mort de 's 
Louis XVI. nh passa en sept. s 


au Cons ell des Anciens, et fot en- 
suite employs comme commiss. par 


le Directoire dans son departement. | 


BOYENVAL (Pierre-Foseph), 


sceélérat vous 4 a F ouquier-Thinville , 


et son espion en chef dans la pri- 
Ce jeune 


böte l deserteur Ty 
. taſlleur de profession, etoit entre- 
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tenu au moment de la rev. par 
une femme riche de Paris. Empri- 
sonns comme ayant voulu faire des 
enrdlemens pour les puissances 
etrangères, il offrit ses services 
au trib. révol., en qualité de de- 


| nonciateur ot de temoin; et il s'en 
7 vanta devant Ses victimes meme 


avec une impudence inonie. II 


dressa avec 4 autres scelerats la 


liste des complices de Ia pretendue | 
conspir. de la prison du Luxem- 
bourg; et lorsqu' il revint du trib. 
on il Vivoit remise aux juges, il] 
dit hautement aux prisonniers, 
qu" il avoit parle pendant deux 
heures avec tant d- Eloquence qu'il 
en étoit lui- mème ctonne, et qu'il 


wen avoit pas recſiappd un seul des 
59 abcuses mis, ce four-ld en juge- 


ment.” Le premier. qui me regarde 


de travers, aujoutoit-il, je le fais 
'rransftrer a la Conciergerie, c. à. d. 
2 la mort. II n'&pargnoit pas mEme 
ses collégues denonciateurs, et il 
disoit un jour en partant de Beau- 


Sire, un dentre evx: 0 Fouquier 


ne Paime pas et je le ferai guil- 


lotiner quand je voydrat. Dans le 


PR Isos sous 


Rogrsrixnnz, imprime après le 
9 ther midor , se trouve le passage 
suivant: 
0 publiquement les familiarites' et 
„ caresses les plus indecen- | 


„Boyenval se permit 


„Ates envers la femme du peintre 


* 


* or - | arr 


„ Gsüst, 18. 2 heures anpara- ; 
8 vant il. avoit ſait guillotiner is 
„ mari. On ajoute que le petit Ne- 
„ron employa les menaces pour 1 


„ jouir, la nuit mi e, des faveurs 


„de cette veuve infortunee „ Avec 


.} laquelle il resta jusqu'A 11 heu- 
„res et demie saus chandelle. 11 | 


„se vantoit d'aller toutes les nuits 
„aux comités de Salut - Public et 
„de Surete-Generale; d'avoir la 


- ,confiance et Famitie de Fouquier-, 


Fa Thinville; que toutes les totes 
„ du Luxembourg Etoient A sa dis- 


5 position; qu” 'il Se Servoit de bien | 


„des gens, qui y pas5eroient 4 
by tour; etc..etc.. Un j jour il se 
„ plaignit que dans une chambre 


„on Vavoit traits de scelsrat . 


„aàssura hautement que cette cham- 


„bree 7 passeroit toute: en effet 


„une partie fut guillotinge dans la : 


„ journse meme de la chute de Ro- 
_ bespierre. Pende j jours avant cet 
4 Evenement, ce monstre, dont l“ in- 
„diserstion et la betise surpas- 


0 Soient encore Vinsolence et la scs- 5 
59 | lEratesse, avoit recu ordre de faire 


„une nouvelle liste de 200 conspi- 
„rateurs au Luxembourg., Enfin 
il recut le chitiment de, tous ses 
crimes en mime - temps que ses 
protectenrs; et i] fut cond, A mort 


comme complice de Fouquier-Thin- 
ville le 17 flor. an 3. II &toit ige 


de 26 ans „ ns 3 St. Amans et 


lieutenant d'infanterie legere au | 


service de la Republique. 


e 
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Boy. 


- BOYER, len 64 au sor- 
Ws de la Rep. II fut employs A 


' Varmee @ltalie, et y servit d'une 
; maniere distinguee , ; notampfent 
"en 1796. II s'stoit deja fait re- 


marquer en 1794 à VarmGe de 
Sambre et Meuse, notamment aux 
affaires de Hui et de Saint-Tron, 
dans le courant de jnill. 


| BOYER - FONFREDE. (Sean 


Baptiste), negociant » depute du 
"dep. de la Gironde a la Convent. 
1 avoit 66 d abord missionnaire; 
mais ayant jeté le froc, contre le 
gr de ses parens, il ctoit entre | Es 
dans le commerce, 8'6toit maris | 


et retire en Hollande. Au moment 
de la rev. il re vint à Bordeaux, sy 


fit bientöt remarquer, fut envoys 
en deputation par-cette ville près 
de la Legislat., et ensuite nommé 


son depute A la Convent. Nat. on 
il vota la mort de Louis XVI. 11 


t decreter le 2 ſév. 1793 qu'il se- 
5 roit accorde des primes aux cor- 
saires qui apporteroient des grains 
dans les ports de la Rep. Attache 
au parti de la Gironde, il denonca, | 


le 14 mars, un comité d'insvrrec- 
tion, , organise par la Montagne, 


h et demanda que les membres de 


ce wits fussent arretes. II deve- 
loppa le 5 av. une motion de Car- 
rier, pour obtenir Varrestation du 


a duc d'Orléans et de tous les prin- | 


ces de la maison de Bourbon, qu'il] 
voulut faire declarer otages des 


 commiss. de In Cons. , Urres 325 2 
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Antrieb. par Dumouriez. Le rer. 


mai il fut nommé présid. de la 
Conv. Compris d'abord dans la lire 


des proscrits dw 31 mai, Lom 
Girondin, il en fut ensuite effact 
comme n'ayant pas signé les or- 
dres du comité des 12; cette ex- 
ception en sa faveur ne lui fit pas 
oublier ses collégues malheureux; 5 
il essaya meme. de les déſendre, 
fat arrété an, mois d'oet. et. cond, - 
à mort le 30 du meme mois. II 
Etoit ne a Bordeaux et ye. de Ip: 
ans. 

Son fedro;. plus jeune encore 
que lui, se fit remarquer des 1790. 
en denongant. A la garde nat. de 
Bordeaux, dont il Etoit aide - ma- 5 
jor, le parlemen de cette ville; il . 
obtint que les membres de la cham- 
bre des vacations” seroient rayes 
du registre de la garde nationale, 
et les fit meme denoncer A l'Ass. 
Nat. Son patriotisme, loin d'&re_ 
refroidi par le supplice de son frere; 5 


parut $Saccroitre encore, et on le By 


vit figurer en 1799 parmi les ons | 
bins de Paris. Wt 17 | 
BOYER. (Emanuel) , Ar aig 
Age de 62 ans, natif de Civrac, 
dom. à St. Cbristoly , dep. de la 


Gironde, cond. à mort comme con- 


tre- revol. le 28 frim. an 2, par la 8 f 
comm. milit. séante à Bordeaux. 
BRABANT., marchand de ths 


A Copenhague. II, fut arrété an” + 


mars 1293 comme auteur d'un li- 
belle Ware _ Gun . 


Ss 


en prison il ticha d'exciter une 


| maltraitd au penple devel Etant 


_  rameur parmi le peuple : pour 
Eviter, les suites de cette affaire 
on voulut le conduire à la cita- 
delle; il refusa de Suivre Phuis- 
sier, et l'on fut oblige d'employer 
une force armee. Pendant le tra- 


2 jet il essaya par ses discours d'a- 


ater la populace , et le soir 


. meme les vitres de Pavocat qui 


plaidoit contre lui. furent cassées. 
On ne le punit 2 de Ret ca- 


. pitale. 


BRAC ( Fe 5 capit. et 
; noble, age de 61 ans, 10 et dom. 
A Lyon, cond. a — comme con- 
tre- evol. le I; ſrim. an 2, Far la 
comm. revol. de Lyon. 6,7 
BR ACO, curé de Ribbecourt: 
En 1789 il fut depute du clergé du 
Cambresis aux Etats-Gener. 
* BRACQ (Jacques Joseph:) de 


la Perridre, gs de 68 ans, né 4 
5 Lyon, noble et fertnier gener. , dom. 
A Nantes, dep. de la Loire infer., 


cond. à mort le 2 flor. an 2, par 
le trib. revol. de Paris; comm 
1 complice d'un complot contre le 
peuple frangois, en exercant. Sur 


lui des concussions et mettant 
dans le tabac di beau et des ingre- : 
et grand marechal de la couroune. 


diens nuisibles 5 ia Fans as ci- 

en 4 {5h 
 BRAGELON un Linea; 

. Marie Louine) ; „ veuve de Paris- 
- Mentbrun, noble, agée de 69 ans, 

a convaincue de mancenvres contre- 


Wn 3 5 


141. à la suite desquelles des N 5 


secours en hommes et en argent 
ont Sté fournis aux ennemis de la | 
Rep. cond. à mort le 9 flor. an 2. 
- BRAGELONNE (Maris. Nicole), 
Ageéee de 67 ans, noble, nee et dom. 
a Paris, cond. à mort le 9 flor. - 
an 2, par le trib. revol. de Paris, 
comme convaincue de complots 


contre la liberté du penple, et d'a- 


voir fourni des secours en hom- 
mes et en argent aux ennemis oo 
la Rep. | 

BRAIN COURT n 
Marie Is age de 29 ans, capit. au 
29e regt. Cinfanterſe „ né et dom. 
a Sedan, dep. des Ardennes, cond. 


à mort comme contre - révol. le 14 


messid. an 2, Py: le trib. r6vol. de 
Paris. 1 5 
BRANCHE, avocat. En 1785 
il fut deputé du tiers - stat de la 
Senech, de Riom en Auvergne aux 
Etats 'Gener. , et premier mairs 


 consti itutjonnel d'Evry -le- Chatel. 


' BRANDOUIN (Victor), pretre 
et noble, dom. & Toulouse, dep. 


de la Haute-Garonne, cond. A mort 


comme refractaire, le 14 flor. an 25 
par le trib. erim. du dit dep. 
BRANICKI (Frangois- Xavier), 


Quoique tres: jeune il aroit deja, en 
517925 occups les premieres places 5 


et possesseur d'une fortune im- 


Ense il joua un role A 1 tete | 


* F\ 
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de l'stat; dous de grands talens 


214 -—_ 
des armees, dans les Confedera- 
tions, et parut des cette 6po- 


ses. Courageux , 
4 verse. dans Vart militaire , instruit 


BRA 


que pencher da. cots des Rus- 
entreprenant, 


à fond des resources de gon pays, 
né avec. un caractere ſerme, une 
figure heureuse, il. fut. vivement 
er. hautement regretts. par le parti 


| patriotique en Pologne, lors qu'il 


embrassa decidement en 1294 ce- 


5 lui des Russes. Les Polonois . De 
blierent alors que connoissant le 
caractère du roi, et d6568perant, | 


d'après cette connoissance meme, 
do salut de son pays, il avoit songé 
a Sa fortune particuljere. Son pa- 
lais fut pille et converti en laza- 
reth, lors de Finsurrection qui 
sclata A 1 le 18 avril 1794. 


Au mois d'aoũt il fut somme par le 


trib. crim. de. cette ville de com- 
paroitre au plus tard le 9 sept., 


pour se. Justifier des. accusations 


Portees contre. lui, sous peine d'e- 


. tre declare infame. et d' avoir ses 


biens confizques.: by N'ayant point 


comparu, il fut cond. A mort; 
comme traftre a la patrie. . Il se mit 
à la teète d'une conſsderation sous 
la protection des Russes en oct. 
5 17945 au mois de j janv. 1795, VIm- 


peratrice Veleva au raus de San 
en chef. 1 


Fl 


 BRANKA (te F" cod de), cons. 


pit et envoyeé de la cour de 


| Baviere 2 congres. de Rastadt, 


en. 1797+. 
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' BRASCHL ee we 1 
sous le nom de Pie VI. Ce vieil- 
lard respectable qui sut, par ses 
connoissances, Sa modération et 
en meme - temps son courage, se 
| concilier l'estime et la veneration 
geuerale, meme celle des philoso- 
phes , eut un- role tres-difficile. A 
ment de la rey. frang. Persuads 
elle-meme a sa cause, n est plus I 
une vertu, i] eut soin, se confor- 
mant avec sagesse au siècle od il 


ne tenoient pas essentiellement QA ; 


[ la religion, pour tacher de sauver 


du naufrage cette religion memes 
et il retira de cette conduite pres- . 
que tout le fruit qu'il pouvoit s'en 
promettre dans un moment pareil. 
Outrage par quelques folliculaires, : 
il vit la masse des Frangois lui res- 


lui - meme n' osa se de tacher de 
Rome, et Buonaparte, rendant 
hommage à ses vertus, le traita 
avec decence tant qu'il commanda 

en Italie. Mais la revolution du 18. : 
fructidor..an 5 (4 sept. 1797 bs ©: 
ayant place des generaux et des 
| commiss. jacobins A la tete de cette 
armée, la chute du Pape fut réso- 


lue, et on Yopera en organisant "7 


Rome une insuxrection, qui, à rai- | 
son de Phorceur qu'inspiroient 
an peuple les principes Francois, 


| alla plus loin sans doute que ses 


OR 
A. 


% 


jouer en Europe, depuis, le mo- 


qu'une vertu trop austere, qui nuit 8 * : 


vivoit, d'abandonner les objets qui 5 8 


ter fidelle; le clergs constitutionnel 4; 


e 'B R x | 
auteurs Ti ding ne bene 
prévu. Bientôt chargé de fers, le 
malheureux pontife fut promens 
dans toutes les villes d'Italie, et 
ensufte dans celles du midi de la 
France. C'est dans ce dernier 
voyage, que poursuivi, pour ainsi 
dire, par les hommages et la vene- 


"MR ration des gens de toutes les clas- 
3 ses. n vit que nulle part peut- 
KH ̃tre il n'existoit autant dhumanits 


et de veritable religion qu'en 
France, en dépit de ceux qui re- 
jettent sur tout un peuple impiété 
de quelques philosophes et les 
cruautés de quelques avocats. 
Conduit enfin A Valence il y mou- 
rut en octobre 1799. Buonaparte 
lui fit faire, à la fin de la meme 
annce, des obséques solennels. 
BRASS ART, avocat, depute 
du tiers- stat de laprovince d' Ar. 
tois aux Etats-Gener.. _ 
. - BRASSART -ST. -PARTHIN, 
\ deputs de I Aveyron au Cons. des 
; Anciens en 7% 04 
BRAULT, député de ja Vienne | 


il passa en 1799 au Corps - legislat. 
BRAUN. ee ene 
voyez Brown. - - Ty 
BRAVAIX, deputé de 14 rddche | 
au Cons. des Anciens en 1299. 
BRAVET, notaire de&pute du | 
"Up, de Vlsere à la Legislat. 
BRAY (ie chev. de). Enveye de | 
Yordre de Malthe an an de 


* * 


ciens „il en fat secrétaire lors de 


Rastadt en 1797. - 


BREARD n pro- 0 


pristaire A Marennes, vicerpresid. 


du dep. de la Charente Infsr. En 


sept. 1791 il fat nomme dé puts ds: . 


ce dep. a la Legislat. et en 1792 - 
a la Conv. Nat., od il vota pour la 


fauteuil le 8 fev. 1793. Nomme, le 


mort de Louis XVI. II occupa le 


15 mars, membre du comité char-' 


gs de surveiller les operations du 


trib. rdenl; sf refusa d'accepter 
sette place odiense, qui fut donnee - 
a Prienr de la Marne. Le 6 avril 
il devint membre du comité de 
Salut - public; et presida de nou- 
veau PAss. le 4 aodt. Le 25 du 
meme mois il fut envoyé en mis- 


sion à Brest, et loin d'y commet- 


tre des cruautés, il y retarda- 


8 autant qu'il le put le régime de la 
terreur. A la SEance du 5 decem. 


1794 il appuya les demandes 
des 'malheureux habitans de Bé- 
douin , et fit decreter que le co- 
mite de Surete-gener. présenteroit 
des vues sur les moyens de rendre 


leurs anciens domicites A ces vieti- 
au Cons. des Anciens en sept. 1295 mes des fureurs de Maignet. Le 
12 mars 1795 il defendit Fex-minis. 


Garat, qu'on accus6dit de compli- 


cite avec Pache et Bonchotte. De- 
venu membre du Conseil des An- 


sa formation. Le 26 janv. 1296 fl 

appuya la resolution du Cons. des 
500 touchant la lol du 9 flortat, - 
relativement aux droits successifs 
des Emigres; il parla vivement 
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contre eux, et ps ce 4551 


| _ le tableau de leurs cri- 


ET En 1799 il . au Spa 
x dae, . 23 

| - BREMOND - D'ARS Uh Comte 

ee En 1789 il fut nommé 


1 Senéch. de Saintes aux Etats- 
Gener.', et Mr. de Latour-du-Pin 
ayant donns sa demission il le 


sept. 1791, dirigées contre les in- 
novations faites par l Ass. Nat. 

BREMONTIER, negt. a Rouen, 
dept de la Seine-Infcr. ala Legis- 


3 contre M. Bertrand „ alors minis. de 

la marine. Elu en mars 1797 par le 

passa en 1799 au Corps-legislat. 
BRENTANO, geénèr. au serv. 


les Turcs. II- commanda depuis, 


| 1792, et contribua beaucoup * la 
I defaite de- Beurnonville. It mourut 


on avoit eongu. les plus grandes 
__ eESperances. © 


| tree) administrateur du 


% 


— 


| deputs-suppleant de anoblesse de 


remplaga à VAss. Nat.; il signa en- 
suite les protestations des ta et 15 


lat. en 1791. II renouvela, le 2 fv. | 
1792, "des: denonciations dirigées 


meme dep. au Cons. des 300, il 


de I'Emp, II. servit d'une manière 
distinguse dans la guerre contre 


1 sous les ordres du prince d Hohen. 


lobe, dans le pays de Treves en bes en juil. 1789 „ lors de la re- 4 


pen de temps apres, et PEmpe- | 
_- reur perdit en lui un officier dont 
BRESSON — 


district de Darney. II fut nommé 
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du dep. han 8 a 1a.Legislat, 


ot en sept. 1792 député à la Con- 
vent. Lors du jugement de Louis 
XVI III reprocha avec assez de 
courage à ses collégues la haine 
qu'ils faisoient Pparottre contre ce 


prince, declara qu'il n'stoit pas 
Son juge, et finit par demander, 


comme législateur, qu'il füt dete- 
nu jusqu” au moment od il seroit 0 


Mis hors Ia loi à la suite des 6v6-. 


nemens du 31 mai 1793, il” eut l'a- 


dresse de se soustraire au juge- 


ment; et le décret qui le condam- 


noit ayant sts rapporté, il rentra 
dans le sein de la Conv., devint 


en 1295 membre du Cans. des 5 oo, ” 


et en sortit en 1798. „ | 

BRETEL, député du dep. this la 
Manche à la Conv. II y vota la ré- 
clusion de Louis XVI, et devenu 


membre du Cons. des Anciens 4. _ 


en $ortit en 1797. Wd fg | 
BRETEUIL (Baron 4% Wied . 
et secret. des affaires étrangères. 


. I fat presid. du Cons. des finan- 8 


'traite de M. Necker. Accus6 par 
les revol utionnaires d'avoir suggé- 


rs au Roi le projet de briler Pa- 
ris, la Conv. Nat. langa contre lul © 


un decret d'aceus. le 22 oct. 1792. 
Investi de la confiance de la Reine, 

il futs/durant Wrévolution, un des 
intermediaires qu'elle employa 
pour sa eee ares on 
cour % urge. 1 "i 


: of . 
Weg 2 
. 

he my” 


possible de le bannir sans danger. 
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- BRETEUIL(L E Ton: NELIER 40 
| Grdque de Montauban. En 1789 il 
fat député du clergé du pays de 
Rivière - Verdun aux Etats - GE- 
- n&r,, et sigua la protestation du 
12 Sept. 1791, contre les innova- 
tions faites. par VAss. Nat. 
BRE TOC, administrateur du 
; district de St. Etienne-Latillaye. 
En sept. 1791 il tut nommé dépu- 
ts du dep. du Calvados ala Legislat; 
- BRETON (Nez), caporal de la 
garde nationale parisienne. 8 
trouvant de garde au chateau des 
Tuileries le 11 nov. 1791, il prit 
sur lui d'ordonner 2 la sentinelle 
d'empecher que le Roi ne sortit de 
ses appartemens, passé 9 heures 
du soir. II motiva cette conduite 
sur ce qu'il craignoit une seconde 
\ Evasion 2 le Tendemain il fut mis 
en prison A la Genet Pour 
een jours. 


. BREUVART, curé de St. Pierre | 


de Douay. En 1789 il fut député 


du clergé du Baill. de cette ville 
aux Etats-Gener. Le 5 mai 1791þ 
Il Anvoqua la justice de V'Ass. Nat. 


en faveur des officiers municip. de 
Douay, qu'il dit avoir ęté calom- 
: nics ,. dans un rapport fait le 14 
mars sur des troubles Survenus A 


Douay; il demanda qu'ils lussent 


8 relaches des prisons &'Orleans on 
ils avoient été co: 10 
de PAss. : cette. demande for re- 
> poussce avec indignation par le 


5 me revol. nu ane la * ee. 


wits par, ordre 


DRE 


tion a 12 sept. 1791, contre les 
innovations faites par l.Ass. Nat. 2 


BREVET DE BEAUIJ OUR 


(Louis Etienns): , avocat du Roi au 


presidial d'Angers. En 1789 il fut 


nomme depute du tiers-etat de la 
Senë ch. d'Anjou aux Etats-Gener., 


et le 9 aodt 1790 il fit un long 
discours pour prouver que FVaceu- 


tion publique ne devoit pas tre 
confice A un eommiss. du Roi, dont 
les fonctions &toient presque tou- 


viduelle et nationale, qu'en conse- 


quence le droit de nommer l'accu- : 


sateur public appartenoit au peu- 
ple. Victime de la rev., dont il avoit 
Etc un des apdtres ,' il fut cond, A 


mort comme conspir. le 26 germ. 


an 2, par le trib. revol. de Paris. II 
avoit ts commiss. nat. pres le 


de p. de Mayenne et Loire; il etoit 


age de 30 ans et ng A Angers. 
BREZE (Mis. de), grand-mattre 


des ceremonies de France, II rem- : | 
plit les devoirs de sa charge dans 
Jos. differentes SEances royales qui 


eurent lien au commencement des 


Etats-Gener. Le 23 juin, jour oft | 


le Roi vint anponcer aux Ordres 


reunis ses vues bienfaisantes pour 
le bonheur de son peuple, M. de 


Brezé fut charge par lui, apres la 


Seance, d'engager le tiers - 6tat 4 
quitter la salle: Mirabeau Vinsul- 

ta, lui contesta le droit d'apporter 
les ordres du Roi A VAss., et le 


— 


Fd 


jours attentatoires a la liberi indi- 


chargea d' annoncer que le tiers 5 


2 
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stat ne quitteroit la salſe que par 
7a PuiSSAnce des batonnettes. Mr. 
de Breze' se retira ensuite.dans ses 
terres „ situces dans le Maine. 
II fut arr6ts au Mans par ordre de 
la municip., qui decida qu'il res- 
teroit en prison jusqu'à ce que 


3 


- VAss. Nat. ent envoys une deci-. 


sion A ce sujet: elle rendit le 26 
juin 1790 un decret qui ordonnoit 
de le mettre en liberté. 

BRIAN D. , juge 15 paix de Brice, 
district de Quimper. En sept. 1791 
il fut nomme -deputs du dep. du 


1 Finistère A la Legislat. 


BRIART, membre de la soeiste 
des Jacobins de Paris. II fit, le 23 
mars 1794, nn long discours dans 
lequel il rappela la conduite de | 
plusieurs conspir., et vanta la sa- 


gacits de Robespierre qu'il pro- 
| Loire au Cons. des 500 en 1798. | 


clama Sauveur de ta tibertd, 
BRIAULT , avocat et $enccbit | 

de Lamqtte-Ste. Heraye. En 1789 

il fut député du tiers- état de la S6- 


nech. de Poitou aux Etats-Gener. - 


: BRICHE, capit. &artillerie. En 
1791 in fut nommé depute du Bas 
Rhin A la Legislat. Ii demanda, le 


14 av. 1792, un decret d'accusa- 


tion contre le Mis. de Noailles, 
ambassadeur auprès de la cour de 
* Vieniie; il proposa ensuite un pro- 
jet de decret pour accorder aux 
- deserteurs 6trangers des indemni- 
tes, et des terres . 1 fin de la 
guerre. | 
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 eidts toy! Jacobins de Pak N 


fev." 1793 il fit une motion ten- 


dante à ce que la société envoyat 


une députation A Ass., pour sol- 
liciter un décret qui anéantit les | 


restes de la faction. Brissotine. 


Robespierre le reprimanda vire- 


ment, et demanda qu'il füt chasse_ 
a Finsrant de la Societe, ce qui fut 
execute. Cet homme avoit été va- 
let de chambre de Mde. de Poli- 


gnac, et sous le régime de la ter- 


reur il s'étoit fait” denonciateur. 


Incareere a Son tour au Luxem- 


bourg, il n'est point d'humiliations 


qu'il wait Eprouvees au milieu des 
malheureuses et innocentes victi= 85 


mes qu il” avbit precipitces' lui. 


meme dans ces cachots: il finit par ; 


Etre guillotiné comme Hebertiste. 
BRICHET, deputé de Maine et 


- BRIDPORT, (Lord) amiral an- 
glois. H partit au mois de juin 1595 


de Portsmouth, pour aller chercher | 


> V. 
8 8 
7 4 


' 


une flotte franc. qu'on croyoit sor- 


tie de Brest. Il la rencontrale 23 de- 


vant Vile de Croix et te port Louis, Fo 


la battit complete ment et lui prit 3 


vaisseauXx: C'est sous sa protection 5 


que s*opera la descente dans la 


baye de Quiberon le 27 du meme 
mois. Il fut promu au grade de vice- 
amiral de ta Grande- Bretagne- et 5 


de lieut. de Famiraute à la place 


de lord Howe en av, 1796. Il fut 
destine A une expedition dans les 
Indes Occidentales en dec. 1296, 


. 


RS, 
mais les vents le retinrent dans la 
rade de Ste. Helene jnsqu'au 3 


nav. 1797 „ qu'il Partit avec 9 
vaisseaux de ligne, 4 fregates, 


et e. En 1799 il fat destins. 4 
observer une flotte considerable 
que les Francois équipèrent à 
Brest, et qu'on croyoit_ en An- 
gleterre destinée contre FIrlande, | 


mais la maniere dont it laissa sor- 


tir cette flotte, et resta ensuite 
accols aux cates d'Irlande, parut | 
mecontenter le gouvernement, et 
0 ceda 2 la fin-de, Fanvee le com- 
mandement de cette station A l'ami- 


ral Str Vincent. 3 


'BRIENNE (Lomenie 40 car- 
An et archevẽque de Sens. Il 86. 
toit attaché aux Encyclopedistes | 
dans sa jeunesse, et gagna la con- 
fiance de l'evequẽ d' Orléans, mi- 


5 L nis. ecelesiastique, qui le fit Eve. 
que, et ensuite archeveque de Tou- 


louse. II se distingua dans cetté 
place par son application aux af- 


faires de la province, et parvint 


enfin A'&re nommé premier minis. 
de Louis XVI. C'est A cette po- 
que qu'il ſut fait archev, de Sens, 
et c'est A sa sortie du ministère 
„Au'il obtint le chapeau de cardinal. 
La manie des réformes rapides et 
des innovations, qu'il avoit' prise 
des Economistes » le rendit en un 
instant odieux A toute la France, 
et cette haine generale le. fora 


| bientdt A donner sa démission. Les 
pamflets, les satires, etc. Pacca- 


KC 
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tra Pun des plus zeles partisans 5 
nonveau systéème, et se enn 


meme de avoir prepare. II mit 
dans les. affaires de religion la 
| meme incertitude, la meme fluc- 
tuation qu'il ayoit mise dans cel- 


les de 'Etat. Il preta le Serment 


| constitutionnel et refusa le Si&ge 


| de Toulouse auquel il fut nommé; 
il avoua ne pas faire cas de la 
constitution qu il avoit juré de 


suivre, et il jura de nouveau de ; 


bobserver; ; il chercha d'abord a. 


s'exeuser aupres du Pape, puis il 


lui renvoya le chapeau de cardinal. 


on, apres avoir accepts la renon- 
ciation de M. de Briete à la 


pourpre romaine, 11 le declara dé : 
chu de tous les honheurs et privi- 


leges attathes A. cette dignité. Ce 
| prelat mourut de maladie A Sens, 


BRIEZ,, . deputse du dep. du 
Nord ala Conv. Nat. II y vota la 
mort de Louis XVI, „et dans le 
cas, dit-il, que la majoritd seroit 
hour la reclusion, je fais la mo- 
tion express que si d'ict au 15 avril 
prochain les vuiss ances ttrangores 
ont pas reno nes au dessein de dd. 
truire notre liberté, ON LEUR Eur 


VOIE SA FTE. II Stoit commiss. 


aux armees du Nord et se troura 


dans Valenciennes pendant le sige 


N 
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blerent alors de tout cdt6. Dès le x 
commencement de la r6y. il se mon- 


Le Pape tint un consistoire secret 


dans les derniers jours de fey, 1794. f 


de 1293; il servit utilement à la 
„„ e 
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defense de cette place et en sortit 
avec la garnison le x aodt. Le ry 
janv. 1794 il oss dire à la Conv., 
que les Autrich. s'stant avances 


| -  Jusqu's Elinconrt,' avoient entre 


das femmes , igorg des enfans et 
Fait retir leurs membres. 11 ter- 


mina par demander des secours 


pour les habitans de cette com- 
mune. Ayant survecu aux diverses 
Proseriptions, it monrut de mala- 
die à la fin de la session. Voici ce 
den dit Prudhomme dans  His- 


foire des crimis, I propos de sa | 


mission dans la Belgique, od il 
commit toute sorte d'exactions: 
a „ Briez „ homme immodere dans 
5 BA vie politique et privee, connu 
„ pat ses vexations et ses rapines, 
„ 3'approprioit les meilleurs vins, 


bet mettoit en quelque sorte en 
© 5» TEquisition,: par la terreur, les. 


„ plus belles femmes. II se rendit 


„ „ coubable de tous les exces que 
£ N 


g „lib resse et la corruption des 
98 moeurs lui sugg6roient , et mou- 


' rüt victims dune bhonteuse ma- | 


a ladie. . i 


© -BRIGES Gene 40 We 


de Louis XVI. 11 accompagna ce 


2 princs par-tout dans la journ&e du 
410 sodt 1792, le suivit à Ass. 
. Nat., et ne le quitta que lorsqu'on. 


ne voulut plus loi permettre de 
: rester aupres de lui. II avoit Sté 
implique dans Paffaire de Varen- 
nes, et mis en prison Pl Orleans, 
| do il n'stoit sorti _ Tamnistie 


— 


| 


our © 


proclamss lors de . do 7 


la constit. par le Roi. 
BRIGNON (de) cure de Dore 


Eglise. En 1789 il fiit deputs du 


clergé de la Sen&ch.' de Rios On : 


i aux Etats-Gener. * © 
BRIKHE, patriote italien. 11 

Fat nommé minis. de Vinterieur do 

la Rep. Cisalpine en nov. 1797. 
BRILLANT, (Etienne) émigré 


debarqué par les Anglois pres de 


St. Malo. It fut pris et hav en 
av. 1796. 


'BRILLAT-SAVARIN , avoest, | 


d&puts du tiers-ctat du Baill. 


de Bugey aux Etats - Gener. de 


1789. Daus la séanee du 30 mai 
1791, od les comitẽs propossrent 
abolition de la peine de mort, il 
$'leva contre cette mesure, et dit 


en terminant: Si vos comites ens. . 


cru faire preuve de philosophie en 


vous propos ant d abolir la peine MY 


mort) an u. est qu en la rejetant gue. 


vous" 
Phomme vous est. elore. | 
-BRILLON , (A. &. ) gs 4 20 


Janus, us et dom. 4 Paris, noble, 
cond. A mort! le 8 therm. an 2, 


par le trib. ré vol. de Paris, comme 


bun des eonspir. 0 8 des 1 11 


St. Lazore. 2 


$ -BRILLON — de Saints. 


Cyr, age de 52 ans, ne et dom. 


A Paris, ex-maltre de la chambre 55 


des comptes de Paris, cond. a 
mbrt comme conspir. Is 13 pr rai! 
an 2 par le trib. revol. 4⁰ Paris, 


% 


prouveretz, combien la vie ae 


i 


* 
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"BRA | = 
-- BRIOLAT procureur -yndic 
du distriet de Saint Dizier. En 
; #791 il fut nommé deputs du dep. 
de la Haute ee A 1 L6- | 


* gilat. - 5 
BRlOr, eee Fs 3 Fg f 
500. ſeune et ardent il embras- 
sa le parti revol. 
et lat un des instrumens des 


terroristes A Besangon, pendant 
le regne. de la Montagne. II. est 


peu de familles dans cette ville qui 


n 'ayent A lui demander compte du 


Sang d'un. parent ou d'un ami, et 
ges cruautẽs lui meriterent le sur- 


nom de Bourreau de Besangon, 


 Nomme au corps -législ., il y de- 


vint un des defenseurs des Jaco- 
bins, et fut un de ceux qui s' oppo· 


rent le plus viyement A la rev, 
opere, le 10 nov. 1799 (19-brum. | 
' - an 8,)-par Buonaparte: en consé- 
qnence il fut exclus du Cons. et 
ensuite cond. A etre detepu 
le dep. de la Charente-Inf6r..Cette ö 
- Sentence fut commuse en une es- 


mos d'arrsts dans sa commune. 


8 5 BRISSAC (Louis Hercule Ti- | 
— mollon de Coss8 duc de) pair et 
_  grand-pannetier de France, gou- 


verneur de Paris, capit. colonel 
des 100 Suisses de la garde du Roi, 
et. chev. de ses ordres. En nov. 


3791 il fiſt nommé par le Roi com- 


mand. gener. de sa garde consti- 


tutionnelle. Lorsque les Jacobins 


firent licencier ce corps, sous pré- 


texte de son Peu d'actachement a] 


— 


avec ſureur * 


dans 


— 


departement. 


'B n 1 nat - 
la conttit., | Bazire , Chabotet quel- 


-ques Autres obtinrent un dscret 


d'arrestation contre le los de Bris» 
sac. Baigns des pleurs de Louis 


| XVI, ce respectable militaire par- 


tit pour Orleans, où il resta jus- 


qu' au moment od les Marseillois 
vinrent che roher les prisonniers dé- 


tenus en cette ville, pour les me- 7 
F ner A Versailles „ od ils les massa- 5 


crerent. Le duc de Brissac reSista 
long-temps a ses bourreaux ; ; mais 


apres avoir eu deux doigts coupes _ . 


et regu plusieurs blessures, il fut 
abattu par un coup de sabre qui 
lui fendit la michoire. Hh $'Etoit_ 
toujours distingus par son attache- 


ment à la personne du Roi; et il 


TEpondit un jour à quelqu'un qui 
lui te moignoit beaucoup d'admira- 
tion sur 83 conduite: : ne ne fais 


due ce que je dois à ses ancetres 


„et aux mien, $55 : 
BRISSON, procur - —_—_ da | 

dep. de Loir et Cher. En sept. 

1791 il fut nommé deputs de ce 


dep. A la Legislat. et en sepft. 


1792 A la Convent, , od il vota 
la mort de. Louis XVI. Apres la 


session il. fut employs comme com- 


missaire du Directoire dans son 


BRISSOT- os WAR VILLE, N 
(Jean - Pierre) deputs de Paris. à 5 
la Legislat. en 1794 et d' Eure et 
Loire à la Conv. en 1792. Il ua 
quit. le 14 janv. 1254. dans un vil- 


. els CY . : Son. pars 


BRI 


toit euleinier - tralteur, et not. 


qu'il edt plusieurs autres enfans 
il voulut donner à Brissot une 
Education an-dessus de son Etat. 


Vne chose assez remarquable dans 


la vie d'un philantrope et d'un 


nibeleur, c'est la vanitsé qu'il eut 


d'ajouter A son nom celui d' On- 


ville, (son pere avoit acheté une 


petite propriété dans ce village) 
nom qu'il changea par la suite en 


celui de //arville pendant son $6- : 


jour en Angleterre. L'etude d'un 
procureur fut presque Vunique 
college od il passa son enſance; 
apreès y avoir travaillé 4 ans sans 
espoir de reussir, il prit de baver- 
8 sion pour la chicane, se fit auteur, 
et a 20 ans il avoit deja publie 
plusieurs 6crits dont les noms 


meme sont ignores. Poursuivi par | 
ses créanciers, 11 passa en Angle- 
terre, et y vecut sold comme es- 
pion par le lieutenant de police de 


Parts. Ils oceupoit en meme: temps 
de littérature, et essaya de for- 


mer un lyede A Londres. Cet ta- 


blissement n'eut pas de sucess, et ii 


revint en France. Quelques person- | 


nes pretendent que $2 haine contre 
le gouvernement date de la sup- 
pression, ordonnee par le ministere, | 
d'un journal auquel il travailloit, et 
cConnu sous le nom de Courrier de 
PF Europe. Krusell par la société 
des Amis des Noirs, i devint Pami | 
intime de Clavière » qu'on venoit de 
auer de Geneve. Cette boelets 


AI 


envoya Brissot en Amerique, pour 
y studier les prineipes de la dé 
mocratie, faire des recherches sur 
betat te Negres; et a Rn retour 
il publia encore un ouvrage, pres- 
que aussi vublis que les autres, 
sur les Etats-Unis. Decide A jouer 
un role dans la rev. qui se Prépa- 
roit, il s'stablit A. Paris au mo- 
ment de la convocation des Etats- 
Gener., et chercha dès-lors à ré- 
pandre dans toutes les totes, par 
des pamflets et notamment par un 
journal intitule le Patriote fran ; 
fols, les semences de liberts qu'il 
avoit été recueillir- Sur un autre 
continent. Lorsque la Commune 
de Paris se forma en Juill. 1789. 
il en devint membre, et “est en- 

tre ses mains qu'on remit, le jour 
de la prise de la Bastille, les eleſs 
de cette forteresse, oli il avoit Py | 
renferms en 1784 pour un libelle 
Ecrit © contre le gouvernement. 
Cette meme Commune ayant for- 
me dans son sein un comits des 
recherches, il en fut nommé pre- 
sident, et devint e nee 
grand- iuqiis iteur, de moitié avec 
Voidel, qui remplissoit le webs 
emploi à PAss, Nat. „Brissot, dit 
11 Prudhomme dans son histoire 
s des crimes, vouloit jouer un 


role; il avoit des lumières et 


„sen eroyoĩt beaucoup plus en- 
„core; ; et ce ſut Jui qui mit en 
„ vogue les denonciations.,, En ef- 


bet, sans rappeler celles qu'il füt 


7 
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5 vement appuy6e. par Chabot, Ba- 


BRL 


continuellement 2; 14 commune 
et ensuite ala Legislat. , il fut en- 
1 gore Vinventeur du famenx Comite 
autrichien, fable absurde, si vi- 


zire, etc. Brissot pretendoit que. 
1a Reine avoit forme, avec Vambas- 
sadeur d'Autriche et plusieurs mi- 
nistres „ un comité où on prépa- 
roit les moyens de tyranniser la 
France et d'en livrer une partie à 
FEmpereur. Cette prétendue con- 
juration ſut un des ressorts dont 
on se servit pour opérer contrela 
Cour la journée du 20 juin 1292. 
A cette époque Brissot jouissoit 
d'une grande puissance dans Vas- 
Semblée legislat. Depuis la fin de 

Tanuse precedente il étoit A la téte 
du comité diplomatique, au nom 
duquel on Tavoit vu declamer 
avec acharnement contre Au- 
-tiiche „ les &migres._,. les princes 
| Frapcois. „les ministres. et le Roi 
Jui-meme.. Toujours partizan 2616 | 
.des Noirs, il ne perdit jamais de 
vue leur affranchissement, et les 
decrets qu'il obtint sur cet objet A 

diffsrentes Epoques:; „ont fait dans 

les colonies. des plaies profondes, 
ui saigneront long-temps encore. 
"-Enfin apres des tentatives vives et 
continues, il parvint, en avril 1792, 
2 faire declarer la guerre Aa Em- 
pereur, „et à lancer sur sa patrie 
ce nouveau fléau. La maniere | t 
dont 11 Se justiſa de cette dé 


BRI 
apres le 10 aoüdt, est assez eu- 
rieuse pour etre dg x C 6 
„toit, dit-il , abolition de la 
„ royauté que je eee en fai- 
„sant declarer la guerre. Le Roi 
550 devant d'après la constitution, 
„diriger les armées, nous offroit 
„lui-mème l'oceasion de sa con- 
1 damnation. 75 Quelle foule de rs. 
flexions fait. naitre cette phrase, 
sur- tout si on la rapproche de 
celle qu'il avoit prononcee à la tri- 
bune des clecteurs de Paris au 
moment de sa nomination A la L6- 
gislat.: après un eloge pompeux 
de la constitution de 1791, il 5'G= 
cria : „Elle est cherie des Fran- 
,»cois, elle est acceptee par la to- 
„t talité du peuple, et je jure de 
„la défendre, REGA D AMT len- 
„ hnemi de cette cons titution comme : 
nt 'ennemi_. du geure blimain.,, = 
Lorsque . Vagressiof qu'il avoit 
| provoquee contre PAutriche, eut 
lait prendre les armes à la Prusse, 
il parut A la tribune, le 9 juill., 
pour se répandre en injures contre 
Frederic-Guillaume, contre Louis. 
XVI, pour . denoncer (selon sa 
coutume) les ministres et les 86 
neraux; et il finit par dire que 
frapper les Tuilaries dtoit le seui 
mogen d'attaquer le mal. dans a 
racine. On peut juger d' apres 7 
ces mots et Tapres' la nomina- 
tion des 6 nouveaux ministres, 


\ 


dont 5 etolent ses amis, s'il eut 


marche à la tribune des Jacobins, 


part à la journ&6e. du 10 aont; Epo 1 
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que wht son credit commonga-ce- 
pendant à baisser, parce que sa 
faction voulut des- lorg fixer la 
ev., tandis que la Montagne, avide 
dianarchie, cherchoit A la prolon- 
ger. Il se montra un des plus ar- 
dens ennemis de Louis XVI lors de 
la discussion sur la decheance de ce 

prince, et fit ensuite decreter. le 
licenciement des regimens Suisses, 
dont les compatriotes avoient Et6- 
Konter aux Tuileries. 

A Vepoque des massacres de 
i goptombrs „les Montag nard: com- 
mencoient 'JLobtenir de bascendant 
- sur les Brissotius ou Girondine, et 
songeoient A s'en défaire; mais 
ces derniers conservoient encore 
die nombreux partisans : c'est ce 
due prouveront les defix anecdotes. 
sulvantes. Le 31 aoft le comité 


=. 
. 4 


Fe 


wr — 


| de surveillance de ia Commune fe! 
voit faire arréter Brissot et Ro- 
2 land, „pour les comprendre dans 


les massacres qu'en projetoit. 
Danton en fut instruit ls 30 à une 
heure; il court aussitdt chez Ro- 
bespierre, pour lui observer le 
danger d'une telle entreprise „et 
ut Fen diszuada en lui prouvant 
qu'on : frouvtroit toujours bien le] 
| moment de les Juger:De-la il se ren- 
dit A la Commune, et representa 
à tous les membres, notamment 3 
Marat, qu'on risqueroit par cette 
arresta tion de Faire manquer - te} 
coup (le massaere des prisons); et 


Bur. 


{ D'on- autre cdts les bocttssue 4. 


Brissot ne restoient pas oisifs, et 
ils songèrent, au au milieu de res 
méemes massacres de sept. A Fete. 
ver à la Dictature, (Voyez sur cet 
objet, A particle Mandar, une 
conversation curieuse entre ce 
Mandar et Robespierre.) Devenu 
membre de la Convent., Brissot 
resta- A la téte du comité diploma- | 
tique, au nom duquel il provoqua_ 
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1a Hollande. Lors du procès de 
Louis XVI il tenta d'en faire ren- 
voyer.le jugement au peuple, et 
vota ensuite la mort de ce prince, 7 
avec sursis à Vexccution jusqu'a- 
près la ratification de la constitu- 
tion par les assemblées primaires. 
Cependant an milieu de débats 
toujours vifs et souvent scauda- 
leux, il voyoit son parti Se miner 
insensiblement, et enfin les jour 
uses des 31 mai, 1er. et 2 juin lui 
portèrent le dernier coup. Decr6- 
t6 d'arrestation avec les autres 
chefs de sa faction, in s' Cvada et 
tenta de gagner le Midi, Sous: ie | 
nom d'un negociant de' \Neuch&- | 
tel ; mais son passe-port n'6tant 
py Signs de Barthelemi, alors am- 
bassadeur en Suisse, il fut arrété“ 
A Moulins et reconduit à Paris. II 
* -arriva le 23 juin, et fut guillo= 
tine le 31 oct. Ir Etoit age de 39. 
ane, d'une taille moyenne, d' uns 
strueture delicate et avoit le teint 
* Hl Soit-romarguable-par- in 


| Farrestation-ne- fut point tentée. 


* 


e 


— 
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a 


| | tour entre Ration #50id 
pri en quelque sorte la manidre 
des Quakers, et n'etoit pas fache 
u' on le regards t comb tel Bris- 
| he ne pouvoit- tour au phos erre, 
parmi les Girondins, que chef do- 
pinion ; i} n'avoit riet ale ée quid 
faltoit- pour conduire un xt, 0 
plusieurs autres menents de detto 
faction lui étalent saporleubs“ en 
courage ,' en auduce. dr lens 
oruteires. Il 6toit Zouffle par: Made. 
Rolland Woyez ce non qai avoir. 
bout pbuveir sur lukp et qui brü- 
leit de göuverner- ia Prande par 
les malus de son mart et des kom- 
mes: dont elle 's'6nvixonnett On 
faisoit la cour à Brissot pour avoir 
des umbassudesibu deb Mſuistöres, 
et ils 'troit empars pregque exclus 
sisement de la politique exterienre; 
qu'il traitolt avec une lig ersté vi- 
dia ue. „Ust abeien es hien dp 
„Imatique, dit Prudhofmeg du. 
tant plus dangereux en politiqus 
„dae des demi lumières lern- 
„ doient plus'tranchant; plus pre- 
- Somptuenx, seroit venu Al lastri“ 
— de motad' on desi 
„ collégues, balaucer les intdndes| 
cds la terre dans dis Sella. 
„ Ui. On ne congoit ven α,&wͤdelà 
ds la lege te ts avee laque lei dana 
„ un discours sur les Emig ratſens, 


* © 


J le tenrs principes et ledrs: 

„ forts, Garag'dqui'l's ou dit udn 
» laisst iel wes: babinels 1 a u,ůj ! 
„ gtuo¹i.t i uu oir cotnenth's 

E derengne> fe Payne d Eurvpee 
„Argue N oependant use 

ET rrbp:rovcenti. tes:effets 46 aa polis 

riqseHyavoitautaut dbatrig us 

j da vots des Br iscurvas que de. celul 

„de 1 un ] is pbeedoient 

„pes de(talebs, us etolent moiub 
„sangu inates, mais gene rale meat 


13 plus: laves. Que voulcientils} 


„reger distribubr des places; 
„ quebvouleient les Houagna,jU 
„irègnet, ipiscer leurs vrsatu res 
Gesb ainsi que les jutze l' homme | 
qui partagea leurs crimes; qu % 
moins leuis opinfons. Si vn prus 
voi allegu er quelque che on:fan 
rour de. Besser g e ch rt | 
rellement nu, { 
souvent de bönmd Yohp>re 
ses breids eenpllehs dee uveyions 
de ſorfarts xveerffexion,”. Aae! anon 
» BRIVASL/(Pkcgues) hae de 
low: procar--syndicida\dep. ds la 
Corrèx e. En sept. vi ut nom- 
ins depat te de redspotiaiegiziet,s. 
o enspite à hCohveut. 5d ilwota 
ls mort de Louis XVI He anertis- ; 
sant ses eot)dgnes quiits ade coe 
soia din faule Sid ue 'Shivatent 
pes bon ul: Joignait Vinzulte, 7 
ala eruantd, on Vavoit v au 


„il passa en revue: les paithunges 
„ttrangères - ealcula leurs de voi ta, 
õ,ůꝭ&Aura le uss n * 8 

: Ton. 


commoncementde ta sessions fr 
aw Roi pour redemander isa canne | 


qui lui aveit- 616: prise * 5 


Or” — — — — —————— — 
* 


> 


Pr A CATS Ap yn, Pry ——— 
8 . . 
- * 
, 
4 7; * 
; _— 
* 3. 


ben“ En sept. 
membre du Conseil den anciens d 
Pendant ses missions daus les 44e 
Uststoit conduit avec moderati 
ct avoit meme cherche à arracher 


nem. 11 
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5 ries. Le 13 > mines Abate + 


une nouvelle formule de Berment d 
à exiger. des pr tres insegmiemtss 7 


1 voniant. .qu'en cas dere fas iils us · 
dent ineatetrés, II demandaz le | 
24  juillet,; que toutes lesbstatues. 

de bronze qui $0 trouvoientgdans, } 


le royaume, funsent dettuites,:et 
ſondues en canons. :11-fov aun des 
geht de la journée du 9 thermi- 


dor an a. (7 juil. 2794, se: p- (i 


nona vlvement contre Robes- 


pierre, et ſut un des duput s len 
mission dans Pari , pour: preve-;| 
mit les entreprises des atis du; ty- 
m. Le ler janv, 2795 fl. fit ngvo- 
5 auer 14 loi. dub defendoit de sfaire 


des T prionniers.. anglois s han- 


|  vriens: et espagnols“ Le 220 du 


nume mais, lens de Is: discussion 
yetatin © aux membres dela famille 
lei! f it s ponocie guns 
pres avaincaual Panbre el falloit en 
axdirper. toutes les curines ; que 10 

| pouvoitnt. Hor tem que des friiis em. 
pb br qi tunit Gan 
milits ittabe> dv crime innpiles:! | 

| — to Her, o t 


9 nn gnd l rar dune race impurea| 


Le but de e dis dauti qui fut 


rss ma acctvilli;;6tbithl'oxpub!| 


sion totale della famille de Boure 
179 il udeint 


6 
Lr RD 1 


} 


ee . 


Ls. amet rnd. A nt -oc 


126%) 1 ar- ö 12 SIS, 


þ n Age de 59 ans, mat- 


5005:4yLayFemborrg,. 


noble et garde du Rol, dom A 
Grey; dcp. de ia Sarthe, cond. A 
mortols 29 Borman „par le trib. 
revo de Patis, pour avoir cons- 
pirs dans a been a. 10 b 
1792. 17309 0425441 6140538) 14047 Fart. 

BROCHE T, eee 


un vase du garde, menble de la 
Courengei; pour enfermer.le.creus: / 
de Ham Il fit; à ce sujet un long. 
ee od il paradia les hymnes, 
de Höglise Gatholique, en les ap- 
pliquant A Marat. II alla plus loinz. 
Ha. asaile comparer Jssus- Christ, 
qu'il plaga beaucoup e 
ce maustre 
BROCHE TON, avocst. Eb; __ 
il ſut nowme;depute du. tiers-ctat. 
du Bail. de Selasans aux Etats. 


\Gener.. in 45 62 na 4 Silbe un; 
: » BROGLIE-( Fictar Frangois:duc. 
anne France, chev- des 


— & »£44S L R 


"Inf 11675 rot 


nochn -( Antoins) de St. 
[Provt „8 0 25 ans, /n6A Paris, 


la Plaud, fut nomms eve,“ 
euren e n 


ET l CObaniegde bg St. 5 


Anstes, dom. A Meaux, 

cond. A mort le 19 messid. an; 2, 

par da trib. re vol. de Paris, comme 
camplice de la conspir. des pri- 


les plus, forcends du club;des-Cor- 
deliers en 1793. II sesſit donner 


% 


ie i e 


N 
7 


* 
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_ Want la guerre de 7 
ans, et Von trouve l'eloge de ce 


| l b7 dans toutes les histoires 
de cette” guerre „ Ecrites p par des 


etrangers. En 1789 il fut mande 
de Lofraine, of it commandoit, 
pour venir se mettre à la tete de 


Tarmse que le Roi voulut rassem- 


bler en juill. entre Versailles et 


Paris, afin de maintenir la tranquil- 
Ute pendant les Etats-Gener. Au 


milieu des troubles qui n6cessits- 


rent la dissolution de ce corps, M. 


de Broglie tut nommé minis. de la 


guerre; mais il ne conserva cette 


| place "que pendant quelques jours, 
et de retira a Luxembou rg, apres' 


avoir” couru des risques I Metz et 


A Verdun. Iustruit des demarches 
que faisoit son fils, pour obtenir 


un delai, avant qu'on le Tayat de 
14 liste des maréchaux de Frahce, 


il ecrivit de Treves du'il desa- 
youoit toutes ces demarches, 


S, et t6- 
moigna dans sa lettre son profond 


me pris pour PAssemblée. It com- 
_  mandaVarmee des princes, freres 
de Lonis XVI, en 1792." En 1794. 
il leva, au serv. de PAngl., un 
corps qui ſut réformé à la fin de 


5 1796. II passa en 1797 ay serv. de 


Russie, avec le meme grade quit 
avoit en puny 'mais ages Eres | 
e | gratifications aux personnes qui 
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te de service. 

BROdLIE bb bse prince 
den fils du marechaf, deputé de in 
nobless6' de Colmar et Sehelestaatf 


* 
* 1 . 
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's aux ad Ben de 1789. 
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été aide-do-camp de son pars, 


lorsque elui-ci fut appole' au u com- 


mand. des troupes rasbembl 
par le Roi pres de Paris; «til mas 
niſesta alors des zentimens bien 


opposes A la conduite qu'il "tink 


dans la suite. Des qu'il vit la 
marche que) preuoit la Tev., il adop- 
ta le parti populaire, et fe 27 Sept. 
1796, 11 parla en taveur des assi- 
gnats. En j jan v. 578% 11 figura, de 


concert avec Voidel, s 1 tete du : 


Le 5 mars; i fit, au nom du cc co- 


tre les emigrés, Fg favear de son 


pere; il prononga | un long dis- 
cours 4 ce sujet, affects” de re- 
padre des larmes, et avanga 
beaucoup de choses qui furent 


dementies', y quelques jours apres 
par une lettre du maréchal. Le 4 


et e st A cette époque que fur 


cläüb des Amis de 4a cons tik, et 
signa une circhlaire, , tendänte 4 | 
rendre suspecks les membres du 
club des Amis" de la monarchie. 


mite des recherches, un rapport : 
sur les troubles qui ovoient Ecla- 8 
td en Alsate, et en accusa' les 
royalistes. NH parat à la tribuns 
deux jours apres, pour f reclamer un 
sursis A'Vexecution, de Ia loi con- 


N 
a”) 
* 
þ 


fut elu presid. de VAss., 4 


porte le decret qui accordoit des | 


avoient contribus a Parrestation 
du Rol à Varennes. "I fat — 2 
ensulte „ comms marechal de eam 


J 


28 "BRO 


BRO 


=? — 40 Rhin, ot loragqu'en Nat ot fot nommé en . s 
lui porta les decrets du 19, aofit J au, Conseil des Anciens pat le den, 


qui suspendojent le rol, 1 refu- 
90 e les rec reconnoſtre. . Les com- 
| miss. de l FAss. le destitusrent. 1 
Se retire A. Bourbonne-les-Bains, | 
et. dcrivit le 27 au présid. pour 
5 protester de son civisme et de- 
mander Ia permission de servir 
comme volontaire.. Il 8 fit. en ef- 
fet garde, national. a Paris, et vint, 
a. 1a thts. Anne. deputation de la 
] Section, des:Invalides, haranguer 
1 Conv. et lui offrir les .ef- 
forts de cette portion du souve- 
rain, pour repousser les ennemis 
de Fetat. Toutes ges démarches 
ne purent le lavet de Fespece de 
1 erime dont 4s 'Etojt, copvert aux, 
yeux des Jacobins, „ en paroissaut 
8 'oppoSer | à Vetablissement de. la 
| r8publigue, et il ut guillotine le, 
27 juin 1794. comme econspira - 
teur, II Etoit. age de 37 n.. 
|  BRONSWICK ande, 
Bruocwick. , 

". BROSSARD (Sean Nicolas), no- 
Fes ble, maltre de verrerie, ei- devant 
garde du Roi „Ag de $7 aus, na- 
tif de Tiron, de p. de l' Eure, dom. 
A Noyan, dep. de l'Allier, cond. 
4 mort, comme contre - rEvol.. le 
13 niv. an 2, par la comm. 8 o. 
de Lyon. e 

- BROSTARET,, 3 apnoea. 


En 1789 il fut de puts du tiers, tat 


de la Sené ch. de Nerac Aux 14 


| Gauen. . pon ans: ah | 


de Lot et Garenne. 
BROTTIER . (Andrd- Charke) 
abbé, mathématicien a, Faris. De. 
noncs par Malo comme. Fug: des | 
chefs dune conspir. royalista 11 fut 
arr8ts le 14 mars 179% .00.momen 
temps que Duverne et Lazille- 
heurnois, et bientdt. acquitt6;.majs' 
lors du 78 fructidor an 5 (4 sept. 
1797) il fut cond. à la deporta-: 
tion, et envoyé à Cayenne, Quel- 
ques royalistes 'ont peint; comme. 
un homme. intrigant, brouillon et 
peu moral, qu'on Ayoit, eu tort 
d'employer. pour la cause de la 
monarchie; et plupieure de ses 
compagnons d'exjl l'ont accuse de 
s'etre lis, de; preference, à la 
Guiane, . avec ee, Billaud- 
Varennes. | „ 2007 
_BROTTIER,; d6puts 4e Vile de 
Saint-Domingue an Cous. des An4: 
ciens en r N 
BkOoILLEx, eure d, Arise. Em. 
1289 il fut deEpute; du clergs du 
Baill... de Viel- 10. ee 
Etats-Gener.. . N 
. BROUSSE an "R 8 
En 1789; it ſut deputs; du clerge- 
du Baill. de Metz aux Etats.G6- 
ner., et prita à la tribune, le 3 


1 153 
0 


janv. 179, le $erment e : 


pretres fonctionnaires vergaser . 


BRO 


P A oft conme' ſedetalisto 
_—_ 28 messid. an 2, par la comm, 
populaire d'Orange,/ 
BROUSSONNET, de Vacademie | 
des sciences, Secretaire de hae 
demie d'agriculture; En sept 2791 
it fut nommé député de Paris 4-la 
Legislat., et on le vit dans le con- 
rant d'avril 1792 devenir l'apolo- 
giste d'un assassinat commis à Au- 
rillac. II proposa, le 13 aofit, d'é- 
tablir les séances du corps législ. 


tc $*% 


dans le chateau des Tuileries. II 


avoit été Secretaire de Pass. élec- 
torale de Paris, et fut nommé 
viee-consul 'A eee, le Reta - mai 
1797. 4 2 f 

BROVES, e de) Ae te 
vaisseau. II defendit: vigoureuse- | 
ment Mr. d' Albert de Wee 
que le peuple de Toulon vouloit 
massacrer le ier déc. 1789, et il 
| offrit tui - meme à 83 place à la 


* 3:+ 5 


ſureur des factieux., qui deman- 


doient qu'on leur Uvrat ce gens. 
ral. Ils furent mis en prison en- 


-  gemble, et ae yar 10 mene 


decret.- + ts 
© BROVES (4 vicowete a Ra- 
eg En 1789 ll fut de puts de la 
noblesse de la Sénéch. de Dragui- 
gnan aux Etats - Gener.,: et signa 
les protestations des 12 et 15 
sept. 1791. S'stant rendu au | 


chiteau des Tuileries pour defens | 
dre Louis XVI, le 10 aodt: 1792, 
ily ſut bless6, et le peuple en se re- 
tirant le massacra devant St. Roch. 


— 


ö 


RU. 


BROWN. — Ivlandois, 
—_.. 


dslcgue de Scheffield. 
des principaux perse 


Soviets: e WHECADINGS i 


le nom de Convention Angloiss. H 


.fat-arr8t6-le' 5 dec. 1793 par or-. 
dre du Sherif du Comté, qui d 
pres la lecture des débate publiés 


dans ta gazette 'd'Edimbourg, _ 


donna un Werrant pour faire sai- 
sir et amener devant lui les cheſs 
de cette association 


BROWN (comte de), ee au 


serv. de PEmp., En janv. 1794 ii 


se rendit A Farmace du Rhin, et ll 


| 


nnn 


ö 


q 


| 


en prit le commandement, à la 


place de Mr. de Wurmser, dane 
le courant de fev.,. Alu boite wane 
conference- qu'il eut à Mayenceo 
avec le gener. prussion de Molen 

dorf. It se fetira, pour raisens 
de sante, au mois d'aodtt 


BRUAT, administrateur du dep, 


du Haut- Rhin En sept. 1791 l 
fut nomms acputé de ee dep. à la. 


Legislat., „et 3e rendit à armée 


de la Moselle, pour lui rue ö 


ter serment; en nofit 179. 
BRE, depute du dep. du . 


bibenats Coovent, II no vota point 


| de Louis XVI, et 
| jon pres des armes des 


edits 5 do Bront ot ds che 


nov. 1794. 354 , id ann, 
BRUELS, eee au ser- 


vies de la Rep. frang:; leut. de ia 


marine royale avant la revolution: 
It ent lo commandement de 1a 


Yarwke aux .ordres deBuonaparte. 
+ perott que la manière heureuse 
dont il termina cette première ex- 
pedition, sans rencontrer la flotte 
ang loise, fut dne aux fausses ma- 


_  neeuvres de Nelson, plus qu'à sa 
propre habileté. Etant resté aux 
_ edtes d'Egypte plus long - temps 


que ne 1e vouloit Buonaparte, il 


y fut joint enfin par l'amiral an- 


glois „ qui Fattaqua avec la plus 


grande hardiesse pres d Aboukir; 
Bruéis montra autant d'itnperitie 
que de bravoure dans ce combat, 
ol. son escadre fut presquen en- 


tier prise on detruite par les An- 


gsleis, et il perit iul- memo a au ns 


en de action. 
BRUET, curé . Arbeis,; 3 pus 
te du clergs, du Baill. d'Aval aux 
Etats Goner. de 1789, Ayant don- 
ns sa démission, il fut ene 
a Ass. Nat. par M. Boyer. N 
BRUCGES (u. B. abb de). En 


5 1780 il fut nommé dsputs - up- 


pleéant de Mende aux Etats- Gé- 


ner.; et remplaga M. Brun à PAss. 


Nat. Lei ar. 1791 il demanda 
due Boncha, denone tear 
.veque de Vaison, füt tend 'P 
dire: les picces resten 


appuyoit 82 denonciation. Ayant 

| 'constamment+>si6ge dans le còts 
droit de Vassemblee,,. il fut; sous 
la Legislat., enſermé aux Carmes, 
et cund. à mort le 5 therm. an 2, 


A 


? 


| par lo übel, de Faris; comme 


noble et complice de la conspir. 
des pris ons. II stoit age de 32 ans 
et né à 12 abe dep. a 
Gard, a9: $54 VIv VN | 

BRUGES (le Gets de). gentil- 
homme frang. possessionns. à St. 
Domingue. Ayant passé dans cette 
colonie au moment de la rév., il 
8 prononga pour le parti roya- 
liste, devint commandant en se- 
cond de la légion de Montalem- 
bert, (Voyez ce nom) qui rendit 
de grands services aux Anglois 
dans cette ne, et il ſut fait gener. 
au service d'Angleterre. II 6toit 
parent du precedent. 

BRUGOUR, membre du Hlibe- 
toire du. dep. du Lot. En sept. 


PEI N 2 \ 


1791 ii fat nommé d6puts de co 7 


dep..a la Legislat. et en een 


Cons. des 500. a E. 
BRUIX, vice-amiral au corded | 


de la marine royale avant la revo- 
lution. Ayant embrasseé le parti 
populaire, il parvint rapidement 
aux premiers grades. En 1200 il 
eut le commandement de la flotte 
qui sortit de Brest, se porta dans 
la Mediterrance, et rentra dans 


avoir fait 8 sa jonetion avec elle 0 
d Espagne. Se trouvant a Paris au 


moment de la reyolution ops re 
les 9 et 10 nov. 1799 (18 44-29 : 
brum. an &), par Buonaparte. a 


; „ laveur de ce * 


de la R6p. francoise, lieutenant / ; 


yOcean-et ensuite à Brest, apres pO 


* 


A BRULEx, 8 
de Tours. En 1291 il ſut nommé 
de puto du dep. d. Indre et Loire A, 
1 a Législat. 


3 du dep. de la Marne. En 


ä sept. 1791 il fut nomens députs 
de ce dep. à la Legislat.: 1 0 


EE zubdelegus Angouleme, Il fat 


= x 


vaire du Directoire dans son dep.,'o0 
Ii etoit dstests et od ib mourut pen 
; de temps aprüs. On assure qu'au 
Tm moment de 8a mort il Ht appeler | 
un pretre non-assermenté aupres | 


aver effroi 822 erg la 
mort du Rol. 
RUN . En 1789 il fut 

ds puts du clergs de la Sencch. de 
Mende aux Etats-Gener, ,. et ayaut 
donns sa démission „ il Be rem 
| ee Mr. de Bru 


1791 il fut nommé deputé du pgs 


de la Charente à la Conv. od il vota 


N U 


rale et fat meme —— 
ved Taleyrand, pour Pengager-A 
donner sa demiss ion de la n | 
Directeur... | 


Y NN 


ee ng 
BRUN, maire de Pézénas. En 


de l'Hérault à la Légis lat. 
© BRUN , (ou mieux Bx. woken 


nommen sept. 1792deput6dudep. 


la mort de Louis XVI. Après la ses- 
aon il fut employs comme commis- 


de lui, et qu'il mourut dans des 
tourmens horribles, en repstant 


ne mow wb 


TT RR. = 


— des Scenes, 


20, juin. 179, Jour o -en ttaaus 
les) Tnileries, il: fat un de 284. 


| membres.de ladeputationenyoyde 


pres du Roi. l tenoit an partmn 
dare et ayant 086 ,difendea; l 
Fayette, à prapos de lalpgerg eaplan, 


| -par ce-gener, sur.cette.mie jonge 


neg du a0 juing il. for maltrsite ls 
8 aoũt par les EGderds am 490 IH 
la sells. Il. zignas de oamsart ayes. 
les autres députés i 1 
lui , une adresse A. K e 
se plaindre des outrage aue 
étoient exposés les reptts. An 
peuple. A le seance du 22 3 
il ft bommage de s croix de St, 
Louis, en faveur des veuyes et 
des orphalins. des; ane ene 
le 10 abt. 4 eel | 
5 BRUNE, ated an 3 Jo 
ta rép. II Stoit imprimeur a Paris 
avant la rev. 3 il nie ges dans le club 
des Cordeliers, Ggura dans les di- 
vers mon vemens qui renverssrent 
la-monarchie, et ſut tee 
comme“ .auteur. des troubles s 

nus au champ de Ja erte en 
juil. 1791 .Elargi bientdt apres, rde 
à la protection des Jacobins, il eme 


2 cx * 


brassa, dans Paris, la car tière mi- 1 


litaire » Servit dans; { armde: rivoln- 


amn 
BRUNCR „ présid: I du 


n En sept. 179 il fut la 


8 depuis de ce 1 a 1. 


4 


tionnaire qui devasta. 1 Gironde 
sous le regime: terroriste, et oh- 
tint ainsi un 'Ayagcement. rapide. 
I fot employs. sou Barras lors de 

la révolte des Sections en uendst 
wigire, . . . 5 
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—— les lesbias e | 
camp d 'Qrenette ie 1 ep IN. 
Ses sees 48 Westiqwesz rehdus 
Ae eerser ſoexions, ut westen 
fdebbtsue 1e grade de igdneral de 
e passe aur armes, fut 
men d general” d: fei- 


nv ſantserre Lala Sasse; wet 


ny nere Ane mae 11 
rene pen ne part” aux 
pentiond inflitaites? : C'est en 
Hold 091" ur etolt rese rod de 
ir Hifi Yes bnnemis et de leb 
battre. Charge de In déftnse de ce 
pays eontre des Anglois gt les Rug- 
ges 5 les repousba aver des for- 
ces teur an plus égales, et les 
ſorea A se rembarquer, aptes avolr 
_ Signs une capftulation extreme - 


ment glorteuse pour les Frayceis, 


Sic tant prononeé en ſaveur de 
Bonaparte lors de la revolution 
zpetree par ce f general em nov. 
liese an 85 il ſut nom 
me embre du congeit d'stat, pr6- | 
tidest ia section de la guerre, et prix 


hast 1900 letebm wand, de ür 


mee qui seumit alors 165 Choumis! 
-*BRUNBE , officier munierp/ & 
Montpeltier, © En sept. 129% fat 
deen Wpn6auppioane du ep. 
de Herzen à la LDegtstat., et en 
söpis kv n 0pue6:4 la Oo, on 


; Du pour. 1x detention perpetuelle 


de us XVI zun Vanniess! 


anten ONE ootts* mesure 


— FIT | 
4 N 
* Es” 
/ 

- 


Abe, e e e e 


BRU 


— la fin e 
tut - membre àu romits colotilal- 

renoit/gu-pattile moins exakérG 

la Conv., et ayant signs Wop 
testation du 6 juin 1793; contre la 
tyrannie de la Montague, Il ſut un 
des 73 deputes: mis en arressation 


; e ee Gorsque le Directolee | jusqu'à la chute de Robespierre, 


Envoys entuite en mission à Nou- 
on, il ne put apaiser une emeute 

qu'opsrèreut, le 19 mai: 195, les 
Jacobins de cette ville, qui vou- 
loient oller delisrer leuts ' froves 
de Marseitls; et il Se brfilailacer- 
velle de dssespoirr. 
BRUNET (&. &. B.). gener. 


rab. Il comman doit on 70 Fa- -j 


van s;:dw gener,” Anselme en 
Savole /etren 1793 il prit le com- 
mandement. en chef de e 
d' Italie. Battu et repoussé le 1a 
juin d Lattsque du camp e 
des Fourel 
heurcun 10 1 camp de Saours; 


il aeoit éspendünt dsfalt les Sar- 


des le 8. La Cι⁰ε9 ui retira 16 
commanement de {Parmee et le 
donn & Carta, > 1'6poque du 
aidgeints'Toulon ; Barras Varr0ta- 


dans sun camp (Voyes c um t 
U fut transfers 2 YAbbaye; comme 


#oupcoune Eintelligence. nemo 
Woglols, « Quat'vavoya devant le trib. 
rv. ul - le con⁰ddamna A | mort. 
11 marcha au süpplice aver con- 
riger le 16 nn. 17937 i Toit 
vs à Validsol'; * —_— 40 n 


2 n a 


6s il ne fut pas plus 


* 
* 


„ 
bnvnkr, femme BAD Fran: 
9 noble, dom. à Landujan, 
deep. d'llle et Vilaine. cond. à mort, 
comme receleuse de pretres rs: 
fractaires, le 2 therm. an a, PAT le 
| trib. crim. de son dep, | t 


Fo RS 7 5 5 _ N 
"BRU | "23s * 
* 


3e. On pourroit en dire autant de 
toutes celles que les diffsrentes 
| l6gislatures, commanderent dans les 
dep. et dans la capitale, wet: © 

4 BRUNSWICK ( Charles - Gul. 


. | laume -Ferdinand: Duc de), feld. 


BRUNET (Louis " Baut. maréchal des armées prusslennes, 


a6 de 54 ans, natif, de Fontepai- 
| le: Comte, dep. - de la Vendée, 
dom. 4 Bordeaux, noble; cond. A 
; mort, le 23 mess. an 2, par la 
comm. popul. de Bordeaux, comme 
-aristocrate, et ay ant pas eps 
: Ja constit. de 1793. $a 

- BRUNET DE LA Tuaue ,, juge 
royal de Pueh de Gontaut. En 
1789 il fut depuis. du.tiers-6tat de 
1a Seneéch. de Ne 15 Etats- 
. Gener. ," 

1 BRUNINGSHAUSEN , edlabre 
proſess eur A Wurtzbourg. II in- 
venta un pied mécnnique, et Va. 
dapta à la place de celui que le 
chevalier de Guilhein perdit par 
un boulet de canon, a Farmde de, 
| Conde. „ gal! \ 

' BRUNOT (Charles), 8 de 

Paris, de la section de Maucon- 
seil. It adressa, le 8 aoũt 1792, 
| une lettre A Ass. Legislat., pour 
deésavouer les principes Enonces: 
l dans une petition presentce au nom 
de cette Section, petition par la- 
quelle on demandoit la decheance 
du Roi, II declara que plusieurs 
signatures ctoient ſausses, les au- 
5 tres mendices, et que cette piece 
- Stoit le fruit duns intrigue odieu · 
Ton. I. e . 


ne le 9 oct. 1735, II montra des 
sa jeunesse un got decide pour 
le w6tier des armes, et la guerre 


de Sept-aus, lui fournit plusieurs | 


occasions de se distinguer, das 
son début, dans cette carriere 
Lorsque Frederic II prit les armes 


en 1778 pour la defense de la Ba- | 


viere, il confia au duc son neveu 


Fi 


* 


* 


le commandement d'un corps dar- : 


| me dans la Haute-Silésie. En 1787 


ce prince fut chargé de 1 expedition 
contre la Hollande, dont le prompt 


retablissement de Vancien gouver- 


nement des Provinces-Unies ſut 


la suite. Il fut choisi en 1792 pour 


commander les troupes combines 


des Puissances coalise &s contre la 
| revolution frangoise, et le roi de 


Prusse (Frederic Guillaume Il) &@ 


rendit 2 Yarm6e pour y presider en 


personne aux operations. Apres 


la retraite de Champagne, le duc 


se demit du commaudement des 
troupes imperiales et resta charge 
de celui des Prussiens, sous les ; 


ordres du roi, pendant. la cam- 
pagne de 1793. Vers la fin de 


cette. annee, les combinaisons po- 


litiques des cours alliées dẽtermi- 
nètent le due, malgré quelques | 


135 4 
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duct; 2 domander sa retrolte. 11 
voocupa des - lors principalement 
du soin de son pays, dont stat 


| florissant et le bon ordre dans 


toutes les parties de Padministra- 


tion font également te bonheur des 
habifans, et Feloge du souverain. 


BRUNV (L. A. M.), age de 61 
ans, ne A Lyen, noble et mit. | 
cond. à mort le 8 therm. an 2, 
par le trib. r6vol. de Paris. + 

BRUN * Paul- Hear). 54 NTR B 
CASTEAUX, presid. au parlem. 
| d' Aix, dom. A Avigaon,cond. a mort, 


comme contre - rẽ vol., le. 2 mess. 


an 2, par la com. popul. d' Orange. 
BRUYSET (C.) vn MANEvIEU x, 
noble, age de 36 aus, n et dom. 


. Lyon, rentier, cond, à mort, le. 
4 niv. an 2, par la com. de 


* 
j bs 


Sens 3 Lyon. Hts | 
- BRUYSET (Jes fraves),. FEA 


| meurs 3 Lyon, emprisonnés apres | 
le siége de cette ville en 1799, 


comme ayant particips A 84 dé- 
tense, contre l'armée convention- 
nelle. L'ains $'Etoit charge« en effet 


N du papier-monnoi „ dit billet obsi. | 
| dional. Malade A eette'Epoque, il | 
fut transporte dans une infirmerie, 


| devant les 
les billets 
it que 


et son frere parut sep 
juges. On lui presen 
_ vignes' Bruyses ; il repd 


cette signature Etoit veritable, et 
80 laissa condamner sans trahir le 
eerer. qui en Parrachant A.l'E-. 
- chafaud. 7 eüt conduit son frère. 
ce deroudment Etoit d' autant plus 


* 
1 
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plusieurs enfans, qu'il fit recom» 


Sa- vie. e SM £2 197 ** 2 


Baill. de Calais aux Etats -Gener., et 


rEv. operce'er1 799 par Buonaparte 
il devint membre du Corps-legisl. 


BUCHOLZ (de). minis, du ot 
ds Prusse en Pologne. Dans les 
troubles de. ce pays il Suivit abso- 
lument la méme marche que le 


9- avril 1793, une declaration par 
laquelle les puissances annon- 
coient le desir' qu'elles avoient de 
maintenir la paix dans la Pologne, 
en incorporant dans leurs Etats 


de cette ré publique. 
nouvelle 
meme sens le 24 juin. Lors de la 


a Varsovle, . les Russes det 
les pf russlens, i se refugia d'a- 
bord A I'hdtel de 8 et lorsque 
le calme fut retabli, il retourna dans 
bee. Il demanda un passe-port et 
cloigner Tes Prussiens. 
des passe- ports apres quelques dif- 
ficultss, et partit au mois de mai. 


mander A celui res il he 


A BUCALLL E, cure” de Fretbam ts 
En 1789. il fatdeputs du elerge du 


* embrassa le parti revol. Apres1a | 


comte de Sievers, ambassadeur de ; 
Russie; il remit ainsi que lui, le 


respectifs | les provinces fron ticres - 
II fit une 
proclamation dans ls 


revolte qui &clata le 17 avril 1794 | 


$2 maison, qui Etoit fort endomma- 
une escorte, promettant de faire 


Il obtint 


Mais la Pologne entiere ayant été 
; soumise, il retourna à Varsovie, et 


sublime qu'il bolt ws femms OY ia 


\ 


I Tg 


ur, 0 


1 . 
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BUDANT, prozid. abs 
* a Mail. II fat cond; A mort pour 
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15 bee ws «jon f leur 4: pointed ena ee 


Ace. sujet Particle: Oris ans. 1 885 
-* BUFFY, notaire. E 4789 1 


fat deputé du tiers-6tat- du d. ö 


avoir fait battre la generale, le 5 6 de Dourdan aux Etatz-Génér. | 


oct. 1203 (14 vendémiaire an FS! 
e de la rérolte des Sections 
contre la Conv. II trouva moyen 
de sv ader: depuis il se constitna | 
lui· meme prisonnier, et fut acquit- 
. t6-par I ib. en te ier. yu 
1796. 8 $ | 
BUTTON (1 . I. 1. Comte | 
a), | ale Y du célèbre naturaliate; | 
_ officier aux Gardes, | ci - devant | 
major en second au regt. d An- 
| gotimois. Tt fut cond. A mort, ls | 
4 messid; an 2, comme complice 
de la conspir. des prisons du Lu- 


© 


Here: II alla au supplice avec | 


fermet⸗ et prononga ges mots sur 


bechafaud: „ Citoyens je me 
, homme Buffon, II 6tolt age de 


| Fl et ne A Montfort. 


BUFFON (Agnes de), bees 
* precedent, et mattresse- du duc 
a d' Orléans. Se trouvant pres de lui 
au moment od il: regardoit avec 
complaisance passer, au bout 
d'une pique, la tete de la prin-] 
cesse de Lamballe; qu'il venoit, 
an-on, de payer trös- cher, elle 
tomba sur un fautenil en cachant 


le visage de ses mains et #'6crjant |! 


| avec: -effroi: 4h mon di en m 111. 
ic prometiera un fur do cette ma. 
niere - la Elle fat un des person- 


tes do groups due le due, 410. 


BUHLER (Baron de); Feeder 
au serv. de Russie et eons. d'Etat, 


II résida ent 792 comme minis. poll | | 


de Russie, pres de la conſede ra- 
tion de Targowitz. 


Varsovie lors de Vinsurrection du 
17 av. 1794, il fut mis en prison 


à arsenal, et delivre- par les Rus- 
zes à leur rentrée dans cette ville. | 


' BUISSON, libraire A Paris. 1¹ 
offrit A VAss. Nat!, le 22 juil. 
1291, d'entretenir & ses frais 4 sol- 


dats aun frontières, et dien Porter | 


le: nombre jusqu-à 12 81 le e 
devenoit pressant. 


BUISSON (Samuel cla 2 | 


ues: Eugene-d ean-Franpois), mar- 
quis b'Aussonz, Age de 30 ans, 
cons. aux requètes du parlem. de 


Toulouse, né et dom. & Aussonne, 


dep. de la Haute - Garonde, cond! 
à mort comme coptre⸗r Sol., „ le 


Se trouvant A 


— 4 


26 prair, an 2: bar ie ted. revol. . 


„ 
+BULGAKOW; Wini 6 aan, 
Ala Forte Ottdaidine.) Il fat mis en 
Prison an chiteauides- Sept:routs © 
lors: de la -declaration de guerre 


entre la Turquie st- la. Russie. 11 - | 


7 toit encore en 1780 et les: mi- 
nis. de- la maison de Bourbon fireat © 


de wins efforts 525 Ves Wy" oe” 
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 eourant da mois de nove, et füt 


B UO 


transfers. à borꝗ d'un bütiment ra- 
gusain au-delà du détroit des Dar- 
danelles, o/ trouva une fregate 


frangolse qui le ramena dans $a 


patrie , apres une captivite de 


plus de deux ans. 11 &toit minis. à | 
la cour de Varsovie en Janv. 1792. 


Le 17 mai il remit une note por- 


tant que toutes les innovations 


faites en 1791 a la constitution 


polonoise devolent etre — 
Tancien gouvernement retabli, 


' gu'en cas de. refus — 


e toit decide & agir hostilement. 


II resta à Varsovie malgre la 


— 


þ guerre; et le 28 juill. il conclut, 
au nom de sa souveraine, une ar- 
mistice avec. le roi de Pologne, 


armistice qui amena la paix. 


B BUOB,' juge de paix à Paris. 
11 avoit fait un Pproces-verbal des 


degats commis le 20 juin 1792 au 
chateau des Tuileries par les Jaco- 
bins et les satellites de la Com- 


mune. Il ſut en conséquence en- 
ſermé A Abbaye et macsacré le 3 
| ppt, de la meme annee, 7 


BUOL DE ScHAUENSTEIN 


(Baron de), ministre de PEnipe- 
reur pres du cereie de Basse- Saxe 
1 Etoit chargé d'affaires de la cour 
de Vienne & la Haye en 12901 il 
$e plaignit, de la part de son mat- 
tre, de ce que les patrietes Bra. 
| Þancons tronvoient à acheter en 


Hollande des armes et des mnni- 
tions. II fat nomme chambellan et 


"Uo 
| ambazeadour. 2 Bale en ar. 179 | 
Envoys comme minis. directoriat 
d' Autriche à la diète de Ratisbonne, . 
en 1794, il travailia de toutes 308 ” 
forces à empécher les princes alles 
mands de se detacher de la coat» 
tion. II se rendit ensuite a Hams 
bourg, comme minis. pl. près du 
cercle de Basse-Sa ae. 

' BUONAPARTE .C Napoltone); 
Fe eN de la Rep. franc; : 
11 naquit A Ajaccio en Corse, le © 


| 15"a00t 1769, de Charles Buona- 1 
parte, noble Corse, et de Lxtitia 


Raniolini. Charles Buonaparte dont 
los anc6tres,.qu'on- suppose origi 
naires de Toscane, $'ftoient éta. F 
 blis A Ajaccio depuis deux cents 
ans, avoit etudié le droit civil A 
Rome ; mais lié avec. Paoli, ii 


combattit mèeme comme simples 


qu'ils s'emparerent de la Corse. 
Apres la conquete de cette tle, it 
voulut se retirer avec Paoli; mais 
un de ses oncles, qui toit cha- 
noine,. en empècha, et sa femme 
s'etant lice avec Mr. de Marboeuf, 
commandant en Corse, il fut nom« 
ma procureur du Roi à Ajacvio. En 
1773 une deputstion des trois or- 
| dres ayant sté envoye à Louis 
NV. anne eee e choist 


at ry: TOY en et yn 


la maison, continuant A prot6ger 28 5 


* 


quitta le costume de magistrat, et | 


soldat ebutre les Francois lors. 


sa mort Mr. de Marboeuf,: ami de 


FIN B: 30 | 
famille, plaga le second fils, quiest. 
celui dont nous parlens, d'abord au 
: college d' Autun et ensuite à Ecole 

2 militaire de Brienne, od il montra de 
bonne heure un earaetère singulier 
et de grandes dis positions pour les 

_ Etudes sérieuses. Ennemi des jeux 
et. des. plaisirs bruyans, il fuyoit 

zes eamarades, et tout entier à la 
ms ditation, il trouvoit ses delices 
dans la solitude. Pendant long - 
temps il employa ses heures de r6- 
creation A former un jardin d'une 
partie d'un terrain abandonnè aua 
| $leves.: Des arbres, qu'il avoii 
plantés autour et qu'il cultivoit 
avec le; plus grand soin, formoient 
de ce petit enclos une espèce d'her- 
witagez od ibzne laissoit entrer 
personne; si quelquefois ses com- 
pagnons essayoient de troubler 


$01, repos, Il 86langoit - sur eu 


pour les repouss er, Sansi®effrayer: 
de leur nombre. Le jour de 
Saint Louis 6toit une grande fete 
dans l'ecole militaire: tandis que 
les autres 3e livroient à la jole, il 


| waquoit: paisibloment & ges ctudes. 


Sur les 9 heures du, soir on tira 
un feu dtartiſſoe à cdt6 de son jar- 
din; le ſeu prit à une petite botte 
qui contenoit quelques livres de 
poudre, et il y eut plusieurs jeu- 
nes gens es tropics pur explosion. 
Quelques - uns, pour se sauver! 
renversèrent les palissades du jar- 
din de Buonaparte, qui aceourant 


D hee 0 „ 


8 uo 357 
ceux aui escalagoient- et brisoient 
ses retranchemens. II. quitta 36. 
cole militaire en 1785, vint à Pa- 


pousss par son gont pour l'artille- 
rie, ii etudia les mathematiques 
avec tant de zèle qu'il fut bientat 

en tat de subir les examens ns- 
cessaires. II s'en tira avec un su- 
eds complet et fur. place dans le | 
 r6gt»d'artill. de la Fere , od il ser- 
voit depuis deux on trois ans au 
moment de la xév. II embrassa 
avec ardeur le nouveau systeme, 
au il suutint dès les commence- 
menus avec un enthousiasme qui lui 
attira le blame de tous ses cama- 
rades. 11 y eut meme A ce sujet 
entre eux et lui des alien ä 
tres- vlves et un jour en 
qu'il. se promenoit sur le bord de. 
beau avec d'autres jeunes officiers, 
la dispute sur les prineipes rtv o- 
eee $'6chauffa& tel point 
{quiils voulurent le jeter dans la 
' mera" Paoli étant very: en Franca 
| recevoit! une 50ur one; civigue on : 
179 y embrasga ge fils de son 


ensulte en Corse, od Buonaparte | 
quitta Fartillerie pour une place. 
de lieutenant - colonel de Garde- 
Nationale. A ja seconde expedition 
tentee contre: 1 \Sardaigne, il sem 
bardus avec ses compatriotes et 
prit possession de la petite tle de 
14 Magdelalne; muis mgcontent ide 


la'diveipline ot 4. Forgtuizatios: 


ris od habitoit alors sa mère, et - 


e autres 


ancien ami, et ilsse renrantrsrent . 


"= 
My 


2356 
entreprise, il retourna à Ajaccio. 


_ nexer la Corse A ' Augleterre; 


- eut part à la rẽmontrance faite par 


remuant ennemi de la Republique. 


liaison si intime entre eux, que | 


' n6anmoins it; resta' fidelle à la 
de Toulon! A cette Epoque! cette 
. vit avec suceꝭs sou Dugommier, 


| expédition contre Ajaecio, oecupe 


; heureux „ 


BUG 


des troupes rassembles pour estte 


Dans le'm&me temps Paoli et ses 
adhé rens formerent le projet d' an- 


Buonaparte 'n'approuvoit pas. ce 


projet; mais il'-6toit attachs per- 
zonnellement A Pascal Paoli, et il 


la municipalits d' Ajaccio, contre 
le decret qui declaroit cet homme 


| Cette. demarche fit Supposer-.une | 
Lacombe - St. -Michel et deux au- 
tres commiss. de la Conv. donnè- 


rent ordre -Earr8ter Buonaparte:; 1 


France et allas'stablir à huit lieues 


B U 6 
1794 le conbontionnbF-BoBrei = 
arreter à Nice comme terroriste; 


pour solljeiter de Femploi „ il ne 


kus. Ste trait n est pas apocryphe; 


pas nattree ts . 
II se trouvoit encore A Paris: 


3 


ville venoit de tomber au pouvoir 


des Anglots, et le deputé Salicetti, 
_ qui connoissolt Buonaparte, ayant 
designs à Bartas comme annongant: 

| des talens milit-; ce dernier le fit 

| employer” contre Toulon avec le 


st eontribua, par la manière dont 
il dirigea Vartillerie , à häter la 
reddition de la place. Ayant voulu 
quelque temps après tenter une 


alors par les Anglois, il fut moins 
et se vit repoussé par 
on. cousin Masseria, qui s'etoit 
del e, sous M. Eliot au 

de. Gibraltar. Vers in b 4e 


| vendemiaire an g'——3;4 et 5 oct. 
| 1795; et Barras, qui-commandoit 


| 


s$Kmment. au triomphe de la Con- 


lors de la révolte des Sections n 
dans: les journses des 22, 13 et „ 


mais n ayant rien trouve de repre. | 
hensible dans sa conduite ni dans 
ses papiers, il le ſit relacher. I : 
tant rendu à cette Epoque à paris N 


put rien obtenir d' Aubry, qui di- 
rigeoit alors la partie milit. du co= 
gens pretendent qu'il sollicita aus? 
sitöt la permission de passer A 


Constantinople, ce qui lui fut re- 


quelle foule de Wen ne en : 


* 


contre les revoltés, 'Fayant appe- : 
le près de lui. il contribua puis- | 


vent. Son protecteur enchants de 


8 conduite, ls ſit aussitôt nom- 
e de chef de brigade. 11 y er- lever: gener. en Second de Parmee' 


de FIntérieur, 


et lui en cd 


peu de jours apres le comman- . 
dement en chef. Pendant l'hiver 
il Epousa Mde. de Beauharnois, 


(Voyez ce nom) amie de Barras, 1 


et ce deruier le fit placer alors: 
A' la téte de llarmée d'Italie. C'est 
A. cette époque que commence 


82 gloire- militaite. II ouvrit la- 
campatzne 75 eee 8 N 1 
la; vietojt BY 


i 


5 


- Jas le courant du méme mois il. 
battit les . Antrichiens - à Mille- 
simo', A.Dego, A Mondovi. etc., 


et forca le gener. Colli de ss reti- 


rer i Cherasco, d'où il le chassa 
ensuite. Le. 28 il signa une sus- 
pension d'armes avec le roi de 
Sardaigne, se fit remettre pave. 
garantie les. places de. Coni et. de 
Tortons., et la paix conclue peu 
de jours après à Paris assura a la 


France la Savoie, les comtés de 


Nice, de Tende et de Beuil. II 
passa le Po au commencement de 
mai, arréta une armistice avec le 
due de Parme, qui fut contraint 
„ee 2 millions, 700 che- 
vaux, etc.; et le 10 mai il tenta 


avec succès le ſamenx passage 


de. Adda,, malgré 30 pièces de ca- 
non qui; de fendoient le pont de 
Ladi long de 100 toises, et malgrs | 
les, efforts incroyables des Autri.. 
chiens,  qui-perdirent sur ce point, | 
2000 hommes et 20 pieces de ca- 
non, A la; suite de cette victoire.| 
il 6tablit; son quartier genér. à Mi- 
land et aceorda encore ung suspen- 
sion d' armes au due de Modène, A. 
condition qu'il livreroit 10 millions 


en numsraire ou en denrées, et 


vingt tableaux 2. choisir, daus sa 
kalerie et dans ses Etats. Au mor 


ment o il youlut quitter Milan 


pour continuer les operations, une 
_ T6yplte serieuse sclata dans cette 
ville, à Pavie „ ot Se propages 1: 


5 


mais 800 paysans armes tenterent 


et plus de 200 des mutins furent 
tués. Il manda Yarcheveque..de 


personne n'avoit été tue; il avoit 
le dessein en cas que quelqu'un de 
ses soldats elt peri, de detruire 


la victoire de Borghetto, et pops$A, 
ses avant-postes jusgu'au Tyrol, 
après avoir. balays toute cette pars, 


|politains et, romaing avoient ts 
pris ou dispersés , Mantone fut 


bloqué et vivement , serré. II ;Dk. - 
proclamation tendante a prẽparer 
les esprits en sa ſaveur; mais ses 
eémissaites farent, arreies et pen 
dus. II. conclut une armistice. avec, 


Gans, une . 1a 


Elle fut bientoöt calm&e A Milan.; | 


| de.se defendre. a Binasco . Fa ei 8 
parte ordonna de brüler le village, 


Milan, et Venvoya. porter au peu- 
ple de Pavie une proclamation ter- 
rible: cette dẽmarche n' ayant pro- Y 
duit auenn effet, il enfonga les 

portes de la ville à coups de canon, 
et dis persa les rebelles. 11 fit faire : 
aussitöt Pappel de ses troupes | 


Pavie et d'elever au milieu des de. 
combres une colonne avec cette ins= 
exiption: Tci ctoit la ville 4. Pavis. 
La municipalite, fut fusillee, « et.200 ; 
otages devinrent les garans de la. 
soumission du pays. A la suite de + 
cette expedition il remarcha contre, 
Beaulieu, passa le Mincio, remporta. 


ö tie de Italie, Quelques corps na. 


cepandre alors dang le Tyrol A. 


fas Napolitains, 75 entra dans Mo- 
ö . fit oceuper Wale le chi, 


xd nm re I ve 
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- teau d' Urbin, et accorda une sus - 
Pension d'armes au Pape, A con- 
dition que Ferrare et Bologne res. 
teroient entre ses mains, que la 


5 eitadelle d'Ancòne lui seroit re- 


mise Fet qu'on lui payroit 21 mil - 
ons. 11 notifia ensuite au Grand- 
duc de Florence de lui remettre 
Lisourue, n impossibilitd on 
doit ce prince ds reprimer les An- 
glois et de maintenir la neutralite: 
ce qui fut excenté deux jours 
apres. La rep. de Lucques dut 
fournir 6,000 fusils, le Grand-duc 
de Toscane payer une contribu- 
| tion, et les nobles Genois, pos- 
sesseurs de fiefs imperiaux, fu- 
rent obliges aller à Tortone pr6- 


ter serment de fidélité A la Rep: 


| frangoise, Tet 'toit- 4- peu · pres 
Petar de Vitalie lorsque Beaulieu 
3 quitta 1's Varmee autrich. et füt rem- 
place par Wuteset. Buonaparte 
Wavoit pas eu au commencement 
de cette campagne plus de 23 
_-mille hommes d'infanterle et 10 
mille de cayalerie; une partie de 
son artillerie etoſt ineme traute 
bras. II avoit tellement recrutE|; 
dans le pays meme, qu'il se trou⸗ 
Voit au mois die juni. avoir 20, 00 h. 
ds davalerie. i envoya le 5 de ce 
mois au Di ettofre les inventaires | 
en regle de 60 pièces de campazhe 
t de 519 5 2 prises sur 
- Fennemi' dans espace de trois 
© mbis. Kindes: penetrant en 


Allemagne Pur e ** des Get 


sons, ts amena aa 605 4 
pes, et le 6 juill. avec son bond 
hear ordinaire, il fit emporter les 
lignes formidables qui:d&fendoient X 
Feutrde du Tyrol; depuis la tete du 
lac de Guarda jusqu'à l Adige. Dun 
autre cots il tenta de surprendre : 
Mantoue par eau, mais une erue 
considerable fit avorter 30on en!“ 
trepriss. II commenga alors 10 

Siege de cette places fit tirer I | 
boulets rouges et parvint à em- 
braer plus leurs bätimens. La se- 
conde paraflèle achevee, il fit som - 
mer le comte de Canto d'Irles de 
se rendre: on entra en pourparler; 
mais sur ces entrefaites Wurms er, 
ayant rassemble es. forees dans 10% 
Tyrol, avolt emports toutes ies 
| positions des Frangois sur des due 
vives du lat de'Gaarda; et arrivoit 
a seconrs des assiegss. Bucha- 
parte abandonaa eb retranche< 
mens, y laissa le parc dlartillerie 
de siége, 100 eanons, 1'2'mortiers; 
907 bovlets,- 600 prisonuiers; 


jet resolut de tout tenter pour re- 
peusser ce vieux” gentrat, qui 
montra dans cette -campagne' le 
feu; l'audace et Pactivit6:ide la 
jeunesse. Les combats de Salo, de 
chiera, de Seravalfe de Roveredeg 
de Trente „ des gorges de la Brenta, 
de Bassano, de Ceren," etc: etc; / 
qui Se Snec6ddrent avec une rapi- 
dits Suffrenante „ firent i-la-{ois . 


—— general ui 80 


ainsi 


4 
4 
e 
* 


at e et A OY RR savoit 
rendre chaque ij jour douteux, ce 
qui avoit paru decide la veille. 
. Buonaparte vainqueur pres- 
que par-tont , avoit repoussé les 
Aatrichiens sur tous les points, 
leur avoit enlevé 70 pièces de ca- 
non, leurs magasins , beaucoup 
de prisonniers , et deja Montoue 
se voyolt bloque- de nouveau; De 
toutes ces affaires successives, le 
combat de Salo est sans doute ce- 
lui où Buonaparte montra le sang 
froid le plus Etonnant : environne, 
avec 12 cents hommes, par Pn 
de 4 mille Autrichiens qui le pres- 
soient de se rendre , il les: somma 
lui-méème avec audace de mettre 
bas les armes, et les intimida au 


; point de les amener à capituler. | 


Cependant an milieu de toutes ces 
défaites le vieux Wurmser n'avoit 
pas entièrement perdu courage, et 
il vint à bout, par une marche 
aussi habile que hardie, de se je- 
ter dans Mantoue, qu'il défendit 
ensuite jusqu'au 2 fEv. 1797; et qui 
cod ta aux Frangois plus de 20,000 
hommes. Apres avoir de nouveau 
cerné cette place, Buonaparte 


rompit les treves conclues avec le 


duc de Modene et le Pape, '8'em- | 
para des Etats du premier, enleva 

au second la Romagne, le duché 
* Urbain, la marche d' Ancòne et 
finit par lui accorder la paix, en 
fév. 1797. Dans la corres pondance f 
qu'il eut à ce 8ujet arec 8. 15 il. 

Tom. I. 


— 
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peu - près à la meme <Epoque, ren- 


subsistance et de leur donner 15 
livres par mois pour leur entre- 
tien. Le roi de Naples et le due 
de Parme se haterent aussi dans le 
meme: temps: de faire la paix avec 


armee autrichienne s'avangoit sous 
ser retirsés dans le Tyrol, et mar- 
cher ensuite au secours de Man- 
chel, de Segonzano,, de Calderon, 
et celle d' Arcole si sanglante et 31 
long- temps disputée, d&concerts- 


Des renforts qu'il regut encore des 


Corona, à Rivoli, etc., il fut con- | 
traint se retirer en désordre sur le 


Tyrol, et un de ses generaux: di- 
visionnaires, M. de Provera ne. 


penttra sous les murs de Mantous- 
toute sa colonne, à la vue des 


la reddition de cette place, qui de- 
cidoit du sort de l'Italie, Buona- 


la traita avec decence: on lo vit I= 
dre une. ordonnance qui autorisoit 
les pretres francois Emigres à res- 


ter en Italie, et ordonnoit meme 
aux couvens de les prendre en 


la Rep. Cependant une nouvelle 
les ordres d'Alvinzy, pour se rẽu- 


nir aux debris: de celle de Wurm- 


toue; mais les batailles de St. Mi- 


rent les efforts de ce nouveau chef. E 
| Etats · hereditaires le mi rent à meme 
de tenter une seconde fois le sort 


des armes; il ne lui fut pas plus 
favorable: battu 3 Verohe, à la 


que pour etre fait prisonnier, avee : 


murs qu'il venoit secourir.- Aprés 


parte Songea A-reprendre Voſfen- 


ive contre les Autrichiens, . 


commandés par 'Archiduc Charles. 
Les passages de la Piave, du Ta- 

sliamento , du Lisonzo forcs ssue- 

cessivement, les victoires de Ca- 
sasola, de Tarvis, de la Chiuse, 
de Tramin, de Clausen, de Neu- 
mark et de Hundsmark , lui ouvri- 


rent le chemin des Etats herédi- 


taires; mais dans le meme moment 
les Venitiens qui venoient de pren- 
dre les armes et les forces autri- 
cchiennes du Tyrol Second6es par 
| les habitans, culbutoient les corps 
qu'il avoit laissés dans cette par- 
tie F et coupoient sa communica 


tion avec la France. Placé dans 


cette position delicate quoique 
brillante en apparence, et igno- 
rant encore les suecès decisifs des 


-arm6es frangoises sur le Rhin, 
Buonaparte fit a larchidue Charles 
des ouvertures de paix, qui furent 

accueillies avec empressement par- 
ee que les Impgriaux'instruits de la 


deroute complete de leurs troupes 


en Souabe, icnorolent à leur tour 

es qui se passoit sur les derrières de 

Tarmée frangoise. Les préliminai- 
res signués à Leoben donnèrent au 
| +gEnEr. re pub. la ſacilits de se ven- 
ger des perils que lui avoit fait 
:courir Venise; cet Etat fut envahi, 
et devint la proie qu'on livra en de- 
| dommagement a Autriche le 17 

oct. 1797, jour od la paix fut Signee | 


& Campo-Formido, pres d'Udine. 


L rapidits des conqu tes de Buo- 


naparte et les négociations quit 3 
boccupèrent ensuite ne l'empechd-: - 
rent pas de pretendre en méèẽme-- 
temps au röôle de législateur: la £ 
formée des Etats 
qu'il avoit envahis ou demembres, , | 
recut- de lui une constitution, des 


rep. cisalpine, 


magistrats , et des troupes pour 
la defendre ou plutdt la dominer. 
Il voulut mèéme se meler à cette 


Epoque du gouvernement intérieur 3 


de remarque, c'est que la journse 
du 18 fructidor an 4 (4 sept. 1797). 


contre laquelle il s'est 6levs de- 


de la France; et ce qui est digne a 


puis, lui parut alors si legitime, 5 


qu'il prononca, A la téte de ses 
troupes; un discours qui servit ds 
texte aux adresses qu'envoyèrent 


plusieurs corps de son armée con- 


tre le Conseil des 500: ce faut 


meme un de ses gener. divis. qui 


se chargea d'operer cette espèce 


A * 


8 . 


de-rev. On Vavoit.nommse presid. 


de la legation franc. 4 Rastadt, où 
devoit se traiter la paix avec VEm- 
pire; mais il se rendit A Paris en 


decem., et prepara, sous'pretexte 


d'une descente en Angleterre, son 
expédition contre I' Egypte. 

motif veritable de cette singulière 
entreprise demeurera peut- etre 
toujours un secret, malgre les 
nombreuses conjectures faites 
dans toute Europe; celles qui 


ont sts le plus generalement ré- 
pandues, sont que le Directoire 


Fg 


— 


— 


chercha à éloigner un homme de- | 


Le 


de ces sables que tant de gens | 
_  Croyoientdevoir &tre's0n tombeau. 
La conquete de Malthe/fut due à la 


- 


sa colonie, égyptienne, et quelle 


turellement enthousiaste, ne dsé- 


de porter meme ses pas jus- 


promptitude avec laquelle il a dé- 


een trop 8 ou bios que 
ce gensral ne voyant plus de car- 
"re" ouverte devant lui en France, 
ivre d'ailleurs de sa fortune et na- 


sespéra pas, en s etablissant en 
Egypte, de détruire un jour dans 
I'Inde la domination angloise, ou 


qu'à Constantinople, pour donner 
ensuite la main aux Polonois insur- 
gets. Aucun de ces buts n'a ẽte 
rempli; mais on ne peut nier que la 
fortune de Buonaparte ne Vait suivi | 
Sur la Méditerranée, et au milieu 


mauvaise foi; celle de l'Egypte ne | 
rouvoit etre difficile pour une armée 
francoise © mais l'exacte discipline 
au moyen de laquelle il sut, sous 
ce climat brülant, garantir ses 


*Sassinats; son expedition d'Asie, 
qui n'a point sans doute rempli 
ses es pérances, mais qui a nean- 
moins dispersé une des armées 
qui s'avancoient. contre lui; la 


cons tance inebranlable qu'il a mon- 
taille, un peu volts, mince, mais 
bien proportionns et construit pour 
supporter les fatiguesz ses yeux 
sont bruns et saillans, son teint 


tree A" la retraite d' Acre, et la 


truit, le corps ture débarqué A 
Aboukir, deposent de nouveau en 
su ſaveur. II n'y a" que le temps 
qui puisse nous apprendre quel 
degré de consistance il a donné à 


% 


a” 


Lander aura Ie ponvole quill nent a . : 5 


d'obtenir en France. Appels en 8 
Europe pour opérer une rev. qu "a. 
voit-preparee , (A ce qu imaginent ; 
quelquès personnes) mais que nb. 
soit faire Padroit et timide Sicyss, 
il a renverss en un jour, le onos. 


1799 (19 brum. an 8) eettercons. 


titution de 1795 8i$0uvent eta 
solennellement jurée; et dans un 
instant où la contradiction et les 


poignards lui ont fait oublier 3a 
reserve accoutumee, il a trahb son 


earäetre plus quiil ne/Vavoit"fait 


pendant dix ans 
Sans compter ses a 


e revolution. 
res ennemis, 


il en a deux terribles, les jacobins 
et le deficit; et le seul Alli6 veri- | 


table sur lequel il puisse compter 


est la lassitude generate. Cher. 
chera · t- il a retenir l'autorité su- 


preme, ou jaloux d'imiter lenem- 
ple de Sylla, abdiquera-t-il apres 


avoir tenté d'affermir une nouvelle 

constitution; enfin ne sera- t- il pas 
renversé comme ses predéces- 
seurs ? Voila des questions que 
'impatience frangoise a maſons 
pas 4-rEsoudre. | 


Buonaparte est Sas 


est olivatre, son menton allongs, 
le bas de son visage mince, son 
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front carré et ses Jones enfſon- 


ves. II est Sobre; zilencienæ et 
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oe 
peu susceptible d'attachement : 


ambition, l'envie de se survivre 


le. remplit tout entier; et ce qui 


prouve qu'il aspire à tous les gen 


res de gloire, est Vaffectation avec 


laquelle il place son titre de dem- 
Bre de. institut national (il y fut 
nommé en décem. 1797), avant 


celui de général en chef. Il écrit 


mal et parle en public sans bs; 
moindre éloquence, quoiqu'il eause 


* avec facilité et 2 soit ame 


ment iustruit. 
--BUONAPA RTE (Foceph), rere 


2 
1 788 8 2 


1 ee, gener., deputé du dép. de 
' Liamone au Cons. des 300 en sept i 


1796. 11 fut nommé, au mois 


dl'sodt 1797, ambassadeur de la 
Nep. franc: pres du St. Siege: il 


auitta cette ville A la suite de l'é- 


meute qui coſita la vie ay gener. 


Duphot et servit de pretexte 3 


— Fenvahissement des Etats du Pape. 


-(Voyez Duphot.) Nomme en 1799 
au Corps-legisl. il donna peu après 


a demission.. - - 


BUONAPARTE (he Chanoine) „ 


cousin du gener. II recut, le 9 


juill. 1796, un rescript du Grand- 


duc de Toscane qui l'autorisoit I 


revetirVhabitEquestredelordre de 


St. Etienne, et le dispensoit de 
faire les pteuves de noblesse re- 


en en pareil % 
BUONAPARTE 1 Saks 


5 cadet du tener. En mars 1797 il ſut 
nommé deputs du dsp. de Liamone 


au Cons. des 53500. Pourvu d' 
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son frere, il essaya plusieurs fois 
de jouer un role, en se prononcant 
contre les Jacobins et contre ceux 
qui vouloient continuer la rev. Le 
deu d'influence qu'il avoit acquis, 
parut se perdre au moment où on 
apprit la defaite de Buonaparte de- 


vant Acre et sa retraite de Syrie. 


Mais lorsque ce général reparut 
en Europe, Lucien, qui depuis 8 
long-temps se concertoit ; avec | 
Si6yes,,. fut &lu_presid. du Conseil 
des 500, et ſigura en cette qualité 


lors de la rév. des 9 et 10 nor. 


299 — 48 et 19 brum. ang. A 
Vinstant od son frere courut. des 
risques dans la salle du Conseil, A 
| St. Cloud, il fit de vains efforts 

pour y maintenir le calme et me- 
nac ensuite lui- meme par le parti 
oppos6, il quitta la présidence, et 
sortit au milien de grenadiers que 
lui envoya le Consul; il harangua 
alors les troupes qui environnoient 


ſiee dernier, leur apprit les dan- 


gers qu'il avoit courus, et reprit la 

presidence quand on eut purg6; le | 
Conseil des membres les plus tur- 
bulens. Lucien Buonaparte a de 
esprit, de Laudace, il parle avec 
facilité et paroft jouir de beaucoup 
de credit pres de son frere,; Lors de 


la mise en activité de la constitu- 


tion eohsulaire il devint winittrs | 
de bintérieu. 

- BUONARROTI, Nitedrateur flo» 
-| contin en, de Michel-Ange, 


* 
; 


dace et fort de la reputation de f 


e 07 
combi des bontés et des bien- 
faits du Grand- duc Leopold , qui 
Tut! avoit donné Vordre' de St. 
Etienne, il adopta les principes de 
la rev. frang. avec tant de fureur, 
que ce prince se vit forceé, mal- 
gréé l'amitié qu'il lui portoft, de 
l'exiler de Toscane. Il se refugia 
alors en Corse, y publia un jour- 
nal intituls: L'ami de la libertd 
italienne, suivit ensuite Salicetti 
en France, lors de la convocation. 
de VAss. Convent. , et fut admis 
dans le club des Jacobins, où il se 
lia particnlierement avec Ricord, 
Laignelot et Vadier (voyez ces 


noms ). Renvoyse bient6t en Corse 


pouvoirs, il ne put empécher lin- 
Surrection qui s'y manifestoit con- 
tre la France, et fut trop heurenx 
de se sauver de cette ſle apres | 
_ avotr couru les plus grands perils. 
Ayant, en 1793, accepts une com- 

mission pareille à Lyon, od Chal- 
ler venoit d'etre exécuté, (voyez 
ce nom) il fut sur le point d's- 
prouver le meme sort, et ne dut 
la vie qu'à la victoire de l'armée 


conventionnelle qui le délivra.“ 


Echappé deux fois au danger, il 
sollieita des emplois moins sca- 
breux. Nicord et Robes pierre jeune, 
en mission A Nice, l'employèrent 

di abord dans le trib. milit. de Far- 
mee d'lItalie, et le nommè rent en- 
suite agent de la Rep. dans les 


- 
| torson. En 1789 il fut nommé dé. 
| puts du tiers - tat du Baill. de 8 


Après la ehute de Robespierre, 


Buonarotti fut arrété, 
dans les 'prizons: de Paris et en- 


suite amnistié. Rendu à la li- 


berté, il se jeta dans une Societe 
composce de terroristes , la pré- 


sida quelque temps, et fat bientot 
implique dans la conjuration de 


Dronet et Baboeuf((veyez ces noms). 
Loin de nier sa complicité avec ces 
scstsrats, il en convint et fut en- 


voys devant la Haute-Cour Natio- 


nale de Vendôme, qui le cond., le 


28 mai 1797, à &tre exports Ala 
Guiane. Le caractère hubituel ds 
cet homme offre plutdt l'image 
d'un esprit exalté, que d'une tete 
comme commiss., avec de pleins bien organisce. Pendant son procès, 


Fenvoye de Tocane lui fit ee 
que sa nee, ne seroft qu'un 
simple bannissement, 5 
S*engager à retourner X Florence; 
mais il répondit qu'il yontoit” res- 
ter en Franee, pour jouir des es- 
tigia morientis libertatie. 
BURDELOT, maire de Pon- 


tances aux Etats- Gens r. 


de Mende. It fat decret6 d'aecusa- 
tion le 28 mars 1792 comme auteur 


eré à Versailles dans wp ters. rene 


Long rope 4 5 2 ee 


pays conquis sur cette frontiere. | 


"transfers 


s'il vouloit 


BURDON, chev. de St. Louis, : 
| conimandt. en second la garde nat. 


ges troubles du dp, de la Lozere, 
Cvoyez Saillant) et ensuite massa- 


7 
f 
/ 


XG GIO, MES PETALS Ach GS et At —— — 


corps 45 Genie. En 17894] fat 46. 
puts de la nobl. du Baill. d'Amont 
aux Etats-Gener.; mais comme il 
y avoit eu seission dans ce Baill., 
on y fit une double élection, et la 


— 
* 
— 


gentilshommes. 


BU R 


deputation dont se trouvoit Bu- 


reau, fut attaquse dans la cham- 
bre de la noblesse par trois autres 
II. deſendit 
droits avec beaucoup de calme et 


de moderation ; mais obligs de quit- 


ter la chambre de son ordre , il 


passa, avec ses deux collsgues, a 


celle du tiers- tat of on leur donna 


gain de cause; et japres la ſorma- 
tion de I' Ass. Nat. il la presida 


plusieurs fois. 11 parut à la tribune | 
1e jour od 'Ass. agita la question 
du recrutement force, et il dédui- 
sit des raisons, dont la sagesse et 


=! torce ne servirent pas peu A 


faire rejeter la proposition de dé- 
erster que tout oitoyen seroit tenu 


A porter les armes. II fut membte 
du comité milit. et chargé de plu- 
_ sieurs rapports. 


II attribua, au 
mois de juill., les troubles surve- 
nus A Besaugon au peu de confiance 
que le peuple avoit dans le parle- 
ment. Le 10 juin 1791 , en profid- 


| sant des mesures pour retablir la 
tranquillité dans Parmée, il pré- 


senta un projet de deeret tendant 


à exiger des officiers un nouveau 
serment de fidelits; Vofficier devoit, 
en prætant ce serment, se declarer 


infame $i jamais il y manquoit. 


Apres la, session il servit sous la 


bun 


Fayette, et fat denonce par 155 
det, comme ayant propos, de la 
part de ce général, au mardchal' 
Lackner, de réunir les deux ar- 
mées et de marcher ensemble sur 
Paris, pour venger les outrages of 


juin. L'Ass, decreta que Bureau 


ses de Puzy paroitroit a la barre pour. 


se justiſier. Il y vint, remit sur le. 
bureau un écrit du maréchal Luek- 
ner qui attestoit la fausse te de la 
dénonciation. On examina 1a cor- 
respondance et les plans des deux 
généraux, et Bureau de Puzy fut d- 
clars innocent. It sortit de France 
avec la Fayette, et partagea sa cap- 
Ne 1 WEE. 4 
BUREAU DE PUZY (.), 
| Sceurdu preced, Au commencement 


quelques domestiques, pour aller, 
$'oppoSer aux entre pr ises des habi- 
tans d' Auxonne, en Bourgogne, + 
qui vouloient piller un chateau; 
od il n'y avoit qu'une femme 
deja Agce et sa nièce. Mademoiselle 
de Puzy terrassa un de ces brigands 
avec une hache. La troupe, Eton= - 
nee de. cette fermets de la part 
d'une femme, se dissipa; et quel- 
ques- uns de ceux qui étoient ve- 
nus dans l'intention de brfiler le 
chitean se réunirent meme a elle 
pour le d&fendre. 2 
BURIGNOT DE VARENNES, | 
deputs de la nobl. de Chalons-sur- 
Sabne: aux Etats-Gener, de 1789. 


. 


faits au Roi dans la journ&e du 20. | ; | 


de la rev. elle se mit à la téte de, 


Mo bil Signs les ene des 12 
et 15 sept. 1791. 


BURIN CE (S Baptiste Venn, 
noble, dom. à Lyon, cond. à mort 


5 comme contre - révol. le 16 pluv. | 


an 2, par la comm. révol. de Lyon. 
BURKARD, capit. suisse. Con- 
vaincu d'avoir favorisé les Autri- 
chiens, en les laissant passer sur 
le territoire suisse lors qu'ils at- 
taquerent la tete de pont d'Hunin- 
gue, pendant Phiver de 1296 à 97, 
il fut cond. le 27 f&v. 1797 à perdre 
le grade d'off, et A &tre prive, 
comme scnatenr, d'entrer au 
| Grand-Conseil tout le temps de la 
guerre et deux ans apres la paix. 
BURRKE (Sir. Edmund) , &cri- 


vain et membre ceélèbre du parti 


de Vopposition dans la chambre du 


parlement d'Angleterre. Il est re- 
gards comme un des hommes les | | 
oct. 1789 il forca Mr, de la Ton- 


plus eloquens qui ayent figure dans 
cs parti, qu'il abandonna au mo- 

ment de la rev. frang. Il s'sleva 
meme alors avec chaleur contre 
les principes de cette rev., et pu- 
blia à ce sujet un ouvrage, dans le- 
quel ce vieil orateur defendit la | 
reine de France avec toute la cha- 
leur d'un jeune chevalier. Cette 


| Production pleine de raisonnemens 
ages, d'iddes fortes et profondes, 5 


>$E ressent au reste du ton enthou- 
ziaste et quelqueſois declamateur 
* donne l'habitude de la tribune. 
BURLE (de), lieutenant-gener. 
de la'Sencch; de Forcalquier, En 


— ds ble 


cette Senech. aux Etats-Genr. 
BURNEL, bun des deux com- 
miss. envoyés aux iles de France 
et de Bourbon. Ils ne purent rem- 
plir leur mission. (voyez Bacon). 


BURNEOUEZ, cure de Monthe, 


dé puts du clergs du Baill. d' Aval en 
Franche-Comté aux Etats-Gener.-. 
BURNET, pretre, aumdonier 


de garde nat. II se presenta A is 


SEance de VAss. Legislat., le 21 


janv. 1792, accompagns d'une 


femme et de 3-enfans. II declara 
que cette ſemme étoit une An- 
gloise, et qu'il Pavoit ẽpousse par 
une Suite des lois de la nature. II 
demanda 350 liv. qu'il avoit avan- 
ces pour les frais du culte; l'Ass. lui 


| accorda les honneurs de la \s6ance. 


BURRY, sous-lieut. de la garde 
nat. de Versailles. Le soir du 35 


tinière, commandt. delartill. bour= 
geoise , de fournir des munitions | 


pour tirer sur les Gardes du corps, 
le menagant, en cas de refus, de 


lui britler la cervelle. : ET 
. . BUSCHEY DESNOES , con- 

seiller au Baill, de Bernay. En 1789 

il fat de pute du tiers- Etat du Baill, 


 d'Evrenx aux Etats-Gener, 


BUSLHRO, gendarme de Va- 
rennes. Il obtint (ainsi que plu- 
sieurs autres) une gratification en 
| rEcompense du zèle qu'il montra 
lors de .Parrestation du Roi dans 
cette ville, on juin 1791. tad 


WH 


Bus 


© BUSSELOT + (de), cher. de 


Malthe. II fut. arrete a Worms, 


en 1791, comme $Soupconnse d'a- 
- voir voulu assassiner le prince de 
Condé. On ne put trouver aucune 
preuve authentique de ce dessein. 
- BUSSY (Micnor-de), capit. 4 
la suite du regt. de Lorraine dra- 
gons. II fut arreté dans ses terres 


en Beaujolois, par la garde nat. 


de Macon, et conduit à Paris, | 


comme chef d'une conspir. Ce qui 


* 


donna lieu 3 cette accusation , fut 
| la découverte qu'on fit chez lui de 


quelques uniformes, et du projet 
qu'il avoit conęu d' armer quelques 
personnes pour protéger les cha- 
taux de la contrée, contre les bri- 
gands qui les incendioient.. Il fat 
traduit devant le comité des re- 


cherches et 6largi apres trois mois 
de prison. Cet &venement lui va- 
Aut un accueil favorable du comte 


3 


d'Artois, qui lui permit de lever 


un corps qui prit le nom de Dra- 


ons- chevaliers de la couronne, et 
9866 lequel il servit jusqu'en 1795 


Sous les ordres du prince de Condé. 


Quelques torts qu'il eut envers ce 
prince le forcèrent de le quitter, 


suites; 


Bo x_ Dy 
pir., le 4 germ. an 2, * is. 


comm. milit. séante A Angers. 


BUTTAFOCO (Mathieu de), 


| mar&chal - de- camp, deputse de la 
nobl. de Yile-de Corse aux Etats 
Gener. de 1789. Il fut vivement 


inculps par deux envoyés de Paoli, 
qui employerent contre lui des ex- 


pressions outrageantes. II ; récla- 
ma inutilement contre cette injure, 


et fut accusé par Mirabeau d'avoir 
entretenu une correspondance, 
contenant de coupables projets. On: 
alla aux 6claircissemens, et on ne 
trouva dans ces lettres qu'une im- 
probation de quelques. dserets re- 
latifs à la constit. civile Au clergé: 1 
cette denonciation n'eut aucunes 
' et Buttafoco fut un des 
Signataires des protestations des 


12 et 15 sept. 1791 contre les in- 


novations faites par VAss. Nat. 


BUXHOWDEN , gener. - major | 
au Service de Russie. II se distin- | 
gua dans beaucoup &occasions 
pendant Ia campagne de 1794 con- 
tre les Polonois; TImpstatrice le 
nomma gouverneur de Varsovie, 
et lui fit plusieurs cadeaux, entre 


et il patsa A cette époque au ser- autres d'une terre en Livonie et 
vice FE Autriche ny 4a tote. Son; 47 une Epce. Cor garole de 2 15 


wwoit a meme: eee je, : 


1 5 | m—_ a Varmee de Condé. 


BUSSY (Franpots- . 55 no- 
BI et chev. de St. Louis, dom. 4 


Angers, cond. à mort comme cons- 


ian 


par kEmpereur au grade. de ge- 
ner. - lientenant. . 58 


BUXTORH, 6 Ki 


{Bins nas | 


BUZ 


3 50D. 1, passage dans cette 2 tis] 
24 nov. 1797. 

BUZ OT e Nipelarp 
nard) , avocat a Evreux, depute 
du - tiers - tat de ce - Baill. aux 


de 'Eure A la Convent. „en 1792. 
'Ns avec de Fesprit et beaucoup de 
finesse, il fut regards comme un 

des premiers orateurs de la Con- 

vention, et joua un role distingue 
dans la faction de la Gironde. Pen- 
dant l' Ass. constituante, il parut 

assez souvent Ala tribune. Le 20 

juin 1789 il s'sleva vivement con- 

tre M. de 4 ally, » qui demandoit 
que tout le monde ne pit pas “ar- 
mer et entrer indistinctement dans 
la garde bourgeoise. C'est lui qui, 
le 6 aodt, jeta le premier en avant 
| la maxime que les. bieus du clerge 
appartenoient &. la nation. Deux 
jours après il se prononga forte- 
ment contre un nouvel emprunt 
que sollicitoit Mr, Necker. Il „op- 
posa à la creation. de la loi mar- 
tiale, qu'il regardoit, dit-il, comme 
attentatoire à la liberte du bon 
peuple. Il resta fidelle aux Jacobins 
lorsque cette société se divisa et 
forma celle des Feuillans. II fut 
membre du comits des recherches; 
et pendant la Legislature, il siéges 
dans le trib, crim. de Paris. Dans 
une des premières séances de la 

Conv., il sopposa à ce qu'on en- 

1 tendit Marat, qui vouloit . denon- 

cer des membres de Vassemblee, 


5 U 2 a. 
qu'il pretendoit avoir regu de Far. 


| | gent de la liste civile, pour faire 
rendre des deerets favorables au 


Roi. Buzot dit que le eee 


teur 6toit a accord avec Louis XH 
Etats-Gener. de 1789, et du dep. 


et les Prussiens, pour porter 1e 
desordre par- tout, et que rien ne 
pouyoit faire plus de tort A la Conv, 
que de s'oecuper d'un gere tel quo 
Marat. II proposa le 8 oct. que 
chaque dep. envoylt, pour la garde 
de la Conv., autant de fois 4 hom» 


but d'affranchir la Conven t. de line 
fluence de Paris, où. commengoit 


cours que Buzot prononga dans 
cette occasion est regards. comme 
le morceaw/le plus éloquent qu'il 
ait écrit. Le a oct., en deman- 
dant qu'on Stablit des distinctions 
entre les differentes classes d'6mi-" 
grés, il fit adopter Varticle qui les 
bannissoit à perpétuité, et con- 
damnoit à mort ceux qui. rentre- 
roient en France. Il fit decreter de 
meme la peine de mort contre quis 
conque proposeroit de retablir la 
royaut6; et il demanda, comme 
mesure de $uret6-gener, que le 
duc d'Orléans et ses fils allassent 


d'ttre nds pris du trine, d'en avoir 


exemples, Lors du proces de Louis 
XVI il vota pour la mort de ce 


mes qu'il avoit ſourni de députés: 
ce projet, fut ajourns. Il avoit poun 


14 dominer la Montagne, et le dis. 


porter hors de France le walkeur 


connu les maximes et recu les 5 


Prince, avec gurais à V'exdcationg | 
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g solliciterent le 
Quelque temps apres il demanda 


1 2 


- et il fut 5 5 un de ceux l le 
plus vivement. 


que tous les députés dont la for- 


tune s étoit accrue, fussent tenus | 
dedeclarer, dans le delai d'un mois, | 
par quels moyens ils $'<toient enri- 

chis, sous peinede 10 ans de fers et 


de confiscation. Denonce, avec les 
autres Brissotins ou Girondins par 
la commune de paris, il ne fut point 


d : compris dans . ar 
5 


restation lance s les journées 
des 3r mai, fer. et 2 juin 1793; 


mais il fut mis hors de la loi le 28 


juill. comme opposant A ces jour- 


nses. II s'schappa alors de Paris, 
te sauva A Evreux, et contribua 


A soulever le Calvados contre la 


Convent; mais ce mouvement 


n' ayant pas eu le Succes qu'on s'en 


 Ctoit promis, il s embarqua à Quim- 
per pour se rendre à Bordeaux. II 


ze sauva de cette ville, on de nou- 
veaux dangers le menagoient, et 


fat trouve mort dans un champ 
avec Pétion, à demi dévoré par 


: les animaux. II &toit n6 a Evreux 
Ie ter.'mars 1760. Il avoit été un | 
des chefs les plus actifs des Giron- 
ö 1 dins, et un de ceux contre les- 
quels le parti de la Montague 6toit 
1e plus animé. 
 odieux au peuple on Tavoit sur- 


Pour le rendre 


nomms le ro; | Buzot, dans ce temps 


dd les poissardes, lors qu'elles 
fſouettoient leurs enfans, les appe- 


loient petit aristoorates. Madame 


. 


* bv 
1322 


Rolland en. is un- an lies,” 
dans ses memoires : il Etoit de sa- 


cour. ot un des n, de gon | 


mari. 3 JET 
BYLAND (le Shah Ge 3 et | 
II commandoit dans 


hollandois. 


Breda en 1792 „et rendit cette 


place aux Frangois malgré la 


garnison, qui vouloit la défendre. 
En conséquence de cette conduite 


il fut cite devant un cons, de guerre, 


qui le condamna a étre dépouillé ; 


de tous ses honneurs militaires, en 


présence de la garnison meme qu'il 
avoit commandee, A avoir un con- 
ar la main 


telas passé sur la tete p. 
du bourreau et A une Metentlon 
perpétuelle dans la forteresse de 


Loeverskein, Dix-sept autres offi · 


ciers qui avoient particips A cette 


reddition furent cond. à 13 mois 
et demi de prison. Tous les frais 
de la procedure durent etre payæs 
par les coupables; le comte de By- 


land donna pour sa part 40,000 


florins de Hollande. II sortit de sa 


prison lorsque les Francois e ” 


rent son pays. Lats 
BYZEWSKY- bent. Sabin 


En 1792 il servit contre les Rus. 


ses sous les ordres- de Zabiello. 
Lors du soulèvement qui 6clata 


dans Varsovie contre ces memes. : 


Russes, en avril 1794, le roi Pens 
voya pour escorter M. d'Igelstrom 


et bengager 4 sortir de Varsovie. 


11 fit tous ses efforts pour contenir 


le peuple, mais il ne put bemps- 


} 


8 As mas6acrer, Is! jeune „ Igels- la We „il fut 3 en 23 
tröm. Au moment od la guerre | thuanie zous le ae ene 


n dates la Rasse et 


can 


- CABANIS, -mddecin. II fut 
Tami et le médecin de Mirabeau, 
et le Soigna jus qu'à ses derniers 


momens. Quand un médecin traite 
30on ami, lui dit Mirabeau, li de- 


vroit lui épargner ces longues an- 
goises et lui donner de Vopium. 
En mars 1793 Cabanis occupa une 
place de jurs au trib. r vol. de 
Paris. Nommé membre du Cons. 
des 500, en mars 1798, par le 


50 dep. de la Seine, il se déclara for- 
tement en faveur de la rev. ope- | 
ree le 19 brum. an 8 (10 nov. | 


1799), par Buonaparte, il vona | 
a Pexdcration les mesures revol., } 
le maximum, les reEquisitions, etc.; 
et ce fut lui qui, à la s&ance du 
soir, proposa le decret par lequel 


on exclut du corps - Jégislat. les 


deputés qui s'stoient opposés à ce 


mouvement. Il fut en consequence 


nommé membre de la commission 


| Intermddiaire et quelques jours 


_ . apres il prononga un assez long 
_ discours, dans lequel il fit a-la-fois' 
Fapologie de la république et du 
moderantisme,. voulant qu'on 'x6- 
prouvit 6galement le terrorisme 


' et la monarchie. Lors de Ia mise 
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teur. 
CABAROT 6 5 Mani 


— 


suppléant du dep. de Lot et Ga- 


ronne à la Conv. II n'y eutra 
qu 'apres le proceès de Louis XVI, 
et devenu membre du Cons. des 
Anciens il en sortit en mai 1297. 
 CACAULT, chargé d'affaires de 
la R p. frang. à Genes au commen- 
cement de 1296. Il fut envoys A 
Rome, pour entamer des negociae 
tions de paix avec le Pape, en 
nov. de la mime année. Devenu 
ministre pres de la eour de Tos 
cane, il fut rappelé en dec. 1797. 
En mars 1798 le dep. de la 
 Loire-Infer: le nomma au Cons. 
des 300, et il passa en dee. 1799 
au Corps-l6gislat. 
- CACHET (de), chargé d'affaires . 
ds Emp. à Varsovie, en 1789. 
Il se rendit à la conf6deration de 
Grodno en mai 1793; et présenta 
au mois dar. 1794, au Conseil 
permanent de Varsorie, une note 
pour s inscrire en faux contre ceux 
des insurgens. qui '$'6toient van» 


. : 


27 SET 5 
8 5 $ * — 
* a * 8 % - £4 
344 Sa "_ 
2 . e 
— - . 
i? r 
* kd 
7 
2 . 
1 8 4 
F 
* 


> 
_— 855 | f 5 
2 $3. : , A 
. 7 a Y RE OF % 
* 4 LIN : £ 
A 4 7 I 5 s Wt ; . 
E , * * 1 * id 
is x 
a 1 2 Wo » * WES So 
. C » 3 * * * 9 * - ; 
252 ; | | ; 
5 4 \ 


Lors de Vinsurrection qui 41 le 


14 du meme mois, sa maison fut 


| respectée. II quitta Varsovie a a la 


fin de juin. 

= CADET- GASSICOURT, bre. 
ald. de la section du Montblanc, 
Il fut cond. à mort pour avoir, 
lors de la révolte des sections con- 
tre la Conv. dans les journ6es: des 
12, 13 et 14 vendem. an 46.4 


| et 5 oct. 1795), donne ordre de 
fournir de la mitraille et des char- 


rettées de bois pour barricader 
les rues. Il eut Vadresse de se sous- 
traire au jugement. II est auteur 
de plusieurs ouvrages mediocres : 
entre autres d'un voyage en Nor- 


mandie „ mels de prose et de vers. 


CADROY (Paul), depute du 
dep. des. Landes 4 la Conv, Nat. | 


| Dans le procès de Louis XVI, il 


declara ne pouvoir etre juge, et 
vota, comme 16gislat., pour la dé- 
tention de ce prince. Il demanda, le 
28 oct; 1794. _qu'aucune Societe 
ne pit prendre une denomination 


particulière et avoir le pas sur 


une autre, et qu'en consequence 


la maison des Jacobins füt con- 
vertie en un atelier d'armes. 
Apres le 9 tler midor, il avoit été 
un des premiers à demander que 


les travaux législatifs fussent re- 
pris sur de nouvelles bases; mais 


les comités s empressòrent de 1'6- 
loigner de la tribune, en len- 
voyant en mission à Marseille: 


0 A '”_ 

dre a as Niberts' au commerce 
et insista' afin que les comitss 
soccupassent de reprimer” les a- 

cobins et les terroristes. Illes com- 

prima lui-m&me dans le dsp. des 

Bouches du Rhdne, et rendit de a 
grands services en-tirant d'Afri- 

que des bles pour approvision- 
ner armee des Alpes et 9 dé- 
4 | partemens. Les répub. Font ac- 
cusé d'avoir trop favorisé, à Mar- 
seille et a Lyon, les massacres: 
des terroristes par les jeunes gens. 
Devenu membre du Cons. des 500, 
il combattit, le 23 mars 1206, in 
projet de décret contre les étran- 
gers, projet qu'il représenta comme 
defavorable au commerce. Il fut 
cond. à Ja deportation par le Di- 
rectoire le 18 fruct. an 5 (4 sept. 
1797); mais il vint à bout de se 
Soustraire au jugement. Il ne fut 


point rappels par PEN en 


dec. 1799. 1 ed 

CAFF, a ber Il fut cond. a | 
mort par le sénat de Chamberys 
se sauva en France et vint à la 
séance de VAss. Legislat. le 9 fév. 
1792, raconter qu'il n'avoit_ été 
persécuté que pour avoir profess6 
les principes de la constit, fran« 
coise. Sans prendre de plus am- 
ples informations, Condorcet, pré- 
Sid. de l'Ass., lui accorda les hon- 
neurs de la séance. Chassé par ses 
eamarades d'un bat. de volontaires, 


dont il aveit été nommé capit., il 


alors il sollicita un d6cret pour ren vint de nouveau 8e plaindre 4 
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FAS 5 lui 3 un secours 
de 1000 liv. Ii fut réintégré dans 
son emploi, mais il n'obtiat pas la 
somme qu'il sollicitoit. 
CAFFARELLI vv e 
; aupsrieur du genie au Serv, de 
France. Il 6toitemploys A l'armée 
du Rhin, commandée par M. de 
Biron, en 1792. Lorsque les com- 
miss. de I' Ass. vinrent apporter 
les decrets du 10 acdt, qui pro- 
5 nongoient la déchéance du Roi, 
seul de toute rarmee, il declara 
devant la troupe assemblee qu'il 
ne les reconnoissoit pas, et refuss 
de s 'Y soumettre. II ſut destitué, 
mais étant rests en France, il fut | 
a reintegré par la suite, et servit 
avec suecès en 1795. Apres la rev. 
operce' par Buonaparte en 65rum. | 
an 8 (nov. 1799), il fut employé 
comme adjudant-general dans I'6- 
es ten de l'armée de Pinterieur: | 
CAFFIN, gener. de div. an 
Serv. de la Rep. Il fut employs en 
1796 dans l'armée des Cotes de 


POcean contre les royalistes. C'est | ca 


lui qui donna des ordres au gé- 
nr. Meoage pour Parrestation de| 
Stofflet. II avoit ste bless6 en de- | 
fendantChollet contre les Vendéens. 
CaAdLlOSTRO (Foseph BAL A 
Comte de). II naquit a Medine 
selon les uns, A Malthe selon les 
autres, en 17248 ou 49. 11 fut sle- 
ve A Medine chez le muphti Sala- | 
 haym, sous le nom d' Acharat » £t 


out pour gonrornquy a8 certaia | 


9 c A H 
Althotas, a s'est trouve par la 
suite chev. de Malthe, et que | 
quelques personnes ont cru 6tre, 
Son pere. Il voyagea en Asie, en 
Afrique et en Europe sous les 
noms de comte Hanat, comte Fee 
nix, marq. d'Anna et enfin du 
comte Cagliostro: tout le monde 
connoft les folies et les eScroque= 
ries qu'il a faites sous ce dernier 
nom. Il fut arrété A Rome sur la 
fin de l'année 1789, comme chef 
d'une loge d'lllumines. II avoit 
été dénoncé par sa propre femme. 
I fut enferme au chateau St. Ange, 
et su denonciatrice mise au cou- 
vent de St. Apolline. On pretend 
que dans la recherche qu'on fit de 
ses papiers, on trouva nne pro- 
phetie qui portoit que Pie VI se- 
| roit le dernier Pape, et qu'apres 
lui I'Eglise serait dspouillce de 
ses Etats. Il mourut en. 1295 dans 
la ſorteresse de St. Léon, od il 
avoit été transfere.. jel ly 

ppg DE GERVILLE, avo- 
II &toit en nov. 1789 procu- 
eren, adjoint de la municip, 
de Paris. II fut envoys par le Roi 
H Nancy, pour prendre des inſor- 


233 


e 


mations sur les troubles arrivés 


dans cette ville en sept. 1790. It 
en attribua la cause à Varistocratie. 
des offic. des régts. qui $'6toient: 
insurgés; il fit mettre en liberts 
les factieux renfermes par ordre- 


et de Ja municip., retablit les elubs 


n avoit lernte, ot sur on 


=P 


pres dun Roi Hatriote. 5 
f6v. 1792 il fit un rapport A Ass. 


_ prevint en sept. 


Hpport Vas. arreta les pies 
. commenc6es/contre les auteurs de 


cette révolte. Protege par le parti 


révol., il fut présenté au Roi, le 


27 nov. 1291, en qualité de minis. 
de Vinterieur. 
„ Vous prenez la, monsieur, une 


S. M. lui dit: 


„Ache bien difficile ! — Sire, t6- 
i pondit-il, 11 u est rien d"imposei- 

„ble à un minis. populaire, au- 
Le 18 


sur les troubles de la France, | 


dont il voulut montter les causes 
dans Vintolerance et le fanatigme 


d'opinion. II conclut par deman- 


der 


poursuivi par eux, il fut Wen de 


quitter le ministère. 


- CAIGNY, député du dep. Fug 
VEscaut' au Cons. des 500, en 


mars 1797. | 
; - CAILHASON, Moos du Bo 


de Haute-Garonne, et deputs de | 
coe dep. a la Legislat. en 1791. Le | 


30 av. 1792 il fit decreter une nou- 
velle Emission de 300 millions 


: d'assiguats. 


CAILLARD Ce charks 
&'affaires de France A la Haye en 
1792. Le 25 av. il fut envoyé 
comme minis. à Natisbonne. 
l'invitation qui 
devoit lui étre faite de se retirer | 


de cette ville. Il fut ensuite minis. 


ppl. de la Rep. A Berlin: il s 


conduisit avec * de mod6-. 


l'anEantissement. des clubs: | | 
Devenu odieux anx Jacobins et | 


11 


Si6yes le remplaca A la ſin de 
1798. Apres la rev..operde en nov. 
1799 — brum. an 8, par Buona- 
parte, son neren fut nomms, 

avec Bignon , seercta ire d'ambas“ 


la meme cour.. 


CAlLLAUD, Von des chefs de 
la Vendée. II se soumit A la Rep. 


1795. La paix entre les royalistes 
et les repub.” ayant été rompue, 


une div. de * armee de Charette. 5 


CAILLE, | procnr.-xynde du 
nonga fortement k, le parti Gt 
rondin ou federaliste pers&cuts 
par la Montagne. 
il harangua le peuple de Caen en 


juin, et determina. quelques jeu: 
nes -gens à se joindre A Varmee 


ordres de Wimpfen, pour marcher 
ensuite sur Paris. Cette armée fut 


dissipée, mais Caille 6chappa aux 
proscriptions. 


dn dep-rtement-de la Manche. It 
fut nommé par ce departement, 


| 


en mars 12799, membre du Con- 


sade, sous e pres de 


par une declaration du 17 fev, 


Le 6 juil. 1793 
faveur des deputes proscrits dans 


les journees de 31 mai, ier. et 2 


qui se formoit a Evreux, sous les 


| CAILLEMER, juge EY la Haute 5 
Cour Nat. d'Orle ans en 1792, pré- 
sident de Padministration' centrale 


. et 7: fat eograted 5 logs | 


il reprit les armes, et fut tus ls. 
21 ſev. 1796. Il commandoit alors 


4e Jos Anciens, et Pasta en rage. 
au Tribunat. 

_ CPILLERES DE UETANG, | 
h ancibe avocat-au parlem. de Paris, 
age de 66 ans. C'est lui qui donna 
Pidee', d'un bat, de vieillards, 
dont. le: plus jeune devoit etre au- 
dlessus de 60 ans. Il presenta.A| 
FAss. Législat., le 10 juil. 1792, 


une petition pour demander la 


réinstallation de Péthion, de Ma- 
nuel, la cassation du dep, de Pa- 
riss et un decret d'accusation con- 

tre la F ayette. Cette petition Etoit 
dress6e au nom de 4 sections, du 
bat. des. vétérans et de 40 mille 
eitoyens travaillant\ aux bätimens. 
Ce vieillard sanguinaire fut un des 


jurés du trib. revol. du IQ; nol 


©. 
1702 e eee ; 


" CAULLEUX: « Michel 2 . 


AbavniorA Paris, administrateur 
de police, et surnommé VeR- 
Roux pour avoir fait garnir de 
ferremens les portes des prisons 
du Luxembourg, trois jours avant 
d'y etre enferme lui-m&me.. C'est 


lui qui, lorsque Louis XVI fut 


enfermé au Temple, fit construire 


devant ee bàtiment un mur très· le · 


vs, de peur qu'on ne put commu- 
niquer avec ce prince. Il fut -Arrets | 
an: moment de la chute de Robes- | 
pierre, et ensuite relaché, mais 


stant demeurs. eonstamment atta- 


chs aux Terroristes, il fut cond. 
A mort le 3e, jour complémentaire 
de Fan 4, comme nnen Ta 


a4 


— 


04 


„ du camp de Grenelle. Il 


Etoit age de 35 ans. Lorsquiil 


pass a. en allant au supplice, de- 
vant sa maison sur le boulevard 
Montmartre, son fils, 486 de 13 


A 13 ans, jouoit avec ses camara». 


des, et accourut avec eux pour 


voir son pere sur la fatale cherer. 


rette. 


CAILLON,, ,prezid. de Fadmis. 


nistration du. deep, .c des Ardennes, 


deputs de ce dep. au Cons, 5 


500, en 1799. oe 
CAILLY, membre de la mant 


cip. qui se forma A Paris le 10 
acdt 1292, pour diriger Vinsurrece- 
tion de cette journse, et faire pro- 


noncer la decbeance de Lonis XVI, 


Devenu administrateur du comits. 


de Salut - - public de la Commune, 
Cailly fut un des auteurs des mas- 
sacres de sept. Voici la phrase 


non cguiuoque aul terminoit une 
lettre écrite, 2 jours avant les 
massacres, par ce comité, à tou- 
tes les municip. de Frauce: Won 
' maroherons & liennemi, MA1S Nous. . 
NE LAISSERONS PAS DERRiBRE 
No us ces brigands, pour gor ger abr 


femmes et nos enfans. Il devint ene 


suite commiss. präs les trib. du Cal- 
vados, et fut nomme en 1798. depu. 


tEde ce dẽp. au Cons. des Anciens; 


CalR (Marg. de), deputs- de 
14 nobl. du Baill. de. Caux- aux 


Etats · Genër. de 1789. II fut un des 
Signataires. de la protestation du 
12 "me 1291. 188 0.4 4% 1-9] ta” 
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5 N "EG Ec ; 
cats (es aroest, 7 an parlors.) de Beg 5 
tendant de Metz, de Flandre, ab. ; 


deputé de la Haute-Garonne a la 


N H bs * 2 
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'Legislat. et ensuite à la Conv. | fin contrdleur-gener. des fnancts, 
"Mit Il y vota la mort de Louis XVI, | grand -tresorier ; commandeur 6s. c 


en tsmoignant son regret de ne Pordre du st. Esprit et ministre 
pouvolr comprendre tous les rois d'Etat. II fut falt Contröleur des 


dans cette sentence. Il fut succes- 


finances apres la première retraite 


 #lromont conitniss. dans les dep. | de Mr. Necker, et ce fut pendant 
des Ardennes et de la Cote d'Or, son ministère que de Rol convoqus 
dt membre du comité de Surete- | les Notables. II aecusa: devant eux 
gener. II passa ensuite au Conseil] son predecess eur Petro. 1a cause 
des 500, et en sörtit en 1798. du dificit ," par son systeme désas- 
0 LES, , officier de la marine trueux des emprünts et de 1a 
JET 11 fut chargé. de concert guerre sau- taxs.” Ses enne mis de 
avec M. Glore, Gincendier leport leur dts rejeterent le désordre 
de Toulon, en janv. 17935  lorsqu@ des finances sur sa prodigalite per- 


— 


les Anglois abandonndfent cette zonnelle et sur sa fneilits à se pre · 


ville, „ dont ils avoient pris W ter aux dépenses ds! plusieurs per- 
 8exsion au "om de Louis XVII. sonnes de la famille royale. Le Roi 


cRLMON, homme de loi a cat. lui retira sa confiance en 1788, 
| Taces, membre du directoire du dep. lut ots Je cordon. de ses drdres et 
' Ati Lot. En sept. 1791 il fut nom. Fexila'en Lorraine: II se presenta 
me depots de. de . a la Le. avec son frère, aux ass. du Ball- 
Hatt. nage de Bailleul en Flandre. Ils y 
e gia officier de verat-major furent mal reęns et obligés de 86 


de Varmee.. H fut uomms en sept. 


retirer dans les Pays. Bes. Il reu- 


50096 deputé dn dep. de Oise à la Pier momentanément em France, 
»L8xislat, et en sept. 1792 A l en ressortit en 1790 et 8 retira 


© Conv., of il vota ia mort de Louis 


en Angleterre... Ku 79 f tes freres 


XVI. II fit hommage de 8x croix de Louis XVI Vappelerent aupres . 
de St. Louis 1 10 22 odt 77925 [+ Jeux & Cohlentz, et it: administra 
en ſaveur des veuves et des orphe: quelque" temps leuts finances, si- 
las des citoyens- morts dans Ia non evec Economie], du molus avec 
journée du 10 du meme mois, et | probits®; puisque deux ans apres 
fut, en 1794, membre du comits il n'avuit pas de quoi soutenir son 


militaire. FD BT n 


file, qui servit comme simple fun- 


5 CALONNE — tassin dans les eorps nobles de Bar- 
4). Il fut zuecessivement Procur. een, Mr. de * 


n | 


\ 


sti qut lui est propfe. Le ton 


5 1 de la Seine-Inſér., 1 


* * 


vernement qui convient le mieux 


"I Fourni- matiere ade nouvelles atta· 


præcsd. Il eut assez de credit pen- 
dant le ministère de son frere, et 
| il suirit son sort au moment de la 
rv. Réfugié en Angleterre, il 5 
publia un journal politique sous le 


tte Bourbon. Il envoya sa démis- 
sion à l' Ass. legislat.. le 4 nov. 

- 1791,” t fat remplacc momentané- 
ment par David, charpentier qui 


— li$'opposa vivement, le ab av. 1792, 
à ce que Von accordät à Damos 


aa 


gublis- 3 duvrages 
ques, Ecrits avec le be: de 


moderé qui y regne; la bonne foi 
avec laquelle il y discute le gou - 


à la France et les ressources im- 
menses qui res tent à cet ẽtat, ont 


ques, de la part des ennemis quill 
a parmi les royalistes;/ © 
1+ -CALONNE. (Z abbs de) frère as 


nom de CouxRIER DE LonDREEs. 
CALONNE D'AVESNES,mem- 
bre du Cons. des 500. II y fut 
nomms en mars 1797 par le dép. 
mais son Elec- 
tion futcass6e par Suite de la jour- 
n&e duzg fruct. an 5 (A sept. 1797). 

2» CALOQUET (de) gouverneur de 


80 trouvoit avoir acquis beaucoup 
dinffuence dans cette colonie de- 
puis la revolution. 1 80 
_ +CALVET; deputs du 8 4. 
ÞArridge à la Legistat. en 1791. 


4 1 


rien, alors minis. des afſaires etran- 


mis trois jours à Abbaye pour 
avoir traité de canaille les denon- 


eiateurs de la nouvelle garde du f 


Roi, et compars le temps ol il. vi- 


volt aux reg nes de Tibere et de Ner 


ron. II futz un des depuygs 870 
tes par la populace en sortan Nn t do 
le alle le 8 acht, pour na F4tro 


siégeoit du cot d 
mi les mode res. 


RN 24118 292577 


-.CAMBACERES;, (Gen Fats T2 
quite Regi en «Parlem- | 


PH6rault Ji la Cone, Peodant tonts 
la session il travailla . beaucoup 
dans les comités et.s'0ccups parti: 
culièrement des lois "RD ge. 

la partie administrative, L Le. 13 


1 11 4 eee 40 
comité de surveillance, et il fat 


pas ddelaté contre, Is Pann 1 
ole e.. 9. Parr 


Aer 2202 11 but nemmas Senger, 5 


"Sh. © ory 


gement de ce prince, il vota 88 


dstention provisoire, et sa mort 


en cas d invasion. Le 30 oct, 1793 


il fit déerster que les enfans natu- | 
 rels seroient admis a 1a augęegs ion 5 


de leurs pères et meres comme. leg 


active dans les querelles des diffs- 


teres, 6. millions pour des depen- | 
Ton. I, SUE : 


"IP 


an \ Roi, bar stoient. les conzeils - 
qu'il, vouloit.choisir, et lors du ain 


| enfans. légitimes. 1e 41 au. 1794 £2) 
il. fut nomme membre: de la com- 
miss. chargge de regiger le code des 
bois: ; entizrement livrs Ace genres 
de travsil, il ne prit auenne pet. 


rentes factions, et ne figura point _ 


N 
! 
| 
| 
; 
4 


les fatty qui ine ger 
-  put6s'd6lits par le code penal, II 


FR 1 foi de Naples. II sortit du Con- 
bil en mai 1797; obtint le minis: 


© Eons! des 500 en 1799. bes 
. nh de Vannee au Tribunat. 
c AMRERT, (ou CAMBOIRE)| 


| CAM 
| * Jang les sesnes sanglantes quf agi⸗ 
tèrent la Conv. En discutant, le 
it hodfit, la question relative à 
_ Fo otganisation des comités, il in- 
- si$ta pour qu'il ne füt attribué 3 
5 aucun le droit de disposer de la 
; Uberte des représentaus. Lorsque, 
1 10 ov: ; on mit en Hberte les 

73 deputés mis en arrestätion par 
ordre de 14 Montagne, Cambacsres 


demanda une amnistie pour tous 
ient poiut re. 


fut ssckstalte du Cons, des 800 à 
x 2 formation et eut plüsieurs vdix. 
1 pour: etre Directeur. Eu bet. 1796 
ii ut elu membre de la cbmmiss. 
cChartee @examitier le traité avec 


Tiere de la jpstice, en jalll. 1299, 
vt le conserva lors de la rev. op. 
re par Buonaparte en nov. (brum. 
4 45 05 on le mit meme à cette Epv- 
ue sur les rangs' pour remplir 
une des plates de second Consul 
et ny kut en effet nomms dans de 
courant de décembre. 
CAMRE, adminis: du i a6p; as 
Aveyron, députs de ce dep.” av 


| depute' du dep. de la Dordogne à la 
Conv. Nat. II vota la mort de Louis | te 


| 
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 CAMBON; eGicter CG: a 
Montpellier, deputé du dép. de 
Hérault à la Législat. II étoit 
protestant; il embrassa le parti 
revol.; 's'occupa beaucoup de finan- 
ces, (objet sur lequel il toit, dit- 


on, de la plus profonde iguo“ 


rance) fut borganisateur principal 
de la banqueroute et notamment 7 
l'inventeur de ce grand tivre, sur 
lequel on inscrivit les eréanciers 
de Etat let qui les reduisit tous 
ala misère. II seconda Bas ire le 

9 fév. 1792 et obtint que les biens 7 
des émigrés seroient mis sous la 
main de la nation. II fit, le 30 ava 
creer-pour trente millions de nous - 


veaux assignats., et r6duire e 


ier. juin, le traitement des minis- 
tres A zo mille livres. Il demanda 
le 24 juil. que les statues des 5. 
rans que on voyoit encore dans 


la capitale fussent converties en ca- 


nons. Le 13 aoũt il fit decreter que 5 


les ecelésiastiques '» religieux Py et 
religieuses de congregations/$6cu« 


lieres, qui n'avoient point prété les | 
serment, seroient privés de. trai- 
de] tement. II obtint le 16 que le. co- 


mité de legislation proposeroit: un 


mode sur la vente des diamans et 
bijoux de la couronne; C'est- lui 
qui fit déeréter que tous les pre. 


tres insermentes seroient ;depors 


tes: il vouloit qu'on es conduistt 


XVI, et stant $orti du corps législ. I 
A a fin dela Leasen. il for put og 


SE I OI 


Ila Guiane ; et quion les condam- 
nat à travailler. Il fut le dernier 


des Re Op. + 


+ © at 


— 


1. 
il aberdeen elôture le 20. sept. 


1792. Pendant cette sesslon il 86 
tre asse attachè à la cons- 


titution monarchique de 1791, et. 
on le vit mime, le 10 ant 1792, 
s' oceuper de la sureté et de la di- 
gnite du. Roi, lorsque ce prince fut 
amene dans la salle; mais deyenu 
membre de la Conv., il embrassa 
le parti Jacobin, et le servit avec 
fureur, 11 fit decreter le 30 sept. 
que tout depositaire de biens of 
effets appartenans A des émigrés, 
Seroit ,tenu de les remettre à la 
nation, sous peine de mort. II 
vota, le 16 janv. 1293, la mort de 
Louis XVI. Le G av. il fut nommé 
membre du comits de Salut - public. 
II proposa le 20 mai un emprunt 
Forced d'un milliard. C'est sur sa 
mgtion que Ass. rendit, le 30 
act, le decret qui ordonnoit V'ar- 
restation de tous les etrangers qui 
habitoient alors la France; il fut 
enfin un des inventeurs du maxi · 
mum, des, rdquiSitions,. etc. etc. 
Cependant U ne tarda pas A deve-. 
nir suspect A Robes pierre: es- 
pace;.de despotisme avec lequel il 
administroit les finances deplut 
au tyran, qui le comprit dans la 
grande proscription qu'il meditoiĩt 
contre les membres des comités du | 3 
gouvernement. Alors il unit sa 
cause à celle des autres Terro- 
ristes qu'on menacoit, et devint 
un des auteurs du 9 thermidor, an 


An. 

1 celui aui vonloit les 
perdre. Mais la paix ne pouvoit 
durer long · temps entre de pareils 
alliés. Des le 22 oct., sous prs- 
texte de donner des details sur 


pierre, Cambon inculpa serieuse- 
ment Tallien et quelques autres 
membres, qu il nomma /es grande 
agens de la terreur. Ces derniers, 
n'eurent pas de peine A prouver 
que Cambon avoit ste aussi un 
Terroriste forcens , b et Tallien 


Durant. de nov., au sujet des de- 
penses secretes du comits de. Sa- 


per, Cambon ne repondit que par 
des injures, et fournit bientöt ry 


dre, en devenant un. des moteurs, 
de Vinsurrection jacobine qui cela 
ta le 22 germ. an 3 Ger-. av. 17950 
contre. la Convent. Decrete Gar= 
restation le 3 av., il se cacha dans 


2. Jull., 1794). +: Jonrade, od ils 1 ensuite employs comme comms, 
| 7 * 


katze au lieu de se discul | 


le. faubourg. St. Antoine, et fut en 
consequence cond, par-contumace, | 
le 18 du meme mois, A la depor- 
tation. II passa tout yes, dans 
cet asile, et participa secretement, | 
à ce qu'il paroft - a la nouvelle 
insurrection terroriste des ier, 
et 4 prair. (20, 22 et 23 mai 
Dae année), qui cola 1a vie au 
deputs Fe rand. Eufin il fut amnis - 
tis, se retira A. Montpellier, de- 
vint membre de la municip. et ſut 


5 5 8 
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l'attaqua publique ment dans le Ig 


ses ennemis Roccasion de le per- | 


— 
— 


les intrigues seerètes de Robes os 


3 


o 


—— — — — — — 4. — OD nn — — n 
— . ——— —— — - — — — — 


—— — 


: : duDi totivire dans son departement. 


chand, deputé de Aveyron A 1 
; Conv. od il vota la mort du Roi. 
Le 5 mars 1793 il fit sur les colo- 
nies ' francoises un rapport à la 
| Suite duquel elles furent declarées 


ment organisé dans Paris par les 
et "Yo 6 juin il fit 
une vigoure use sortie contre le 


ales: ce pendant in ne fut point 


: : . tion ou d'arrestation lances alors 
contre les ennemis de la Montagne. 


: no en sortit le 20 mai 1797. 
5 Pierre) tener. de brig. au service 


de la Rep. I Etoitfilleul de Robes- 
pierre et servit toujours contre la | 


; a Nn 5 2 | N 
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CAMBOULAS, (Simon) mar- 


en etat de guerre. Daus la s6ance 
du 31 mai, si fatale aux Giron- 
dins, il 8'6leva' contre le mouve- 


Montaguards 7 


comité revol. de la Commune de 
Paris, qu'il accusa de se permet- 
tre une infinite d'arrestations ille- 


compris dans les actes d'accusa- 


Il devint membre du Cons. des 500 


CA MBRAY , (Alexis « Aimd- 


Vendee. II fut employs dans le 
dep. de la Manche en av. 1797, et 
sous pretexte de donner la chasse 
aux Chouans, il rassembla tous 
les Jacobins du pays et voulut a 
leur tete arr8ter ce qu'il appeloit 
les voleurs, Toyalistes, émigrés, 


protres refractaires, etc. Intimide 8 
par la résistance de quelques au- 
torités, il renonca à son projet. 

CAMlLLE DES MOULINS. 


can 

CAME dean e = 
Jordan.) 8 ef! 

CAMINET, bett. et ie f 
du dep. de Rhone et Loire, depu- 
té de ce dep. a la 3 . 
LAs EG 

CAMP, imprimeur et , 5 
vain allemand, demeurant à Bruns. 
wick. L' Ass. législ. lui accorda des 
lettres de citoyen franc., par 46. 
cret du 26 abt 1792 
CAMPAGdNONI, patriote ita- 
lien , membre du congres Cispa- 
dan. Ala séance du 21 janv. 1797. 
it demanda que le congres. discu- 
tat les droits de Phomme et du ci- 
toyen, comme indepe ndans de la 
constitution. II devint ensuite 
membre du ws dene, ns 
apin- 5 | 


"CAMPMARTIN, (Pierrey OG 


| thicaire, deputs de, FArrizge à la” 


Conv. Nat. od il y vota la mort du 
Roi. Devenu membre du Cons. des 
Anciens, il en sortit en mai 1297. 
CAMpMAs, medecin. 4 Alby. 
En 1789 il fut depute du tiers-etat” 
de Languedoc aux Etats Gener., : 
et en 1792 du dep. du Tarn à la 


Louis XVI. Apres la session il fut 
employs comme 8 da JO 
rectoire. * R 
CAM PO argus ST ambass, 
d Espagne 4 Londres. II quitta c 
poste pour se rendre à Paris en 
qualité Fenvoys, „en janv. 1796. 


1. roi Saen dai donn son BO” 


Conv. Nat., on il vota la mort de 


discussion sur la déclaration des 


can 


un gage de son estime.. I eut sa 
8 audience du Directoire le] 
30 mars. Il fut, au nom du Roi 
gon maltre, mediareur du traité de 
paix conclu A Paris entre le duc 
de Parme et la Rr. en nov. 
1106. p 

CAMUs, eee ee avo- 
eat A Paris, chargé particulizre- 
ment de la defenss des aflaires con- 
tentienses du clergé, depute du 
tiers-6tat de Paris aux Etats-G6- 
ner, de 1789. Cet homme, mé- 
lange bizarre de philosophie, de dé- 
votion et mEme de superstition, se | 
montra un des pers6cuteurs les| 
plus ardens du clergé, anquel il 
devoit toute sa foitune, et resta 
en meème- temps attaché aux pra- 
tiques les plus minutieuses de la 
religion: cette inconséquence se 
fit remarquer dans ses discours à 
la tribune, ainsi que dans sa con- 
duite. Le 4 aoftt 1789, lors de la 


droits de homme, il demanda | 
qu'on y ajoutat le mot de devoirs. 
Il obtint dans la séance du 11 1'abo- 


gea Mr. Necker à communiquer A 


ce comité le fameux livre Touges 
sous la promesse du plus Stands. 
eret : il manqus ouvertement à 8a 
f parole, et le fit imprimer sans la 


participation de 'Ass,,. (Ce livre, 
| ainsj nomms parce qu'il &toit reli6 
en maroquin rouge, et dont. le 
parti popul. a tant parls, contenoit 
la liste des pensions faites par le Rol, 
notamment à plusieurs de ceux qui 


ont aide A le renverser du trone) 


11 fut ensuite nommé archiviste de 
Ass, Nat. Lors de la discussion 
sur les dettes du comte d' Artois, 


en jnil. 1790, il demanda pour-- 
quoi on payoit les dettes d'un pare 
ticulier ? Ce mot fut vivement ap- 


| plaudi. II mit en question quel- 
ques jours apres si les ordres de 
Malthe, de St. Lazare, du St. Es- 
1 et autres, pouvoient exister 
dans la constitution „ et pressa 
Ass. de Soccuper de cet objet. 
Le 13 aodt il fit rẽduire le traite- 
ment des princes, frores du Roi, 
A un million, et insista sur la sup- 


CAM -a6r 
treit enricbi de diamans, 1 N au comité des enced Al enga- 


lition des Annates qu'on payoit à 
14 Cour de Rome. Lors qu'on lut, 
le 30 nov., la rẽclamation du grand- | 


. . mattre de Malthe, sur la suppres- 
sion des dixmes, Camus $'6cria'; | 


Pour repondre @ cette lettre, fe de- 
mand que tous les trablissemens | 
de Pordre. de Malthe en France 
| Sofens. eugprimds. ovens: . 


II présenta le 18 sept. trois pieces 
de monnoie fabriquees- avec du 
metal de cloche. En décem. il pro- 


pression de leur maison militaire.- 


nonęs un discours très - séditieun, 


dans lequel il proposa de contrain- 


dre le Roi A sanetionner le. d6cret | þ 
de la constitution civile du clergs; 


1 5 on le vit quelque temps apres 


! craiter 4 i e et q abomiuable une 5 


5 


8 


. 


% 


26a 


vu qu'elle insultoit- les membres 


Proclsmation lue par Mirabeau fe 5 ave, avec ce meme Ake et 


diu haut clerge qui avoient refusé 
5 de preter serment à cette meme 
Tonstitution. I salsit Foceasion du 


dd part des tantes du Louis XVI, 
pour demander encore Ia diminn- 
tion de la liste civile: sa motion 
ſut 'r$jetde.. II fit le 30 juil. un 
nouveau rapport sur les ordres de 
chevalerie, et demanda la' sup- 
pression de tous ceux od on ne 


if pouvoit entrer qu'en faisant des 


preuves: il eut soin de glisser 


: dans Son discours beaucoup" d'in- 


jures contre la noblesse, Nommd 


* d la Conv. par le dep, d& l Haute- | 


Loire, il fit rendre un decret, le 


2s oct." 1792 , pour 'ordonner la 
vente du mobilier des '6migres et 
des maisons religieuses. Dans le 


courant de decem. il demands que 


_ "Louis XVI fat declare coupable et 


ennemi de la nation, Se trouvant 
employs, en qualité de commiss. , 
-A-Yarmee de Dumouriez, lors du 


jugement de ce prince, il &crivit à 


1a Conv. pour lui mander qu'il vo- 


tolt la mort du tyran. Le 30 mars | 


1793 il annonga un complot dans 
les armées, assura que c'étoit le 
comité de Surete- gener. quile di- 
rigeoit, et invita la Conv; A man- 


der Dumouriez à la barre, et A 
envoyer à son armss le minis. 
de la guerre Beurnonville, avec 
5 commiss. revetus de pouvoirs 


© dtendus. Dumouriez le fit arreter 


| 


n 


ces "memes commiss, ; qu'il livra 
aux Autrichiens. Ils furent dete- 
nus successivement A Mastricht, 
Coblence, Spielberg, Koeniggratz 


4. fv 


mus 4561 66 rel „ arefiivibi * 
la Rep. 


fut p rt6 en triomphe jusqu'au 


discours pour peindre son émo- 
tion et sa reconnoissance.' ,, Notre 


,, Pepaisseur de nos cachots le bruit 


et refusa peu apres le minis tère 
de la police. II parla, le 19 fev:., 


7 membres chargés d'examiner les 
pieces relatives à la conspiration 
de Drouet et Babeuf. (Voyez ces 


penses; le 26 il présenta un projet 


nerale, projet qui fut vainement 
combattu par le parti modere, et qui 


revomit dans la société un grand 


II entra dans la salle du 
Cons. des 500 le 1er. janv. 1796, 


»»Sente consolation , dit il, a dt la 
„ gloire dont vous vous couvries; 
„ Punivers en ert lein, et malgrd | 


"de resolution portant ambistio ge- 


et Olmutz. On les Echangea a Bale, 
le 25 decem. 1795 contre Mpz. 
OLSEN) fille de as 1 +" 7 


wm 


bureau du presid., et prononga un 


| 9 en ost par vent jusqu'd nous. „Le | 
36 il fut nommé presid. du Cons. 


en favenr des rentiers; et plaida . 
avec chaleur la cause des pretres in- 
sermentés, le ter. mai. Il fut un des 


| nombre de Terroristes. II sortit du 


noms). On le nomma, le 20 aofit, | 
membre de la commission des dé- 


7 


can 


Cons. en mai 1297. tee e 

rte offrit sa nouvelle consti- 
tution à Paccepration du peuple, en 
decem. 1799. Camus s inserivit sur 
Ia colonne des non: Oes registres | 
2 double colonne furent ouverts 
aux eitoyens pendant plusieurs 


£ iverire;, par oui ou par non, son 
refus on son acceptation) il con- 

| 8erva neanmoins la place d'archi- 
viste national, et donna quelque 
temps apres son adhésion. Cette 
farce aussi plate que grossière ne 


fit que jeter sur 1 un een an 


Nang y 306 
CAMUS DE IA QUIBOUR- 
GbRR (Louis - Jean + Nepomucene - 
Franpois - Marie) ige de 46 ans, 
ns à Rennes, dom. à Paris, cons. 
de grand - chambre au parlem. de 
„Paris, cond. à mort le 1er. flor. 
an at par le trib. reEvol. de Paris, 
comme complice d'un complot con- 
tre la liberté du peuple, en pre- 
nant, en 1789, des arretes contre 
tout ce que faisoit la ere. | 
ton nat. 

CAMUSAT DE BELOMBRE, 
negt. A Troyes, député du tiers- 
Stat du Baill. de cette ville aux 
Etats - Gener. 1789. Ce fut lui qui 

apreès la rupture des conferences 
des trois ordres, proposa le pre- 
mier de prendre des moyens de ri- 
Ee gueur „ dont le Chapelier avoit 
donné idée, , afin d'amener le cler- 


ce et ia noblesse A une reunion, | 


OY mY 


CANCLAUx, gener. repub.. 1 


ſut 8 le Roi; en av. 179, 5 
de 


märecha 


vit en 1293 contre la Vendée, dé. 5 


tendit Nantes, battit souvent les 


Vendeens,.. fut battu par eux, et 


jours, et c*6toit la que l'on veno't de vit enfin destituer le 8 oct. 1293. 
Il fut ensuite employs de nouveau 


dans la Vendée, conclut la paix 
momentance qui exista au com- 
mencement de 1795 entre les roya- 


listes et les repub. ; et apres la 


1725 opsrée en nov. 1299 (brom. | 
'$); par Buonaparte , on lui con- | 
- | fiale commandement de la 14e. dive | 


"Fans 


milit. dont le chef. lieu ẽtoĩt à Caen. 


CANDEILLE,. actrice des Ita. 


liens, Elle, fut une des femmes aui * 5 
representèrent la d&esse de 4 rai⸗ =; 


son, lors des ſetes ou orgies, in- 


ventees et dirigées par Chaumette. 
CANTO D'IRLES. Voyez Irles. 


. CANUEL ,. gener. répub. em» 


ploys contre la Vendée. II s' dis- 


tingua par sa ferocits:, a Vannes 
il s*amusa A faire passer son che- 


val sur les corps de malheurenx 
qui venoient d'&tre fusilles. C est 


lui qui pacifia ensuite la Touraine ; 


et le Berri où il s'sleva quelques | 


insurrections en 7906-7, 
CAPBLAT, deputs. du dep. «4 


VAveyron au Cons. des 30 en : 
mars 1797. 82 nomination fat de- 
clar6e nulle, par Suite de la joury&e 


du x8 fructidor an 5 (A sept. 1797-), 


|. CAPELLEN Gi, baron de), Hole 


; : 


camp employs pres ly 
treizidme'divis. de Varmee. Il ger 


9 
n 


fei n Wed Ess Par: Vecber, mobitinens 
- -._ * faire de M. de Fabras et temo?gna du pls 3 deut pas . Nt 


due cet officier lui avolt falt part 
dun projet de rassemblemens __ 
Hollande, et que persistant dans 
ce dessein, malgré les avis qu'il 
Joi avoit donnes, il avoit sollicité 


tion, qui lui svoient toujours été 
refusdes. Il fut membre de la dé- 


- putation des patriotes bataves qui 


présentèrent une petition à la 


5 Conv., le 6 ter. 1793, contre le 


LY 
— 


WE De Fezensac, deputs du de p Ger: 
® FlaLogivlat. et ensvite & WW on 


gouvernement de leur pays.” = 
"CAPPIN, homme de lol A0 Ic 


od il vota pour la reclusion de 


* 2 op Louis XVI et son bannissement a 


3 
EN 
33 


I T7. 
CAPRARA, FI autrich. Sur 


la demande du Pape et avec la per- 
mission de VEmp., il passa au ser- 


vice de S. S., et devint command. 
gener. de sdn armé'e en nov. 1792. 
CARADEUC-RAOUL (An. G.) 


"Gora Crnatoriis, figs de 63 ans, 


| Procur. gener. du parlem. de Ren- 


nes, cond. A mort le 28 messid. 


an a, par le trib. revol. de Paris, 
comme complice d'une conjur. dans 


les prisons du Luxembourg. 
CARAMAN (Ricuer Marquis 


uh lieut. gener. command. en Pro- 12 


| 


1 


| 1791. 
de lui des lettres de recoinmanda-| 


«7 


de contenir. © 33 
CARANT,, tv calf Se du 
district de la Marche, député du 
| dp. dos er er a la ny 1 
Fi | 25 Wee 


? CARBELOT (Claude- Soroph) ; 


membre du Cons. des 500. II y | 


fat nomms en sept. 1795 Yin IN 
de la Haute-Marne. 1 

| cl RBON (P. I.) 156 de Gain | 
né à Nithau, dep. de VPAveyron, 


5 Icons. au parlem. de Toulouse, 
cond. à mort le 18 messid. an 2, 
4 par de trib. rEvol. de Paris, comme 


{| ennemi_ du peuple, en prenant 


part A la coalition des parlem. et 
notamment aux arrètés pris par le 


: "1 parlem. de een les 25 et ** | 


7 


sept. 1790. 115 
CARBONNET. (Pierre), abs; 


age de 60 ans, ne A Toulouse, 
dep. de la Haute-Garonne. capit. 
au 41. regt. d'infant., chevalier de 
robe courte „fils de capitoul, cond. 
4 mort le 18 messid. an 2, par le 
trib. revol. de Paris, comme con- 
| rre-revol. . 

CARBONNIER (de) officier su- 
périeur d'artill. A l'ermée de Con- 
ds, tus à Vaffaire du 17 mai 1793, 
près de Rheinzabern. | 


CARBONNIERES (&. i ) 18 


vence. Charge en 1789 de mainte- de 58 ans, ns A Boussac, noble 
| nir Pordre dans Son gouvernement et chanoine, cond. A mort le 21 
et notamment à Marseille, il se messid. an 2; par le trib. re vol. de 
vit contralnt de EE? ses s ettorts . comme complice bone cons- 


een au regt, d'Armagnac, Age. 


 Vattaquer chez lui lors de la ré- 
volte des Negres de cette fle, le 


argent et le massacrèrent. 


des freres de Louis XVI; quelque 
temps apres il denonga le Mis. de | 
laucourt, membre dn ———— 


moment od un conseil de guerre 


. 57 ans, 3 ee ts! 
camp, cond, A mort le 21. messid. 125 
2 2 par le trib. révol. de Paris, 


me * complice d'une conspir. 
dans ies prisons du la e 
. toit détenn. 

CARCADO ( N margais- et 


de 38 ans, né a Molac, dep. du 
„Morbihan, dom. à Paris, cond. à 
mort le 5 therm. an 2, par le trib. 
r6vol. de Paris, comme complice 


d'une conspir. dans la prison des | Cha 


Carmes od il toit detenu. 
CARDINEAU, colon de St. Do- 


mingue. II avoit affranchi denx 


enfans males, qu'il avoit eu d'une 
Negresse et les avoit fait Clever | 
avec $0in, Ces monstres vinrent 


forcèrent de déclarer on étoit son 


CARDO, aventurier corse. En 
1791 il se rendit à Coblentz pres. 


princes ,- et I'accusa de trahir les 
zecrets qui lui 6toient coufics. Au 


$'as8embla pour <claircir cette af- 
faire, Cardo disparut sous pretexte 


e An 


le . a 1 1 


du dép. du Gers. En mars 1796 


VAss. Legislat. 


Il se joignit A 


es 


moyens d'stablir un grenier d'a- 
bondance pour les pauyres. II fit 
la lecture d'un cahier, ayant pour 
et commiune d It PEvique. C'stoit 


tous les objets relatifs à la police. 


pee au cats , alloit chez les labou- 
/reurs, $'emparoit de leur grain et 


ob6iss0it, jugeoit et exccutoit, et 


Caller chercher des temoins et n 
dine | | . 


CARERE, fils 2 „ TS 
de vin, fermier et ensuite présido. 


il fit prendre A ce dép., un arrets 
par lequel on promettoit 100 liv. 
en argent A celui qui ameneroit 
dans les prisons un pretre virant. 
CARE Z, imprimeur A Toul, 
membre du district de cette ville, 
et deputs du dep. de la Meurthe 4 


al ot pour obtenir un decret i . = 
dc sten contre le duc de Bris i : | 


titre: Formation d'un comite t 
conseil Þadmi inistration de la ville 


un code de lois, qui embrassoit 


Le curé, le casque en tete et l. 


en fixoit le prix. 11 ordonnoit et 


faisoit toujours dresser un procds- BE 
verbal de ses extravagances, las: 
permit meme WORE actes 0 WP. 
| violence. 8 He 
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m- caRDONNEI. (Pirrre«Salvi. NY 
f auen membre 25 Cons. des 300. ; 


CARION, 1 be-TEGAGCHN ES : | 
Il assembla sa paroisse , le 6 Ort. 
1789, sous pretexte d'aviser aux 
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a 4 8 cARLE bijoutier sur la hikes | 
po Dauphine A Parts: Ii se distingua | 


| principes révolutionnaires. C'est 


2; voi du cardinal de Brienne, et fit 
broler une effigie de ce ministre, 


- -rassemblementfut le premier, et il 
z e 14 juillet 1789, jour de la prise 


x splendide en signe de eee, | 

- Cette depense au- dessus ge 'SA 
fortune, fit croire qu'il étoit sou- 
doyé. Devenu commd. du bat. de 
la section d'Henri IV, il fit enle- 

ver l'inscription latine placée sur 
la grille qui environnoit la statue | nise lui retiroit Pasile qu'il 1oi 


le peuple. Le 10 aodt 1792 il se * 
od les Tuileries alloient 8re in- 


vesties, et fit des dispositions pour 
_*defendre ce prince. La municipa- 


deux gensdarmes qui Etoien t Sous 
des ordres Fassassinerent ; il fut 
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par son ardeur à embrasser les 


Ii qui souleva la jennesse an ren- : 


"revetue "d habits pontificaux. Ce | 


'Semble qu'il ait servi dans la suite 
de modile A tous les autres. Apres 


de la Bastille, Carle donna, dans 
la grande salle du palais, un repas 


. © 8 
I, * x 
* F N * 5 
Aj 2 £8 * it * 
. 4 : n EE, 1 


vIare, a&puts de ce dep. 8 : 


des 50, en 1799. IC 


CARLETTI 1 | 


Comte de) chev. de l'ordre toscan 


de St. Etienne. Il fut envoys phe 905 
| le Grand- due à Paris pour nego- 
cier la paix avec Ia Rep. frang.” Le 
| traits fut signé le 13 fev. 1795. 11 | 


demanda [a permission d'aller voir 
au temple Maname RoyALE, fille 


ment remplace au mois de e 4 


en. 


de ce prince, Sous pretexte qu'elle 
-donnoit lieu A des murmures parmi 


rendit aupres du roi au moment 


lité le manda aussitöt 3 sa barre; 
on b'accusa d'avoir donné l'ordre 
de tirer, si le chateau Etoit atta- | 
qus; le peuple s'empara de lui, et 


ensuite achevé par le magon Palloi | 
qu'il croyoit son ami, on lui coupa 
1a tete et on la promena au 290 
d'une —Z or 


CARLIER. Voyez Lecarlier. 
CA RLOTTI (te Maryuis) , noble 
venitien. II se rendit, le 13 av. 


1796, a Verone pour 'signifier & 
Louis XVIII, que le senat de Ve- 


avoit donné Ges dans cette 
ville. 


CARNEVILLE (Comte: 40. . 


Etoit maj. de dragons en France 
avant la revol.', et il leva en 


1793 une legion au serv. de 


Emp. Ce corps fit la guerre de la 
maniere la plus distinguée. En 


1795 il en leva un second au ser- 


vice du prince de Condé, et il l'in- 
corpora dans le premier lorsque 
ce prince se retira en e avec 


son armée. . an e 


CARNOT, b'ainé, CLitares Ne. 


colas Marguerite) Directeur de la 


Rep. fran. II naquit A Ndlay en 


nn. le 13 mai 1788, . une 


de Louis XVI, et sur ce seul mo- 
tif, le Directoire refusa de traiter. 
davantage avec lui. Il tut effeetive- 


# 
” Y 


* 4 
— ” I -x« 


en 


3 famille de vouryilies 
5 Son pere , qui Etoit peu riche et 
qui vit encore, exergoit la profes- 
sion d'avocat. Place de bonne heure 
dans le corps du Genie, il y ac- 
quit des connoissunees assez éten- 
duet et s adonna en mEme - temps 
a la litterature. II publia des B. 
sais de matſiumatiquos qui le firent 
'1 agreger à plusieurs sociétés sa- 
vantes, un Pantgyrique du mare. 
chal de Vauban qui ſut couronné A. 
académie de Dijon, et des petits 
vers assez agréables, si on en 
eroit ses amis. II se trouvoit ca- 
pit. di 
et quoiqu'il diit en entier son 
education et son avancement au 
prince de Condé, il se jeta avec 


ardeur dans le parti democratique. 
Nomme, en sept. 1791, depute A 


1a Legislat., par te dep. du Pas- 
de-Calals, il sy livra principale- 
ment à la partie milit. ; fit rayer 
des reglemens le principe d'obéis- 


sance passive envers les officiers 5 


proposa ja fabrication de 300 mille 


piques pour armer les sans-culottes, 
et porta à barmée de Luckner le 


decret qui prononcoit la déchéance 
de Louis XVI. Devenu membre 
de la Conv., Il vota la mort de ce 
meme prince „ auquel il avoit prets 
serment de fidélité en entrant au 
service; et ii fut nommé ensuite 
membre de ce comité de Salut- 


Public, qui gonverna et commit tant | 


u Genie au moment de la rev., | 


0 AA 1 
Ja kette Spoque: qd la 15 
grande influence de Carnot Sur les 
operations militaires. Mattre de 
tous les plans deposés dans les 5 
bureaux depuis Louis XIV, it dl 
rigea en partie les operations des 
armées frangoises, et se montra 


extremement jaloux de ce genrs 


4 revendiquer le succès de la bataille 


commiss. de la Conv. On ne peut 


not, par ceux que lui inspira son 
genie. Occnps dee eee, , 


que prirent alors les Montagnards; 


de ces arrétés, qui frapperent A 


ies plus moderes de la Conv. et 


signés par lui; et ii sembla ba- 


de crimes sous Robes pierre. c'est Collot et Vadier, il 8'ccria que 


de gloire: on le vit meme vouloir 


de Maubeuge, gaguse par Jour- 
dan, et od il se trouva comme | 


nier que les mémoires et instruc. 
tions qu'il fournit au nom du comi- 
te de Salut - public, n'ayent contri- 
bus aux vietoires deg Francois; mais | 
encore est-il vrai que Pichegru ne 
reussit à Parmée du Nord, qua. 
près avoir eu le courage de rem 
placer les plans routiniers de Car- 


ener 


dant à toutes 105 mesures atroces 


.* 
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ses amis et lui-meme ont cherchse- 
en vain à le justiſier sous ce rap- 
port: il n'est pour-ainsi-dire aucun 


differentes Epoques les en i 


qui couvrirent la France pre | 
de mis ère et de sang, qui ne soient 


| vouer lui - mème, lorsque prenaut 
la defense de Barrère, Billaud, 


r rar ** 


. e 


rr IR WA 


th ze n SHIM rente 
ii avoit nartag leurs crimes. La 
lettre qu'il Ecrivit, de concert avec 
Barreère et Billaud, le 16 nov. 1793, 
3 Joseph Lebon, qui faisoit alors 
couler des flats de saug à Cambrai, 
Arras, etc.y mérite sur · tout d'etre 
eitse: „ Vous devez prendre, dans 


„ Fes commandees par le salut de }.. 
_ + la chose publique. Continuez vo- | 
a tre attitude rEvolutionnaire;l'am- | 
„ nistie prononcée lors de la cons- | 


; r titution eaptieuse, (Celle de 1791 
„est un crime qui ne peut en 
„ couvrir d'autres; les forfaits ne 
„se rachettent point contre une 


1 8 „Rep., ils sex pient sous le slave. 
„ Faites acqufftter 4 la trésorerie 
v» les voyages des dénonciateurs; 


„ils ont bien merits de la patrie. 
„ Secouez sur les traitres le flam- 


ie „ beau et le glaive; marchez tou 


» jours sur cette ligne révol. que 
„ vous decrivez avec courage: le 
„ comité applaudit A vos travaux. 
„Toutes ces mesures vous sont non- 
„seulement permises, mais com- 
„ mandöées par votre mission etc.,, 
Ce pendant cet homme dont Fre- 
N ron lui m&me disoit „qu'il reuuis- 

Soit en lui geul liesurit de Barrere, 
le cœur de Collot et {a tate de Bil. 
aud, loin d'ttre entrains par Ja 


chute de ses collégues, fut ac- 


eueilli par des Termidoriens et 


ports - ensuite au Directoire. „ La 
--» nomination de Carnot, dit Prud- 


a 


eng dans son Heron as 
CRIMES , causa de bepoavante; 
„comment oublier ce comité de 
„Salut - Public, dont it fut un des 
„membres marquans, ces mesures 
* atroces, ces creations de tribu. 
s aux re vol. et sur- tout, cette 
1 organisation de la | comminsion 
„ Orenge qu'il signa ? „ 5 

Apres avoir eu quelque temps 


toire, Carnot se laissa enlever par 
Barras le porte-feuille de la guerre, 
et devint de cet instant son enne- 
mi secret. En 1797 un parti 8˙6- 
tant forms dans les Conseils con- 
tre les Directeurs, it essaya de 
sen servir pour renverser son ad- 
versaire: ce parti, qui avolt un 


duplicite; mais il le fut lni-meme 
de celle de LarevClierrs 8 aui di- 
rige par Barras, parut un instant 
vouloir le seconder, et se jeta en- 
suite tout - A-coup du coté de ses 
ennemis, qui l'envelopperent alors 
dans 10 proscription du 13 fruc- 
tidor an 5 (4 Sept. 1797). II Evita 
Lis. deportation a Cayenne „ en se 
sanvant en Allemagne, od il pu- 
blia un ouvrage explicatif de sa 
conduite. Pony. ce pamflet, peu 
digne | de sortir de la plume d'un 

 tittErateur , Carnot Se montre aussi 
fort de raisons, quand il attaque 
ses complices, qus foible quand il 


pretend se justifter lui-meme : il 


| finit au res te par protester qu'il 


assez d'influence dans le Direc- 


autre but, ne fut pas dupe de sa 


n 
n 


rin qui le pressoient de se join- 


are à eux contre le Directoire: 
„Jai vots la mort de Louis XVI, 
„ voila les gages que Pai donnés 4 

5 revolution; quels sont les vo- 
„tres? . Vous aimeriez mieux. 
5 „Sans donte, nous voir (les Direc- 


5 - teurs) faire ce que fit Louis XVI, 
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d' adresse; mais autant de cruauts 
que lui. 11 suffira pour le polndbs - 
de rapporter quelques- uns de bes 
discours. „Les aristocrates, dien 
„ un jour au peuple dans un 
„ses réqnisitoires, les aristocrates 
„ triomphent des que la guillotins 
„se repose seulement deux jours; 
„ il y aura demain en jugement 


„qui se remit entre nos mains. ;, tel et tel que je cotinois et un que 


Buonaparte le rappela en decem. 
1799, et ee be tes | 
armes. , 
CARNOT FEUILLENS:; 50 
pit. au corps royal du Genie, et 
frire du preced. I fut nommé en 
zept. 1791 deputé du Pas-de- Ca- 


lais à ia Legislat., travailla” sous 


Pains au comité milit., et fit quel- 
ques rapports au nom de ce £04 
mite. A la fin de la session il fut 


employs A armee de Flandre, et 
_ 86 trouva dans Valenciennes; lors 


que cette ville fut assiegése en 
1793. Ayant eszayeé, le 25 juin, 
de vechappar deguiss en paysan, 
il donna dans un poste autrichlen 
et fut falt prisounier. Revend en 
France il demeura assez constam- 
ment pros: de son frre 

© CARON) jacobin d' Arras. Lors- 
que Joseph-Lebon stablit dans 


cette ville le trib. revol; qui y fit 


couler tant de sung (voyez Lebon), 


il rn la kane nenen, wry Les 


je connois pas; A Fegard de ceux 


= fendrojent une journse entisre, 

„ils ne een eviter la guillo- 
2 ts Ee maisons d'arrets, 
„dit il un autre jbur, regorgent 
55 „de detenus; f, * a pas lieu 4 
„ tes traduire au tribunal ; vent 
„ donc deposer contre 'eux, et vous 
12 ver ret gue le trib. ita Sn i 
„n 
main; il wen échappera pas un. , 
on wa point la satisfaction de 


edte de celui de uquier, dans 
le dictionnalre des guillotines. 


eien prevdt du chapitre de Seelin, 
deputé du clerge du Baill: de Lills 
aux Etats-Gebér. de N 
CARPENTIER ee Fran- 
,rois), presid. du district d'Haze- 
brouek. En sept. 1791 il fut noms 
me deputs du dep. du Nord 3 la 


> 
: 
} 
4 
+ 
4 


mats od il vota la mort de Louis 


+ en a sept qui paroftronit de- | 
trouver le nom e monstre, 1 


-CARONDELET” (A, an- 


islat. et en sept. 1792 4 Ia 


* 


„ que je connois, quand ils se =e 
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6% 42 volt; Cette Phrase gaben +ville, montra moins esprit oy 
celle qu'il dit à quelques Fructido- 


* 


+ 
nee EE Cy OWNS 77 n 


N YT . * 2 & 8 7 0 | ? 7 5 

1 5 ; 7 5 * 5 * — 95 : Me! 
4 * 1 2 ST R 
RE EE do Es CE al alan Nig 


5 Sete. 1 


» 


men bre du Cons. 


as CARPENTIER Weds yoyez, r 
„ CARRA . hw 

* loi 5 journaliste et deputée du 
ep. de Sadne. et Loire à fa Conv. - 
en sept. 1292. Des. le commence- 

ment des troubles, il se fit remar- 
. quer, parmi le revolutionnaires les 
plus forcenss. II declara formelle- | 
ment, la guerre, 4 PEmp. Leopold, 
A, la tribune. des Jacobins » le 29 
adde. 1790, et annonga qu il ne de- 
mandoit „ ponr soulever les peu- 
*. de Allemagne, que 50,000 | 
hommes, 12 presses, des impri- 
meurs et du papier. Mirabeau $'6- 
eva contre lui et le fit couvrir. de 
hue 5 Dans la séance du 8 sept. 

il remit. à YAss. Legislat. 

batiere d'or, qu'il dit tenir 
du roi de Prusse, en rẽcompense 
d'un ouvrage. qu'il lui avoit dedis-; 

Al demanda que cet or, ui me. | 
prisoit, ervit à combattre le souve- 
rain qui lui en avoit fait cadeau; 
et en ſinissant son discours, il de- 
chira la signature de la lettre de 
Fredéric-Guillaume. Il venoit alors 
d'etre nommé à da Conv. par denx 
dep. diſferens: il accepta dans ce- 
| lui de Sadne et Loire. C'est lui 
ani avoit imaginé d'armer le peu- 
ple de piques. Toujours prechant 
dans ses écrits le meurtre et le pil- 

lage, il 8'<toit montré un des chefs ||: 


n 
4l, e We ie mp ans 


ben 


64 500 il, en sortit en mai 1797+ journal, dl avoir. trace le plan de 


cette journée. . du procès de 
| Louis XVI, il vgta la mort de ce 


prince; mais aya it, Je pln, . Robes· 
pierre et à ses collegues , il se jeta 


bientot culbuté avec cette faction. 


[ Denoncs. successivement par Bev - 
tabolle, Marat, Conthon et Robes." 


pierre, il ſut enfin decrété d'ar- 


| Girondins, le 31 mai 1793, et, cond: 
A mort le 31 ct. m 


age de 50 ans, et né à Pont-de- 


Vesle en Dombes.. 11 avoit occupé. 


la. place de bibliothscaire national 
(en commun avec Chawpfort,) sous 


mis l'accusèrent particulièrement 


Tavoit voulu appeler le quc d' 'Yorck, 


tion absurde, que la haine de 
parti pouvoit seule inspirer: Carra 
che rissoit trop Fanarchie,, et s'G- 
toit couveit de trop de, erimes pour 


monarehique. n er t 0 

.CARRE; colonel. de bs A 
nat. de Clermont en Argonne. II. 
obtint, par decret du 18 a0ͤt 1791s: 
une gratiſieation de 6,000 liy., en 
recompense du zeèle qu'il avoit 


. la rende du 10 aoũt 1792, et 


Louis XVI à Varenne. 
CARRERE- LAGARIERE, 46. 
| puts du: dep. du: Gars 8 


dans le parti de la Gironde, et fut | 


restation, avec. les.autres. che ſs des Z 


meme année. I, 


| fat execute le lendemain : 3 . Etoit 


le ministère de Roland, Ses enne- 


sur le trone de F france,; accusa- 


desirer le retour du * 


montré lors de l'arrestation de 


1 Setant oPP* 
| A latter. opere par Buonaparte 
en 1799 »: * fut aach du Rs 


legisls ing ol, 395045 
| "CARNET.. e PRs 4 


dcp. du Rhône au Cons. des 300 
en mars 1798. 11 passa en décem. 
1799 au Tribuvat. | | 

- CARRET, homme de loi, wobl | 
1 de la ville de Gray, deputs 
du dep. de la Haute Sabge a hr: 
Legislat., en 12h; | 
CARRIER (gear Baptiste) „ 
| procu reur. II naquit à Jolay ou 
Volai, pres Aurillac, en 1756. En 
: sept. 1792 il fut nommè depute du f 


* 


dép. du Cantal à la Convent., on 


il vota la mort de Louis XVI; et 
wil ne se fit pas remarquer A la 
tribune, o il parut cependant 


quelque fois pour denoncer, il sut 
par ses crimes, dans. les dép. sac- 


guerir une horrible immortalité, 


Apres avoir &t6 en mission dans le 


, 5 15 . ”- ! 4, 
Calvados, pour dissiper les ras- 


semblemens qui s'y formoient en 
faveur des Girondins, il fut en- 
voyé dans la Vendée, et le jour 
on il arriva a- Nantes, le 8 oct. 


1793, ne s'effacera jamais des an- 
nales de cette malheureuse ville, 


„Nous ferous, disoit-il, de la 
» France un cimetiore, plutòt que 
„ de ne la pas riginerer d notre 
„ Maniere.,, Entreprendre de don- 
ner Vhistoire des crimes. de Car- 
rier, ce seroit vouloir faire un ta- 
bleau 288 toutes les mee n 
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content du en mosquin de Rae. 
\otine, et des spoliations que 36 
permettolent les autres procon- 
suls, il voulut de truire en masse, 
„ Comment. ce comité révol. tra- 
++ vaille- t-il done? disoit-il A Nan= 


8 tes; 25, 00 tetes doivent kannte 


„et je n'en vois pas encore une l,, 


(qu'il vint cependant A bout d'atti- 


d'etre Vinven teur des marriages ru. 
publicains. Voici en quoi consis- 


les precipitoient dans la mer. On 
assure qu'il fit aipsi noyer trois 


11 seroit trop long et trop doulou- 


cietes populaires :, Peuple! prends 
„ ta massue, Ecrase les riches; 
„prends le Sabre, extermine les 


„rivière n'est-elle Pas là ? au dé 
„faut du peuple, je saurai faire 
„ Fouler les tétes sur l'echafaud 


5 3 eee 5 La ann 


RY 
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Ne pouvant commander à la peste. 


rer dans les prisons,) il eut re- 5 
cours aux ſusillades ,- $'empara'et 
agrandit Videe.de Neron, en fai- 

| sant construire des bateaux 4a 
soupape qui. noyoient cent per- 

sonnes à- la- ſois, et il eut le merits 


toient ces mariages: ou garotoit _ 
ensemble et en face l'un de Vautre 
un homme et une femme, puis on | 


jeanes filles dont il venoit de jouir, 
reux de rapporter tous les traits de 


ce. genre 3 qu' offre Phistoire de co ; 
| monstre; qui s'crioit dans les 0% 


„négocians! tu es en guenilles, et 
„Labondauce est près de toi! la 
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= tot ayant demands qui les payeroit* |, 
La guillotine /\ repondit-il. Un au- 


e jour on hentendit o Cerler a 
table: Dans mon départ. nous 


a „ ullions 4A la chasse aux prbtres: 
je wai jamais tant ri qu'en voyant 


= oy la grimace qu'ils ſaisoient en 


1 


„ mourant! , | 
E Rappele de sa mission . FR 
chute de la Montagne, Carrier 
5 jouit quelque temps en paix, dans 
1e sein de la Conv., du fruit de 
bes crimes, et on le vit meme pa- 
roltre à la tribune. Mais enfin il 

Tut denon au mois de nov. 1794, 


„ 


_ et une commission de a1 membres, 


chargee d'examiner la multitude 
d'inculpations envoyces contre lui, 


eu fit rapport à la Conv. II essaya 


plusieurs fois de se justifier; sa 
défense meme ne fit que révolter 
davantage contre lui; et on le ren- 
voya devant le trib. révol. de Pa- 
ris; qui le cond. à mort le 25 frim. 
au 3 — 15 decem. 1794, comme 
5 nn 3 dans des inten- 


aus donte assez singulier dae 
mériter d'Etre rapporté) fait fusil- 

ler des enfans de 13 et 14 ans, 

ordonné des noyades, etc. Les de- 
Positions faites contre lui par ses 
Agens meme, pendant le cours de 
son proces, font. frissonner d'hor- 


reur. On pretend que ce scélérat 
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CARRIER. ST. Mac, os. 
bre du Cons. des 500% 11 fut 
nommé en mars 1707 11 par le dep. 
de la Dordogne; mais son lection 
bot. cassée par suite og a Journss 
du 18 9 an 45 — 54 zept. 
e nne 


2 CARTAUX wi au serv. a 
la Rep. II est fils d'un dragon; . 
donna dans la rév., et protege par 

e parti jacobin; il obtint un advances: 
ment rapide. Lorsque les Marseil. 
lois armèrent, en juill; 1793, pout 
marcher au secours des Lyonnois 
alors insurges contre la Conv., il 
fat choisi pour commander les 
troupes ehargees de combattre ce 
rassemblement; il le dissipa et 
entra a Marseille le 25 aoũt. Nom! 
me commandt. en chef de Vurmee 
d' Italie, à la place de Brunst? en 
sept., il remporta un petit avan- 

rage vers Olioulles sur les Auer 
tro-Sardes; mais plus fait pour 
agir contre une populace indiscis 
plince, que contre des armses ré. 
gulières, il quitta bientöôt ce com- 
wandement. II servit à Paris le 
parti de la Conv. avec beaucoup de 
zele, lors de la revoſte des See- 
tions le 5 oct. 1795 14'vend& 
| migire an 4. mn d 353+ 436 »4h* 
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ur 160 la mme uus 


ae W elerge de Baill. 
de Teufaine aux Etats: Gener., en 
D in „none ed Ts 
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Proprictaire, a Lenry ,, adwipistra- | 
teur « du. dep. du Cher. _= Eu 12913 il | 
* fut nommé Ges te ce dep. A s 
e „ | 
— CASA BIANCA. (Luce) 1 
faſt du regt. provincial. de Corse. 
Il fat envoys par les habitans de 
cette ile, avec le gener. 2 pour 
remercier Ass. Nat, de c qu'elle 
les incorporoit aux antres citoyens 
frangois.. En 1792. il fut employs 
dans armsée d' Italie; et en sept. 
de la meme annee il devint un des, 
dsputęsg de la Corse à la Cony. Nat., 
au iI vata pour la detention inds-, 
nie de Louis XVI. EnSept; 1795 
ih passa au Cons. des 500, en sor- 
tit en 1798 et fut nommé en dec. 
1299 an Senat: conservateur.... PO 
LE \CASAMAJOR:, „ commiss. du 
Rob pres du trib. du/ditrietd'Ote- 
Wal Eu sept. 17995 Il fob nommé 
dputs'du- dep. des Baszeg2Pyre: 
new A la Legis! „ u Hetoit du 
parti oder eb fut undes mem 
| bbea-insu}tesiparcles-F Federds, leg 
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err Aue ee general aboftꝰ gelte 
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+CASATTA,,. genen an Ende, 
UR Hebe, II, bus employs. 2, 2025 
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prir” des Canons et plästsass Ha Be 
ga8in 8: CU 'Piomiers Suctds forte - 
rent te vide Tol Eliot 4 Ie: Petites 
Fr porto Ff io, et prepaterefit t 
conqheète de: 2 Corse; /.quy, Jut . 
biemdt-apxts.ovtidrementcGuevee,, 
par les Anglais. Dapsrp.courant. , 
|. de. 17.97: Baonspartel y orenrong. 
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Casatta 4 pour rsprimef aneh, 
ques troubles, Avi. engen. EN 


later; 4149 | 4819 AN r Fs - 215 
6.6 CASEN AVE (Anitaiue), ap. = 
du dep- eee 2 la. 
Cobv. Nat, oli il vota a; 1. bels, 5 
Sion er le banniss ement de Louis 


aoùt 1792. pour n avoir pas well 
Ten. L. . 


Kur- Daus . Prosa de.ce.prince | 
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Fe YAsembice.,. -contrejles. 
membres qui opinolent-aans voir 


c 95 ; 5 ats pres ens A Vinstruction du pro- 


es, etil. demands que pour que le | 
dseret qu on porte toit tät valable, il 


| ent les deux tiers des voix. Quand 
"AL vit ce prince cond, A niort,. il 


pala avec Torce pour, obtenir un 


* Ween a son execution. Devenu 


ö S an Cons. des 500, Men 


Eg warne en Wai 1797. It avoir et en 


E ptovtedfs fois en n missiem; et 


5 3 conduit! reg asger 
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15 CASIMIR- SoRIN LE: Pain | 
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Cal Frangots), noble .Aps.de 45 | 
| ans, ne et dom. 4 Coutances, cond. 


: Aa mort, le 3 therm. an 2 comme 
5 conspir. par Jy. trib. r6vol. de Paris, | 
3. -/TASONL, 3 vice-legat du Dae 
1 Avignon. II tat chasss de cette 


| nts lorsque les: habitaus: 8 sou. 
mier Au Francois" en 179d. I 
fot *hvoyE-en: iqualits de 1 


v * x 


7 
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1 Madrid en doe. i 17925.” e - 72 55 


0 ASSAGNE , chef. A brigade: 
au zerv. de la Rep, II se distingua 


| | E particunèrement à la déſense de la 


bes a OW eee dee. | 


7 e- lam | 
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ne e „ e 


franc. en au combat do Bous- 
[ds regt. de Klebeck Er 900 
avoit regu une balle dans la cuisse, 
et qui avoit eu le poignet coupé, il 
courut sur trois fantassins et deux 
dragons ennemis qui Ventourvient, 
les mit en ſuite, chargea le lieut. 


abr son cheval et Vemporta au mi- 
neu du feu ie plus vit. 


AF . CASSAINE | ( Foseph - Marry; 
Age de 68 ans, ns et dom. à Tou- 


pir. le 26 preir. an 2 . Is jw: 
revol. de Paris. „„ er CK: 


CASSAING (Gran * Etienne), 
membre du Cons. des 300. II 7 


dep. de PAvridge.. 5 5 
- CASSANYES (Senat 1 5 
rute du dep: des Py renees: e 


mission pre de barmée des Pyr6- 


ment blesss, le 18 sept. 1293, A 


: 


by r6$egtant - dn peuple pres. de 
armee G Italie; 25 passa au Cans. 
| (6 500 en Sept. de la meme an- 


corps de Bon, forms demigres 


| louse, conseil. au parle m. de cette 
2 eile, cond. à mort comme cons- 


fut nommé en sept. 255. g 


tales 4% Conv. Nat., od it vota 
14 mort de Louis XVI. Envoye en 


uses -Orientales yp il! 7 4 legere- | 


Faffaire: de Poyres , ; pres. de Per- 
ignan. En 1795 il fut sgalement | 


ace, et il en sorüit en mars 
107. * ng SED om 2 LE F . Fs I 1 . 1 53 
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| CASSANZIO Cle Des  caSTEIA (76; PREM de; ma- "Ba | 
; fut arrdt6 à Naples en maj 9 11 fat nomme par 
comme complice d'une conspir. le Noi en av. 1791 pour servir pres | 99 
tramée contre la personne du Roi de la i be. dir; de Varmée; et fut : 
OR tranquillité de ane tas le 10 aolt 1792 , au n . 
CASTAGNFE, membre du Cons. ries en defendant ce prince. Fane”, FH, 
des 500. II y fut nommé en mars | *CASTEL-; © procureur'- ebe 
1797 par le dep. du Tarn, et du distriet de Vire. En sept. 179 
passa en decem. 799 au ee . il fut nommé deputs du dep. ds | 
HENS ot TSARLKINTERD. Calvados ala'Legislat, © 
8 "CASTAIGNSDE, J/notaire pet CASTEL (Gos ατ . noble, „ 
En 1789 il fut deputs du tiers-etat do A Castillon, dep. de VArridge; Tl 
de la Senech. oe Fre Etats- cond, A mort comme smigré „ | 
Gener . 2»; 30 vend. an 3, par la comm. milit. 
| CASTAIGNER, 0 au serv. de Bois-le- Due. 
de la Rep. II contribua beaucoup CASTEL = EICALA (7s 8 
ala defense de Dunkerque en 25 „ Ambassadeur de Naples 9 
1793. en stablissant des batteries | Londres. A la fin de 1792 11 fat 
flottantes qui firent éprouver une | envoyé 4 Paris en qualite de mi- 
perte considerable aux Anglois. nis. ppl. ; et ce ſut lui qui, en 
1 fot employs a e vers 4a | mai 1795, Succeda A Mr. Acton 
fin de la meme anne. dane 1a. ee he NOT n 
Il paroſt nk c'est lui qui: ſut -pistre. * 95509 5 «> 
charge en 1797 de conduire cCasTELLANRE Ls JN 40. 
les 1200 forgats qui effectuerent | puts de la noblesse du Baill. de N 
une descente sur les c6tes d'An- Cha teau-Neuf en Thimatais aux .; 
gletorre', | et qui lurent Boo) f. Etats-Genér. de 1789. Imbu —_ | 
Sonviers. 29 | principes: Anglo- Americaits , et 
| CASTAING; a6puts.« Ho Tome lis avec les Duport, Lame th 1 . 
au Cons. des 500 en mars 1799. il se jeta, par mode, denn is? 
It passa au e a la EO de | parti revolut;” on in ne joua qu'ua | 
: BB Vannee.,' | role très-subalterne. Le 19 juin fl } 
' 8 CASTEEEE «i 4 pe se pronouęa contre la majorité de 3 
h triote hollandois. II fut un des son ordre en signant la protesta- | 
a membres marquans de [a Conv. tion faite. ce:jour-la. par la mino- DEE 
7 Nat. Batave, et il occupa sueces | rits. Le lere sodt il demanda ques is, ; 
i I 5ivenient-/en' 1796 les places de | a declaration des droits de lhommm , - 
Vers taire et de président. wh mise en t&re.de-Vacts'conktieus e 
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- sous je, despbtisme minis tériel, 
| 5 quoique le despotisme wexiste 


re présentation nationale. II vitit 
1 99 de se soustraire a Fexccu- | 


| eipé a. la rEvolte des sections en 


0 A 5. | 
e {Le 23-41 fit; apres de v1. 


en faueur du veto s Ei, A. ac- | 
cordet an Roi. II se plaignit vive- 
ment, le 12 oct., deice qu'il exis- 
toft encore des prisons d'Etat. Des 
» eitoyens, dit -i, yo» gemissent 


„ plus., Le 27 fév. 179i lors de 
a: discussion relative & lemigra- 
tion > Sts représenta qu'une loi qui 
dteroit la liberté de sortir du 
royaume et d'y rentrer, seroit 
Langereuse, en ce qu'elle eloigne- 
Toit Jeg.&traygers.et contraxieroit la 


vente des biens natiananx. Ayant 1 


veégésé 3 Paris, pendant la Li6gis- | 
lature et la Convent. ; zil iss trouva 
_ presider. as section, Lepelletier en 
oct, 1798. Epoque ode es sections 
se révoltèrent contre la Convent. ; 
et il fut cond. A mort ;Teomme 
ayant fait battre la geueé rale; 
donné des ordres, Signs. des; lets 
tres, ete, etc. dams les journses des 
10 18 et 14:vendem. an 45 (3:3 4 
et 8 oct. 17950 pour attaquer' 10 


de ce jug emen. 


Preéced. Il fut mis en jugement; le 
4 aodt 1796, comme ayant parti- | 


oct. 1795 , et eee 0-6 


„ „ rt 4 0 


0 4 8. 
cAsTELLA NE bea, 


e  oppositions „declare la liber-. de), &Eveque de Mende. II fat de- 
85 . de des cultes. Le 3 sept. il patla 


crete par Ass. Leégislat., le 28 
mars 1792, comme auteur de trou- 
bles dans le dép. de la Lozare. | 
Transfers. dans les prisons d' Or- 
léans, il y resta jusqu'au 9 sept., 
epoque A laquelle on le conduisit 
a Versailles, od il fut massacré. 
CASTELLAN ET, notaire. En 
1789 il fut nommé députs-suppleant 
du tiers Etat) de la Séenech. de 
Marseille aux Etats Gener. ; et 
il remplaga à VAss. Nat. Mr. Li- 
[quier, mort à Versailles le 12 juin 
de la meme annſee. 
CASTELLAsS (b de)jtoyin- 
comte de Lyon. Eu 1789 il fut dé- | 
pute du clergé de la Senech. de 
cette ville aux Etats - Gener. II 
signa les e des 12 et 
15 sept. Din 15 
CASTELLET (de), bet 5 
nb au . roi de France. 
It: fut arręté A Toulon avec Mr. 
d' Albert de Rioms, le ler. fev. 
ene habit fut dechire en 
4 | Sortant' de I'hotel de ville, et il ne 
dut sbn salut qu'à quelques sol- 
dats de son corps qui accoururent 
à son Secours. (Voyez au- sujet de 


| cette emente Farticle de Mr. d'Al- 
'»» CASTELLANE:- e ee as! 


vert). Le roi a 49 apes a A 
son services en fév. 1794. T1 

CASTELLI, OO ATION 1 
eommandoit dans 6 Valenciennes 
lorsque cette ville fat; bloquse par 


| declaration joy.” 
| & 9 


/ — 
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büro attondie fur aA) 
niere extremite; se se voyant press 


il voulut envoyer un offi, pour 
prendre les ordres du prince de 


Cobourg: cet officier tomba entre | 


les mains des Frangois et ne put 


remplir sa mission. M. de Castelli 


assembla pour:lors un conseil de 


guerre, qui se resolut d'autant 
plus aĩscment A accepter la capi- 
tulation propose . Ia garnison, | 
que le bruit se répandit alors dans | 
Valenciennes que Farmee autrich, 


avoit eté . e de e le 


Os 

CASTELNAU (Baron 40 resi- 
dent de France i Geneve, II oc- 
cupa cette place jusqu A 1a fin de 
1790, Epoque od il refusa le ser- 
ment exige des fonctionnaires pu- 
blies. II fut arrété, le 23 juil. 
1789 , Sur le Pont-Royal A Paris; | 
on trouva sur lui quatre lettres, 
dont une &toit adresse au comte 
d' Artois. Cet 6venement occaslon- 


na le 27 une discussion dans J Ass., 
sur 17 inviolabilité des lettres. Pen- | 


daut Ia SEance le presid. recut | 
un {billet du baron de Castelnau, 


8 


ter et declarer qu'il n F avoit pas þ 
lieu à delibere. 5; 
CASTELNAU cane ae) : 
_ Eveque d' Angoulème. En 1789 il 
fut deputs dn clerge de fa Sencch. 
de cette ville aux Etats. .Gener. 
" CASTELNEAU (. E. Amable 


'invitoit 4 lire les papiers pris | 
sur lui: on finit par les respec- 


| 


4 


IT — er te) 


£ 5 
gers. 


ExsrrnoN Cries), e 


ar 


an TG 


Fo 


au ep. de l Herault à 1a Cong, of 


Al vota la réclusion de Louis xVI 


et son bannlssement Ata paix. De- 


venu membre du Cons. des An- Ds 


| clens, il en sortit en mal 1797. 
'"CASTRIES (Dar a), fils a 


2. 


r la comm. milit. An- : 


are de castries, qut com- 


4 manda avec SUcces 1 une armee kran: 


goise pendant ta guerre de sept 
ans, remplit ensuite le ministére 
de la marine et fut membre de 
bAss. des Notables de 17 'Le 
duc de Castries fut nommé en 


1789 deputs de 1a nobl. de 1a Vis | 


comté de Paris aux Etats- dener, 
et sy montra 2616 defenseur de 


la monarchie. La difference, &'opi- | 


nion, ( Voyez Chauvigny. ) ayant 
fait naftre une querelle entre lui 
et Charles Lameth, il se battit 
avec ce dernier et lui donna un 


coup d'epee dans le bras. La popu- 


lace ameutée par Lameth, ou par 
ses partisans, pilla le lendemain 


| hotel de Castries. Le duc scrivit 
1} alors an presid.. de VAss., que vu 


Hes dirconstances il croyoit con- 


venable de s'cloigner,. et qu'iF le 
prioit de lui envoyer un congs 4 


Lauzanne. It Teva au mois d'aot 
| 1794 un 888 55 d'emigres au serv. 


. 1 ; 


12 1 Re a), debe erh. d. a Sei. 
niers, dom. A Angers, , dep.” de 
Maye une et Loire, cond, Am mort, | 
comme cöntre- - revol., Te 9 frim, 


* 


— 


— 


- 


EAI 


3 vers 1a fin, de 1795 en Portugal. 
e Ls mardchal de Cas tries mourut 
A Wolfenbuttel, .dans les kun du 
due do Bruns wiek, en, Tons 
180. 5 
: .CASTROM, 0 N 2 
Sai de -aupres du roi de Pologne. | 
. Aun moment on cet 6tat fut partage | 
entre la Russie, la Prusse et 
1 Autriche, il. cootinus de rester 
à Varsovie, malgre la notification | 
de la Russie, qui lui signiſia que, 
vu le départ du Roi, $a mission 
| devenoit sans objet. Il quitta en- 
fin cette ville en av. 1795. 
CATAPlOLE, femme qui sctoit 
| rendue eslebre 2 Avignon, par 
8 l'espece de ferocits avec laquelle 
elle voyoit couler le ang. Au 
fusil et alloitse ler parmi ler mu- 
tins. Elle fut massacrée par le 
parti de Jourdan - Coupe - tete 
dans la nuit du 16 au 17 oet. 
1791. 3 
CATINEAU, 1 e "vs la 
25 paroisse de Beaupreau. Il s mit à 
la tete des mecontens du bas An- 
jou en mars 1793,8 empara de Beau- 
preav, od MM. de Bonchamp, d'El-“ 
bee, Duhoux, d'Hauterive etc. etc. | 
vinrent le joindre, et fut le premier 
chef apparent des Vendéens. Au mo- 
| went de Forganisation de Varmee | 
royaliste, il céda le commande- 
ment de sa div. à M. de Bonchamp. 


4. Yang; ; ce 4 + Oo envoys | 


4 


| de caserne à Arras. 
| agens. que Joseph - Lebon, (Voyez 


tes, lorsque 10 La alistes_-en 
firent le siége, 5 Tur: regrotts de 
toute l'armee. * I} - 

CarRAUD Cie a Grand- 
ert ancien mousquetaire, do- 
micilis A Bridore, dep. d' Indre et 
Loire, cond, A mort comme E mi- 

gre, le 20 vendem, an 3, par la 
comm. milit. scante a Bois-le-Duc, 

- CATRAUD (Louis) de Grand- 
champ, ancien mousquetaire, dom. 
A Bridore, dep. d'Indre et Loire, 
cond. à mort comme émigré, le 25 
vend. an 3, par. la comm. n, 
de Bols-le-Duc. : 

' CAUBERRE, homme ds fot. 
En 1791 il fut nommé député du 
dep. de FArriege à la Législat. 

CAUBRIERES, fils d'un valet 
Il fut un des 


ee nom * employa dans cette ville, 
pour y faire couler des flots. de sang; 
et il y occupa les places de jure 
et de substitut de Paccusateur pu- 
| blic. La rev. est un coup de Foudre, 


| il faut frapper { disoit ce monstre, 


digne emule de Caron , de, Darthé 5 
et de ses autres An 998 
5 ces noms. i 

CAUDERS 2 FR ancien ar. | 
du regt. du cap A St. Domingue, 
A 1'6poque de la r6v.. franc. , il 
vivoit retiré sur son habitation, 
lorsque le elub de la ville des Cayes, 
ayant intercepts une. lettre qui lui 
| Etoit adress&e par le commandt. en 


} 
1 


Jl. fut tas. devant la ville de 2 


8econd de la e, ul jun krraghs | 


- 
tr unn 


- . maison, enlev6 à 38 famille DG 4s dep! Fe ran 5 5 — 
et conduit à la ville, od la popu» sept. 1791, il fot noms deputa de 
lace le déchira par morceaux, sous ce ep. à la Legislat. e 1 R 
en quiit toit ar/a0crare, et „CAussiar en 3 
ennemi de la revolution. 1 Valdelle 1. noble „ n A Ai 

CAUMONT (le Chev. GSprerms ns" cond. A mort comme contre · re vol. „ 
40, chev. de Malthe, charge d'af. le 21 germ. an a, Far le trip. „ 
| fares de France aupres du Grand- crim., du deép. des Bouches: 
Mattre de cet ordre. II regut de Rhone. ff.. 
lui, le 15 mars 1793, Fordre de CAUYET de Mon rron e, membte | 
conserver le titre qn il tenoit du d» Cons. des Anxiens. Il y fut 
Rol, et de garder les armes de nommé en mars 1797, par le dep:. 
France sur sa porte, lui assurant du Var; son Election fat cassce par E 

qu · il ne serolt regu dans rue aucun suite de ta. journse du 174 fructi- . 
epvoys republicain. - dor an 5, — 4 sept, 1797» 

CAUMONT. LAFORCE 0 12 CAVAIGNAC (Srap-Raptiateh 

| Same de), habitante de Montauban. depnts du dep. de Lot à la Cony. 8 
Elle se joignit à une troupe con- | Nat., où il vota la mort de Louis 1 1 
sidérable de femmes, le 10 mai XVI. Ce fut lui qui fit le rapport LL 

1790, et toutes se rendirent en- de la. prise de Verdun par ins: 7 
emble au couvent des Cordeliers, ; Prussiens, et qui obtint un decret 
od elles firent célebrer une messe d'accusation eontre plusieurs, ci. 
solennelle, par un prette non | toyens de cette ville, qu'il denon — 
zsermenté. Les offic. municip. 8˙6. a comme Etant la cause de cette RE 
tant présentés alors pour mettre reddition: tous furent par la suite 
les scellés sur les meubles de la victimes du trib. révol. I! ſut sue - 
communauté, cette meme. troupe cessivement commiss. aux armees 
de ſemmes les eee et les rs des Cotes de Brest, des Pyrendes- 
de se retirer. _ Occid., du Rhin, et il se signals par 

CAUNEILLEs, 50 de Betvis. des cruautes inouies dans la plu - 
En 17809 il fut deputé du clerge de part de ces missions. Nous nous, 
la Senéch. de Limoux aux Etats. contenterans de rapporter ce que 
| Gener., et signa ensuite les pro- dit Prudhomme dans son Histoire 
testations des 12 et 15 3ept. 1791. | des crimes, du proconsulat de Ca- 

CAUSANS Marg. de), deputs ||vaignac dans les Bazses-Pyrendes. 
8 la nobl. de la prineipauts d'0- „Pinet et Cavaiguac c deyant arriver, _ 
range aux Etats-Gener. de 1789. A Bayonne, s'6toient_ fait reteni 5 

Caussg, négt. * | Narbonnes * logs. au ee, „ 


LES? 58 5 er n 07 Wie = 
8 OE de Svite;* et peu de-"jours |" 
5 Vaßtes griltorines, comiue ye 
FL poutrags ts represeutation nat. 
„Labärfetes prevet? de ſa mar6-| 
„chaussge de Dax; Stoft“ en pri- 
| „Vom sa Flle 4g6e de 17 ans et 
5 1 fort jolie demeuroit 2 St.-Severe 
. les deux proconsuls 'y- arrivent, 
nelle 8e jette à leurs Pieds pour 
| S LEY grice' de son pere, us 
= a lain promettent, et Cavaignacliii 
2 propose de veuir dans sa voiture” 
99 A Dax pour voir 'auteur de ses 
„jours rend Ala liberte. En route 
le mons tre exige delle le prix 
5 „de la e- du sang de sor 
:” 895 > Pere... 5 mais tundis que 12 
„ jenne fille désolée attendoit chez 
„une amie l'effet des promesses 
„ achetées si eber, elle entend un 
5 „ tambour ; la curiosite la mène 3 
vela ſenetre .. . elle voit son pere 


bité possible dans les emplois dif- 


5 bete, 53 ne revient” à elle 
„due pour s 'scrier; tes monstres! 
” ils out violde, en mo Nattant de 

„ me rendre mon pore., 55 Cavaiguac 
5 5 : 8 eouvrit de nouveaux erimes dans 
| - 1a Vendée. Lors de l'insurrection 


=: des sections de Paris contre Fas-'| 


| | semblee, en vendemiaire an (oct. 
17950 it fut"adjo int A Barras pour 
5 diriger contre elles la force armee, 
N contribas au triomphe de la 
Conv. Devenu membre du Cons. 
8 4 sortit en mai 797. 


anton A 


Js cavarieno' Daw), A 


ministre de 1a guerre, 'en Expa- 
"I" füt exile en janv. 1791, 
comme violemment Soupconne de 


2 
48 * 8 OA, i STE 


France. 


| 'CAVELIER, chef des bnreaux 
de la marine 3Brest. En se pt. 1791 
il fut nommé deputs du dep. du 
Finistere A la Legislat. 


nis. de la marine, et i conclut A 
ce qu'on declarät qu'il avoit perdu 
la confiance de la nation, a 


Vene Cailleux.. 

; ville de Geneve; II avoit toujours 
s'étoit conduit avec toute la pro- 
| tErens/ qui lui avoient été confiés. 
Il fut du nombre des accusés, 
lors de la rev. de Geneve, en 1794. 


Le trib. et Vass. du peuple Pac- 


| 16 le meme soir A cause de.1'6pou- 
; vante que répandit la faction dite 


et encuits dans" uu been. f ation 


* 
jag 5 + 2 
DI fy 57 „ 1 


favoriser les 3 terolat. d | 


11 it le 
ler. fev. 1792 un rapport sur les. 
griefs imputés 2 M. Bertrand mi- 


cAvEUX. su rnommé virus. þ 


CALA, ancien nd Fs vg 


sté le sontien des malheureux et 


quittèrent d'abord : mais il fut fusil- 


— 


des \Margeillois.) Fees ee 


CAVLA DE LA GARDE; Superieur. 
de St. Lazare, depute du'clerge 
de Paris aux Etats-Gener: de 1789. 
Il signa le 8 protestations des 12 


Gr 


bh et 15 ept- 1297 contre des wagt 
Lations faites par Ass Mat. 
cCavLA, depuis du dep. du Lot 
à la Convent. Il ne vota point dans 
le jugement e XVI, . 


cause de maladie. 5 te | 3115 
CA LUS (le Duc 400. En 1789 


il fut nommé député de la nobl. du 
Baill. de St. Flour aux Etats- Ge. 


5 ner., et “/ montra ſortement at. 


| tachs à la monarchie. Ig 
CAYRE, Homes du Cons. des 
zoo. II y fut nommé en mars 
1798 par le dep; du Rhone, et 
Passa en dec. 1799 au e 
erg VFC 
CAZALES (as), fils d'un con- 
| seiller au parlem. de Toulouse, ca- 
pit. au regt. des chasseurs à che- 
val de Flandres. 
nommé depute de la nobl. de Ri- 
vière-Verdun aux Etats - Gener, 
Il 8'y montra un des plus ardens 


defensenrs de Ia monarchie, „ et 


 deploya des talens oratolres, qui 
le firent regarder, par tous les 
partis ; comme un des membres 


les · pſus éloquens de l' As s. Cons ti 
tuante: il improvisoit sur- tout 


4 


En 1789 il fut 


avec une grande force et une 


grande facilits. Au commencement 
des Etats - Génér., il fut un des ; 
commiss. de la nobl. aux conféren- ö 


| Js la reunion des ordres, prẽten- au Rol et. à Fhenitier de la couronne 


| 


que ridicule. 


042 


Lsele aabver ts Rol sst kt — PT 
chie. Vers la ſih de Ju- il quitta 
vassembler; mals nyun tts arrete 


A Caussade, on it eourat meme 


quelques dangers, retourna dans 
len'est peu tretre pas 
nors de propos de remarquer. que 

| trois des membres qui ent com- 
battu avec le plus de foree le parti 
revol. 5 avoient voulu quitter une 

| | assemblee od ils desesperoient de 


la capitale. 


pouvoir faire entendre le langage 


de la raison, et qu'ils y furent ra- 
mends par la persecution: ces trois 
membres sont Cazalès, 
1 Maury et le vicomte de Mirabeau. 

De retour A Paris Cazalès reparut 
à P' Ass. avec tout Vavantage que 
lui donnoient ses talens, dans une 


. PFabbs 


tribune od les cris de rage et les 


pas encore parvenus. a ctouffer en 


| entier la voix du bon sens et du 
On le vit plusieurs fois 


genie. 


harlemens des eker n'étoient 


humilier Robespierre, dont la fu- 
reur '6toit alors aussi insignifiants ? 


II est peu de ques- 
tions importantes sur lesquelles 


Cazalès wait prit la parole: le 


droit de faire la paix et la guerre 
qu'on vouloit ravir au Roi, celui 


de nommer ou renvoyer les minis- | 


tres dont on prétendoit de meme - 
ces conciliatoires' tenues entre des priver ce prince, le serment exi- 
deputes des trois chambres, et il] ge des pretres fonctionnaires pu- 

| _ 8'opposa avec beaucoup de vigueur! blics, la loi qui devoit defendre 


| Cant» * Bur, separation * de en du lieu des Seances de 


— 


5 = 
282 


-  Eaolit 1290 in se battit au pistotet | 


5 fev. 1792. 


= garde de leur armee, et alla en- 


3 042 


"In. législature, sont ce nes quiil 
tralta avee de pſus d'6loquence. 
| Lorsqu'on - -agita la proposition, 
81 les membres d'une legislature 
pourroient etre réclus à la sui- 
Vvante, il se declara pour Vaffirma- 
tive, et ze trouva en opposition 
avec le (core PROIT dont il ne 


toit jamais spar. Dans le mois 


avec Barnave et fut blessé. Lors 
du depart de Louis XVI pour Va- 


rennes, il fut arrete par le pe- 


ple, mais l' Ass. le fit relacher. Le 
21 juil. 1291 il envoya sa demis- | 
gion au présid., se retira en An- 
gleterre, et retourna,' A Paris en 
Obligs de se sauver, 
pour éviter les persecutions diri- 
gées contre lui, il rejoignit en Al- 
lemagne les princes. frangois, fit 
la campagne de 1792 a l'avant- 


ure se fixer en Angleterre; 
- \CAZAUX, -depute de la Haute-. 
P en mars 1798, au Cons. 
des 500, et membre du Corps- le- 
ane en dec. 1799. 3 
CAZAUX-LA- SOLA, depute 
du dep. du Gers au Cous. des 500, 
en mars 1799. 
CAZENEUVE . 8 ; 6. 
que constitutionnel d' Embrun, dé 
pute du dep. des Hautes - Alpes 4 a 
la Conv. | Lors da jugement du | 


02 


W ensalte pour la ee 
de ce prince et son bannissement & 


la paix. Ayant signs la protes tation 


neces des 21 mai 


putés mis en arrestation pendant 
le regne de la Montague, et rap- 
pelés dans le sein de la Conv., 
| apres sa chute, Devenu membre 


"mars 1797. 5. nh 

CAZES' (Sean-Paul), 13 as 42 
ans, conseil. aux requetes du par- 
lem. de Toulouse, cond. à mort 


an 2, par le trib. revol. de Paris. 


ble! amoureux, du Lord impromptu, 
| etc. II avoit sts commissaite ge- 


gne, avec une nombreuse famille 
dont il etoit le soutien. I ſut tra- 


1792, et nechappa aux massacres 
de septembre, que par le devoue- 


1 ment de sa file, Agee defp6 à 17 


ans, qui Pavoit suivi en prison et 


dont la picté filiale attendrit les 
bourreaux, I Vinstant meme od 


ils allojent le mass acrer. Cette 


Noi, il rEpondit A la ques tion 


Louis est-il coupable? „ Comme | t6e à son cou, qui Pavoit couvert 
legislateur oui, comme juge uvm., Ude son corps et dis gut aux assas- 


du 6 juin 1793, contre les jour- 
| „ Ter, et 2 juin 
meme annee, it fut un des 73 dé. 


jeune persone, qui s'stoit alors je- 


du Cons, des 500, il en zortit t en 


comme contre-revol., le 26 prair, 


| CAZOTTE (Jacques), vieillard 
de 74 ans, homme de lettres, au- 
teur du pobme d' Olivier, du Dia- | 


* 


ner. de la marineaux tles-du Vent, 
jet demeuroit a Pierry en Champa- 


duit A Abbaye A Paris, comme 
| | prevenu de royalisme, en aodt ' 


enn 


1 3 * A | 
. ciergerie, of. il fut transfers, et 
lui rendit les soins les plus tou · 
chans jus qu u 25 sept., jour | 
le trib, révol. le cond. 4 mort. og 
.CAZZIONI LansRo ne, 
| Voyez Lambro. OR 
CELESTINI, procureur a Ro- 
me et secretaire du Pape. U fut 
, envoys A Avignon en av. 1790, | 
pour se concerter avec le vice-legat, | 
sur les moyens de retablir Pordre 
et la paix dans le Comtat. Le nou- 
veau cons. de la commune arreta 
qu'il ne seroit pas recu dans la 
ville, et que 8 'jl y paroissoit, il se- 
roit traits comme unden gu 
repos public. 
CELLIER, Jacobin 40 Paris. 1 
fut du nombre des dix scelérats 
qui, dans la journse du 10 aofit. 
f 1792, se présentèrent a Ass. 75 
| comme representant la section des 
Thermes - Julien, et demandarent 
la dech&ance du Roi. II fut nommé 


1 7 mars 1794. agent nat. de la 


Commune de Paris, lors de parres- 
tation de Chaumette. | 

_CENDRE (Fean-Climent), Sei- 
zueur et maire de Pugny, dep. du 
Cher, cond. A mort comme Ven- 


deen, le 28 pluv. an 2, par le 


trib. crim. du dep. des Deux- 


Serres. I, 


CERFBEER, Toit; Il fat 45 nom- 
bre des. 200 citoyens 6lus le 1er; 
mars 1792 pour former, A Paris, 
5 Injury, da e crim, I. eut cela 


: ER Ok , 
* 


Conti 8 


jésuites, entra lui- meme dans 
leur ordre et devint professeur à 


1 II fat appelé à 
Lunsville par le roi Stanislas, et 
defendit, de tout son pouvoir, son 


en quitta bientdt l'habit et vint A 


tection. La duchesse de Brancas 


qui avoit empoisonns ses jours. Au 


Sentation du. tiers-stat. et rédigen 
la Feuille villageoise, gazette adres- 


148 les principes révol. On 


moment. II fut panégyriste ou- 


tre de Necker; il s'stablit le ds. 


ſenseur de Yabbs. F anchet, an 


© CERUTTI (Hasen bly | | 
Joackim,), homme de lettres. It 
naquit A Turin, Etudia chez les 


Lyon. II remporta trois prix. dans 
les academies de Dijon, . Montau- 
ban et Toulouse. A 


le retira chez elle à F leville, pres- 
de” Nancy, pour le consoler des 
malheurs. d'une passion violente 


de commun avec . . N 
avec des cen, des | 
danseurs} „„ 0 
CERNON (Baron 41; En Ne 0 
| Fil fut deputs de la nobl. du Baill. 
de Chalons-sur-Maras aux Etats N 


| ordre qui alloit etre supprims. II/ 


— » 


Versailles, ol le Dauphin, pere 
de Louis XVI, lui accorda sa pro- 


commencement de la rev,, il &cri= = "EF 
vit en faveur de la double repre. 


sé aux habitans des campagnes, | 
et qui contribua beaucoup 4 y 


lui a reproch&6avec raison de youer 
sa plume à toutes les idoles du 


— . — 7 §‚—õͥ . p §— 494-0 


— 
— — ———2 2 — 
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faits, voteroient des remerciemens 
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d'un décret d'ajournement lance | 


contre lui: et il prononga, le 4 av. 
1791, dans Feglise de St. Eusta- | 
che, un éloge de Mrrabeau. 


Ce 
dernier l'avoit souvent employs, 


toit A lui preparer des matériaux 
pour seg nombreux discours, soit 


a rediger des fragmens de ses rap- 


ports, de ses brochures ou de son 
journal. 


Devenu membre du dep. 
de Paris, il en fut nommè député 


Ala Legislat. en sept. 1791. Apres 
etre repandn' en louanges fades 


zur les grandesoperations deVAss: 


Constituante, il fit decreter,. le 4 


oct., que les nouveaux legislat., 
reconnoissant la constitution de 
1791 comme le plus grand des bien- 


à ceux qui Payoient congue. 11 


25 


mourut en mars 1792. Il étoiĩt ne 
dans aucune fortune et jouissoit à 


sa mort de 17,000 de rentes viage- 


res. Une des maximes Enoncees par 
lui, etoit que les lois étoient faites 
pour le peuple et que le peuple n'e- | 
toit pas fait pour les lois. L'habitude 


de vivre pres des grands, des gens 
en place, ou des gens a talens, lui 


_ avoit fait contracter. des manieres 


agi Cables, un maintien doux et 


une certaine facilits a plier son es- 
prit au genre et Ala capacité des 


personnes qu'il approchoit. On as- 


sure qu'il demanda dans son tes-. 


tament que sa Feuille villageoise 


— 


ER e 
ccux qui refusolent de ladmettfd 
comme dep. du Calvados, A ralson 


0 EA | 
| fat "contitines* par mate 6. 
Ginguens, tous deux hommes de 
lettres, voueés A la révolution. 

CERVNI, sujet du roi. de Sar. 
daigne et bas offic. dans ses trou- 
pes. II deserta chez les Frang., lors 
de Vinvasion du comts de Nice, et 
devint gener. de brigade au $erv. 
de la Rep. C'est lui qui fut en- 
voyé à Parme, en mal 1796, pour 
y recueillir les contributions. II 
fut nommé commandt. de Mantoue 
en mars 1797, et ensuite envoys 
en Sardaigne comme POO: de la 
| Rep." . 
| © CESARGES ( ae); ; apa: 
pléant de la nobl. du Bailliage | 
d'Orleans aux Etats » , Gener. de 
1789. ll remplaga M. oe Barville 
i PAss. Nat. | 5 
2 CcHABANNETTE S 625. cure 
de St. Michel. En 1789 il fut dé- 
puté du clerge de la Senéch. de 
Toulouse aux Etats-Gener. 
| CHABANON (Antoine-Domini« 
gut), député du Cantal a la Conv. 
Nat. II y vota pour la detention 
de Louis XVI, et son bannisse- 
ment perpetuel a la paix. Devenu, 
membre du Cons. de! 500, i en 
sortit en mai 1797. Rs 
| ' CHABAUD-LATOUR, membre 
du Cons. des 500. II y fut nommé 
en mars 1797 par le dep. du Gard, 
et passa, en dscem. 799. au 1 | 
bunat. | | 

CHABAUT, cure de la Chausse- 
St.-Victor. En 1789 fut deputs du 


"++ 


a. 


— 


— 


comm. milit. de Grand- Vile. 
_ -.CHABERT, gener. de brigade au | 
| - Serv. de la Rep. franc. n comman- 


N an 5 (4 Sept. 17970. 5 


bite que 


valut la place de grand vicaire de 
Pabbe' Gregoire, éveque intrus de 


GW 
9095 du vent. a. blos aux x Etats-| 
Gener. S 7 e Nn 


cHABERT ee), i; 
Ecolier, dom. à- Rennes , cond. A 
mort comme chef des brigands de 
wry Vendée, e 6 flor. an 2, par la 


da à Liege en 1295 et fut employe | 
A Varme de Sambre et Meuse en 
1797. Il fat nommé en mars 1298 
dé puté du dep. des Bouches du- 
Rhone au Cons. des 50 

CHABERT DELA CHARIERE, 
député de la e IOnET aan 
Etats. dener. da 1789; 5 

. CHABLE-D'ESSAY, membre 
du Cons. des 500. Il y fut nommé 
en mars 179 1 par le dep. de or- 
ne; son Election” fut cassce par 
suite de la journée 40 78 fract:| 

- .CHABOT Jn ad capucin, , 
natif de St. Geniez-Dol, dep. de 
PAveyron.” N'ayant de Vetat c6no- 
habit et beaucoup 
d'hypocrisie, il profita avidement 
de l'occasion de rompre ses voeux, 
que lui offrit le decret lance con- 
tre les monastères, par Ass. cons⸗ 
tituante. Son ardent patriotisme lui 


Blois; et en sept. 1792 il fut 
nommé député du dep. de Loire 
et Cher Ala Legislat. II s˙Y mon- 


| rir les risques.” 


| 0 = 14 283 3 bp, | 
| guinaires et se . ed « 
mesure avec Bazire, Albitte, Le- 


colate - Puyravaux, etc. C'est lut 
qui, de concert avec Merlin et Ba 4 
zire, soutint si vivement la fab 
coinfté autrichien, inves 
Brissot, (Voyez ce nom. J II fit à 
ce sujet plusieurs denonciations 
denuces. de preuves, accusa la 
Fayette, Dillon, Rochambeau 5 
etc.; plusieurs membres de VAss.. 
; indignes de cette fureur des déla- 
tions qui le. conduisoit chaque 
jour à la tribune, demandèrent | 
qu'il fat envoys à VAbbayez on le 
pressa de 8'expliquer plus claire. 


ment, et enfin il fat ignominieuse. 


ment reduit au silence. Le 23 
juin 1792 il fut denonces à son 
tour comme ayant sté la veilley | 
precher Fassassinat du Roi dans 
une des- sections du faubourg 
St. Antoine. Dans le couraht du 
mois de juil. il alla jusqu'à se faire 
blesser tegerement par 6 hommes 
affidés, afin de pouvoir accuser le 
Roi d'etre Vauteur de cet assassinat. 


Deux autres de ses coll&gues qui 
devoient jouer la 'meme farce, 


n'eurent pas le courage d'en cour- 
-Conjointement | 
| avec ses dignes associes, il fit ren-⸗ 
are ala m@me époque un decret 
d'accusation bontre le duc de Bris- 
En commandant la garde consti- 
tutionnelle du Roi; et ce fut lui 
qui, 1e 25 du meme mois, en- 


tra un des factieux les plus 1 


c 


tama la disdussion kur la decheances 


— 


II dit qu'il ne croyoit pas que 


l' Ass. en blanchissant, en Savon- 


5 
: 
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want le pouvoir executif, pit en- 
chatner la volontd du pguple, qui 


peut toujours changer la constitu- 
tion; VAss.. se Sonleva contre lui 


et le rappela A obs » I est de 
fait, dit Prudhomme dans son 

„ Histoire des crimes de la rev., , 
„que Chabot prit part aux mesu- 


„ res clandestines, imaginées pour 
„ kremuer le peuple, et pour le 


„ porter 3 un sclat, le 21 juin 
+1792. La pretendue conspir. ten- 


„ dante à enlever le Roi, denon- ' 


„ct par lui le 4 juin, n'avoit pas 
„d'autre but, non plus que celle 
„du comité autrichien. , II fut 


; ensnite un des principaux moteurs 


de la journée du 10 aofit, et se 


permit meme d'insulter Lonis XVI, 
5 lorsque ce malheureux prince se 


reſugia à ' Ass. Le 17 du meme 
mois il accusa les membres du 


Cat. droit d'avoir occasionnẽ cette 
meme insurrection, en $'opposant | 
au deécret d' aceusation sollicité 


contre la Fayette, It demanda que 


ce general for declare traitre à la 
patrie, et que l'on mit sa tete a 


Prix. 


Le lendemain il proposa 
d'armer tous les citoyens, afin 
que chacun pit frapper celui qu'il 


| Jjugeroit l'ennemi de la rev. II of- 


frit quelques jours après de sen- 


roller dans la compagnie de 7y- 
rannicides, propos ee par Jean De- 


; euer ce l I ſut en- 


% 
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voye, le 2 Sept., pour 5'6ppozer 
aux massacres qui se commet-' 
taient à l' Abbaye, et fevint assu- 
rer le corps · legislat. qu'il stoit 
impossible e d' empecher la justice 
du peupls. 11 pretendit que son agi- 
tation n'stoit causée que par le 
80 re pandu par quelques jour- 
nalistes, (entre autres par Marat, 
qu il se permit aussi de denoncer)} 
qu'on vouloit mettre un prince 
Stranger sur le trone; et il pressa 
Ass. de jurer que convaincue pro- 
JFondement des vices de tous les Rois, 
elle les detesteroit jusqu'a la mort. 
| La totalité des membres s6 leva 
en criant: Nous le jurons,. plus de 
Roi! Le 2 Chabot dénonga Fau- 
chet comme ayant des correspon- 
dances: criminelles en Angl. W 
produisit un procès verbal faux, 
ainsi que quelques autres pièces 
qu'il voulut faire servir de preu- 


ves. Labbé Fanchet se justifia 


pleinement, „et couvrit de honte : 


son denonciateur, que Marat, Le- 


| gendre et Tallien voulurent en 
vain soutenir. Renemmé en sept. 
| 1792 par le d6p, de Loire et Cher 
EY la, Conv. Nat., il '$'0pposa. vive - FS 
ment, le 11 dec., A ce que oe SE 


donnät des conseils au Roi, 1 


— 


de son procès, et il vota e - 


pour sa mort. + Ile montra fort ; 


attaché au parti de Robespierre, 


dans les journces des 31 mai, 1er. 
Le 14 juillet il fit un 


rapport sur r Taszassinat de Marat, * ” 


et 2 juin. 


1 
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ot profendie- que cet 1 
| tenoit; à un projet de contre - rév,, 
ä dang lequel Il inculpa Fauchet et 
Duperret, Daus le courant d'aoüt 
il fut envoys en mission à Amiens, 
od il seconda momentansment les 
projets anarehiques d' André Du- 
mont. A. exemple d'nn de ses 
: colleges . qu'il. ayoit souvent dé - 
nonce (l' abb Fauchet), il avanga, 
le 7 .Sept.,, que te. citogen G sus- 
Curia toit le premier SansSeculotte | 
du monde. Il demanda le 13 que 
la Conv. $'occuplt. d'une nouvelle. | 
loi sur les Emigres, et qu'elle füt. 
81 simple, gu un enfant put eu- 
voger un emigrd d la guillotine. | 
Le 10 nov. il deplut aux Iacobins 
en disant que sil n'y avoit pas de | 
25 Cost droit Al Ass., il en formeroit, 
un A Ini taut seul. Il fut aceusé 
1 quelques jours. après d'avoir (lui 
eapuein, ne possédant pas une 
obole,) apports en mariage à 82 
| femme. une zomme de 7200 mine 
live; 11 avoit Epouss. une Autri- | i 
chjenve nommse Leopoldine Fn xx. 
(Voves ce nom.) Conjointement | 
avec Bazire, il dénonga, le 12 


comme tenant Als PEI Dainto+ 
niSte. Pendant sa d&tention il en- 
tretint une correspondance -tres- 
active avec Robespierre, dont il 
avoit toujours. Eté le bas valet. 
5 Robespierre, lui mandoit- il un 
. „ jour, toi qui chéris les patriotes, 


„ compté days leur gte; que 1 
„ toujours marché derrière toi dans 
„le bon chemin; ne m. abandonne 
„pas A. la fureur de mes ennemis, 
” qui sont aussi les tiens: n ou 
„blie pas sur-tout que je suis ma- 
„lade au secret, pour A honc- 
n tuellement Sujvi tes ardres.. C'est 

„ d'après tos conseil que je crus 
„ devoir tatre quelques, faits dang . 
ae eee . 
nent agi que par ordre du ty ran, 
il ne put obtevir, sa jgrdce, et fut 
enveloppe | dans Ja. perte de ceux 
qu'on lui avoit fait denoncer. Lors · 


| qu'il aut quel devoit etre son Sort, - 


i}. empoisonna avec du, zubling 


ses qu'il Eprouya Jul ayant fait 
pousser des cris,, . on le trans.” 


nov., Delaunay d' Angers et Ju- 


nien de Toulouse, comme auteurs. ges 5a. vie jusqu au 5 avril 2794. 
dune nonvelle conspir. II deposa. jour "of. il fut Saillotins. Au mi- 


100 mille liv. en sssignats, qu'il, lien de ses gouffrances, il ne so 


Dr6tendit avoir recues d'enx. 1},| cupoit, que de son ami, e 
fat lui meme deeréts dageusation 1 Pan vte Bazire, 3 $'6crioit-il, qu'as= 


le 16 mars 1794. et renfexmé au 


Luxembourg, comme-.complice de rage. II 6toit Age de 35 aus. 


„u fait 2, II mourut. avec cou 


606. nin W i Co hoau-frers a tous Aut, 


47 
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„ daigne te souvenir que tu m'a 


corrosif; mais les douleurs affreu - | 


porta A infirmerie et on prolon- | 


4 


' 
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„ chiens: dit Mercier dans son Netz f 


| Ia Conv. dans le sale costume 
1 „des sans culottes, la poltrine 
> debraillee , les jambes nues, en 
55 „Sabots, le bonnet rouge Ala main; 
„et re fut sous ses auspices que Is 
” „Commune demanda I'abrogation 
” „de la loi martlale, afin de reali- 
” „Ser le projet des 250 mille tetes 
=” „ demandees' par Marat. 3 
Hl e ee homme de 
En sept. 1792 il fut nommé 
e supplsant du dep. de IAI. 
| lier Ala Conv. II y fut admis le 15 
mars 179 5 Ala place de Vidalin, mort 
dans Perxercice de ses fonetions- 
Chabot zvolt d' abord été rejeté 


4 


— 
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d'un matjdat qui lui enjoignoft de 
| niaihtenir 16 gouvernement mo- 
narchique et de ne jamais cohsen“ 
tir à la 16 ag rare. 11 sortit du 
corps legislat! & la fin de la ses: 
sion, se fit employer al6rs e dull 
hte de commfss. Pres le trib: ors 
rectibunel de Mo ontlugon, fit eld 
--membre, du Cons! des 5600 en mars 
1799, et Pitta en decem. au Tri- 
, $a ogy 
pI. « 2 CHABOT „gener. fepubs 21 
eee 1 piemiere div? for? 
mant le plocus de Mantoue, et 874 
1 00 a capftnlation de cette lte 
te 2 fév. 7797, Ak Bebit ste em- 


— 


. 


- 
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sous pretexte qu'il *6toit porteur 


. 


VEAU Paris; arriva un jour à | dom. a Lucong 8657 Jetta Vend6e; = 


| cond. Amort comme faisant partie 
de FarmGe"royaliste; le 29 nie, un 
25 h Is comm! milit. de St. 
Malo. 52.3%: 8D 
| eee - 
| tie de Varmee” des brigands d' Avi- 
gnon sous les ordres de Jourdan- 
S tete.. Voyez e ce nom. 
CHABROL (de), lieutenant cri. 
inkl de la Senéch. de Riom en 
Auvergne, depute de la nobl. de 
cette Scnseh. au Etats - Gener. de 
1789. Il fut un desssignataires des 
protestations des 12 et 15 sept. 8 
1797, „contre les innovations faites 
par 1'Ass. Nat! b den ee e 
cHABROOUD, /avocat 1” Menne 
en Dauphiné. En 1789 il für des 
puts du: tiers - Etat de cette pre 15 
vince aux Etsts. Genet: C'est lut 
- quit” fut charge de faire le rappoft 
des EvEtiemeiis dess vt H öect. 4789. 
Hie commence” e 2 oct. 179 et 
deploy toutée son slouenck pour 
blenchir le duc d' Orléans et Mira“ 
beuu; aur #totent fortement oom 
promis par les depesſtionb. On 
baccusa d'avbik recs boluconp! 


AS 177 F IVF: 7-4 kl $4 be. 
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(Fargent pour presenter tes choses 
seu un- aspert favofable ia ces. 
deux accuses; et text de ridicule! 
'rappoFt;>auquer Mobnier tepondit® 
|paranebrochire/qurerulietivs un 


— 


ployeé <otitre' I& Vendée en 1 1295 5 ins taux de Vobserite:bh le surnom- 
et servoit en qualité de Gendarme mz à cette oeciffonita blanchivsouse! 
bt e jour. 
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a — ls hentaufvipens; abr: 
. quelque temps. It parla plusieurs 
fois sur les questions relatives A la 
jucdicature; et il se trouvoit presi- 
- drt Arn en av. 1791, lorsque le Roi 
vint ze plaindre de la violence avec 
laquelle la populate / de Paris l'a- 
voit empeché de se rendre à St. 
cloud. On remarqua dans la reponse 
i de Chabroud cette phrase insul- 
tante pour Louis XVI, qui venoit 
de dire que son caraetère loyal de- 
. voit etre connu: „ Une pénible in- 
„ꝗuistude est ins parable des pro- 
„ Frès de la liberté. , II publia en 
juil. 1792 un ouvrage ayant pour 
titre: Projet d acte d union des ci- 
togoas frangats. C'etoit une es pèce 
ds confEderation pour sontenir la 
constit. de 179 Is que les Jacobins 
_ vouloient deja Tenyerser. Il fut de- 
none à Paceusat, public: de Paris 
| par Manuel, proc. de la Commũhe, 
exarreté par suite degcette dénon- 
ciation; Ayant surrtcu au régime 
de la terreur, il devint membre 
du trib. de eassation en 1795. wy 
parut à la barre du Cons, des 500 
A lu suite d'une députation de ce 
trib., pour rendre compte de — 
| operations depuis le 21 mars. 1795 
| JOE 20 mars 1290. 
CHARBRVY (Louise) HOG en 
sculpture, age de 17 ans. Elle fut 
chargée, le 8 oct. 1789 A; Verseil- | 
les, de présenter au Roi les do- 
Teances des femmes venues de Pa- 
ris. 7 Elte 8s'6vanouit:en. Paperoce- 
Ten. 1 | | = 
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A et il la fit Secourir avec 


bonts, Ayant demande 5 parler - : 


seule a la Reine, Louis XVI s@ 


retira, et cette jeune fille, 5 "ac= | 
quittant de 3a commission, fit 


alors à cette princesse quelques 


reproches modérés sur les fautes 


que lui imputoient les revolution - ö 


naires, et l'exhorta A se mier 
conduire & Pavenir. Quelques pois- 
sardes tant permis des menacen: 


» Ne craignez rien, lui dit une 
35 entre elles „ c'est un conseil 


” d'amies que nous vous donnons, 


„et pour prouver que nous vous 


75 pardonnons le passé, nous als 1 
„lons vous embrasser; $29: ce qu 'ele 
les firent, TChabry Se retournant 


ensuite vers une de ses compg- 


gnes lui dit: allons ſaites rentrer 
le Roi. Ce prince demanda de quoi 
il avoit été question en son ab- 


sence: 1 affaires des femmes, 
: lui rEpondit-Chabry. » „ne sont pas 


„eelles des hommes. Soyez tou- 


„ jours notre bon roi, et ne vous 8 
55 lalssez pas, prevenir contre votre 


8 peupls, qui vous aime plus qua 


„ pere. e mere, et qui donneroit 3 


„Sal vie pour votre service., MR) 
se reticant cette jeune fille vonlut 
baiser 1a main de Louis XVI, qui 


Vembrasse en lui disant qu'elle es 


valoit bien Jia peine. Elle retou rna 
presque aussitöt A Paris ayec 83 


| troupe,. qui, ne partagea pas les 5 
mes de la Nuit suivante. | 


| GHAFFOY, Cree. Bo : . 
19 A 


5 


ChAlLLON (Etienne) , avocat. 


2 CHA 
ron de) ne à Besancon , "cond. 4 
mort le 22 pluv. an 2, par ls 
comm. revol. de Lyon, __ Suite 
du siége de cette ville. | 
©  CHAFFOY (Louts-Aristide) ige 
de 32 ans, fils du'preced. , éprou- 
vale meme sort que son pere. 11 
auroit pu v'erader, et aima Wind Y 
Ay la mort. 
_- CHAIGNART a libre) 
| Fenn Suppleant du dep. du Mor- 
bihan A la Conv. II y fut admis 
pour remplir une place vacante, 
par decret. du 24 av. 1795 i pass 
en sept. an Cons. des Anciens, et 
en sortit en mai 1798. oe 
CHAIGNEAU, adminis. FR 
L 257. de la Vendge, depute' de ce 
* au Cons. des 300, en 1799. 
© CHAILLET DEVERGES (A. 


'vier). Voyez Deverges.” * 009"4 


Eu 1789 il fut deputs'db tiers:8tat 
de la Senech. de Nantes aux Prats- 
'Gener. et en sept. 1792 Yu' dep. 
de la Loire-Inſer. à la Conv. Nat., 
od il vota la recluslon” et le ban 
nissement de Louis XVI. II fut 

envoys comme repreventant. du 

peuple dabs les dsp. dd rouest, 

pour y proclamer Famnistie en fa- 
veur des Chouans et Vendéens, 
en nov. 1794. It devint membre 
du Cons. des Anciens, et mourut 

en mars 1796. - 5 an 58575 79 
-- -CHATEEOUE (/e carbon de). 
Voyez Le Carpentier. 

"> CHAILLOT, jugs Je paix a 


— 


F : 1. 
- 2 
© H A ; 


Provins, deputs du dép. de Seine 


et Marne au Cons, des :500-, en 
1799. Il passa, A la fig de acm 


au Corps-lég isl. 
CHALFON (baron 400 cat 


| au parlem. de Grenoble, député 


de la nobl. du Dauphiné aux 227425 
Gener. de 17 89. | 
 CHALLAND , député ml wg 
de Seine et Oise au Cons. des 
500 en mars 1798, et au Tiba. 
nat en dec. 1799. 
CHALLIER c Marie-Joseph) Ja. 
cobin forcens, | habitant de Lyon. 
Ce sctlérat, digne d'etre placs. en- 
tre Carrier ex Leonard Bourdon, 
6toit, comme Marat son modèle, 
etrauger au pays qu'il arrosa de 
sang. II naquit en 1724 A Bean- 
tard en Dauphins, d'une famille 
pie mon taise, qui rentra avssitdt 
en Piemont, pour y slever ce 
monstre: Il embrassa stat ecelé- 
siastique, se fit chasser de sa par 
trie, et après avoir Echappe--au 
gibet en Portugal, puis à Naples, 
il vint à Lyon, entra chez un né- 
gociant pour faire. Leducation de 
ses önfans, dit la messe pendant 
environ deux années dans cette 
ville, - et-finit par se jeter dans; 4 
commerce „ ob A forced intrigue 
et de mauvaise foi, il vint à bout 
d'accumuler zune fortune assez 
considerable. 1 embrassa le parti 


Eh. "fy P's 


4 * 
% 4 1 


revol. Lange un enthousiasme qui 


| approchoit de la folie. S'6tant ren- 
du dans la capitale, il passa ix 


* 


Ry 


- "CH. - 
mois pres de Marat pour, profter 


delses legons, et de retour à Lyon 
il fit distribuer a la populace son 


portrait avec cette inseription: 
30 Challier , excellent patriote , a | 
” passé six mois A Paris pour, etre 
„admirateur de la Montagne et 


vnde Marat. „ En 1792 il fut nom- 
m6 officier municipal, 5 tous ses 


5 collegues se trouverent dignes de 


- Seconder ses fureurs. 


| et courageux, tenta de s opposer 
= A leurs efforts. 
avoient &ts emprisonnés, Challier 


8 


| Le maire 
seul, Nidvre-Chol, homme probe 


1209 


desespe rant de les faire condam- 


ner, parolt le 6 ev. 1793 au club 
un poignard à la main, et fait ar- 


reter qu'un #ribunal zemblable A 
ceux qui avoient commis A Paris 
les massacres de sept. 1292, se- 


roit etabli sur le Pont St. Clair, 2 


avec une guillotine ». qu'on y eXE- 
euteroit goo personnes, dont les 
cadavres seroient jetés dans le 


-Genpiiteiene, ce ministdre. Le maire 
- A la t&te de la force armée emp8- 
cha cette horrible .exEcution, 
mais il ne put faire juger plu- 
Sieurs clubistes qu?on. avoit Arre- 


468. Challier, alors, président du 
tribunal, les sauva; et. tantöt des- 
titus par les Lyonnois, tant6t réta- 
bli par ordre de la Convent. , tan- 
tot vainqueur, tantdt, vaincu, il ne 


geßsa es, Cotte. alheurouse 


.citoyens 


PRES an 
commune, ay faire apga58ingr,ou | 
depouiller les gens honnetes au 
moyen d'une armée .r6vol. et de 


l'emprunt ſorcé, ius qu:a Lepoque 
a| ol Je peuple, de Lyon, irrits par 


tant de maux, leva l'stendard de 
la révolte contre la Conv., et livra 
son tyran A un tribunal, qui le 
condamna à mort le 12 juli. 1793. 
Apres la prise ce cette ville par les 


| republicains, les] acobins promens- 
rent squ image en triomphe dans 


toutes les rues, Goyez 4 Varticle 
Fouche le detail de cette  procession | 
A-l la-fois atroce et ridjcule,). et 


ceux de Paris firent deposer ses 
cendres au Pantheon _ national, 8 


dans une urne argent, Elles en 
furent enfin otses quand, la, mode- | 
ration commenga J W 0 e. 


que empire. 5 
CHALME L., We 2. . 


[EI 


d'Indre et Loire, deputs de ce 


1% 114 


dep. au Cons. des ae. A 
1798. fn 

Rhone. et qu'à defaut de bour- | 
reaux les clubistes eux - mémes 


CHALONS (Chevalier, 40 Jeputs 
de la nobl,.. de Ila. SEnEchauss&s de 
Castel- Moron- d' Albert aux Ezatz- 
Gener. de 1789. Il signa les AT 


testations des 12 et 15 sept. 1291 · 


.CHAMBARAN (Chartes-Benoit) 
natif, de Monbrison „ dep. de ia 


Loire, noble, cond, A, mort le 26 


play. an 2, par 1: la comam reyol. * 
Lyon. 3 3 N N 


chauHν,je > auer 
DE Lacarpe,. noble, dom. 1 
Semen. dp. d dale 4, 


; kf xo 
19 8 | | 


1 

n 

139 0 1 an 2, par la comm. 
r6vol. de Lyon. e 


- 


N e. - 


© CHAMBE,, . membre du Cons. 
es 500. Hy fat nommé en mars 


1297 par le dep. du Haut- Rhin; 


mals son Election fut annullée par 
15 suite de la journée du 17 fruct. 


ans (4 sept. 1797). II fut alors 


arreté, comme impliquE dans une 


ednspir. dont on accusoit le gener. 


- 'Vichegru. Apres la rev. operée, 


en 1299 par Buonaparte, il fut 


mis en - jugement a Strasbourg , 


avec Badonville chef de brigade 


g adjudant de Pichegru, et plusieurs 


autres pre vonus envelopés dans 


: la meme affaire. (Voyez Pichegru,) 
Le tribunal de cette ville To ac- 


-quitta en janv. ode 5s 
CHAMBON, major gener. an 


camp as Ialès, en juil. 1790. (Voyez | 


Duskillänt.) I Echappa aux r&pub. 


Lors qu'il emparèrent de plusieurs 
' autres chefs de ce rassemblement. 


1" CHAMBON (Aubin. Bigott), 


x tr6orier de France, dom. à Uzer- 


che, deputs du dep. de la Corrdze 
An Conv. Nat. It fut membre du 


| comité de Surets. gener. en janv. 


1793. vota pour la mort du Roi, 
sous la condition expresse aue le 


jugement serolt ratifis par le peu- 
ple, et fir tous ses efforts pour ob- 
| Venir un sursis. jus qu'd ee que les 


sb. primalres eussent-prononce en 


nernier ressort. Il ent A te sujet 
e e W * 


'Þ 


FT 


| Huruge, (WVoyes & bon 10 n he 


comme interesse dans les fours 
nitures des armées. n toit du 
parti des Girondins, et ſut enbe - 
11 se saüva dans son dep., et fut 
tus an mois” de nov., en Fl de- 
fendant contre ceux qui vouloient 
Farrdter, © 13 

CHAMBON (Nicolas), medecin 
demeurant à Paris. 11 fut nomms 
) maire de cette ville A la fin de 
nov. 1792. II se présenta A la 
Conv. le 19 decem., à la tete d'une 
deputation des 48 Sections, qui de- 


| mandoient le rapport du dseret 


par lequel tous les Bourbons de- 
voient etre expulsés apres /e ju 
gement de Louis xv I; L*Ass. re- 

sa de recevoir la deputation, et 


II declara que la petitlon Toit 
dre du jour. Le 5 janv. 1793 il 


rendit compte de l'etat de Paris, 
et annonga que, la Commune 30 


plaiguoit du mhinis, Rolland et de 


la rentrée de quelques emigres. 


au theatre de la Nation, od la re- 

presentation de [ami tes bois bc- 
caSionnoit du'tumulte. II fut tel- 
lement press par la foule, qu'il 


en contracta une incommodits, aul 


le foręa de donner sa demission; 
'CHAMBON DE 'LATOUR _ 


ad d'Uzes. * 


denonce par Marat le 9 mai, 


loppé dans leur chute, le 31 mal. 


and Cbamboff seul A Ia dard. 


pas son ouvrage et on pass à Vor- | 


* 


II voulut faire la police le 12 janv. 1 


CHA 
1789. il. fat d6pats da. tiors-dtat de 
1a. Senech. de Nimes, aux Etats- 
 Gener., et en sept. 1792 du dep. 
du Gard à la Conv: Nat.; od il ne 
vota point dans le proces de. Louis 
XVI. II fut plusieurs ſois en mis- 
sion, notamment a Marseille, o 
les Jacobins lui reptochent d avoir 
antorisé, ou du moins souffert, 
les massacres qu'on se permit (par- 
ticulièrement les compagnies de 
Oleus et du Soleil, CVoyez Rabin) 
apres: la chute. de la Montague, 
pour 85 venger des terroristes. 
= Derenu membre du Cons. des An- 
ciens il en sortit en mai 1797. 8 
CHAMBON . D'ARBOUVILLE 
(6. I.) gs de 69 ans, 6 a Paris, 10 
noble, maréchal de oampy. cond. 
<A, mort le 21 messid. an a2, par le 
trib. re vol. de Paris, comme com- 
plice de la conspir. for prigess du 
Luxembourg. 3 | 
| ...CHAMBONAS | Harews. 40 4 
8 maréchel de camp. II stolt neveu 
du maréchal de Biron et avoit 
| Epous6. une fille natugplle. de Mr. 
St. Florentin et de Mde. Sabbatin, 
dont il se $6para dans la Suite par 
un proces qui fit beaucoup de' 
bruit.. 11 fut le premier maire 
| constitutionnel de Sens, et on Fem- 
ploya en av. 1792, comme mare- 
chal de camp, dans les troupes du 
dep. de Paris. II devint minis. des 
affaires Etrangdres an mois de j juin, 


f . 


* 
prussiennes; il se justifia en as. 


pas 6t6 informs d'une manidre cer- 


s 9.0 EY 


Monarchion,. | 


> L.# 


lens, ages de 20 ang, cond. A 
mort le. 28 ventdse an 2, par le 


kirat. RE 17 770 of "+47 * 

CHA MBORRE 6. B.) membre 
de la Convent. Il y fut nomme-. 46 
puts auppleant en zept. 1792, par 


rrit s6ance apres le protes de 
Cons. des 300 d' ol il zortit ed 
mai 1798. pf 


Cougerans aux Etats» Gener, , et 


| $igna les protestations des 12 et "5 


$ept. 1791, 3 
. CHAMBRAY (Marguis 208 


protestations des 12 et 15 . 
1791. | 

CHAMBRAY (i. Vicomte 4. 
i'an des chefs des Royalistes de la 
Vendée. II fut arreté 1 Rouen, le 
18 sept. 1796; on trouva sur Ini 


et fut denonce par! Brissot le$ juil. 
comme ayant pas donné connois- 


des Nen, qui N gue. 4 


surant que lui- meme wen avoit 
taine.. Le meme jour il donna Lo I . 
ee u | 


( Louise - Silvie) femme de Jacques | 
de Blamont, noble, se 4 Conſo - | 


trib. revol. de N comma cons> EY, 


le dep. de Saone et Loire; il " 
Louis. XVI 2 et passa ensuite an | 


CHAMBORS (le Comte dr), Ea N 
1789 il fat deputs du tiers-6tat de 


réchal de camp. En 1789 il fot 46. +: 
puts de it la nobl. du Baill, &Evreux 
aux Etats dener. „ et enn les 


| 58ncs; de Vapprocbe, Jen,,troupes N | 


„ 


* 


? | 


294 1 © nA 
> put eur ans il avoit ste uctes- trib. Bir de Paris, a com 
3 sivement dans l'armée avgf., dans plice de 14 * des prisons du 


| celle ds Püisaye, et dans celle de | Luxembourg. 
Froötts: il fat fagills, CHAMPAGNE {Antoine-Louis), 
2 CHAMBRUN p-USSELOUP age de 42 ans, noble, pro tre et 


cc. Ey. Age de 56 ans, ne A Ne- grand - chantre de la cathedrale de 
vers, auditeur de la chambre des | Troyes, dom. a Paris, "cond." A 
comptes 46 cette ville „ "cond. A mort ie 13 niv. an 2, par le trib; 
mort fe 4 therm. a an 2, par ie e trid.  rEvol.” de paris, comme auksur 


Fevor. de Pari is, comme conspir. d'scrits contre- TE Vl. RES; SE 
| © 'CHAMBRUN: D USSEL.OUP CHAMPAGN N (4 Nowpain 
EÞ 5 fils du preced. , , age” de 25 de). Voysz Nompair- e eee 


ans, "cond: A mort le 4 therm. an | CHAMPAUX, veuve Stems" 
: 2, par le trib. revol. 75 Paris, „LON, (Haine - Louise), q "noble; 
+2 comme conspir. dom. ABegane, dep. du Morbfhan, 

:  CHAMILLY (daa br urs cond. 2 mort comme zeitige 1s, 
Loxmizr D'Eroczs ae) premier 6 ventdse an 45 bar le trib, eri. Th 
valet des chambre du Roi. II füt du meme dep. ee 
Aböfd“ enſermé avec Louis XVI CHAMPEAUX,, cure de Mons 
1 au Temple et e ensuite transfers 11 tigny; En 1789 fut depnte qu eler- 
Force. Le peuple le mit e n liberts 8 du Baill, de Montfort-Lamavry | 

le 2 Sept. 1792, au moment od il aux Etdts-Gerer:;" devint membre 

a alloit etre masbacré, „ E 1% porta du comité des pensions , pendant 

| en triomphe chez lui. Louis XVI | la session de rAss. Nat., et sign 

ui adressa des remetciemens dans les protestations' des 12 : of Hed Ps 

Son "testament. II fut de nouveau 1791. „ 


enferms au Luxembourg en 1794: | CHAMPEAUX; apts des Ct. 5 


„ 2, ne 


| C3 le tr b. tevol. de Faris 1e cond. tes du Nord 1 1a Conv. II y voran 
z mort le 5 mess. an 2, dm pour la détention et le bannisse- 
| contre-revol. n etoit ne a Paris e | ment de Louis XVI. 11 fut envoys 
5 „ age de 62 ans. 1 I Brest comme reptesentant du 
3 © CHAMOUX, accusateur public peuple etil y ” mourut en 'n6v; 
e's pros le trib, crim. du dep. du Mont- | 1795. 11 etoit alors er N du 
Blanc, depurs de ce dep. al Cons. | Cons. des 500. \ mn 
. des 500, en mars 1799. cHAMPFLEUR Y raison. 
. * CHAMPAGNE (L. R. I Age, de Etienne - Hosp, chevalierde VA. 
be”... 5 ans, ug 1 Sens, noble, cond. RENNES, Lk de 4 45 ans, n6A cler. 
7 „An mort, lez: messid. an 2, , par le 
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| ide. text. de cavalerie, armée de | 
la Moselle, cond. à mort comme 


contre+:r&vol. „ ls I3 vent. an 25 
mne de Paris. 


ny Imbu des principes. de la 
nouvelle philosophie, il embrassa 
le parti revol., mais envisagea | 
toujours. avec horreur les exces | 
auxquels ce parti finit par se li- 
vrer. Voyant (pendant le régime 
de la terreur) écrits sur tous les 
dae ces mots: Fraternitd ou la 
mort! Il dit un jour, on pourroit 


| les traduire par ceux-ci: Sois mon | 
15 frere ou je ie tue La fraternite de 


ces gens-1d, ajouta-t-il, est cells de 


Carm it dbel. Il ayoit jayi de 


quelque considé ration pendant, 
le règne des Gironding, et le mi- 


nistre Rolland, lui avoit fait obte- 


nir: en aof\t4792, la place de biblio- 
thécaire national, avec 4000 liv. | 
d'appointemens. Carra lui avoit 
Et6 adjoint dans cet emplol. 


d'Indre et Loire à la. Conv. II * 
vota la detention de Louis XVI et 


son bannissement un an après la 


paix. Devenu membre du Cons. 


. 500, il en sortit en mai 1798. 
CHAMPION, fils d'un valet de 


eee du Roi, » (de ceux qu'on 


8 appeloit gar pon bleus)). Il fur 
nommé minis. de Pinterieur. le 21 
juill; 1792, et destitus I la suite 
de la journée du 10 aout.. Il se 
5 rendit alors 4 Ass. Pour faire des 


. 


. CHAMPFORT, homme de let- 


protestations de civisme,.. — : 
ne voulut pas 6couter, 112 
CHAMPION, cure de Vobles, i 
président du district d'Orgelet. II 
ecrivit- à Ass. Nat. pohr adhérer 
au decret qui dspouilloit le clerge 
de ses biens. Pour prix de son pa- 
triotisme il! fut nommé en sept, 
1791 député du dép. du Jura A la 
Legislat. , I1,.s'opposa, le 25 juin 
1792, A Vñimpression d'une adresse 


IN 


envoyte au Roi par la société des 


Amis de la constit. de Saarlouis. 1 


On conseilloit dans cette adresse 
à Louis XVI de quitter le trone, 
ou de. soutenir mieux l'indépen- 
dance du peuple et de se laisser 
moins infiueurer par la Reine. E 


mars 1797 il fut elu membre du 
Conseil des Anciens, par le dep." 


du Jura, et passa en adcem.. 3299 
au Corps-legisl, 8 "og 
CHAMPION, de la W 11 


fut nommé depute, de ce dep. au 8 5 
[Conseil des Anciens, 
-. CHAMPIGNY, depnts du dep. Y: 


en. mars 5 
1797, et passa en decem. 1799 au 


 Corps-legisl. 


' CHAMPION DE cick Ce 


deaux. En 1789 il ful depute, dw - 
clergs de la Sensch. de cette ville 
aux Etats-Gener., et passa un des | 
premiers de Son ordre a la cham- 

bre du tiers. Le 2 juill. 1789, il | 
fit, au nom du comité de constit., | 
un long rapport sur les droits de 


\ 


rum Marie J, archeveque- de Bor- ” 


I'homme et sur la forme à donner. 
| au corps-legislatif, Le parti popus _ 
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7 ia place de Garde des Sceaux; 


cours très- long et tros-detaille, II 


| fiance de la nation. 
en 1787 membre de Jas. des No- 
tables. i 


du clerge du Baill, de cette 7 . 
; Weider: de div. au serr. de la Rep. 


il quitta, à cette 6poque , un 6tat 
dans lequel il avoit peu de sueceès, 
pour une place de capit,” de bat. 


Ti grads, A celui de gener. en chef. 
mee en 1794. 1795s 1796, et 


pendant cette dernière campaghe, 
notamment au combat d' Alten- 
. kirehen, au passage du Rhin qu'il | 
effectua à Neuwied avec Berna- 
. dotte, et à la prise de Wurtzbourg 
dont il s' empara de concert avec 
| : de gener. Ney. II passa ensuite à 1 


CHA 


laire; qui lui sut gr d'avoir en- 
train6 par son exemple beaucoup 
decelesiastiques, le porta alors à 


mais accus6 bient6t après CY en- 
traver la promulgation des lois 
faites par Ass., il essay le 21 
oct. de se justifier, dans un dis- 


donna sa demission en sept. 1790, 


Epoque à laquelle ou déclara que 


les minis. avoient perdu la con- 
II avoit été 


- CHAMPION DE orct; FOR | 
a Auxerre. En 1789 l fut député 


aux Etats-Gener. 
- CHAMPIONNET — 


franc. It Etoit avocat avant la rev.; 
ayant embrass6 le parti populaire, 


national, et parvint, de grade en 
U sereit A Parmée de Sambre et 


30 fit particulièrement remarquer 


cn A Sp 
Varmde/ Italie, et deten in. 


guerre ſut déclarée en 17298 au roi 


de Naples, il prit le commande 


ment des troupes destinses à mar- 7 


cher contre ce prince, st le chassa | 


rapidement de ses Etats, apres 


avoir fait prisonnier le gener. 


Mack et tout son état - major. 


Quoique Championnet eüt vrai- 


ment montré des talens comme 


gener. divisionnaire, beaucoup de 


gens attribuerent alors ses Succes- 


à Macdonal' qui commandoit 30us 


lui.” Laconduite indepenidante qu'il 
voulut affecter A cette spoque d6- 


plut blentdt aux Directeurs „ qul- 
le destituèrent et le firent mettre 


en jugement; mais les changes 
| mens survenüs dans le gouverne- 
ment en juin 1799, lorsque Sicyss 


entra au Dirbetoire, ayant culbuts- 
plusieurs de ses ennemis; il fut 


acquitts, réintégré dans son grade 
et remplaca metne Moreau A ares 
me d' Italie. II ne fut pas heu- 


reux dans ce nouveau commande - 


ment, et stant montré peu faves 
rable 4 la 6%. operce- Par Buona« | 
parte en nov; 1799, il se vit cons 
traint de donner sa demission. On 


le regardoit assez tenéralement 
alors comme un des gener, les 
favorables aux Jacobins. (Voyes 
Particle - Bassal. * 
commencement de 1800. 

CHAMPMILON ( Chatles )' de 


Cx ssi, Age de 33 aus, noble, of- 
ficier au regt. de la Vieille-Marine, ES 


II mourat an . 


—— 54 
„ 


plus 


g 


0 


5 


0 HU A 


1 et dom. a Courlon, dép. de 
VYonne; cond. à mort comme cons- 
pir., le 21 Aeg, 25 e "_ 
e de Paris. | 


' CHAMPROND (i. 3. bab. 
tante de Carpentras; Elle se mon- 
tra toujours au poste le plus pe ril- 


leux pendant Pattaque de cette ville 


par les 'brigands d' Avignon aux 


ordres de Jourdan; et elle marcha 
A la tete de differentes Sorties qui 
furent faites pour Fopuuguer « nes 
1 de sctlerats. 

cAPROUESGC ( Gn 4 AND 470%, „ 
e as el i Brian eon, 


4 


Wi 


Groans eng du Dauphiné 


aux Etats-Gener. d 5 


Nat. 15 
chaurcENMRTZ (L, No 16 4 


de 1789. Il en- 5 
tra 5 en cette , ry Ass. 


35 ans,, ns à Paris, noble et offi- | 


ier aux Gardes frang., cond. A 
mort, le 5 therm. an 2, par le 
trib. revol, de Paris „comme com- 
plice d'une conspir. dans la h 
ron des Carmes. 


— 


mY de- ee II servit sous 1% 
gener: Dampierre dans la cam 
| pagnso- de 1793. II — 
dans Condé lorsque cette place se 
rendit aux Autrich. le 13 juil. Fait 
prisonnier de guerre et échanges 
quelque temps après, il prit . 
commandement de Maubeuge au 
mois d' oct. et fut destitus par le 
ia du pouple, pour 6tro reste 


de cette ville aux Etats - - Gengr, | 


| ens 
dans Vinaction au moment o re, 


commandt. du camp retranché da 


cette ville battoit. les Autrich. 14 


trattre, le 13 vent. an 2. 11 Etoit, - 
ags de 40 ans, et natif d' Angou- 
leme. A he 17212 i esel 

- CHANCHEL, e Bou · 
tow; 11 fut envoye A: Paris par les 
| proprictaires de ce Duché pour 


dance; il se laissa gagner par 
ia Conv., et se môla n suppöts 
des Jacobins pour dezoler 34 mal⸗ 
heureuse pa trie. 
CHANdARNIER, dare 
Cons, des 500. Hy fut nommé en 


mars 1797, -par le dep. de Sadne 


ſet” Loire; mais 50n''dlection” fut: 
| cass6e par suite de la journse du 
18 . an 5. — ON "Ov 
1797. | 8 = 


en e eee 
CHANTAIRE,, © gonsoiller an 
presidial de Mirecourt. En 1789 


il fut député du tiers · stat du · Baill. 


Apres la session il devint membre 
de la Haute - cout · nationale. 


1796 pres de Craon, muni de lets 


E as 


— 


fut traduit devant le trib. r6vol. 
de Paris, et. cond, à mort domme 


sautenir leurs droits indspens Pr 


' CHANORIER; : — 1 . 
sener. des finances, deputs du dep. 
de Seine et Oise au x Cons, des 590, 2 


* a 88 8 


. 
au royaliste, 1 fut arrete, en jane, ; 


. d bo * 2 
> * ; a 2 4 
. o 
* ; 
a A 


ff 


de Louis XVI. 


e preparoiett pour les premiers 
cops de couteau le 22 aofit, en | 


disant: Nous omnes tous destines. 
à ure massacre. Mon dieu, je 


vice présid. de la section Lepelle- 


eHA 
le declaroient” chef de la divisſon 
de Craon. H' fut dent A mort ber 


un cons. de Fuerre. 
 CHANTEREINE n colonel 


45 la garde I pied constitutionnelle 
II fat enferme a 
FAbbayeapres1a journte du 10 aoftt | 
1792; et instruit des massacres qui | 


jours de sept, il se donna trois 


vais & vous! Il mourut 1 1 
nutes apres. 
CHAPATTIN, 1 4 Parts, 


CHA 
de VAss. et ne pouvoit étre Etonf- 
{66 que dans son sein. II peignit 
Charette comme un homme chan- 
geant de caractere” selon les cir- 
constances, mais toujours foible et 
aveuglé par des brigands, II de- 
manda le retablissement, de la ville 
de Chollet, qui de mème que Clis- 
son, Chemille , Chatillon, Mau- 
levrier, Bressuire et 600 autres 
communes, n'étoient plus qu'un 
monceau de cendres. Chapelain, 
membre du nouveau tiers et atta- 
che au parti mode re, 6toit odieux 


a la faction conventionnelle ; ; et le 


24 decem. , „au milieu d'une dis- 


tier, cond. à mort Par suite de la ö 
re volte des Sections contre la 
Conv, le 14 vendem. an 4 — S oct. 
1795: il s'est sous trait au las- 
ment. 
CHAPEDELEINE ( Chev. de 57 
Pun des chefs, des, Chouans ,. en 
1799. 11 commandolt vers la fin 
de decem. un corps assez consids- 
rable A Lude, et 3a division pas- 
-  Soit pour etre une des plus. r6gu- | I 
erbse et des mieux disciplinces de 
 Parmee royaliste. e 
cHAPELAIN (Vincent 55 as: 
- puts du dep. p de la Vendée au 
Cons. des 500, en sept. 1795. Le 
4 nov. de la meme année il donna 
des renseignemens sur rarmée 
royaliste, et pressa le corps-legis!, | 
de terminer cette guerre, qui, 


pute qui ss leva entre cette be- 
tion et le nouveau tiers, un de- 
puts annonga „il s'stoit poignar- 
de dans la. nuit: on le retrouve 
cependant par 12 sufte dans le. 


corps - legislatif, et i1 paroft que 


cette inculpation ne fut alors in- 

ventée que pour jeter de la defa- 

veur sur le parti auquel il tenoit. 
CHAPELIER. hes Eren a- 


11 


PELI E R. 
CHAPERON, presid; dun club 
de soi - disant patriotes Suisses, 


| qui se forma à Paris en 1790. Il 


rediges plusieurs éerits séditieux 
pour faire insurger les Cantons. . 
Les deux principaux de ces libel. 
les avoient pour titre: Avis. aux 
habitans du canton de Berne, er 
Lettres aux villes, villages et uns 
de la Suisse. 


adi. - partoit-du sein meme * 


- CHAPONAY. Gum, ue. | 


; CHA 
noble, dom. a Epen: cond. A mort! 
5 comme aristdcrate , le 24 frim. 
an 2 , par la comm. rEvol. de 
Lyons PHE EGT 
* CHAPONNET, atminis,daddp; 
de l' Aube. T1 fut nommé depute 
de ce dep. en _ 1791 A la SY 
| eislat. | 
-"CHAPOULARD ; sergt. au bt 
| EY Cambresis. II fut arrété A Per- 
pignan avec les officiers de ce regt. 
6t conduit A Orleans. Pendant cette 
route, qui dura 29 jours, ces of- 
ficiers demeurèrent enchatnes 
deux A deux; ; Chapoulard demanda 
de porter les fers dont M. d Adhé- 
5 mar, son lieut. colonel, toit ac- 
_ cable. Ce de vouement fut cause 
qu'on $ta les chaines à ce vieillard. 
Ee brave sergt. fut massacre A 
| aa pad „ 9 pe : avec ses 

officiers. 
CHAPPE, procur. de la com- 
mune du Mans. En 17291 il fut de- 
puts du dep. de 1 OY * la Le- 
gislat. | 

08 ' CHAPSAL; bene au serv. de 
la Rep., bominé deputs du dep. du 
| Puy-de-D6me” an Conseil des An. 
eren. en 1798. 3 | 

CHAPT DE RASTIGNAC 
(Path _ Yoyer 2 


K 


47 . : 
_—y „ 
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* 


quis ae pars te ), veuve, dom. A 
Marly, dep.” de Seine et Oise; 
cond. à mort comme conspir., le 


; x7 play. an Ms par is TH x6vol. | 


de an. 5 


: 
chaprAl., : chimiste demea | 
| rant 4 Montpellier. II souleva le 
peuple des faubourgs et l'enga- 
[| gea A se rendre maltre de la cita- 
delle, au mois de mai 1790. Le 
commandt. voulant ' Eviter l'effu- 
Sion de sang, la rendit sans résis- 
tance, La municipalité desavoua 
Chaptal, qui avolt voulu donner A 
Montpellier une representation de 
la prise de la Bastille. En deeem. - 
1799 il fut nommẽ membre du con- 
zeil- d'etat, dans la Wig de 1255 
térieur. 

CHAPUIS - MAUBOUURG Ge 
Pierre), Fun des meilleurs officiers 
de Yartill. frang. II contribua 
beaucoup à la defense de Lyon, 
en 1793, contre les troupes con- 
ventionnelles. II fut fait prison- 

nier lors ds. la retraite des debris 


de barmée lyonnaise et cond. à 
etre fusillés. On lui offrit la vie, A 


condition qu'il prendroit du ser- 
vice dans Parmee repub,; il refusa: 
| on, reitera cette offre au moment 


vive le fot. | 
CHAPUIS (Hyacinthe- Adrien) 3, 
membre du Cons. des 300. II y 


bY fut nommé en sept. 1795 par le 


| dep. de Vaucluse. Le 30 oct. 1797 
it parla en faveur des Emigres du 
Comtat- Venaisin, qu'on voulolt 
"as$imifer aux émigrés francois. 
CHARBONNIER, commis,. de 
1 marine. En va "EI il. fut : 


| de son, supplice; il la rejeta de 
nouveau, et mourut en criant: 


3 
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e deputs du dep. du Var Ala 


Boi. 11 futle chef des emeutes ja - 
4X. cobines qui eurent lien à Toulon, 


| les frores emprisonnes A Marseille; ; 
il, fut decree d'accusation et tra- 
| -uis devant une comm. milit., qui 


g 11 ſut ensuite amnistié. 


* pendant sa mission dans le dep. 
des Bouches-du-Rhdne, dit que ce 
5 reprssentant Etoit „ un jeune effé- 
1 mins, toujours partags entre les | 


5 582 toilette. , 5 
3 chARBONNIER, _ de div. | 


' tifia depuis, le ton arrogant de ce 
ee 5 3 . N 4; 


3 commune de Paris, préposé a 1a 
1 garde de la famille. royale au Tem- 


— balle de. yenir promener sa tote 
z ensanglant6e sous les fendtres, de 


F 


CHA: 


Conv. Nat.- on il vota la mort du 


en juin 1795, pour aller delivrer| 


le fit conduire au fort Lamalgue. 
Prud- 
homme en rendant compte, dans 
son Histoirt des crimes de la ru. 

de ceux que commit Charbonnier 


30 affaires publiques et 85 soin a 


au Serv.” de la Rep. 11 Servit A 
Farme&e des Ardennes en 1294, et 


— employa des termes tres-ind6cens, | 
| A _— du commandt. de Olives 


e 


lui ener le 1er. juin: aucun 
exploit n'avoit justifié, et ne jus - 


chARDIER , commiss. de la 


ple. C est lui qui permit aux AS= 
sassins de la princesse de Lam- 


ens 


75 CHARETTE DELA conTRIE | 
(Fran. Athanase, de), général 
vendéen. II naquit A Couffs en 
Bretagne, en 1763, d'une famille 
riche et ancienne, II servoit dans 
la marine avant la revolution avec 
le grade de lient. de vaisseau, et 

au moment de la levée des gardes 
nat., il fut fait ehef de legion de 


qu'il avoit emigré un ins tant, mais 
qu'ayant perdu au jeu, dans les 
Pays-Bas, tout Vargent qu'il avoit - 
| emports , il toit rentre. pour ras= 
sembler de nouveaux fonds. Quoi 
qu'il, on soit, maltraits par les Ja- ; 
cobins de Son. departement, i 36% 
mit à la tete d'un corps deja orga- 


a nise dans le bas - Poitou par un 


nommé Gaston, qui lui en c6da le 
commandement, et Il joignit ses 
efforts à ceux des autres chefs, 
vendéens. Ce ſut le 10 mars 1293 


contre Pornic, petit port à 10 
lieues de Nantes. II march de- 
contre le gener. Beysser, le battit 
A. Leger 8 au- Pont de James „ t 
sempara pour la seconde fois de 
Machecoul, on les pPatriote laise, 


poudre „ 1500 tu6s.; z; et 500 pri- 
sonniers. Charette. fit ensuite at- 
aner les Sables par un nommé 
Joly: cette entreprise n'eut pas de 
succès et aboutit à la prise du 


. 


30 arrondissement. On a assuréd 5 


au“ 'il fit sa premiere expédition 


sèrent 18 -CANONS,, - 12 milliers de 8 


Port St. Pere et de quelques ca- 5 
| Ja Reine, le 3 sept. 1792. hn. Au mois 4. nu Charstte, 3 


apres la première attaque. 


HA 
se pe 
avec d'autres colonnes, pour for- 
mer le siege de cette ville; entre- 
prise qui échoua par la defection; 
des troupes angevines de la rive 
droite de 1a Loire „ qui n'ctant pas 
accoutume6es au feu lacherent pied 
Au 
commencement d'aout Charette 
$8 dirigea sur Lugon, de concert 
avec Mr. d'Elbés. It commanda la; 
troisleme attaque, et ſut repoussE. 
apres quelques success. 11 retourna 
de nouveau à la rencontre de Beys-. 


ser, le battit completement et le 


poursuivit jusquwaux | ponts de 
Nantes. Attagus à son tour par 
Beysser, artjvel' Canclaux e toĩt 
réuni, il fut contFathF d'6vacuer le 
port St. Pore, et "de C3 retirer 456 
Tiffanges. I y retrouva Mr. &'El- 
bee / et partagea ses succès au 
| combat de Clisson \, qui fat suivi 
de celui de Montaigu, od ils furent 
encore vietorieux. ' Hs portsrevt 
ensuite leürs forces vers St. Ful-. 


gent, od les debris de Yarm&e é 


pub. des Sables * dtolent réunis a 
celle de Niort. Ils la surprirent 


9 pendant la nuit et la dispersèrent. 
Lorsque Mr. d Elbée fut Clu gébér. 


en chef de la Vendée, Charetts 
jaloux de cette nomination, ainsi 
que de la fayeur dont jouissoient 
MM. de Bonchamp et. Bernard de 
Marigni, se fit une armee à part 
dans le Bocage, et fut cause de 
| Plusjeurs: Echecs dw'épronza Is 
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ces dans le pays entre Nantes et 
pod Sables, et Poccupa presque en 
entier, Il fut enfin battu pres de 
la dernière de ces deux villes, et 


para des fles de Bouin et de Noir- 
moutier; mais les répub. les lul 


Tarreau S'emparoitde la dernière, 


1 de combattre pres de Machecoul. 
La Conv. ayant propose une am- 
nistie aux royalistes, on convint 


rette. se rendit à Nantes avec d' au- 
tres chefs, pour conclure un traits, 
qui fat aussitöt rompu que signs. 
Les commissaires de la Conv. pu- 


jetoit toute la perfidie de cette 
rupture sur Cbarette. II rass em- 


et tenta, sans Succes, de 36 por⸗ 
ter au devant des Emigres qui d&-< 
barquoient A Quiberon. De cette 
spoque commencerent ses revers ; 


bat à la fin de fer. 1796 il fut 


battu, et ne marcha plus que. de 
dEfaire en defaite, jusqu'au 23 


mars jour od le gener, Travot le 


et A la main, il fayoit au travers 
d'un bels, appuye' vr doux 4. 


. 


ensuite aupres de Lugon. Hl em- 5 


enlevèrent bientst , et tandis que \ 


Charette se voyoit encore forces 


bla alors les debris de son armée, „ 


il youlut livrer un nouveau com- 8 


fit prisonnier 2a Chabotidre. Ha- 
rassé de fatigue, blessé a la tete 


a «vr Nantes, de e 6 1096 atmée, par Vinaction od'il 8 
se tint tandis qu'elle agissoit. 11 
ent pendant long-temps des suc- 


d'nne suspension d': armes , et Cha- 


5 
blizrent une proclamation qui re- 


RY 


- 


1 
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ses Soldats decides a partager son 

sort. Ils tombèrent morts de deux 

coups de fusil, et Travot se jetaut 

5 sur Charette se nomma et lui fit 
; rencdre ses armes. On le conduisit 
| Fl Pont · de · Vie et de-Ia a Angers. 
* ravot eut pour lui tous les egards 
possibles. On lui fit son procès a 
Angers, et on le transſera a Nan- 

tes, qui devoit. etre le lieu de son 

4 supplice. 1 vit sans changer de 
visage, sans montrer le moindre | 
trouble, les soldats prets à faire ſeu 

sur lui, et il leur donua lui-meme 

le signal. Sa veste et son panta- 

lon. furent vendus 27 louis en or. 

11 etoit d' une taille moyenne et 

mince, 11 avoit l'air fier et le re- 

1 gard dur. Trois j jours apres sa mort 
la municip. de Nantes le fit exhu-. 

mer, pour rassurer le peuple qui 

le croyoit encore à la téte de 6, 00 
Vendéens, quoique 12,000 per- 
sonnes Veussent vu ſosiller. On 

peut le regarder avec raison com- 

me un des artisans de la ruine de 

son parti. Sa jalousie contre d'El- 

| 3-4 bee et Bonchamp (qui de l'aveu 
de tous ceux qui ont combattu en 
faveur et contre. Ja Vendée, avoient 

; plus de talens militaires et politi- 

_ ques que. lui) partagea les forces 

des royalistes, et nuisit par cons6-. 1 

quent a leuts sueès; tandis que 

dans son armse meme, sa dureté 
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contre les pre tres, qu'il eut ia 


Cena. 


detruisit Venthousiasme Si nsces- 
saire dans une guerre comme celle 
qu'il avoit entreprise. Cependant 
il seroit injnste de refuser une 
certaine dose de moyens 4 celui 
qui comwanda pendant quelque 
temps, avec SUCces , des soldats 
aussi difficiles A wender aye les 
| suyer plusieurs echecs ae e 
rables aux armées républicaines. 
CHARETTE DE LA COLI- 
NIERE (Henri), parent du pré- 


céd., age. de 23, ans, emigré. II 


ſut pris dans son chateau pres de 
Nantes et fusillé le 24 mars 1796. 
. CHARLES, membre du Cops. 
des 500. II y fut- nommé en mars 
1797, par le dep. de la Seine - In- 
fer. ; mais son election fut casscçe 
par suite de la journ6e du 78 fruc- 
tidor an 5 (4 sept. 1297. 
CHARLES-LOYIS DE LOR- 
RAINE, archiduc d'Autriche, Ce , 
jeune prince, heritier des talens 
de ses ancetres, a commande avec 
gloire contre la France, pendant 
la guerre de la rev.; et quoiqu'il 
ait-eprouve quelquefois des revers, 
il a rendu des services signalés 2 
la maison d' Autriche, par sa bra- 
voure, son activite, 34 constance, 
et par cette fermets salutaire qui 
en rappelant les chefs a. leur de- 
voir, a souvent ranime la confiance 


aliena ses troupes, et que sa baine et Lardeur du soldat. II debuta en 


1793. dans le Brabant, Sous les or- | 


4 adresse Cehajever de July 


* 


> EN —-— — .. — . 7 ODDS <7 
— wo 
1 a ö — 6 
t * 
# 0 1 j : 
- . 
” „ 


yaa 
wy 


Bros, de Mr. de bee dont. 1 


— 


. 

5 commanda I avant · garde, et il SY. 
fit - remarquer . par une valeur gui 
degenera quelquefois en temerits, 

mais qui ne contribua pas peu a 
lui acqußrir cette estime et cette 
confiance du soldat, dont il sut 
proſiter par la suite. Il ſut, z. peu- 
pres à cette Spoque, nommé gou- 
verneur et capit.-g6ner. des Pays- 
Bas, grand'croix de Marie - -Thé- 
rese et feld · maréchal - lieutenant. 
d' Empire. En avril 1796. il prit le 
commandement de l'armée autri- 

chienne sur le Rhin et de celle 
de VEmpire,. dont il venoit d'etre 
fait -maréchal. Dans le cou- 
rant de juin il livra, pres de Ras- 
tadt, contre Moreau „  differens | 
combats dans lesquels 11 fut defait, 
mais qui tous firent a-la-fois hon- 
neur au vainqueur et au vaincu. 
L'armge du Bas-Rhin, aux ordres 
de Mr. de Wartensleben, ( voyez | 
ce nom) ayant et mise a la m&me 
époque en pleine deroute par | c 
| Jourdan, Farchiduc Charles laissa 
une partie de ses forces devant 
Moreau, sous Mr. de Latour (voyez 

ce nom) se porta avec le reste 
dans la Franconie, et apres avoir 
opere sa jonction avec Mr. de War- 

tensleben, il defit Jourdan a Am- 
bent. | Wurtzbourg. etc., le mit 
a son tour en déroute, et le forca 
a repasser le Rhin, apres_ avoir 
essuys de grandes pertes. La re- 
traite .de Moreau fat le resultat 


„„ 
| auroit pu Sans donte la-rendre plus 


difficile, $'il net craint apparem- 
ment de compromettre le succès 


son courage et son activits ordi- 
naire au Siege de Kehl, dont il 
s'empara en janv. 1797. Des le 
mois de fev. il Se rendit a Parmee 
d'Italie, ol il fit, tots ses efforts 
pour arracher la victoire des mains 
de Buonaparte, avec lequel il 
arreta enfin les preéliminaires de 
paix de*Leoben. 4; (Voyez Buona- 


parte 9. Rappele A la tete des ar- 


mées en 1799, il conserva sur 
Jourdan Vascendant. qu'il avoit eu 
la campagne precedente, et il le de. 
fit en Souabe comme il Pavoit dé- 
fait en Franconie. I trouva, en 
Suisse un adversaire plus habile 
dans la personne de Masséna; 


ploya lui- meme le plus de talent, 


c 'est avec raison que plusieurs of. 
ficiers instruits, ont avance que 


1799 n'stoit pas la moins interes= - 
sante sous le rapport militaire. 


Les ennemis les plus acharnes 


triche » rendent justice aux vues, 
A la franchise, à la moralits de 
Farchiduc Charles ; 3 et une * 
digne de remarque, c'est que de 
tous les chefs qui ont commands 
contre la France If est peut- etre 


de ces avantages 2 et VArchidue 


oF 


le seul qui all 4040 Tease do. 
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de la fin de la campagne. II deploya | 


mais ce fut peut- etre le lieu od il de 


et. nous. penchons a croire, que 


cette partie de la campagne de 


de la politique de a maison Au- 5 


14 


1 8 
1 4 


| Fuerre qu'il avoit à faire: du 
. moins ses proclamations sont-elles 
les seules qui soient rédigées avec 
5 adresse, qui soient ce qu'elles doi- | 
vent etre, et o. on ait su en appe- | 
. ler à Fopinion, dans un temps o 
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CHA 
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. 


Lopinion fait plus de la e de 
. la force des armees. AN 


1 Aa St. PE, dep.- de la Haute - Ga- | 


+ ronne, dom. A Paris, cond. à mort 


'7 CHARLIER (Charles), homme 


CHARLEVAL (CE. A. J. 10575 


et lient. de la garde constitution- | 


nelle du Roi, age de 45 ans, ne | 


le 6 therm. an 2, par le trib. 16. 


| vol. de Paris, comme complice de 


Ia conjur. des prisons des St. La- 
zare, od il Etoit d6tenu. _ 1 


. 


Js loi, membre du distriet de Cha- 


lons. En Sept. 1791 il fut nommé 


depute du dep. de la Marne A la, 


Þ Lesislat. Le 21 janv. 1792 il pro- 
S Posa de aupprimer le recrutement 
0 l'infanterie, assurant qu'on 
; Pourroit prendre dans cette arme 
de quoi completer Fartillerie et la 
7 _ cavalerie, et que pour 'Vinfanterie 
| UN $uffiroit de so,, le tocsin, par- 
ce qu 'aussitot 25 millions dom 


mee libres prendroient les armes 


> pour repousser Vennemi. En mars | 
1 presenta un projet de décret ten- 
6: dant A exiger des pretres refrac- 
- taires un nouveau serment, et 
: Jes faire incarcerer dans le chef: 
lien de leur dep. : en cas de refus. | 


; * 
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alle NV oyez Thuriot Y Oest 10 
qui, le 5 juill., fit ie Premier. la 
mation de mettre en vente les 
biens des émigrés. II obtint le 3 
aoft le deécret qui obe onnoit que : 
toutes les maisons religieuses en- 
core habitées, serolent évacuses 
Devenu membre de 
la Conv. il y vota la mort du Rot, 
et occupa le fauteuil en oct. 1793. 
| Le. 27 fer, 1794 il attaqua avec. 
force la. proposltion faite d'stablir 
impot en nature. II le représenta 
comme mesure contre- re vol., en ce 
qu'il rappelleroit le szystème de 
feodalits;” A la fin de la session i 


| passa an Conseil des Anciens. II 


se bräla la cervelle (et selon d'au- 
tres mourut de maladie) en 1797 
il 6toit en demence Gopais oo 
qus temps. EE . Py 


| CHARNOIS (as), 1 de 
lettres, gendre du celèbre Pre- | 
ville , et redacteur d'une ſeuille, 
intitulee: Le Spritateur er nod er a- 
teur national. Sa maison fut pille 
apres la Jjournee du 10 aofit 17923 
il fot” arreté, conduit A PAbbays et 
e le 2 sept. oviyant. 1 8 


cHARPENTIER, Tg a Paris; | 


prod. de la Section de. Arsenal, 


cond. A mort comme Pun des: aus 


3 teurs et instigateurs de la r6volte 
des Sections contre la Conv. fi dans 


les journses des 12. 13 et 14 ven- 


1 Kunit a Thuriot le 25 mai, et dem. an 4 (3, 4 et 5 oct. 1795)3 


: appu ya! 52 motion atroce contre les ils 'est soustrait au jugement. 
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2 ans, 'native"id'Angouleme, | 
„ dom. à Asnidres, pres de 


S Parts; cond.” A mort comme con- 


tre · r6vol, le 20 germ. an 2, | 
par le trib. vol. de Poris. 


CHARREL, (Pierre. Franpois 5 


deputé du dep. de sere à la 
Conv. Nat. II y votd la mort de 
Louis XVI. Devenu membre du 
Cons. des 500 it en sortit en mai 
1797. I y fut renomwe en mars 
1799, et passa d la an de page au 
Corps-l6gislat, 95 f #TOSYUSTSY 56 

++CHARRIER — 
. Lax Rocus, noble; figs de 60 ans; | 
ns et dow; à Lyon; cond. à mort 
comme contre r. te: 9 niv. 
an 2, par la commꝭ re vole de Lyon. 
1: CHARRIER (Hast Autoine). 
; Avocat: XL) Nasbiuals, !  d6puts./ de 
Mende en Gévaudan aux Etats 
dener. de 2280. 11 eigus les pro- 


5 tes tations des 12 et 15 sept. 1791, 


et devint le ehefdes Royalis tes qui 
Ty souleverent dans le. 'dep- de la 
Lozere, contre 1a Convib en 1793. 
| ls" empara de Mende et» fit pa- 
tot tre une proclamation pour en- 
gager les différentes communes à 
2 rounira: lui. II ent d'abord des 
suocds, mais il fut enfin >arrets; | 
et le erib . du: dp. de PAveyron' le 
condi A. mort, le 16 juil. 1294. 
= .CHARRIER: DE LA: ROCHE 

| 0 Abbe), prévot du chapitre d' Ai- 
nay evcurs de-la meme ville. En 


1789 ll fut 2 du elergs de la } 
| e I. 0 


nls d Agée | 


Sencch. 4s £7 aux Etats. Gs. | 
ner. A la ande du 18 nov. 1790 
ill représenta qu'ii n'stoit pas de 
la dignite de la France des empa- 
rer du comtat d' Avignon, sans 
ques cette affaire füt traité dd 
concert entre le Roi et le Pape. II 
| ut nommé \ 6vEque constit. de 
Rouen en 1791. Dans la s6imce du 
26 aont, il. sElera vivement contre 
la proposition de ne rsgarder 18 = 
mariage que. comme un acte civil. = 


-: CHARTIER (Philippe-Frang.3; | 


membre du Cons. des Anciens; II 


y fut nomms en sept. 1795 par le 
dos, vorne. ai A 
CHARTON, march. de - camp; 
employs: an camp de Soissous, en 
juil. 1792. II avoit été chef de 1a 
premiere division de la Bardo natꝰ 
rarisienne, et avoit commands 
| ont} e corps pendant! un- mois, 
lorsque la Fayette cessa ses ſone- 
tions. Devenu gener, de brigade; 
il servit à Parmes d'Italie et fut 
ns au combat du CasteHaro le + 
200 sept. 1796. enen 
ö „eHARTRES (Duc de), fils arne 
dn due d: Orisaus . II Etoit colonel 
au i4me. regt. de dragons et se 
6 trouvoit en garnison a endme en 
1791. 11 se fit recevoir membre de 
* société des jacobins de cette 
| ville, et prononga; dans la sẽanes 
du 7 aofit, un discours dans le- 
quel il consacra les prineipes de 
V'6galits:. it de pos ensuite bir. Je: 


4 3 


% 7 4 


a 43 
© 


burean Fordre du St. * dont; 
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aux Etats -Genôr. de 1789. IU rem- | 
| | de nov. il retourna pris de son 


en 


it toit decoré. 11 10 ne 
1 dans l'armée du gener. 
on en av. 1792, et donna plus 
- sieurs fois des preuves de valeur 
86 trous ant ensuite sous les ordres 
de Dumouriez „ il commanda le 
ceutre de ses troupes aver suc- 
' ces H 1a bataille de -Jemmape, se 
_ -gauva de France en \msme-temps 
„due ce general,” en av. 1793, et 
fut mis hors de. la lot par la Conv. 
It -erra dans les pays étrangers, et 
se retira enfin dans les Etats- 
Unis de l Amsrique en dee. 1796, 
ple la Havane. II est impossi- | 
ble de dissimuler la part que le 


due de Chartres, aujourd'hui due 
d'Orisans a prise Ala revolution, 
mais les erfeurs de Fadolescence de 


es prince nlont- elles pas bt6 effa- 
eses par da conduite qui depuis a 
honor sa jeunesse, et sur - tout par 


| le plus noble repentir. -RattachE | 


ainsi que tes deux frères aux prin- | 
cipes de la monarchie, Mr. te: due 


d' Orléans a fait, voir que xi: des 


exemples dangereux et Vinflnence | 
toute puissante des personnes qui 


3 ont guide ses premiers pas avoient 
pu Pentratner, da route de 'honneur | 


'et du de voir toit celie qui toit di- 
ene de auivre des qu il n' couteroit 
plus que son coeur, et qu'il eroiroit 
A de plus sages conseils 

CHARTRIAU, curé de St. Cl6- 
e deputs - -suppléaut de Toul 


wan. M. Bastien 1 Ats. Nat. 


+ 


. 
> 


Eure et Loire d la Conv. Nat 
Ir toit- .chanoine de Chartrosz | 
| avant la rv. ayant embra sss len 
prineipes jacobins avec furovr, 1 
apos tasia, setvit dans les armées, 
redigea ensuite une feuille terro- 
riste, et, figura' parmi les Montes. 
guards dans le Conv. Kn nov. 179 
il fie» comprendre. | les domesti- 
g la liste des emigres} 
Lors da procès de Louis XVI, 
il: 8 $'0ppora;: A ce qu'on accordft 
des defenseurs à ce prince, et yota 
pour sa mort. Envoys comme 
represent. du peuple à Parinee 
du Nord, il 7 ſut blessé à la | 
jambe par un obus, lorsque les 
Frang. 'empartrent- de Werwiok: 
II fut rappels plusleurs fois par 
la Cynv., et 3*6xcusa toujours aur 
le de labrement de sa santé; enfin 
 iLporut 2 la scan e des Jacobius lo 
16 fev.. 1794 et rendit compte de 
82 conduite, Apres la chute Je Ro- 
ö bespierre: 0 qu'il avoit oc defendre) 
il resta ſortement attachẽé aux. 
eaten te rroristes; et ie ert 

ve 1795 12 -germinal an 3 
* un des cheſs de la eonspiration 
jacobins qui Sclata edbntre Is Con- 
ven. ; dsersts a alors d- arrestation, | 
i lat enſermé A Ham, et ensuite 
' amnistis. Le 11 mai 1796 11. fut 
arrets de nouveau comme cotuplice 
de Babesuf (Voyez ce nom). t 
bientet rellché. Dans le coutant 


7 
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£2 rel qu'il Kexelt P depuis 


5 5 th et quoique ce vieil- 
ard professat des principes. bien 


| pn des Sievs; it le recut 
En se mettant à 


avec tendresse. 5 
table il renfonga son chapeau sur 
sa tete, et son père lui ayant dit 
alors: : Tu as done perdu I habitude 


4. dire ton BENEDICITE? Chasles 


saisit une grosse cuiller et la lui 
jeta à la tete: le vieillard alloit 
rigoster, lorsque des voisins ac- 
coururent; et Chasles se sauva. 
Lis avec les terroristes les plus 
| forcenes , il continua A intriguer 
avec eux, pour ee Panar- 
Kale. | 
CHASLES, veuve Fantine de 
Mervs [4 Marie), noble, dom. A la 
Fleche, cond. A mort comme cons- 
pir., le 22 brum. an 2, A le aps 
revol. de- Paris. „ 
., CHASSAIGNAC, homme de Joi, 
= jure. de paix et admins. du dep. 
de la Corrèze. En sept. 1791 il 
fot nommé n de ce dep. A la | 
Legislat. - | | 
 CHASSAIN, conveitinr a au par- 


ao 


lem. de Paris, ne et dom. Lyon. 


lee de 33 ans, cond. à mort | 
comme contre- revo. 5 le 18 frim. 


an 17 5 par le comm. revol. de | 


3 Lyon. 7 
95 ©" CHASSEBOEUF DE VOLNEY: 
Yoyez Volney. 


. CHASSET ( Charles e 
avocat A Ville-Franche, depnts du 


tiers · etat de a Seuéch. 8 Beau- 


? 


N 


'F 


prince jusqu'à la paix. 


| culidrement des finances. 


CHA 


jaulois aux Etats-Gener. de 1 


1 se prononga pour le parti révol.., 


parla plusieurs fois contre le 
ele rge, notamment le 9 av. 1790, 
jour ol il fit un long rapport sur 
les dixmes, et pro posa de prendre 
les biens ecclesjasriques, en 30 
chargeant des frais du culte. 


nov., et ensuite membre du comito 
de Surete· gener. Devenu depute du 
d6p. de Rhone et Loire à la Conv., 


il $'opposa d'abord A ce que PAss. 


s*&tablit juge de Louis XVI, et vota 
ensuite pour a detention de ce 


gn6 la protes tation du 6 juin 1793. 


contre les journses des 31 mai, 


ler. et 2 juin meme année, il fat 
mis hors de la loi le 3 oct. 1703, 


se retira alors en Torguie, et fut 
rappel dans le sein de la Conv. . 


après le 9 thermidor. II passa au 


Conseil des 500 à la fin de 1795. 
fut nommé membre de la comm. 


chargée de l'ex amen de la liste des 
 Emigres , et sortit du Conseil en 
mai 1797. En mars 1799 le dep. 
du Rhone le nomma au Cons. des 
Anciens, et il passa en dec. 1799 
au Senat-conservateur. | 
CHASSIRON, membre dn Cons. 
de. Anciens. 11 * ſut nommé en 


wars 1797 par le dep. de la Cha- 


rente-Inter. et Sy occups parti- 
Il 8 y 
montra modere et y deploya quel- 
. ques moyens et assez cadres. 
20 N 1 


* 
fut nomms presid. de 'Ass. le 8 


Ayant $i | 


* 


833 
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Setant 3 en ſaveur de la 
rev. oper6e en 1299 par Buona- 


il devint membre de la 


parte, 


4 comm. intermediaire du Cons., et 


5 passa ensuite au Tribunat. 


chasrgau, homme de loi 


5 Partenay, presid. du dep. des 
Deux -Sèvres, et deputs de ce 
meme dep. & la Legislat. en 1791. 


— 
— 


Louis XVI. 


11 fut un des Septembriseurs, et on 
commenca meme à instruire son 


' . Proces, mais il fut acquitts, comme 


tous les autres chefs ou acteurs 


de ces massacres. - 


CHASTEIGNIER (S. Reue 


Henri), noble, ige de 48 ans, ne 
A Rouvre, dep. des Deux-Sdvres, 


chev. de St. Louis, dom. 4 Couffe, 


dep. de la. Vienne, cond. à mort 
comme 'contre-revol., le 12 messid. 
an 2, par le trib. revol. de Paris. 

CHAS TEL. adminis. du dep. 
7 Mout-Blane, deputs de ce dep. 


au Cons. des 500, en mars 1798. 


CHASTELIN (Sean- Claude), 
deputs du dep. de l' Tonne a la 


. * Conv. Nat., od il vota pour la dé. 


tention et le bannissement de 
It fat un des 73 de- 
putés mis en état d'arrestation 


par suite de la protestation du 6 

juin 1793, et relaches apres la mort 

"de Robespierre. 

du Cons. des 500, il en sortit en 
mai 1297. 


CHASTENAV DE LANTY 


| (Comte de), député de la nobl. du 
Baill. de Chatillon-sur-Seine aux 


Devenu membre |. 


= 


| Etats - Gener,. de 1789. Partisan 


outré de M. Necker, il se montra 
quelque, temps favorable a la rev., 
et signa meme, le 19 juin 1789, 
la protes tation de la minorite de 
la nobl. contre la majorits et con- 
tre son président; mais il aban- 
donna cependant le cot gauche, 
quand il $'apercut qu'on meditoitla 
destruction totale de lamonarchie. 


CHASTRE (de * Voy ez Lars 


chas tre. 


CHATEAU - BRIAN T (Fean- 


| Baptiste- Auguste Marquis de), ca- 


pit. de cavalerie, age de 34 ans, 
natif de St. Malo „ dom. a Males- | 
herbes, dep. du. Loiret, cond. à 
mort le 3 flor. an z, comme contre- 
rEvo)., par le trib. crim. de Paris. 

CHATEAUNEUF , parent de 
Dumouriez, et consul de France à 
| Tunis. II fit, le 19 janv. 1290, de 
la part des negt. franc. etablis 
dans cette ville, offre d'un don pa- 
triotique de 16, ooo liv. II fat nom 
me resid. de France Aa Geneve en 
1792. II avoit été secrétaire de 


logne en 1721. Apres la fuite de son 
protecteur il quitta aussi la France, 
Etablit à Hambourg une maison 
de librairie et y mourut en 1299. 
CHATEAU - NEUF RANDON a 
(Comte de). II fut en 1789 deputé- 
suppléant de la noblesse de la 86- 


nech. de Mende aux Etats-Gener., 


et le marq. d'Apchier ayant donné 


sa demission, il le remplagaa VAss. 


4.2 


Dumouriez dans sa mission en Po- 


— 


Nat., of il embraszs le parti r&-| 
volutionnaire. II fut ensuite pré- 
sid. du dep. de la Lozère et de- 
pute de ce dep. à la Conv., oli il 


vota la mort de Louis XVI. Vou- 
lant sans doute faire oublier "a 
caste dont il Sortoit, il Suivit avec 
ardeur les principes jacobins, fut 


membre du comité de Surete-g6- 


ner. „dénonęa la vertueuse et in- 


fortunce duchesse Orleans, et 
partagea les crimes que commirent 
les deputes: Montag nards A Lyon, 


A Montbrison et dans les dep. voi- 


sins. Ce fut lui qui, avec Cou- 
thon (Voyez cet article) fit com- 


mencer les démolitions à Lyon. II 
.eut pourtant une querelle avec 
 Freron, et voulut mème, mais en 


vain, se battre avec lui. Apres la 


session il passa aux armées, y. 
devint gener. de brigade, et on le 


vit en oct. 1796, toujours fidelle 


| A ses anciens principes, denoncer 
 unepretendue conspir. formee dans 
le midi par des &migres, ou pa- 


rens &'6migres. 


 CHATEAUVIEUX, membre du 
Cons. des Anciens. Tly fut nommé 
en mars 1797 par ſe dep. de FAr- 


deche, et son &fection fut casS&e 
par suite de la rev, du 78 fructidor 


«ns. — 4 sept. 1797. 
 CHATEIGNIER (Frangois), no- 


ble, dom. A Paris, cond. & mort 
comme contre-revol., te 19 mess. par le trib. révol. de Paris, comme 


an 2, par le trib. révol. de Paris. 


—— „ maire de St. Denis. du Luxembourg. 


0 1 4 30g _ 
11 avoit et Fegards comme le. 
pere du peuple de cette ville jus- 
qu'à Phiver de 1788, Epoque' of 
presque tous ceux qui $'occupoient 
des -$nbsistances et des approvi- 
sionnemens, furent denonces com- 
me accapareurs. La populace 
ayant voulu le pendre, le ler. 
aoft 1789, il se cacha an haut da 
clocher de St. Denis; mais un en- 
fant Papercut; on le massacra aus- 
Sitdt avec tous les raffinemens de 
la barbarie, (son supplice dura 
pres de cing benres,) une femme 
lui coupa ta téète, on Ia mit au 
bout d'une pique, et on voulut 
la porter A Paris: ta Fayette alla 
au-devant des factieux, avec un 
detachement de Ia garde nat., et 
les fit retourner sur leurs pas. 
CHATELIN. Voyez Chastelin. 
 CHATELEAU (Madame). A la 
federation des citoyens de Saint- 


Amans, en aofit 1790, elle pro- 


nonga une harangue patriotiqueod 
elle dit: ,, Jurons et faisons jurer 
„A nos filles de ne jamais-accor= 
„der de tendresse qu'à des hom= . 
„mes libres, et vouons 2 Finfa- f 
„mie, à la laideur celles qui refu⸗ 
,, Seroient ou dig ce | 
„serment.,, 

CHATENIER (F.). age de 4 
Parkes né A la Couriere, noble, 
cond, & mort le 19 messid. an 2, 


complice de la 5 des prison 


eee 
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CHATILLON ( Com#e 45 gé- 
neral vendéen. Il servit d'abord 
à la Vendée puis aux Chouans sons 


le gener. Scepeaux, (Voyez ce 
nom, ) et signa en m&me temps 
que lui la paix avec laRep. Il fut 


aussi representant des e 
pres. de Louis XVIII et du gou- 
vernement britannique. Lors que 


les Chouans se reorganiserent en 


corps d'arme, à la ſin de 1 799, il re- 


de leurs 5 grandes divisions. D'a- 
pres un rapport des repub., cette di- 
vision comprenoit la Haute-Breta- 
ene, le Bas-Anjou, et il avoit sous lui 
M. de la Prevalaye, qui comman- | 


doit dans le Haut-Maine, le Haut- 
Anjou, la Touraine et pays adja- 


cens. (Voyez à l'article Chouans, 
ce que c'Etoit que ces commande- 


mens. 11 fut un des chefs qui firent 


leur paix avec Brune. | 

CHATIZEL, curé de S 
En 1789 il ſut député du clergé de 
Ja Sengch. d' Anjou aux Etats-Ge 
ner, 

" CHATRY- LAFOSSE , Vatne, 
eee Samuel), membre du 
Cons. des Anciens, artiste celèbre 
qui a dessins et grave Cherbourg. 


Il fut nommé à ce Cons. en sept. 


1795, par le dép. du Calvados, y 
fut reclu en mars 1799, et passa 
A la fin de dec. au Corps-legislat., 


dont il devint Secretaire A la pre- prisonnier, et parvint à $'&chap- 
midre S6ance, 


parut Aleur tete et commanda une 


| 


L 


CHA 


nis. du dep. de la Haute-Vienne. En 


sept. 1791 il fut nommé député 
de ce dep. a.la Législat. 
' CHAUCHET, commiss. du Di- 


rectoire pres le dep. des Arden- 
nes, nommé deputse de ce dep. au 


Cons. des 500 en mars og. 8 

cureur-sindic 84 district de e 
bonne, depute de la Haute-Marue 
a la Legislat. et ensuite a la Conv., 
od il vota la mort de Louis XVI. 
11 fut envoys successivement en 
mission dans beaucoup de dep., et 
se conduisit par-tout en Jacobin 
zelc, notamment à Bordeaux od 


il bhptagen les crimes de Tallien, 
d' Vsa beau, etc., et dans le dep. de. 


Aude, od on lui reproche d'avoir 
force les enfans et les femmes, 
sous peine de mort, dassister au 
brülement des images, des orne- 
mens d'sglise et autres objets du 
culte. II fut enfin decrets d'ac- 
cusation le 9 aollt 1795, a raison 
de la tyrannie qu'il avoit exerc6e 
pendant ses proconsulats, 
ensuite amnistie. 


CHAUFTON, juge de N a, 


Orléans. En sept. 1791 il fut de- 
gislat. 


Aue , Emigré. II sétoit de Vexp&- 
dition de Quiberon; il y ſut fait 


per des prisons. II a écrit his- 


- CHAU BRY de a Rocks admi- toire des massacres de Vannes, | 


Il ſut 


— 


puté du dep. du es; a la L6- 


CHAUMAREIX, offic. 5 ma- 


Deu 


Fo) 


CHA 
CHAUMETTE  ( Pierre - Gas- 
pard), procureur de la Commune 
de Paris. II naquit A Nevers le | 
- 24mai 1763, et, selon Prudhomme, 
(qui devoit le connoltre puisque | 
ce fut lui qui le premier Vemploya 
dans la capitale,) il &toit fils d'un 
cordonnier. Apres avoir été mous- 
se, timonnier, copiste A Nevers, 
clerc de procureur à Paris, il tra- 
vailla sous le journaliste Prud- 
homme qui le peint comme un 
homme tres-ignorant, et s'enrola 
ensuite dans la troupe demagogi- 
que, que Camille-Desmoulins for- 
ma au moment de la prise de la 
Bastille, pour pérorer le peuple 
sur les places publiques: on pré- 
tend meme que Chaumette fut le 
premier de cette bande qui arbora 
la cocarde nat. 
son chef afin de revolutionner pour 
son propre compte, et il se fit 
membre de la municipalits du 10 
aodt 1792, qui s'installa elle- 
meme et porta le dernier coup a 
1a monarchie. 11 devint procureur 
de cette Commune en sept., et le | 


jour de son ins tallation il declara | 


que ,, ci-devant ils "appeloit Pierre- 
„Gaspard, parce que sou parrain | 
, Croyoit aux Saints, mais que lui 
9» qui n'y oroyoit pas, renongoit 
„ ces noms, pour prendre celui 
„ 'ANAXAGORAS, Saint qui avoit 
„ été pendu pour son républica- 
„nisme. , II s'environna alors 


d'une foule de scélérats, la plu- 


Il quitta bientèt 


CHA 
part &trangors, et acquit bientöt 


un pouvoir immense dans la capl« 
tale. La Montagne de la Conv. 30 


5 5 
ET» 


sure que Espagnol Gusman, agent 
envelopper dans la proscription du 


qui croyojent Se Servir de lui, il 
est certain qu'il parut se SEparer 
alors de la partie des Montag nards 
qui siegeoit aux Cordeliers, ©ebt-A= 
dire de Camille et de Danton. C'est 
dans le meme- nps qu'ivre de sa 
puissance » il devint Porganisa- 


tale, de ces processions ridicules 
ses Saintes, et au moyen desquel- 


liser la nation. Tous les actes de 
despotisme et de cruauts qu'il se 
permit alors approchent de la de- 
mence: nous nous contenterons 


lui qui proposa de réunir tous les 
requicitionnaires 0 reſusojent de 


18 


| servit de lui et de la Commune pour 
operer, contre les Girondins, wy 
journée du 31 mai 17935 mais 
cette journee meme fit sentir à la 
Commune toute sa force; et Mer- 
cier, dans son Nouveau Paris, 2 


de Chaumette, lui avoua ensuite 
devant te moin, que le projet de 
la municipalits avoit été de faire 
31 mai la Conv. toute entière. Quels 


qu'ayent été à cette époque les 
desseins de Chaumette contre ceux 


teur des f#tes de la Raison, des or- 
gies, des profanations qui souil- 
ſierent t tous les temples de la capi- ) 


et impies ol il fit brüler les cho- - 


les it vouloit, disoit · il, dimora- 


d'en citer quelques-uns. Ce fut 


3 264016. 


Y warcher ot as los mitrailler; qui | 
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fit d6cerner des honneurs funsbres 


ay, polonois Lazouski, le massa 
exeur des prisouniors d' Orléans; 


qui, demanda qu'une guillotine am- 
bulante, mont6e sur quatre roues, 


: Sulvit Farmee revol., pour verser 


1. sang avec prafusion; qui fit 


passer à Louis XVI, au Temple, 


une gravure representant le sup- 
plice d'un comte de Flandre, 


excita la Commune à demander le 
jugoment de la Reine; et enfin 
qui concerta avec Hebert, (Voyez 


cet article qui a la connexion la 


plus intime avec celui de Chau- 
mette,) Patroce deposition que ce 
dernier fit contre cette malheu- 
reuse princesse. Cependant la 
Commune, » devenue trop puis- 
sante, menagoit renverser la 
Montague de la 105 n 


wavoit sté d' abord que Pauxiliai- 


| furent envoyes à Pechafaud, 


re; Chaumette proposa meme de 


Vas dont elle 


et au 
Dauphin une petite guillotine; qui 


| 


réunir en un seul conseil les chefs 


des 48 Sections, c qui edit au- 
moins paralisé le corps - - legislatif : 


Robespierre et ses agens crurent 
qu'il Etoit temps de frapper cette | 
faction rivale, et les Hebertistes 


mars 1794. Fort de sa popularits, | 
Chaumette Ecbappa A cette atta- 


que, et Survecut, pour ainsi dire, 


a Son parti, qu'on avoit affuble 


5 dun autre nom pour! * perdre plus 
Surement; 5 mais il dut prevoir des- 


% 


le. 24 


a ES 125 85 . 
CHA 
entrajneroit bientdt la sienne. En 


me au Luxembourg, „ od il parut, 
,-dit bauteur du Tableau des pri- 
„sons de Paris, tout hontenx, 
„des filets: il portoit la tete basse, 
„sa demarche lente et mal assu- 
„rée, sa contenance triste et 
„ douloureuse, a voix douce et 
», Suppliante. Ce n'etoit_plus ce 


N prison un nombre considerable de 


gens qu'il y Avoit fait conduire, et : 
qui le bafouerent de mille manieres 
| diferentes: parmi les complimens 


ridicules qui lui farent adresses, 
on remarqua oelui- ci, qu'un plaĩsant 
lui debita avec une gravité comi- 


15 conformement A ton immortel 
"2 r6quisitoire , (sur la loi des sus- 
„ pects) je suis suspect, , tu es 
„Suspect, (en montrant ses com- 
„ pagnons) il est suspect, nous 


„sommes sus pects vous etes sus- 


15 pects, ils sont suspects., En- 
fin 11 fut executs le 22 germ. an 2 
— 13 av. 1294, 20 jours apres 


 chafaud, que ceux qui Favoient 
cond, ne tarderoient pas A le sui- 
vre. II avoit falt paroitre lui-meme 
en 1793. un precis' historique de sa 


vie, od il nioit qu'il eũt Eté moine, 


Pg 


lors que la chute de tous ses amis 


effet il ne tarda pas à etre enfer- 


125 „semblable 4 un renard pris dans 


„son ceil 6toit morne et baissé, 


„ terrible procureur de la Com- 
5 mune, etc. „ II trouva dans cette 


que: „Sublime agent national; 


Hebert. II predit, de dsssus Vis 


a tA 3Þ om wu 


N — þrdeango il assuroit 
dans cet ouvrage, que des sa jeu- 
nesse il avoit été mousse, puis ti- 
monnier, ensuite botaniste, enfin 
employs A Paris par Prudhomme, 
et qu'il ne se trouvoit point dans 
cette ville lors des massaeres e 
sept. 1292 e 
CHAUMONT, IOW du- _— 
d'lle et Vilaine A la Conv., où il 
vota la mort de Louis XVI. II 
rentra dans I* OE TR] ha 
session.. a 

 CHAUMONT, homme de loi, 
deputs' des _ au Cons. des 
500, en 1799. | 

. CHAUMONT, calle du 
e -Theobald de Dillon. II fut 
pendu A Lille par les soldats de la 
garnison, 4 la Suite d'une defaite 
| qu'ils essuyèrent le ꝙ av. 1792. La 
meme insurrection codta la vie a 
$on general. Voyez Dillon. 

CHAUMONT, frere du preced. II 


Servit comme adjud.-gener,'A Far- 


mée de Dumouriez en 1792; il eut 
un cheval tus sous lui et le bras tra- 
vers d'une balle A la bataille de 
Jemmape. Devenu chef de bri- 
gade, il prit part A la revolte des 
Sections contre la Conv. le 14 ven- 


dem. an 4 — 5 oct. 1795, et fut 


cond. à mort, comme ayant dirigs 
la force armee de la section de Uni- 
t6, contre la representation natio- 
nale. II vint à bout de se sous- 
traire A l'exécution du jugement. 


-- CHAUSSEGROS, command: 


nA 
dans cette place lorsqu' elle se ren- 


aolt 1793, et il fut mis hors de la 
loi, 1 dceret de Ia Cour, au 11 


avec Trongon du Condray, lors du 
proces de cette princesse. Apres 
son jugement on les arrèta tous 
deux, pour les interroger sur les 


] secrets qu'elle pouvoit leur avoir | 
confies, Cet interrogatoire n'ayant 
fourni aucun falt 4 leur charge - 

| ils: furent relächés. 


avoit déjà, en juil. 1793, été choisi 
par le tribunal, pour defendre 
Charlotte Corday ; | 


„Vous m'avez defendue d'une ma- 
„ nière delicate et genereuse: 


„ de mon estime. 


> quitter cette dette., 35 


re „ dom. A Paris 5 cond. 4 


prair. an 3, comme convaineu d'a- 


milit. A Toulon. II comniaridoft 


dit 3 FVamiral ungleis Hood, le 2 


| CHAUVEAU DE LA Aub fl 
| fut le defenseur de la Reine, . 


cette  cours- ; 
Fuse fille lui adressa après sa 
condamnation les mots snivans : | 


c*E- 

„ toit la seule qui pit me conve- 
„nir; je vous en remercie, et je 

„veux vous donner une preure 

On vient de 
75 m'apprendre que mes biens sont 
„ confisqués; je dois quelque; ehose 

„A la prison, je vous charge Gate 


mort par un cons. milit., , le 11 y 


voir ports au bout de sa baton- 8 
nette la tete- du representant du | 
 peuple Ferraud, assassins dans le | 


Cest lui qui 


3 


CHAUVEL (gean- Loxis) ser. 5 


Os 1 ö 8 


84 CHA 

sein de la Conv., lors de la 76. 
volte des Jacobins dans les jour- 
Nees des er., 2 et 4 prair. an 4 
— 20, 21 et 23 mai hee | 


CHAUVELIN, makre de la 
garde-robe du Roi. Ay! t embras- 
86 le parti revol., les Jacobins, et 
notamment Dumouriez, le firent 
nommer en av. 1792 à Vambassade 
d' Angleterre; mais il ne servit 
que de prete-nom & 6v&que d'Au- 
tun, (Talley rand) qui partit avec 
Ini, et qu'on n'avoit pu nommer 
. -lui-meme, à cause de sa qualité 
de deputs à VAss.. constituante,: 
qui ne lui permettoit d'accepter de 
places qu'au bout de deux ans.“ 
M. Chauvelin fut maintenu dans 
cet emploi an moment od on pro- 
clama la Republique; mais lord 
Greenwille refusa de le recon- 


noftre, et lai signifia l'ordre de 


quitter PAngleterre. Il fut envoyé 
ensuite comme ambass. aupres du 
grand-due de Toscane, qui ne 
vonlut pas non plus l'ad mettre 


| pres de lui, et qui le forgade par- | 


tir au mois d'oct. 1793. Il devint 
membre du Tribunat apres la rev. 
operee en nov. 1799 par Bnonaparte. 
CHAUVET, procur. - sindic dv 
dep. des Basses- Alpes. En sept. 
1791 il fut nommé deputé de ce 
dép, à la Legislat. + 
CHAUVIER (Claude. Frans. 
Javier), deputs du dep. de la 
Haute Saòne a la Conv. II y vota 
pour la detention et le bannisse- 


; wy x 


* 


CHA. 


ant de Louis XVI. e 


en mai 1797. 


| caauvieny DE BLOT, of. 
ficier au regt. de Mestre-de-Camp 


cavalerie. Ayant eu une querelle, 


de Senlis en 1789, avec-Charles 
.de Lameth, il le- provoqua en 


tre 6lv député, remit à lui don- 


Gener., et cette affaire n'eut alors 
d'autre suite que quelques propos 
outrageans de la part de M. de 
Chauvigny. Les principes populai- 


de Castries, (Voyez ce nom, ) il 
se permit de dire que c'ctoit ce 
le jeune de Chauvigny, dont il Etoit 


veau; Chanvigny pressa 31 fort 
Lameth, que celui- ci ſut contraint de 


 CHAUVIN (Franpois-Augustin), 
deputs-suppleant du dep.des Deux- 
| S&vres à la Conv. Il y fut appelé 
après le proces de Louis XVI, et 


il en sortit en mai 1797. 


Nantes. Il fut un des membres du 


blit dans cette ville pour en dé- 


voisins. 1 remplit avec zee les 


bre du Cons. des 500, il en en | 


A l'assemblée primaire de la nobl. 


duel; mais Lameth, qui veuoit d' e- 


ner satisfaction apres les Etats- 


res de Lameth ayant amené une 
autre dispute entre lui et le due 
dernier qui avoit anime contre lui 


colonel: la querelle éclata de nous 


ze battre, et blessa son adversaire. 


devenu membre du Cons. des 500, 
CHAUX (Pierre), marchand a 
tribunal de sang que Carrier éta- 


truire la population et celle des dep. 


virait de prétexte pour fusiller tous 


nA 


intentions du proconsul: on _ 


roit citer de lui une foule de traits 
affreux ; nous nous contenteroyis | 
d'en rapporter quelques- uns. II 
avoit fait banque route avant la 
rév., et pour se liquider plus fa- 
cilement, il fit alors emprisonner 


tous ses creanciers, trafiquant | 


ensuite de leur liberté; aussi Ven- 
tendit-on $'Ecrier un jour, en ap- 
prenant qu'un decret lui 6toit le 
droit d'Elargir les détenus: „C'est 
„dommage, toute la ville edit 
„passé par nos mains, et nous 
„ eussions fait incarcerer tous les 
„habitans les uns apres les au- 
„tres, ceux-ci pour une decade, 
,-ceux-la pour deux., Jaloux 
d'un terrain qui Etoit 2 sa conve- 
nance, il disoit une autre fois: „ Je 
„ ferai arreter le propristaire; il 
„Sera trop heureux de m'aban- 
„donner sa possession pour sortir 
„de prison.,, Lorsque Carrier fit 
partir pour Paris (od ils ne de- 
voient pas arriver, ce Scelerat vou- 
lant qu' on- les massacrat en route) r 
32 Nantois qu'on traduisit devant 
le trib. révol., Chaux proposa de 
meler parmi eux un FRERE, dont 
evasion, facilitése A dessein, ser- 


les autres indistinctement. Enfin 
en sept. 1794 on fit le proces. à ce 
monstre; 3 il avoua tous ses eri- 
mes, les rejeta sur Carrier, et 
fut acquitts ainsi que tous ses com- 
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.CHAVOIX, ayocat. En 1789 il 


néchaussée de Limoges aux Etats 
Gener. 


Nat. où il vota la mort du Roi, 


cette session il tint une espece de 
milieu entre la Montagne et la Gi. 
ronde, et vint à bout d'echapper 


de Barrere, dont il ctoit Vennemi 
particulier. Il devint membre du 


que temps en mission dans le dep. 
de l' Hérault. Ayaut passé au Cons. 
des 500, il y embrassa le parti 
directorial; et on le vit le 5 Sept. 
1297 celebrer la victoire rempor- 


par le Directoire et les Jacobing, 
Il sortit du Cons. en 1798, et 
y fut aussitdt renomme. Eleve et 


rangea A ses cdt6s lorsque ce 


S'opposa avec vigueur, quelque 
temps apres, A ce qu'on declarit 
la patrie en danger; fut à cette 


les Jacobins au sortir du Conseil, 
et, fidelle au parti du plus fort, 
il seconda enfin la rév. operée, 
en brum. an & (nov. 17990, par 


plices. N 


fut de puts du tiers-sStat de la S& | 
CHAZAL, fils, pci ee 

deputs du dep. du Gard & la Conv. - 

avec sursis 4 l'exécution. Pendant 


aux proscriptions, malgre la haine 


comité de Salut - Public apres la 
chute deRobespierre, et fut quel- 


tee la veille (18 fructidor an 5) 


partisan fanatique de SiEyes, il 3e 


rheteur. arriva au -Directoire; il 5 


occasion violemment maltraité par 


Buonaparte et Siéyès: ce ſut meme 8 
lui qui présida momentanément 


9 W place de Lucien Buonsparte, | 
dans la s6ance orageuse 46 St. 14 
Cloud. Il fut en conssquente n 
ms membre de la commission in 
termediaire du Cons. des 500; il 
—eoncourut ensuite A. la rédaetion 


* 


85 Fayette, 
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o £ g 33 
HA 


de la constitution consulaire ; et 

devint membre du Tribunat * la 

Sn de decembre. | ' © 
CHAZ AUD, adminis: a . 


trict de Confolens, député de la 
Charente à la Legislat, et ensuite 
2 Conv. Nat., od il vota la mort 
de Louis XVI. II devint après 1a 


session eee, du Diree- 


toire. 8 Conf. . 14 9 


cCcHAZAUD de Sadne et + Dobre 5 


commiss. pres la munieip. de Cha- 
Ions. Ul ſut nommé en 1799 depu- 
-t6 du dep. de Sadne et Ho aux 


W . 6 den 8% edn, 
 CHAZOT, (de) ponder: au ser. 


ies de la Nep. II toit asant 13 
rev. lieutenant - colonel comman- 
dant un regt. de chasseurs à pied. 


II quitta ce corps en 1790, pour 


prendre le commandement d'un 
bataillon de garde nationale; 4 | 


venu bient0t général, il fut em- 
ploye success ivement sons la. 
Arthur Dillon et Da- 
mouriez, Ce ſut lui qui laissa 


e par les Autrichiens le 
Passage important de la Croix | 
aux - Bois. le 15 sept. 1792. De- 
none par Marat et Fons de Ver. 
dus il fut mandé à la de 
: Genre le arr 27935 scared ad 


. "CHAZOP, Aoi % ee 


7 I 4 1 


cCnely. En sept, zr il fot nom 
m deputé wy _—_ ee 
la Lell ee dA 
CHF DANNEAU:; 0 ee 
Rolland - Seau- Andru. haustin) Ad- 


| ministrateur de Vhdpital''de: Raf 


fec, deputs de In Charente à la 
Legislat. et ensufte à 1a Conv. II 
y vota la mort du Roi, avec sur- 
sis & Pex&cntion; et devint, apres 
la session, ebenen per au dire 
tore e 
CHEFETEL, et ori- 
a médecin a Paris,” homme 
immoral plein d'esprit et dintri- 
gue. It fut employé à diverses | 
commissions en Bretagne, par le 
credit de Danton, dont il Stoit 
beami- Lie 'antrefois aver le pre 
du jeune Desilles, qui fut tus 
A - Paffairs de Nanci en 1790, | 
il togea toujours ans la maison 
de cette famille respectable; cha- | 
| que fois qu ik alla en Bretagne; et 
il Etoit encore an milien belle, 
forsqu'il la fit denoncer secrete- 
ment. La force arme vint, da- 
pros ses renseignemens, pour se. 
Salsir de ces malheureuses victi⸗ N 
mes. Le pere seul trouva moyen 
de £6chapper;* les autres eurent 
recours aux conseils de Cheſtef, 
dont ils ne 8e defioient- -pas et len- 
|-gagdrent à songer lui-meme à 83 


| sureté. 11 profita du reste de leur 


1 0 K * 
idee pour vember de dbu 


cents touls; qu'iis vouloient faire 
tenir A leur pere fagitit᷑ ; 'et. levant 
ensuite le masque, il les excorta. 
jusqu'à Paris. Ce 'meme Cheftel 
avoit escroqus une terre Aug ti 
gr6, en lui faisant faire un on 
trat simulé de ee $0us ae 
de la lui conser ver. 
CHEMIN, e ao bat. 
du ep. du Nord. Voyant, à Vaf- 
faire de Bouchain, que la'victoire 
36 décidoit en ſaveur de benne ml, 
e bröla la cervelleQ.. 
e HHNARO, presid. de Fadmi- 
nistration du dep. de la Meuse-In- 
f6x.,* dEputs' de ée dep: an Cons. 
des geo en 1799. N ps A la 
fin de décém. ad Tribunat. 
HEN AUD, horloger génevois. 
II fat une des 11 victimes massa 
eres par le trib. révol. Los Getidve, | 
en juil. et lot 1794. 984 
OHENET, Wa Monteli- 
mart;"depwrs <Suppleant da tiers 
etat du DauÞhins aux Etüts- G8. 
ner. de 1789. II 'remplage un ds. 
missionnaire à As, Nat. 
CHENTER;, commis s. pres le 
ry correctioniiet de Montmedy. 
11 fut nommé deputs du dep. de 
1a Meuse an Cons, des eee 
mark 1799. 8 178 IA es 4 
GHENIER 0 Marie. bro. 
honls de lettres. II naquit en 
1762 4 Constantinople, oft son 
père résidoit comme consul de 
France apres avoir 9 W 
Tom, yo : 


„ee 


n 


„ 


11 ae ee ee 


Cerivain dun grand sens et d'une 


grande probite, qui fut guillotins 
en 1794, pour avoir publié, deux 


ans auparavant, dans le Journal de 


Paris, qudlques moroeaux sages sur 
la situation de la France. Maris» 


que de la conduite et des prinei- 


pes des clubs jaeobins. II s'efforga 
de prouver que tous ceux qui les 
Stolent d'honnetes 
gens et les plus fermes appuis de la 
constitution. Ilembrassalui-meme_ 


composolent; 


leurs prinoipes avec Ia ehaleur d- un 
esprit aussi bouillant que le sien 


| et quoiqu'il ait montre quelque fos 
des talens pour la- poesie, it wa 


pu se frayer un chemin daus la 
carridre politique. II Ecrivit pout 
le theatre," et e'est à lui qu'on 


deit la plus grande partie des 
piècs revolutionnaires,” telles quid = 
Charles IX, Henri VIII, Calas; 
II fat 
membre de la munieipalite du 16 
aodt 1792, et 3e distingua parml 
les instigateurs de eetts journse? Co 5 
tont ses odes. que l'on chahta tots 


Gracchus, Timoléon, etc. 


de Fanviversaire du 14 jall. et da 
10 aofit,- lors de Ja fete de la Rula 


6venemens dont la multiplicits 


n'n jamais effrayé 3a n 55 


: 20 vs \ L 


Joseph | Chenier' + repondit à son 
frere, par un  discours: apologeti« 


son, de la translation'des 'cendres 
Jade Marat au Pantheon; à la fete 
de J. J. Rousseau, et à tous les 


— 


- - - 
* * 
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- 
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ads Seine et Oise à la Conv. on il 


"4 2 


" «ibs 


ae 8 8 
ritoit une récomponse: il fut nom -· 
m6; en sept. 1792 deputé du dép. 


vota la mort de Louis XVI. C'est 


lui qui avoit rédigé la petition de 


la municip., pour demander la d64 
cheance de ce prince,.auquel, qua- 


| ns ans auparavant, il avoit dedie 


= 


* 


1 


28 tragedie de Charles IX: 
eure commencoit par ce vers: 
«: eee N ene, rod d'un peu- 

1 ple Adelle.. n bs 
eee ig attachs- aux Jaco- 
bins, il parla, en agt. 1794. on 
ſaveur du peintre David, et cher- 
cha a. justifier les oruautẽs commi- 
ges par ce d&cemyir sous le regime 
de Robespierre. Le a1 dec. il. be, 
enta, au nom du comité d'instrue- 
tion publique, un rapport sur les | 
- ſites decadaires, et attaqua, comme 


cContraires à la nature, les opi- 


nions religieusas adoptẽes jusques - 
Ia par tous les penples civilises, 
On le vit avec .Gtonnement se dé 
clarer contre les Terroristes lorgs | 
_qu'jls 30 révoltèrent en prair. an.q 
(mai 12950: et un cantribus nme 
A la victoire que remporta alors aur 
onx la Conv. Il fut nomme presid. 


en sodt, Epoque à laquelle Ja 


constit. de 1795 fat achevtCe. De- 
venu membre du Cons. des 500, | 
il se distingua parmi les opposans 


àkadmission de Iob-Aimé. Le az. 


mars 1790 il appuya un projet de 
rgsolution contre les Etrangers, 


> AJ 


0 aan Arte, cet instant il parut vont 


0 K * 
-pidtendant ne les f mi 6e wlle- 
seient à Paris sous ce nem et 

au' ils s'efforgoient-. d'y; caus er de 
nouveaux Itroubles. 1-fatiprbelams 
Jei\premien.' des pobtes frangois..au 
champ de Mars, le 22 Sept. de 1g 
meme année; mals 'esprit de face 
tion ut put, malgré tant. d:ef+ 
forts, assurer A Chenier un rang 
que l'onn' abtient que par ses gorits. 


au gouvernement, sattacha au, Niz 
ae v se dévoua depuis au Con- 
sulat, et ſut en consequence nom 
en dec. 1799, membre du Tribunat. 
II ẽtoit sorti du Cons. des i500:08. 
1798. et y avoit aussitdt; Stẽ . reg 
nomms par le meme departement. 

CHENIER (Asars), frene du 
precdd., nc. d Constantinople, dom. 
2 Faris, Cerivain distiugus par ses 
telens et son attachemgnt. an 
bonheur de son pays. II fat 
 cond,. A mort. le. 7 therm. an 2, 
par le ttib. x6vol. de Paris comme 
eomplice de la conspir. des pris 
sans de St. Lazgre, of il dtoit de- 
tenu. II 6toit 4g6 de 31 ans. Son 
frère, Join de, chercher Ale sauver, 
contribua ;beaveoup à, sa condam- 
nation, et on l 'entendit, 8'6crjar ;@ 
une gange du corps 4 tes, 87 
mon frere est coupabley, gay 1p. 
rise! Plusieurs lettres tent 
alors serites, de differens dp, à 
Marie -Joseph Chenier, toutes avec 
e bs aan: 


* 
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 - CHENON DE BEAUMONT,; 
conseiller à Election du Mans. 


En 1789 U fut depnts du tiers-stat 


de la S6ntch. du Maine: aux N 
Gener. ” 

- CHERET , ach par PW 

de la section de la Bonne - Nouvelle, 
cond. à mort, comme ins tigateur 
de la révolte des Sections contre la 
Conv. Je 24 vendem. an 4 (5 oct. 
1795.) oe s'est oustrait au inter 
ment. 
6 CHERFILS, procur- Sk Rot a 
Cany. En 1789 il fat deputs du 
tiers- tat du ARR de- mr aux 
Etats Gengr,/ 

.CHERIER, 8 nam. 
ann Bailliage de Neufcha- | 
teau. En 1789 il fut deputs du 
tiers - stat du Baill. de Mirecourt 
aux Etat⸗Gener., et en sept. 1792 
du dep. des Vosges à la Conva, od 
Une vota point dans e procès de 
Louis XVI. II passa Ala fin de la 
session au- Cons, des 300; il en 
sortit en mai 1798, et fut nom - 
m6 en n. 799 au eb, 
ill. 489 
| „ CHERIN, qfadelegitts des or-: 

dres du Roi, place que son pere 
avoit occups avant lui. Ayant em- 
brassé le parti r6vdlut., il devint 
adjud. genér. & -Varmee- du Nord, 

en 1793. II éerivit alors X VAss: 
pour se disculper des aceusations 
que quelques journalistes $'6toient' 


permises contre lui, et il protesta/| 


de on attachement à la rev, , quoi - 
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qu'elle lui . toute ane 
tune. 


nee 61 e 
partement de Seine et Oise. En: 


sept. 1791 il fut nommé de pu- 


t6-suppl6ant de ce dep. à la Legis - 
lat., et il y entra sur-le- champ 
à. la place de Mr. Lebreton, qui 10 
donna sa démission. Il se montra; 
toujours opposé au parti jacobin, 
et parla notamment, le 21 nov. 
4:29t, contre la qualification de o, 
donnée au décret sur les pretres: 
non sermentés, que le Roi n'avoit 
pas encore sanctionné. Il ſut en- 


kermé dans les prisons de Paris, 


pendant le régime de la terreur. 
CHESNON DE BAIGNEUX;, 
lieutenant criminel à Chinon. En 
1789 il fut député du tiers-6tat du 
Baill. de Tourraine aux . 
Genc r. * 0 24 
CHESTRET chares a babi- 

tant de Liege, et Fun des princi- 
paux sgens de la révolution -qui; 
| Eclata en aodt 1789 dans cetts 

ville, contre le Prince - 6veque, 11, 
tut nommé bourgemestre - regent; 
as Lidge, etdepute de l'ordre tiers 

aux conférences des trois ordres; 
il occupa la place de colonel des- 
gardes de la ville et d'adjoint au ge- 

ner. Doncel dans le commande 

ment de l'armée liégeoise; enſin 
il fot envoys Successivement par. 
les Etats pres de la chambre impe- 
riale de Wetalar et pres Eu roi de 


2 
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vo Uberateur, le 17 av. 179, 


lors qu'il revint de cette derniere 
mission, qui avoit eu pour but de 
remereier ce prince de la protec- 


souverain apres la pacification.. 


peuple deja rejetée par un decrets 
I membre de la société royale d'a- 
: griculture. En 1789 il fut depute 
du tiers-&tat de la Prevdts de Pa- 

ris aux Etats-Gener. It demanda, 


ane 


aux Etats-Gener, >; 


| ministratenrdu dep..dela Mayenne. 


E 


tion qu'il avoit accordee aux Etats. 
II rentra en grace aupres de son 


CHEVALIER, femme la Mar- 
tinière, (Marie-Susanne) igee de 
34 ans, nee A Saint-Sauvan pres 


Poitiers, dom. & Paris, cond. A 
mort le 29 prair. an 2, par le trib. 
reœvol. de Paris, comme complice 
de Vassassinat de Collotd'Herbois; 


elle fut n couverte d'une 
chemise rougſgee. 
CHEVALIER; „ depute du dep. 


deVAllier à Ja Conv. II refusa de 
voter dans le jugement de Louis 


XVI, declarant qu'il ne se croyoit 
pas le droit de prononcer sur le 
sort de ce prince, sans la sanction du 


- CHEVALIER ; : cultivateur et 


le 3 fév. 1791, que le comité de | 
füt ge de: PIN 

une loi sur le duel. T 
- CHEVALIER, aſhore en 
Bretagne: II fut en 1789 deputé 
du clergé de la Sense. 5 1 


« CHEVALIER-MALIBERT, ad- 


GE 


te a8 ce dep. à la Legislat-, et en 
sept. 1792 de celui de la Sarthe 4 


la Conv., oli il vota, par mesure 


de sureté generale , la reclusion de 


Louis XVI et son bannissement à 
la paix, apres avoir eu le courage 


de rappeler que la constitution ne 
permettoit cependant que la peine 


de déchéance. Le comité de Salut- 


Public le forga à donner sa démis- 
sion pendant le régime de la ter- 


reur, et la Conv. le rappela dans 
son sein le 11 aodt 1795, II ne, 
passa point aux Conseils. / $7. 

CHEVALLEREAU, deputé 4 
dep. de la Vendée au Cons. reg 
ciens en 1797. 


le pos te des Gardes- du- corps dans 
boeil - de- boœuf le 5 oct, 1789, Fi- 
delle à l'ordre qu'il avoit recu de 
ne faire aucune résistance, il s'a- 
vanga vers les grenadiers de la 
garde nat.-qui vouloient forcer les 
portes et leur dit 


„ mand. du poste, c'est A mot 


„„ qu*appartient Phonneur de mou-: 


v rir le premier. „, Il 6chappa aux 
ee ee de cette journs „ 497 2 


SEL En 1789 il fut député du 
clergs de la Vicomts de Paris aux 
Etats Gener., et signa 1a protes- 


CHE VANNEs (de) command. 


9 


| „Si vous cher- 
„chez des victimes, je suis le com- 


0 tation du 12 sept. 1791, contre 
les innovations faites dans les ma- 


tidres religieuses' par V'Ass. Nat. 


. (Dom Ambroi tc). 


II fut en sept. 1291 nommé depu- 


e 


P +CHEVREUIL, dat de): cha- 


cinen des Bensdieuns de la con- 


gregation de St. Maur. En 1789 


il fut deputs du clergs de la Vi- 
comté de Paris aux Etats-Gener. Y 
et parut pencher un instant pour 
e parti révol. Renſermé aux Car- 
mes apres'la session, il 7 fut mas. 
; * le 3 sept. 1292 
CHIAPPE (Ange). a6puts. 9 5 
Fes a la Cony. Nat. II y vota 
pour la detention de Louis XVI et 
son bannissement Ala paix. De- 
venu membre du Cons. 4 500, 
il en sortit en mai 1797. 
.CHILLAUD (Elisabeth 4) veuve 
as Dumasseil - Fontbroge con. au 
parlem. de Bordeaux, cond. A mort 
par la comm. milit. séante A Bor- 
deaux, comme complice des eri- 
mes de son mari qui. fut aussi guil- | 
lotiné. (Voyez Dumas.) 
CHILLAUD (@acgques) ,/ noble, 
age de 41 ans, né et dom. a/Bor- 
deaux, cond. à mort comme con- 
tre- re vol., le 28 messid. an * par 
la comm. milit, séante à Bordeaux. 
 CHIMAY. ( e de). News: 
Lepelietjer. . Ho 
 CHIRAT, Fs ah 5 5yn- 
ae. du dép. de Rhône et Loire, 
deputé de ce . A eee 
en 179111. 301 a 
-CHODKOWICZ (Rogalie) be 
Av prince Alexandre Lubomirski, 


princesse polonoise, Agée de 23 tantinople, se rendit en Russie, 
adus, n&e A Osnobil en Ukraine, | od blmpstatrice le regut de la ma- 8 
dom. A Challlot pres Paris, | cond. | nière la plus flatteuse et lui apcor- 


n 


Paris. 


nobl. de Chaumont en Bassigny : 
aux Etats-Gener, de 1789. It signs 
les eee des: 12 et 15 De. 


%. : 
CHOISEUIL, e du a Pa 
Grammont, (Beatrix) Agee de 64 


= * 4 N 


ans, nee A Lunéville, dom. A Pa- \ 
ris, cond. A mort: comme contre- 
| r&vol., le 3 fler. an 2, Par: le trib. | 


reEvol. de Paris. 4% | 


4 +» 


CHOISEUIL. D*AILLECOURT : 
(le Comte de) colon. du regt. de 
Dauphin dragons , deputs de 1 | 


flor. FT par ls trib, revol, a 


M > 


CHOISEUIL. GOUFFIER (Gomts | 


ds), FTun des 40 de Facademie 


frang., ambassadeur de France a 
Ia Porte. On lut a l'Ass. Nat., le 


A Constantinople. II y, joignoit une 


m6. en 1291 ambassad. à Londre 
mais il ne $'y rendit, point, II 


Louis XVI. II quitta alors, Cons> 


A mort comme e le. 3 da une . comme. acagel s 


Ton. 1 


{* 
e. 


21 


pareille somme, donnee. par un 
citoyen qui ne vouloit pas Gro 
connu; on sut bientöt que cbt ano- 
nyme stoit lui-meme. Il fat nom- 


16 jany. 1790, une lettre bar! l 5 
quelle: il annongoit anvoi d'un 
don patriotique de 12000 liy., an ; 
nom de plusieurs Francais 6tablis . 


y 


fut - 
decrets d'arrestation par la Conv, 
le 22 oct. 1792, pour avoir été en 
relation avec les princes frores. de 
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| clen; il fat nomms conseiller in- 
time de VEmp. Paul I en fev. 1797. 
Mr. de Choiseul-Gouffier est avan- 
tageusement connu dans la rẽpu- 
blique des Lettres, sur- tout par 
es recherches sur l'ancienne Grece 
et sur la Troade. 
CHOlSEUIL LABAUME (Ct. 
Ant. Cleriadus Marg. de) » lieute- 
 nant-gen6r. des armées, ags de 61 
nans, natif de Nanci, dom. aA Pa- 
 xis, cond. A mort comme contre- 
reévol., le 15 flor, an 2, par le. 
trib. r6vol. de Paris. II avoit été 
en 1787 membre de ae des 95 
tables. 3 
— PRASLIN us duc 
40, paire de France. En 1789 il 


fut deqputs de la nobl. de la Senéch. 


5 ꝙAni⁰ον aux Etats-Gener. Il devint 
en 1799 e du aun con- 
i b e 
1 .CHOISEUIL - - STAINVILLE 
| tar 4g, colonel du regt. de Royal 
dragons. Ayant eu ordre, en juin 
1791. d'accompagner Louis XVI, 
lorsque ce prince voulut se rendre 
"0 Montmedy „il fut arreté à Va- 


rennes, avec le comte Charles de 5 
D ,omprizonns A Verdun, et | 


sortit qua 1a faveur de Famnistie 
| proclam6e lors de Vacceptation de 
la constitution. II partagea ensuite 
tous les dangers du Roi, et resta 
_ pros de lui, jusqu'd sa translation 
au Temple. Etant alors sorti de 
France, il leva un regt. de hae 


— 


ono 


fut pris une seconde fois par les 


les de Damas, en voulant pas- 
ser d: Allemagne en Angleterre, 
Grice aux sacriſices faits par la 


| ] cour de Londres, il-6chappa une 


Seconde fois des mains des Fran- 
ois; mais ayant échoué quelque 
temps apres sur les cdtes de Nor- 
mandie, il fut emprisonné à Ca- 


Consul de la Rep., il fit deporter 
Mr. de Choiseul et ses compa- 
gnons d'infortune sur la Ow 
de Hollande. ee 

CHOISY , mardchal to camp, 
Il fut employs par le Roi en 1791, 
commanda guccessivement a Lan- 


dau, à Lyon, et contre Jourdan- 


coupe-tite-A Avignon. II se con- 
duisit tres - foiblement dans cette 
derniere mission. (Voyez a ce su- 
jet l'article de Jourdan.) II avoit 
d'abord servi comme simple soldat, 


Sept - ans, et avoit sts fait officier- 
envoys en Pologne, lorsque la 


France voulut se meler des affai- 
res de ce pays; et Mr. de Choisy 


soutint à cette Epoque un siege 


mares dans le chateau de 


Cracovie. 
cholsr D'ARCEFAY , „ culti- 


412 n 


vateur- En 1789 il fut deute du 


9 
5 17 e 
> 4 i 41 * 


aud au Service 4 Angleterre, et 


Republicains avec le comte Char- 


lais et les Anglois firent de vains 
efforts pour obtenir sa liberté. 
Enfin lorsque Buonaparte devint 


Y 


s'étoit distingus dans la guerre de | 


général. Louis XVI l'avoit ensuite 


Ke : ts * 5 
HO 
7 uy 7 
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| > tlers · Etat du Bailliage de ChMMons 
sur Marne aux Etats-Gener. | 


CHoLLET (Frangoss- Armand), 


membre du Cons. des 500. Il y 


fut nommé en sept. 1295 par le 


_ dep. de la Gironde, et y devint 
un des orateurs du Directoire. Le 


76 juil. 1797 il fut d'avis d'exiger 
des pretres un nouveau serment. 


1 $'6leva; le 27 aofit, contre la 


proposition de decreter Finviola- 
bilits des lettres, et soutint que 
le Directoire devoit avoir le droi 

de les ouvrir, quand il le jugeroit 
necessaire. Le 9 sept. il combattit 


le projet d'exclure les nobles de 
tous les emplois. II- sortit du Cons. 


en 1799 et y fut aussitôt reslu par 


le meme dep. S' étant prononce en 
nov. 1799 (brum. an 8) en faveur 
de la rev. operee par Buonaparte, 


il devint membre de la comm. in- 
termédiaire du Cons. , ; et ee 
du Senat - conservateur. * 


choLET. BEAU FORT, 3 


bis du Cons. des 500. Il y fut 
nomms en mars 1799 par le dep. | 


du Puy-de-Dôme, et passa en dé- 

cem. au Corps-législ. 
CHOMBART, proprictaire. En 

1789 il fut depnte du tiers- stat du 


Baill. de Lille aux Etats Gener., 


et le dep. du Nord le nomma, en. 
1799, au Cons. des. Anciens. 
CHOMENTOWSKI , colonel 


polonois. Cet officier, zels patriote; 


Etoit regard dans son parti comme 


| 
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que la guerre &clata en 1794 con, 


tre la Russie, Kozciusko le 5 . 


gea d'aller ope rer A Chelm et a | 


Lublin la levee en masse des pay- 


sans. Il trouva ces districts les 


moins disposés de toute la Polo- 
gne à resister aux Russes; cepen- 
dant 8'&tant joint à Zajonezek, qui 
commandoit dans cette partie, il 


tenta de résister A ces derniers. 
II se conduisit avec la plus grande > 
valeur A la bataille de Chelm, et 
y eut la t&te emportde d'un boulet 


de canon: sa mort fut la première 


cause de la perte de la bataille. 


(Voyez Zajonezek.) _ 
CHOPPIER, curcs de Flins, 44. 
puts. des bailliages de Mantes et 
Meulan aux Etats-Gener. de 1789. 
11 preta le serment exigé des ec- 
clesiast., en adoptant les restric- 
tions mentales proposées par Pabbs 
Gregoire. (Voyez ce nom.) 


CHOTTARD DE GUERANDE, 
dé pute du dsp. de la Loire - Infer. : 


au Cons. des 500, en 17299. 


CHOUANS '(7es trois freres).. f 


qu'on presume avoir été contre- 


bandiers. IIs formèrent, pres de 
Laval et la Gravelle, des rassem- : 


blemens qui prirent leur nom. Ces 


bandes „peu nombreuses dans le 


principe, ne scloignoient gueres 
des forets du Pertre et de la 


Guerche. Ayant &t6 renſortees par 0 
des mécontens du Calvados, de la 
Manche, de Ja Bretagne et par Jes 
un homme plein de talent, et lors- debris de Varmee du prince de 


als 
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Talmont „ Apres les 85 as 
Chollet et de Savenay, elles firent 
Ia guerre au nom de Louis XVIII, 

: prirent plus de consistance et em- 
brassèrent plus de terrain „sans 
rien changer à leur maniere de se 


battre, qui ressembloit plus a une 
espèce de brigandage qu'a une 


guerre réglée. La dispersion SUC- 
cessive des differentes armées ven- 
déennes, leur procura des forces et 


_ -Sur-toutdes chefs, qui vraiment at- 


tacliés au parti royaliste, leur don- 


nèrent un peu plus de lustre qu'au · 
paravant. On les vit bientdt trai- 
ter avec la Rep.; et apres Paftaire 
de Quiberon et la chute totale de 


Ja Vendée, les Chouans (c est-A- 


dire le parti qui avoit pris leur 
nom, car les trois freres avoient dis. 


paru depuis long -temps) firent leur 
paix avec le Directoire. Quelques- 
uns Centre « eux, qui tenoient 
moins à la royants qu'au pillage, 7 
continuèrent isolement une es- 
pèce de petite guerre, qui les con- 
duisit souvent A I'6chafaud; mais 
vers la fin de 1799 ce parti se re- 
leva avec plus de vigueur que ja- 


mais, et on vit reparoitre Asa tete 
dies chefs d&jA connus, tels que 
'Frotts, Bourmont, Georges, d' Au- 
tichant , Chatillon, Laprevallaye, 
etc. "D*apres les rapports des gé- 
ner. repub. ils occupoient A cette 


© Epoque presque toute la Norman- 
die, le Maine, Anjou, ane par- 


8 ue de la Bretagne » de 1a Tou- 


* 


TE 


raine, et ils $'<&tendoient dans ba- 
sieurs provinces adjacentes; mais 
ils &toient loin Goccuper ces pays 
d'une maniere stable. Chaque chef 
avoit un arrondissement od il re- 
erutoit, et o il commandoit à ceux 
qui vouloient se joindre A lui: 
c'est là ce qu'on appeloit son gou- 
vernement , quoiqu'il füt couvert 
de troupes ennemies, et que Sou- 
vent la majorité des habitans lui 
fat contraire. Repandus dans les 
campagnes et presque toujours in- 
visibles, les Chouans attaquoient 
les. postes patriotes et disparois- 
Soient devant les corps consideras , 
bles. Ce ne fut que lorsque la rev. 
opEree par Buonaparte , eut causs 
dans le gouvernement un instant 
de stagnation „ u'ils commencèrent 
Ab avoir des quartiers - gẽnẽraux 
fixes, A faire face aux bataillons 
republicains ; ; et Ia suspension 
d' armes conclus avec Hedouville, 
(voyez ce nom) parut leur donner 
encore plus de consistance. On 
portoit alors leur nombre à un 
taux - tres - considerable, et sans 
doute exageré. Apres beaucoup 
de conferences infructueuses, Buo- 
naparte ayant reconnu que les 
Chouans ne cherchoient, par ces 
negociations , qu'à een 
temps, fit marcher des troupes, 
et donna ordre de les attaquer, 
vers la fin de janv. 1800. La 
plupart de leurs chefs accepte- 
rent "Ions conditions qu 'on Jour. 


- 


5 proposa et mirent bas 11 armes; 
A Angers, dé puté de Maine et 


Tanarchie, il proposa, le 22 juil. 


; decheance de Louis XVI, comme 


camp sous Paris, la permanence 
de Ass., et il ne contribua pas 


comme commiss. dans la Vendee, 


troubles de ce pays, et en attri- 


Stoit Fennemi personnel de Pheli- 


| tean de Ham, le ler. av. 1795 
(12 germ. an 4), comme: un das 1 


CO 


le reste fut dis perss après un grand 
nombre de petits combats. 
CHOUDIEU, accusateur public 


Loire à la Legislat. et ensuite à la 
Conv. II s'y.conduisit constamment 
enJacobin forcens. Partisan zele de 


1792, de- declarer que les #ribu- 
nes, qu'on vouloit rappeler à Vor- 
dre, Etoient le peuple Souverarn. 


Quelques jours apres-il demanda, | - x x 
du district de Cholet, deputé du. 
dep. de Maine et Loire A la Legis- 


au nom des citoyens d'Angers, la 


ayant trahi ses sermens; le xo aoũt 
il fit decreter la formation d'un 


peu à toutes les mesures prises ce 
jour-là contre Louis XVI, dont il 
vota ensuite la mort. Envoye. 


il fut un de ceux qui couvrirent ce 
malheureux pays de cendres, de de- 
combres et de sang, et il poursui- 
vit sur- tout avec acharnement les 

Royalistes qui tomberent entre les | 
mains du comité d' Angers. A gon | 
retour il fit un rapport sur les 


bua la cause aux Cirondins. 11 
peaux et contribua beaucoup à 8a 


perte. II ſut lui - méème decrete 
d'arrestation et transfers | au cha- 


ö 
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chefs 4% la conpir:- jacobine qui 


'avoit Eclate ce jour · 1a contre la 


les bureaux de la guerre. 


On Paccuse d'avoir, pendant le. 


régime de la terreur, dénoncé sa 
mere et fait perir plusieurs de ses 
parens comme moderes. 11 fut du 


nombre des scélérats qui tentdrent 


en1799 de retablir un club jacobin. 
CHOUTEAU, administrateur 


lat., en 17911. 
CHOUVE T, curse de 8 


Conv. Apres Famnistie qui revo- 
mit dans la société tous les terro- 
ristes d6tenus, il fut employs dans 


En 1789 il fut d&pute du clergé de 


la Sen&ch. de Villeneuve-de-Berg 


aux Etats-Gener, „ 


cHRkISTIANI, (Marie- Fredd- | 


ric-Henri) deputs du Bas-Rhin à la- 


Couv. Il y vota la detention de 


Louis XVI. II fut un des commiss. 


,nommes pour examiner la con- 


duite de Joseph Lebon. (Voyez ce 
nom.) . Devenu membre du Cons. 


des 500, il en sortit en mai 1797. . f 
CHRISTIN, avocat, depute du 
tiers état du Bail. d'Aval en 


F ranche-Comts aux Etats = Gener. 


de 3380 62) 4th 
| CHRISTINAT , . des, N 


du Havre. En 1791 il fut députs 
du dep. ow. ae inter ala LE. 


gislat. - ef i 
CHROSTON > 1 Caffaires 


2 


—— 
. 4 


de Russie à Constantinople. II 


A780. a 


— enn . 


$'opposa, an mois d'aofit 1292, A 
la reception de Semonville en qua- 
lits de minis. de France à la Porte. 

On trouva dans les papiers de 
Louis XVI la note officielle que 


cet envoys ayoit remise A cette 


occasion. 


© CHRUSCHOW , g6ner. . maj. 


-russe. II Se distingua dans divers 
| combats contre les Polonois en 


71794. notamment a la bataille de 
Macziewitz. L'Imp. lui accorda 
Pusufruit d'une terre dans la Rus- 
Sie Blanche, en nov. 00 la meme 


' ©. annee. 


. Voyez Chainpton de 
Cics;* 2 


* CIGOGNE , a an: a RS 
deputs du tiers - Etat de la Sen6cb. 
de cette ville aux Etats-Gener. ” 


* CITTADELLA , ns | "th 
Conseil des Anciens. II y fat nom- 


ms par le dep. de Liamone en 


mars 1797, et le 21 aoilt il parla 


en faveur du Directoire, accusant 


le Cons. des 500, d'8tre la cause 
des divisions survenues dans le 
gouvernement: son discours occa- 


| 4 sionna beaucoup de trouble dans 


FAssemblde. 'S'6tant oppose à la 


rev. qu'opera Buonaparte en 1 2855 


. fat exclus du corps I6gisl. 
© CLAESHORN (Comte Friede- 


5 rick), SuEdois impliqus dans Vas- 


sassinat de Gustave III. 


CVoyez 


; * = PID 

5 x 

? : | « * : ps A 
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; a etre degradé de nobl. „A avoir 
la main. droite coupe, la tte 


tranchée et à étre écartelé. Cette 
peine fut commuce en un bannis- 
sement perpctuel. Le 15 aodt il 
fut conduit aux frontières, avec 
Ribbing, Lilienhorn,' et Ehrens- 
wird,-ses complices. . 

CLAIRFAIT Comte de), offi- 
cier Vallon, feld-marechal au ser- 
vice d' Autriche, chevalier de la 


toison d'or, etc. Apres avoir servi 


d'une maniere distinguce dans la 


guerre des Turcs, il fat employs - 


en 1792 contre la France. Il con- 
courut A la prise de Longwi en 
aoũt, entra dans Stenai au com- 


mencement de sept., commanda 


un corps en Champagne, ze retira 


ensuite sur les Pays-Bas, et per- 
- | dit le 6 nov. la fameuse bataille de 


Jemmappe, qui lui fitautant d hou- 
neur qu'a son vainqueur, par la 


manière dont il la disputa, avec 


des troupes de la moitié moins 
nombreuses que celles de l'en- 
nemi. Force par la supériorité des 
Francois A Evacuer Mons, Bruxel- 
les, Liege, etc., il se replia vers 
le Rhin toujours en combattant; 
et cette retraite, faite en bon or- 
dre et avec une poiguse de monde, 
devant des forces imposantes, lui 

acquit une gloire m6eritce. Le 


prince de Coburg prit en 1793 le 


commandement en chef de l'armée 


Anckarstrim). II fat arrdts. le 22 | autrichc; mais les principaux suc- 


„ ty et 0d. le er. juin el nen furent pas moins dis & 


i. 


5 © 7 i ; 
, fo 2 * 
G SEN f 8 


eee le agere 11 


forga. Venpemi- A Aldenhoven, le 
mit en pleine déroute : et ce fut 

lui qui peu apres decida du gain 

de la bataille de Nerwinde , ot il 
commandoit Vaile. gauche, qui 
seule fut victorieuse. Le combat 
de Quievrain , Vaffaire d' Hanson, 
celle de Famars, la prise du Ques- 
noi, etc. etc. ajoutèrent à sa rẽpu - 
tation. Au commencement de la 
campagne de 1794 il continua à 
commander un corps de la manière 


la plus brillante: bientòt on le vit 
plusieurs genéraux, Mr. de Beau- 
lieu sur- tout, avoient relichee dans 


aux prises avec Pichegru dans la 
West- Flandre, et ce ne fut du'a- 
pres sept combats cong6cutifs qu'il 
lui c6da la victoire, en se repliant 
vers Tournay, et operant ensuite 
sur Thielt la retraite la plus sa- 
vante. Les c&checs successifs 
Eproũuvés, sur tous les points, par 
les armées combines des Pays- 
Bas, les ayant contraintes A pas- 
ser le Rhin, il prit l'année sui- 
vante le commandement de celle 
de Mayence, od il donna de nou- 
velles preuves de ses talens et de 
82 bravoure, particulièrement al 
L'attaque du camp retranchs que 
les Francois avoient &tabli devant 


.Cette forteresse afin de la tenir |. 


bloquee. Il avoit été fait A cette 
epoque feld- maréchal, et commans- | 
dant de toutes les troupes sur le 
Rhin, ainsi que de Parmee d' Em- 
pire. Sis tant rendu à Vienne en 


, 
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cueil le os CAS ce. > prince 5 
lui rendit visite lui- meme avec / 


Larcbiduc Charles, le peuple se 


rassembla en foule pour le voir, et 


les habitans de la capitale lui don- 


nerent une ſete brillante, qui dura 
deux jours. Malgre ces hommages 


publics, Mr. de Clairfait stoit d6- 
gots, par les entraves qu'on met- 
toit zans cesse à ses operations; il 
ne reparut plus à la tete des ar- 


m6es, entra au conseil aulique de 
guerre, et mourut à Vienne en 1798. 


Partisan zele de la discipline, que 


harm autrich., il ſut craint des 
troupes autant qu 'estimE; et quoi- 


que Vallon, (voyez A ce sujet les | 


About de Se faire obs ir par ses offi- 


ciers. Les. militaires le regardent | 


en general comme U'homme le plus 
habile, le.plus savant sur- tout qui 


ait ite opposé aux Francois » pen- 


dant la guerre de la reve; le Seul 
reproche qu'on lui ait fait, est de 
n'avoir. pas toujours assez profits 
de ses avantages: la circonspection 


generaux instruits. FLY 
CLAIRMONT . 1 o'Lacainns 
Cee. de), deputs de la nobl. de Chau- 


mont en Bassigny aux Etats. Genér. 
de 1789. II fut un des signataires | 
des Protestations du 12 et dn 15 


sept. 1791. 


„ee abet au d6p. "des 


| articles Latour. et Beaulieu ) il vint 


— 


est le defaut le plus ine des 
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| le 16 du meme mois. 


28 e; avorat 4 aten 


mars e e, . 
CLAPERON aa - Ant.) DE 


Mzrrizux, noble et rentier, Age 


de 59 ans, natif de Vienne, dom. 
| 4 Lyon, , cond. A mort comme con- 


| tre-r&vol., le 29 niv. an 2, par la 
comm. milit. de Lyon. 1 


CLAPIERS (4c, deputs de la 
nobl. de la Senéch. d' Aix aux Etats- 


|  Gener. de 1789. Il signa la e 


testation du 12 sept. 1791. 
CLA PIN ( Charles) DR Co- 


LONGE - Sr. -Ix AM, noble, dom. 


A Guémenon, dep. des Bouches du biste), maire de Velanet. II fut 
Rhone, cond. A mort comme con- 


tre- T&vol. » le 5 germ. oy 2, par le 
trib. crim. du dit dep. 
| CLARKE, Irlandois, pt ir: au 


Serv. de la Rep. franc. Le Diree- 
toire Lemploya dans les negocia· 
tions qui eurent lieu en 1797 avec 
5 1 Autriche; it accompagna Buona- 
parte 4 toutes les conferences. 
d'Udine, et contribua A la paix 
len A Campo-Formido. 11 avoit 
occups auparavant, dans les bu- 
6 Teaix de la guerre la place de pre- 
sid. du bureau topographigue 7 
et Buonaparte Ini rendit cet em- | 
7 Plot A Ia fin de 1299. 1 85 


CLARKE C Aires). , IDS 
Ag It "commanda” Vexpedition 
faite contre le Cap de Bonne. Es- 


5 perance en sept. 1795, et s'en 


rendit miktre, par capitilution, 


8 UT ne 


* * 5 ; * 
r 
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* «Ardennes an” Cons. | des 80 val deputs du tiers- Ctat du Baill. de t 


Metz aux Etats-Genér. de 1269. 


la Rep. frang. Employe en 1794 
et 1795 à Parmee des Pyrénées, 


gu6e, et se présenta dans le cou- 
rant de mars 1795 à la barre de la 
Conv., pour lui présenter 24 dra- 
Peaux pris sur les Espagnols. II 
passa ensuite A barmée d Italie, 


Jod il commanda une brigade pen- 


dant la campagne de 1799. 
CLAUZEL jeune (Gan Bap- 


nomme en sept. 179 t depute- du 


il vota la mort de Louis XVI. Tt 


Varennes et Collot d' Herbois, 
nistres de Robesplerre. Il fut 


nommé wesid. de la Conv. le 24 


tème de la terreur et demanda en 
meme; temps que 'on remit le 


Itrib, revol. en activite. Deveni ; 


membre du Couseil des Aneiens, 


dscente à la scance du 25 "zofit 
1796, mit le desordre dans Ass., 
et fut rappelé à l'ordre par le pré- 


CLAUZEL, gener. au serv. de 


il y servit d'une manière distin- 


dep. de VArridge'& la Legislat-, et 
Jen sept. 1792 A la Conv. Nat., on 


entra au comité de Sureté- gener. 
en sept. 1794, et le 30 oct. il de- 
nonea avec force Barrère, Billaud- 
comme ayant été complices et mi- 


nov. Le 29 dec. it renouvela ses 
plaintes contre les agens du sys- 5 


il se comporta d'une mamiere iti 


sid. „ qui lui reprocha d'etre un 
e ee . 


* 


| 1 Loire -Tnf6r. au Conseil des 


an A 


qu'on cede; Vinipreviiou! du 
discours que Creuze-la-Touche ve: | 
noit de prononcer contre la reli - 

gion chrétienne. Le 21 aof\t 1797 
il- parla avec beaucoup de vché- 
mence en faveur du Directoire.; et 
contre les Conseils. Il se prononga 
de meme. deux ans apres e 
Buonaparte, et e du 
Corps-legis|. : 

| CLAVELEAU.. 0 Francois 5. ; 
charron à Chollet, convaincu d'a- 
voir enrdle_ pour les royalistes de 
1a Vendée, et d'avoir fait an fi- 
mon A. charrette de Parbre de la 
liberts de Chollet, fut guillotine le 
30 jany. 1794s par jugement de la 
comm. milit. d' Angers. . 

| CLAVERIE | ( Gean- Baptiste- 
Hose pl), depute du dep. de Lot 
et Garonne 4 la Conv., od il vota 
pour la reclusion du Roi jusqu'a 
14 Paix. II fut ensuite un des 21 
membres charges d'examiner 1a 
bondulte de Joseph-Lebon; il passa 
en sept. 1795 an Conseil des Au- 
lens, et e sortit en mai 1798. ; 

CLAVIER, depute du dep. det 


Anciens en 1798, et op 4 du. 
Corps-legisl. en 1299. 4:3 
av CLAVIERE 3 batter i 4 de. 
neve, né le 27 janv. 1735. II fut 
chassé de cbtte ville pour avoir 
voulu y exciter des troubles. C- 
itoit un homme faux; hainenx, petri 
de fiel, très-brouillon et sur- tout 


n | wy. 


cetts ad repub. a vomis en 


France. Au moment de la rév. ii 5 


embrassa le parti jacobin avec en- 
thousiasme', éerivit sur les finan» 
ces, et ge fit sur- tout remarquer 
dans Ia sacidt? des amis des Noirs, 
dont il devint un des coryphses. 
C'est ce qui le lia avec Brissot, . 
qui lui aida à bonleverser les colo- 
nies et qui, de concert avec les 
Jacobins d' alors, le part en mars 
1792 au ministère des contribu. 
tions publiques. Le ter. av. 1792 
il fut choisi pour remplacer à la 
Législat. M. Monneron, députs 
de Paris; mais il pre fé ra res- 
ter au ministère. II recut sa dé- 
mission de cette place au mois de 
juin; après la déchéance du Roi il 
fut réintégré dans ses fonctions, 
et devint membre du conseil ex- 
cutif-·provisoire, compose de 6 per- 
sonnes sur lesquelles roulèrent 
alors toutes les  opErations du 
gouvernement. Lie à la faction des 
Girondins, il fut deere té d' arres- 
ration avec eux, et envoyé an 
trib;;re6vol. Il se poignarda en pri- 


son le 8 déc., des qu'il eut vu la 


liste des témoins qui devoient dé- 
poser contre lui: „ Ce sont des 
„assassins, dit-il, il ſaut me dé- 
„rober a leur fureur.,, Il causa 
ensuite avec d'autres de tenus sur 
la mapière la plus prompte de 
mourir; il marqua avec la pointe 
de gon couteau la place où il devoit 


tres-vain, l tous * 11 
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_  viroan6& d'ennemis ou d'EvEnemens 
sinistres; et il ajoute que n'ayant 


vrages. 


| presenta'& Londres, chez un des 


2 de ce el 2 e 


et se tus. Mercier assure, dans | 
gon NouvzAU- PARIS, qu'il se 
donna la mort pour prévenir son 


8upplice et conserver a sa famille | 


une fortune qui &chappa par ce 
moyen A la confiscation. 

L'auteur d'un ouvrage intitulé: 
GaLEeRisE pes Erars- Gäixx- 
nAuvx, ouvrage qui parut en 1790 
et qui renferme quelques portraits 
dessinés avec assez d'originalits, 
ass ure que Claviere, naturellement 
eraintif, se croyoit toujours en- 


ui coloris ni style, il avoit avec lui 
un coloriste qui derivoit ses ou- 


| CLAVIBRE, aventurier,, cou 


n 


cl AVE 1 laboureur, dsputé a0 | 
tiers-&tat du Baill. ee, 9% PUP 
on-Thimerais aux Etats-Gener. | 


CLAxE, laboureur A Ben, dis- 
trict de Dreux, adminis, du dep. 
Eure et Loire En sept. 1791 il 
fut nommé deputs de ce dep. A la 
Legislat., et le 23 aodt 1792 it 
$'apposa vivement an decret qui 
ordonnoit la deportation des' pre- 2 
tres non assermentes. 5 

© CLEDEL ( Erienne), medecin , 
procur. syndie du district de Cer- 
r6. En sept: 1791 il fut nomme de- 
puts-suppleant du dep. de Lot a la 
Legislat. od il ne prit pas scance, et 55 
ſensept. 1792 depute A la Conv. ot in f 
vota la mort de Louis XVI. I fut 


ein du préced. En fv. 1797 il se 


membres de la chambre des Com- 


munes du parti de Voppozition, II 


se dit porteur d'un projet de paix, 


et de conditions que le Directoire 


offroit a FAngleterre. On commu- 


: viqua ' ce projet au minis, ,- qui 


ayant pris des informations sur 4e 
negociateur, lui fit rendre son pro- 
jet, et lui expedia en méeme-temps 


.. Yordre de quitter e 
S0us 48 heures. Il fut prours qu'il 


m'avoit aucune autorisation au 
gouvernement frangois. 8 


Tt fat nomms en mars 1799 ng 


plusieurs fois en mission, passa / 


[en sept. 1795 au Cons. des 500, 
12¹ en sortit en mai 1797. #2 


. CLEMENCEAU, juge au trib. 
au district de St. F lorent. En sept. 
1791 il ſut nommé deputé du dep. 
de Maine et Loire à la Legislat. II 
|-tenoit au parti jacobin,.et il de- 
manda, le 9 juill. 1792, que lo 
| directoire. du dep. de Paris füt 
cassé, pour avoir suspendu Pethion 
et Manuel de leurs fonctions. II 
devint ensuite presid. du trib. | 


.crim. de Son dep., et. ſut nommé 


len mars 1799 au Cons. des 500. 


„ CLAVIERE, accusateur pubhi | 
5 pros ie trib. erim. dudep.du Cantal. 


CLEMENT; cultivateur a Billy- 
sous Mangienne. En sept. 179 
il fat nommé deputé pee de la 


ee, Legizlate r. 


— 


0 L E 
' CLEMENT ; homme 1 


1150 présenta à l' Ass. Legisl. dans. 


la journse du 10 aofit 1792, trat- 


| nant un soldat aux Gardes Suisses, 


qu'il disoit avoir voulu le tuer; il 
lui pardonna, Vembrassa, et de- 
manda la permission de le nourrir 
chez lui. Cette farce gross lere fut 
| applaudie, Chabot s'extasia sur 
cet acte de civisme, et fit decreter 
que Clément seroit chargé d'aller, 
au nom de l' Ass., annoncer au 
peuple la déchéance du Roi. 
CLERGET, curs d'Onans, dé- 
puts du clergé du Baill. dA mont 
aux Etats-Gener. de 1289. 
CLERICOT (Pierre), noble, 
ns et dom. A. Lyon, cond. à mort 
le 23 frim. an 2, comme contre- 
révol., par la comm. revol. de cette 
ville. Sa femme ainsi que ses 
deux fils, Jean et Camille Clericot, 
furent exEcutes le meme j jour. 


CLERMONT (C. lg. Goack. 9. 
maire de Salins. En sept. 1791 il 


fat nomms député du dep. du Jura 
à la Legislat. S'y étant montré op- 
| poss aux Jacobins „ il fut arrets 
 aprds la session et cond. A mort, 
cotame conspir., le 24 mess. an 2, 
par le trib. revo!. de Paris. Il etoit 
agé de 62 ans. 

CLERMONT D'AMBOISE- 'C le 
Marg. de), chev. des ordres WA, 
roi de France. Il se rendit le 10 


aodt 1792 aux Tuileries pour dé- 
ſendre Louis XVI, et fat tus en 
allant du'chiteau à VAssSembles. - 


pd, 


CLE 337 
- CLERMONT-LODEVE (dun- 
Hzm Comte de), deputs de la nobl. 
d' Arles aux Etats-Gener. de 1789. 
Il signa la protestation du 15 haſt 
1791. j 
CLERMONT - MONT - Sr. - 
JEAN (Marg. de), deputs de la 
nobl. du Bugey aux Etats-Geoer. 
de 1789. Il signa les protestations 
des 12 et 15 sept. 1291. | v6 
| CLERMONT-TONNERRE (. 
. Duc de), guillotine le 26 
juill. 1293. II &toit Agé de 24 ans et 
mourut avec le plus grand courage. 


CLERMONT - TONNERRE 


(Sta nislas Comte de), fils du pre« 


ced., deputs de la nobl. de Paris aux © 
Etats - Gener. de 1789. Il fut un 


des membres de son ordre qui se 


reunirent les premiers au tiers- 
état, quoiqu'intérieurement il int 


beaucoup aux prérogatives de la 


noblesse. II siegea constamment 
dans le còté gauche, et figura par- 
mi ceux qui demanderent la spo- 
liation du clergse. L'esprit philoso- 
phique et sur- tout un desir insa- 
tiable de briller Ventratnerent dans 


le parti révol.; il presida plusieurs 


fois PAss. Nat. et fut le fondas 
teur et un des coryphées du elub 


des amis de la constitution monar- 


chique, dont tous les membres 
avoient dejà A cette ẽpoque (vers 
la fin de 1290) si puissamment 
contribus A renverser la monar- 


chiez moins criminels que les Jas 5 | 


cobins, ils freut dans le principe 
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| beaucoup plus de mal que ces der- 
niers. Des le 10 juill. 1789 M. de 


EN : . 1 
0 . ? 
CLE. 


Clermont-Tonnerre fut chargé de 


porter à Louis XVI Il'adresse redi- 


gée par Mirabeau, pour demander 


à ce prince de faire retirer les 
troupes qu'il avoit appelces vers Pa- 


ris. Dans la séancs du 13, qui 


eita le droit de citoyen. Comme 
tous les hommes qui par &goisme, 
par une ambition mal entendue, 


preceda la prise de la Bastille, il 
parla avec beaucoup de moderation 


sur le renvoi des ministres. (Voyez 


Necker). Lors de la discussion Sur” 


le Veto, il developpa le plan des 


DEUX CHAMBRES 5 81 cher à tous 
les Monarchiens qui esperoient y 
figurer, et opina pour que le Veto 
absolu füt accords au Roi. On le 
vit quelque temps après devenir | 


le premier avocat des protestans, 
des juifs, des comediens et des 
bourreaux , pour lesquels il solli- 


| ou par timidits, essayent dans 


9s 


un temps de troubles, de menager 


; toutes les factions , il. fut, ainsi 
que toute sa secte, rejets par les | 
x6publicains, et ſinit par ètre mas- 


sacré le 10 aont 1792 comme 


traitre et denarteur du dan popu· 


lui 
85 |CLERMONT- -  TONNERRE, 


Eveque de Chalons sur Marne, Pair 
de France ,; deput6 du clergs du 
Baill. de. 3h aux Etats. Genèr. 1 

is sur- tout la socisté de Burke, 
alors membre du * de art 


5 1789. ben 


; CLERMONT»- On ERRE 


Cloots. 


CO 


(Seed. Charles Comte 4). 11 
servit à Lyon pendant la siege de 
cette ville en 1793 et fut guillotiné 
lorsqu' elle retomba au pouvoir des 


r6pub. II étoit àgé de 43 ans. 


CLERY , valet de chambre e 
Louis XVI. II sulvit ce prince au 
Temple lorsqu'il y tut enferme, 1 
et le servit avec le plus grand zele' 


jusqu'au moment de sa mort. 


 ELOOTS (Fean- Baptiste 4. 


Baron prussien, conu depuis la 


rev. sous le nom d'A4nacharsis- 


cette lourdeet absurde mEtaphysi- 


que qui derange tant de cerveaux 
en Allemagne, produisirent. daus 

le sien un ébranlement, qui sans 

lui öter entièrement la raison, ſit 
de lui le fou le plus original et le 
| plus extravagant. Neveu de. Cor- 
nélius Paw, auteur de plusieurs 


II naquit à Clèves le 24 
juin 1755, et devint possesseur 
d'une fortune considérable, qu'il 5 
dissipa en partie par son inconduite. 
De Pesprit nature]. et un goũt fa- 
natique pour la liberté, joints & 


Etant sorti ensuite de France, il 
fut accueilli de la manière la plus 
flatteuse par Louis XVIII, et il pu- 
blia eu 1298 une relation interes- 
sante de la captivité de Louis XVI 
et de sa familleQ. 


ouvrages, il crut devoir etre aussi 


Ecrivain :. il voyagea dans différen- 5 


tes parties de Europe, et cultiva - 


7 
WF, 


ITY 


| tion daus le parlem. Angle; z 


la philosophie de ce vieillard ne 
pouvoit convenir long - temps à un 
homme du caractère de Cloots, et 
la rev. frangoise lui ouvrit bient6t 
une carrière digne de lui. La pre- 
mieère scene on il se soit fait re- 
marquer, est la mascarade ridi- 
cule, connue sous le nom 4 Am- 
bassade du genre humain, dont le 
duc de Liancourt fut un des in- 
: venteurs. Cloots se présenta, le 
19 juin 1790, à la barre de I' Ass. 
Nat., suivi d'un nombre considé- 
rable de poRTE- TAix de Paris cou- 
verts de costumes Etrangers, et 


= présentés comme deputes de tou- 
tes les nations. II se qualifia lui - 


meine d'orateur du genre humain, 
et demanda d'&tre admis à I#feds- 
ration, ce qui lui fut accords; II 
Ecrivit le 22 janv. 1792 à VAss. 
une, lettre qui commengoit par ces 
mots: : L'orateur du genre humain 


1 


aux leg islateurs au genre humai ins ; | 
Salut. Le 21 avril il debita'de nou- 


veau à la barre une espece- de 
| galimathias sur la declaration. de 
- guerre au roi de Hongrie et de 
| Boheme; il proposa A VAss. de se 


7 : mettre A la diète pendant un an, 
et termina par offrir un don pa- 
triotique de 12, 00 liv.: il obtint 


les honneurs de la SEance. Le 1 


] 


ö 


aokt' il vint ſsliciter 1 Ass. Legislat. 


sur la journée du 10, et offrit de 
lever une legion. prussienne, sous 


he 1 


injuria l'impératrice de Russie et 
la reine de France. Le 2 il sup- 
plia l' Ass. de mettre à prix la tete 
du roi de Prusse et celle du due de 
Brunswick, vanta beaucoup b'ac- 
tion de Brutus - Ancharstrim, et 
remerciant le peuple frangois de 


un long discours on l'on remarqua 
ſes phrases suivantes: ,, Charles IX 
„eut un suecesseur, Louis XVI 
„n'en aura point. — Vous savez 


„phes, il vous reste de mettre à 


religion chretienne toit aussi vive 
que celle qu'il ayoit congue contre 
la monarchie; aussi se declara- t- il 
L'ENNEMI 
sus-CHRIST. Tant de patriotisme 


Oise à la Conv., od il vota la 
mort de Louis XVI au nom dn 
genre humaini; et en ajoutant. os Et 


„laume. , C'est en 1792 qu'il pu- 


rdpublique universelle. Il y posoit 
en prineipe que le peuple stoit le 


le nom he; lation n, Dans 


i 


meritoit un salaire: en sept. 1792 _ 
fut nommé depyts du dep. de 


„je condamne pareillement à la 
„mort Finfame Frederic - Guil- 


souverain du monde, que de plug 
il 6toit Dien, que la France $toit 


son discours il nomma i roi 4 ; 
Prusse le Sardanapale du Mord, 


Phonneur qu'il lui avoit fait de le 
recevoir daus son sein, il prononca 


„ apprecier les tites des philoso- 


„prix celles des tyrans. — Mon 5 
„ coeur est frangois, mon ame est 
„sansculotte. ,, Sa haine contre la 


PERSONNEL DE. Ji. 


blia un petit ouvrage intitule: La 


{ 
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oo = IR et le point de rallioment 


con 


du peuple- dieu, que les sots seuls 
croyoient à un Etre-suprème, etc. 
etc. Devenu suspect à Robespierre 


et Asa faction, il fut arrété comme 
: Hebertiste (voyez Hebert) et cond, 


a mort le 24 mars 1794. It mou- 


rut avec beaucoup de courage, et 
en allant au supplice il precha 


Hebert sur le materialisme , pour 


 Femptcher de prendre des senti- 
mens religieux dans ses derniers 
| momens ; il demanda meme A tre 
exccut6 apres tous ses complices, 


afin d'avoir le temps d'etablir cer- 


taius principes, pendant . fe · 


roit tomber leurs tétes. 
_ -COBENTZEL (O eas - Philippe 


| Comte de), vice-chancelier d'Etat 


et ambassadeur de S. M. I. Mr. de 


Cobentzel jouit A Vienne et en 


Europe d'une grande reputation 
d'habileté, et sa Cour Pa employé 
depuis long-temps dans toutes les 
négociations les plus delicates. En 


1790 il se rendit en Brabant, pour 


traiter avec les insurgés; mais les 


Etats refusèrent de le recevoir, et 
n se retira A Luxembourg, od il 


publia une déclaration, par la- 


a quelle EEmp. ; rEvoquoit tons les 
Edits qui avoient &t6 la cause des 


troubles et retablissoit les choses 


zur Pancien plied. Ii fut en 1791 


nommé a l'ambassade de Péters- 


7 bourg. Eu 1793 on fit courir le 
bruit que des papiers, 'saisis dans 


10 porte - ſeuille de Semonville, 


— 
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con 


peri ce nom) prouvolent que 


Mr. de Cobentzel entretenoit une 
correspondance avec les g6neraux 
krangois: ce qui parolt deémentir 
cette inculpation, est la confiance 


der son souverain. En oct. 1795 
il conclut, au nom de PEmpereur, | 
un traits d'alliance avec l'Angle- 
terre et la Russie; en 1797 il fut 
un des plenipotentiaires envoyés 
A Udine, pour traiter avec Buona- 


entre son'maſtre et la Rep, frang.: 
il se rendit ensuite au congres de 
dastadt, et apres la rupture des 


| conferences, il rotourna 0 4 


St. P6tergbourg. · ; 
| 'COBOURG nab west Duc 
de Shree) „ grand'croix de bordre 


des armées de S. M. I. et R. It 
commanda en chef l'armé autri- 
chienne contre les Turcs en 1790 
et eut zur eux les plus grands 
Succes de concert avec Mr. de Su- 


l'umitié la plus intime. Ayant pris 
mée des Pays-Bas, il y arriva Je 
hoven, les chassa de Lidge, d' Alx 


la Chapelle, de Tirlemont, gagna 
la bataille de Nervinde et se ren- 


dit maitre en peu de temps de la 


plus grande partie des Pays - Bas. 


(Voyez Clairfait). Il fit paroftre 
le 5 avril une déclaration, datèée 


parte, et il signa le 17 oct. la paix, 


en 1793 le commandement de l'ar- 


entière que continua de lui accor- | 


*| 


de Marie - Therse, feld - maréchal 


worow, avec lequel il se lia alors de 


28 fev., battit les Frang. A Alden- 


T 


d'honneur, que son intention n'&- 


que si quelque place se rendoit a 
lui, il la regarderoit comme un 


eins. (On a ern que la premiere 


mais cet instant fut comme le ter- 


dont il prit possession au nom de 


aussi tanglans que multipliss, d'a- 


con 


FR Mons, „ par laquelle il offroit de 
rétablir en France la constitution 
de 179 T. II ajoutoit, sur 8a parole 


toit pas de faire des conquetes, et 


depdt.' Quatre jours après il pu- 
blia une nouvelle proclamation, par 
laquelle il annulloit ee qu'il avoit 
annoncé dans la premiere, motive 
sur ce que Parm6e de Dumouriez 
n'avoit pas voulu suivre-s0n-chef, | 
pour lui aider à accomplir ses des- 


pièce lui avoit ts dietée par Du- 
mouriez, et que des ordres supé- 
rieurs avoieut fore à se r6tracter.) 


De nouveaux succès rendirent N. K 
de Cobourg mattre de Condé, de 


Valenciennes et du 'Quesnoy » 


YEmpereur, - -UiiFprouva- ensuite 
des echecs derant Maubeuge et 


Dunkerque,; dont lur an ses 86. po 


ue raux divislonnsires furent con- 
traints de lever les Siéges. La 
campagne de 1794 $'ouvrit sous 
d'heureux Au8pices,, et ses avant- 
postes pnẽtrèrent jusqu'à Guise; 


me de ses sucess. Pichegru ayant 
pris le commandement de Parmée 
frangoise, le prince de Cobourg 
ze vit forces, à la suite de conibats | 


bandonner tout- à- coup. ses conque- 
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e des troupes com · 
bindes. Les gens qui l'avoient pro · 
clamé le premier general de 'Eu- 
rope au moment de ses succès, 
lui refusèrent toute espece de mé- 
rite des qu'il ent 6prouve des dé. 
faites: les militaires convien nent 
en général que sans manquer de 
talent et de connoissances, il n'a- 
voit ni lage ni le genie nécessaires 
pour se plier à la nouvelle tactique 
inventse par son adversaire. 


cochARD, avocat, deputs du 
tiers-ctat du Baill. d'Amont aux 
Etats-Gener. de 1789 · 5 


CocHkELExT. deputs de la prin- 
elpauté de Charleville aux Etats- | 
Gener. de 1789. 1 


 COCHEREL (Chev. de). En 
1789 il fut deputs « du tiers · etat de 
St. Domingue aux Etats- Gener, 11 
| 3i&gea dans le cots gauche de PAs, 

Nat., et cependant ayant ate pris 7 
wy le. vicomte de Virieu le. 6 
oct, 1789, il fur insults par a po- 


- 


| pulace, qui le menagoit dei de le 


pendre, lorsque M. de Goui-d'Ar- 
cy repondit e de Son. |. patriotisme, 5 


.COCHET (Henri), membre ds 
dep. du Nord- II fat succestire- 
ment depats de ce dip. à la Legis- | 


lat. et à la Conv., od il yota 15 * 


mort de Louis XVI Après la ges- 
sion il passa au Cons. des 500, "8. 
fut ensuite employe comme comm. f 

au Directoire. Ro 


tes; et il ne tarda pas à quitter le | 


„ 
1 


-COCHET,. fls * proce. r. 


＋ 


* 


4 


? WEARS FT 3 
E 
0 >, 


0 0 eo | : 
tre. It Indra ts de pre: 


trise à la Conv., en lui annongant / 


qu'il alloit prendre un e et mar- 
dee 109 fron tiere. 
+ COCHET(Madame), jeune mie 


: Id Lyon, intéressante par sa beau- 
ts et son courage. Ayant et aecu- 


sée d'avoir, pendant le siége de 
cette ville mis le ſeu à une piece de 
canon, elle fut cond. à mort; par 
le trib. re vol. Quoidu'elle se decla- 


rät enceinte, et que les chirur- 


giens attestassent son stat, Collot- 


5 d'Herbois ne voulut pas permettre | 


qu'on differät son supplice. 


. COCHON DE L'APPARENT 
(Charles), conseiller A Fontenay. 


II fat en 1789. depute,supplẽant du 


tiers. tat de la Senéch. de Poitou 
aux Etats: Gener., et AM y prit 


'  SEance 4 la place de Thibeaud 
reste dans 'SA province: En sept. 
4792 le ep. des Deux-Sevres le 


nn 5 
tos: Atcions! bioclinededadibng 


ange. Le :Directoite- lui ayant 
confis peu de. temps après le mi- 
nistère de la Police - générale, il 
s'acquitta de ses nouvelles Ee. 
tions avec zele,. et r6tablit'A Pas 
ris Fordre et la surveillence sur 
je meme pied qu' avant la r&volu. 
tion. Au milieu de la lutte qui s. 
tablit, en 1797, entre la majorits 
des Conseils et celle du Directoire, 
ib parut pencher pour le Corps I6« 5 
gidlaty; on l'accuta alors de favo- 
riser la rentrée des émigres, et il 


se vit-envelopps::dans la proscrip- 


tion du 18 fructidor an 5 (4 sept.), 
quoique ses vues fussent aussi 
eloignees de cölles des royalistes, ] 
que de celles des amis de la ter- 
reur. IIisuffit-pour sen convain= 
cre de relire la lettre qu'il avoit 
Corite 6 mois auparavant aux AS: 
primaires, pour diriger leurs 


'homma deputs A la Conv., ol i1 wur- de zölés ropublibains. Ayant 


Lass da mort t de Louis 8 XVI. It tut 


| envoys plusfours | fois | en 'mixs1on; 
bt se trouvap t dans ; Valenciennes 
lorsque Sire ace fut belege s en 
1793, it be beaucoup. 4 88 
dsfense et Sopposa long temps 
avec force à toute capitulatibn :36n 


lit courir alors le bruit qu'il avoit 


1% tuE par une bombe, mais il 


Sortit de la ville le 1er. aoftt àvet 


In garnison. II de vint membre da 
| comits de Salut- public en sept. 
1294, fut en mission en Hollande 


d'a bord svitd la deportation à 
Cayenne, il se kendit par la suite 
A Olerons ste füt urpals en 1799 
par Buenaparte? : £5 2204. 
-::COCHORN:,7 adjudant<gdner,. & 
dune den Sambre: et Meuse. 
Voyantz en oet! ye; un rorps de 
ohasssurs A cheval se livrer au 
piltage gur un wrerritoire allié, il 
accodvidt pour furt cbsser ce :1d6- 8 
sbrülre; mals ive dblonse ayant Et6 
| reque-avec des mehaces st des in- 
jures ikepromit de 'brivier la cer- 


1223 p 


Etats e alia pate 


ee werner diobéir. 
25 a , Le . 


J 


1 pillage e 
feu Vetus un homme et en blessa 
un autfe. Trois jours apres, il se 


5 © '© 
ontinua; alors ir ft 


trouva.commander'le m6me- corps; 


il entendit plusieurs voix dire dans: 


les rangs: C'est lui, eib lui. Eh 


bien oui c'est moi, repondit - il; 


qui ai fait mon devoir, et suis en- 


core prét à punir de meme qui- |; 


conque , voudra des honorer Je nom 
frang. II jeta son sabre, ss pisto- 


lets et fixa la troupe les bras croi- 
86s: plusieurs chasseurs se jeterent- 
sur loi. il recut soixante et dix coups 


de Sabre, et mourut. en reprochant 
4 Ses assassins leur lacheté. Plu- 
eieurg officie rs. g ui s'dlanceront pour, 
le. $ecourir arrivèrent trop -tard: 
les assassins furent cond. A. mort. | 
COCKEREL $2 colon. angl. em- 
ploys dans Parmge de binde contre 
Tiþpo- Soltau. bib contribug beau- 
coup AUX ueres obtenus en n 1799 e et 
91 contre c ce Souverain, et notam-. 
ment à la prise de 'Bengalore em- || 
ports d'assaut le 21 maj. 1791. 
COCQUEREAU-BOISBERNTER || 


(Frangors-Charles), ancien offic. an 


regt de Vermitidois' infants, - gs 
de 64 ans, noble, natif d' Angers, 
cond. à mort comme contre-TEVbl., 


le 24 juil. 21295 5 le > fl, FR 
wol. de Party + 555 e247 


COCQUILLIER, euldbetibr; 


5 depute: dw dep. du. Nord au Cons. 


des Anciens en mars 1798. 


ny homme de loi A Ren- 


En sept. hrt il — nommé 
. ; 


4 


69% #8 

apt ah: dep. en A Vile 2 
14 Legislat. OA IWoedgldga 21 5 
cOEFFIER tO Düs- 
TERKOERS'; 'Hoblt hi « Tour, . 
dap. du Puy⸗de Des; dem. 4 
Ceunliach, cond. A Molt bone 5 
cobtrö türe W le Ani. 1 5 , par, 
la comni*re&vol.” de UH. * 


* 
* 


| 'COBPEINE! LASER VCA, 

age de 29 ans, noble, ancien offic. , 

Gen: E Phrix'; cot. mort, par 
le tri. revol. de csktg wille, Emme 
complies de la conspff 48s pri- 
one de St. Lazare oil il exit dete nu. 
CoOFFFINE, chef d'une horde 
a Wpfgantfs „ la plupart etran- 
gers, gut volöfent Ce pillolent dans 
Paris pendant tes: deux premie leres 
liantdtel! de Ha rev. a ta faveyr des 
moi vennews Pre: Les es enne- 
mis du dur d Ofleaus ont avanes 
qu'il pattageoit les profits de ce 
brigaudage: iin putation absurde, 
qui ne peut tout au plus servir 
du pronver de mepris profond 


8885 dans lequel ce prince etoit tombs. 


COFFINHAL, (Prerre- A ndr) 5 
| juge et 'vice- president du trib. re- 
vol. de Paris. II fut un de ceux 
dont le nom parut le plus souvenf 5 
A la tete de ces sentences de mott 
qui firent couter des flots d 9190 


krangois duns la capitale: il fut u 


des juges de la f Reine, et perit 
enfin lui- meme sur Vechafand, le ; 
18 therm. an 2, comme complies 
de Toudier- 1 et t de Ro: 
| bespierre. hs 


850 
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. COIFFIER. (Baron de), depute | 


5 la noblesse du Bourbonnois aux 


Etats. Gene r. de 1789. I donua 
sa demissiog quelque, temps après 


ha reunion des ordres, et ut rem- 


placs par Lucas. 


_ , COIGNY (Duc de), mo ws | 
France, degurg de la nobl. du 


Baill. apa c9ux ee de 
I 

col. Junge au trib. 1 Hotriea, 
a Ambert; membre du dep. dy. 
Puy - de- Dome. Jl fut en sept. 


1791. nommé depats. de * de. a 


wa, / 


la Legislat. Tabs, r 
COLAS, maire eee 

deputé. du, dep. de Seine et Oise 4 

la Legislat. en 12911. 
COLAUD, 2e een 1 | 


vit d'une maniere distinguée, no- 
tamment dans les gampagues de 

1793 et 1796. Ayant ts, bless6 en 
1793 pres de Dunkexgque, , la Conv. | 


décréta qu'il avoit bien merité de 


la patrie: en 1796 4: contribuz. 


beaucoup anx suceès momentanes. | 
| que jourdanl obtint sur la rive 


droite du Rhin, et il se distingus 


N particulièrement les 4 et 10 juil., 
2 zux affaires Altenkirchen. et de 
Friedberg. i 

Col AUD DE LA SALCETTE, 


0 Jacques | Bernardin) , chanoine, | 


| deputé du clerge de Dauphine aux 
; Etats-Gener. de 1289. Ayant em- h 


brass le parti révol., il fut nom- 


5 me en sept. 1792 deputs. de la 
| Drome 4 la Conv., on il vota a 


>, 


\ 


Ii. | 


0 01. 


ddtontion * Louis XVI juaqu 1a 
paix, et sa mort en cas d'invasion 
de la part des ennemis. Devenu 


membre du Cons. des eee en 


sortit en 1797. | if 

COLBERT-SEIGNELAY., ares 
de Rhodss,' deputs-du clergé de 
Rouergue aux Etats - Gener. de 
1789. Il passa un des premiers de 


son ordre dans la salle du tiers. 


état, et fut cependant un des i- 
gnataires de la a protestation nk 12 
sept. 1797, | 


COLIGNY, neut. crim. 7 la 
Senéch. d'Auritlac. 11 fut massa - 
cré par la populace, le 10 mars 
1292, d'après la deposition de 
quelques soldats, qui pretendirent 
qu'on leur avoit tir un coup de | 
fusil par les ſenstres de sa maison. 


COLIN,. procur, an Chitelet de | 
Paris, jacobin forcene. II rempla. 5 
ca Roederer au departement lors. 
que celui- ei fut oblige de se ca- 
cher apres la journee du 10 poſit, 
1793, et il devint un des auteurs 
des massacres de septembre. * 

- COLINET Ties re- Maurice). de 
LA. SALLE, CHOUVILLE, noble, 
lieut.-gencr. au baillage d'Epinal, 
cond. à mort comme conspir., le 
ter. act 1793, par le  trib, 15801. de 
P . 

- COLLALTO , 26161 e 
de Venise. Il ſut fait offic. muni- 
cip. de cette ville. lorsque les 
Frang. sen emparèrent; il se retira 


VEtnp.” , et devint un des legisla- 
teurs de la Rep. Cisalpine. 3 


5 cureur-syndie cu dép. de VIndre, 


nse du 4 sept. C 18 fructidor, an 5). 


II fut nommé en mars 1799 depu- 


zervice du roi de Sardaigne. Ce fut 
lui gui commanda ['armee Austro- 


France. On a accuse davoir fait 
12 guerre avec mollesse, d'avoir 


jamais tirs parti des avantages | 
| remportes sur les republicains. En 


ens ive, aucun de ses Succes ne 
tant, tandis que chacune de ses 


devint un ennemi actif et entro- 


0 01 


ensuite * Milan, quand 1 paix 
out, e 7 signée entre la Rep. et 


COLLARD, membre du Cons. 
des 500. II F fut nommé en mars 
1797 par le dep. des Forets, et 
passa en 1799, au Corps-legislat. 
| COLLET DE MESSINE, pro- 


deputs de ce dep. a Ja Legislat., 
en 1791. | 


col LET DES COSTILS, d&pu: | 


ts du dep. de la Manche au Cons. des 
500 en mars' 1797. Sa nomination 
fut annullde par Suite de la jour- 


COLLET, commiss. 'prgs ad- 
ministration du dep. de I Vonne. 


ts de ce dep. au Cons. des 5oo, et 


passa en dec. au Corps-legislat. Ta 
cooL (Baron de), gener, au 


Sarde jus qu au moment od son 
souverain conclut la paix avec la 


manque_ d'activités, et de n'avoir 


effet, se bornant à la guerre de. 
put produire un resultat impor- | 


defaites avoit des suites serieuses, 


cor =”: 


* Fo ms + 


prenant. Apres avoir vu envahir 
une partie des Etats de son mal 
tre, il proposa, en av. 1796, 1 
Buonaparte, une suspension d'ar- 
mes, qui amena bientot la paix. 
II prit en janv. 1792. le comman- 
dement de Parmee du Pape, et fit 
contre les Frangois, quelques pre- 
paratifs de defense, qui devin- 
rent plus inntiles encore qyo- ses 
efforts en Piemont. hg 
COLLINET, curs, 1388873 du 
elergé du Baill. de Bar-le-Duc 5 
aux Etats - Gener. de 1789. Al 
donna sa demission et fut . 
es par M. Pellegrin. p 
COLLOMB- DE- GAST, juge de 
palx A St. Chamant , adminis. du 
dep. de Rhone et Loire. n fut 
nomms en sept 1791 depurg de. ce | 
| dep. à la Legislat.. 
 COLLOREDO (Franpois Comte 
de) „ vice-chancelier de Empire 
sous Leopold II. Queldues jours 
après la mort de ce prince, il fut 


declare par Frangois II minis. des 


conferences. et directenr du cabi- 
net intime.. Il fot employs dans 
plusieurs nEgociations, et deyint, | 
au mois de nov. 1796, grand cham- 
bellan de I'Emperenr. | 
Plusieurs de ses parens ent Ser- 
vi, comme offic. genéraux, contre 
la Franee „ pendant la guerre de 
la revolution, L'ains de cette 


maison, le prince Jerome de Co- 
loredo 5 prince d· Empire - fot 


pris par les Francois et détenu à 
. . 


ö 
g 
| 
| 
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£1 bre de la Conv., mauvais comedien 
: avant la rev. après avoir jous sur 
| le theltre de la Haye et dans plu- 
| Sieurs villes de province, en France, | 
f ll. avoit eté sifflé a Lyon o il 


ris des + Wy commencement. des 
troubles, il embrassa le parti po- 


et bientöt. un des oracles du club | 


| mille des patriotes, on la feder a- 


: 822 effrays I la Cour, il osa aspirer au 
1 ministere; et pour inviter en quel- 
5 que sorte Louis XVI al y nominer, 
il publia son ALMANACH DU PERE 
| GEA ARD, od il demon troit les avan- 
| tages de la constitution monarchi- 


cor 


Paris comme otage; 1 mais il vint a 
bout de $'6vader dans la 1 nait du 2 


5 47s 


COLLOT D'HERBOIS, wem- 


05a debuter, S'&taft rendu ry Pa- 


pulaire; doue d'une assez belle 
figure, dune voix forte,” de beau- 
coup d'audace et Energie, il de- 
vint un des orateurs des groupes, 


des. Tacobins. Des le mois 4s Juil. 
1750, il fit reprecenter | une piece 
de SA composition, intitulss, Za Ja- 


tion. On le vit, le 9 av. 1592, 
porter la parole au nom des 4 40 sol- 
dats de Chateauvieux, qui Temer- 
cierent Vass. de les avoir fait? sor- 


tir des galores; ; et le 10 juil. i 


parut ry la barre pour aceuser la 


8 Go L 
„nit de la conduite du Rol; 2 Louis 
„XVI, lui dit-il, n'est bas pa- 
5 triote; Bil Petoit, n*auroit il pas 
„ justice? Deja, continue Prud- 
„ homme, le bel habit noir etolt 
„ commande.,, 11 fut un des mem- 
bres de la mimicipalits- du 10 aokt 
1792, qui s“ installa elle-meme et 
fit prononcer 
Louis XVI. Danton lui enleva 
dans cette journse le ministere au- 
quel il aspiroit, et il se contenta 
alors de la place de membre du 


„bourg St. Germain qui va bien⸗ 
„ töt etre tens, dit-il le lende - 
„main à Robert de Paris 5 nous 
5 pourrous choisir chacun IThôtel 
oy que nous 'youdrons, ,, 7. Cette 


les massacres de septembre, aux- 
quels il ne fut point ' dtranger- 
Nomme Alors A la Conv. par le 
bee de Paris, il demanda ds la 
premiere séance Vabolition de la 


royaute, et le 30 oct. a vollicita 


Fayette, : Croyant 4 cette epoque 


1711 


avoir acquis assez Cinflaence et as- 


la peine de mort contre les "Emi- 
gres. Lors du Proces de Louis ; XVI 


| on le vit,perchs au hautdela Mox- 


ter la mort de ce prince _ *apres 
avoir d6jA 6crit ala Conv. g q qu'il étoit 


que. Il fut tromps dans son attente, 


15 tant rendu chez lul, Us se Plai- 


* 
A 


rigueny Sap rr cette commune, et 


— 


„du me nom mer ministre de la 


conseil de justice. „ Voila le ſau- 


convaincu de ses crimes. *Envoys | 
en mission A Orléans apres le pre- ö 
l tendu assassinat de Leonard Bour- 
et Prudhomme rapporte que ” ,S'E- don, ; il provoqua des mesures de 


la déchéance de 


— 


phrase prouve qu il prevoyoit a6ja 


TAGNEAcdte de Robespierre, et vo- 


\ 


aenbl en quelque sorte prelnder [ afiu de sauppleer à la lenteur de 


les crimes qu'il devoit commettre Ia gnillotine, Les demolitions fu- 


2 Lyon! On a dit de cet pointe; rent sur-tout exEcurees par ses 


Surnomme suecessivement le tygre. continuateurs. Pour fusiller les 


et le mitrailleur, qu'il. Etoit le victimes, on les att xchoit ; dune ; 


membre le plus actif du comité . corde fixce aux arbres de la place 
de Salut public, le plus vehement des Brotteaux, et un piquet d'in- 


des Jacobins, et le plus sangui- ' fanteris faisoit le tour de la place 
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naire des Terroristes : en effet 
après s'etre distingus par Son 
acharnement contre la monarchie : 
et ses défenseurs, il se fit remar- 
quer parmi ceux qui préparèrent 
la journée du 31 mai 1793. et. 
poursuivirent les Girondins avec 
plus de rage. Mais son proconsu- 


lat à Lyon, est en quelque sorte 


instant do date son horrible 


5 eslebrits. Ce fat au commence- 


ment de nov. 1793 qu'il se rendit 
dans cette malheureuse ville, qu'il 
couvrit bientöt de decombres et 
de sang. On Vavoit entendu pen- 
dant fe Siege $'Ecrier qu elle lui 


payeroit cher ses coups de sifflets, 


et il fat fidelle 4 son serment. n 
seroit impossible de rapporter ici 
toutes les horreurs dont cette cité 


5 devint le theltre; ; nous nous con- 
tenterons d'en eiter quelques. 


unes. Apres avoir mandé aux Ja- 


| cobins de Paris de choisir dans leur 
sein de courageur $ans-culottes 
pour hater le jugement des Lyon 

nois, et avoir fait venir une co- 
lonne de Farmee revol., Coltot or- 
ganisa les démolitions, les fusil- 
lades et enfin les mitraillades, 


tirant subvessivement sur les con- 


damnés. Les mitraillades sex E- 5 
cutoient daus le meme lieu: ceux 


qu'on destinoit A ce supplice, 


Etoient ranges deux-A-deux au 


bord des fosses qu'on avolt cren- 
ses pour recevoir leurs cadavres, 
et des canons charges à mitraille 
Etoient ensuite decharges sur enx. 
A la ſin de toutes ces expeditions, 
des troupes de b'armée revol, 

achevoient les blessés A coups de 


sabre, ou de baſonnette. (Voyez " | 


Particle Fouché la fete atroce et 


ridicule que les proconsuls firent 


celebrer en l'honneur da scélé rat 


Challier.) Parmi les traits de 


cruauts dont Collot se rendit 
personneltement coupable, le sui- 
vant mérite d'étre conserve. Deux 


femmes * et une jeune fille ayant | 


sollicits la grace de leurs maris 
et de leurs frères, il les fit atta- 
cher pendavyt deux heures sur I'E- 


chafaud "oft avoient expirs lenrs 
parens: quelques personnes ont 
meme ajouté que ce fut N | 


leur supplice, et que leur sang 


jamie sur elles. 1 La guillotine, 
„dit Prudhomme, (les crimes com- | 


j4 


renverser: 
quelques jours après, les dechar- 
Lea de toute inculpation; mais en- 


84. co L 


mis a Lyon occupent seuls 80 
pages dans son histoire), „ la guil- 
_ »lotine n'avoit pas rempli le. yoeu 


„des bourreaux , ils inventerent | 


bye 3 „d'autres moyens de vomir la 


„ort q grands ots. IIs erai- 


„Znoient d'ailleurs que la trop 
grande quantits de sang qui inoa- 
1:6 doit la place des Terreaux , ne 
” fintt par irriter le penple, quoi- 
„ qu? on y et erauss différentes 


e ſosses pour le recueillir.,, Au} 


milieu de ces horribles exécutions 
| Collot et ses complices $e livroient 
a A tous les excès du luxe, de la 


mollesse et du libertinage. De te- 
tour A Paris ce monstre fut un des 


membres nommes par le club des 
Jacobins pour rediger Pacte d'accu- 
Sation contre les rois, Au moment 
od il rentroit chez lui le 26 mai 
2794 ; A une heurs du matin , il 
fut asSai!li par Amiral, (voyez ce 
nom) qui lui tira deux coups de 
pistolet dont aucun ne le toucha, | 
| Nomme presid. de la Conv. le 18 
Juill., il se trouva occuper le fau- 
teuil le 9 thermidor (27 juil. Jet 
il se joignit aux autres membres 
des comités, pour renverser Ro- 
bespierre, qui avoit jure. leur 
perte. Le 28 aolit Lecointre de 
Versailles le denonga, ainsi que 
Billaud » Barrere, etc. comme com- 
plices du tyran qu'ils venoient de 
un decret, confirms 


| 


COL 


fin lo 2 mars 1795, sur le-rapport 
de Saladin et d'apres une motion 
de Legendre, ils furent mis en stat 
d'arres tation. Le 72 germinal (ler. 
avril) PAss, les cond. A la deporta- 
tion A Cayenne comme chefs de la 

conjuration jacobine qui mw 
| dans cette journse, et dont le but 
avoit été en partie de les sauver. 
Apres la révolte des 1, 3 et 4 prai- 
rial (20, 22 et 23 mai) qui fut or- 
ganisée par la meme, faction , la 
Conv. ordonna de les traduire de- 
vant le trib. de la Charente - Infé- 
rieure chargé de leur faire leur 


proces; mais Collot et Billaud-Va- & 


rennes étoient M918 embarquès, et 
ils arriverent a la Guiane, od le 
premier essaya aussitöt de n | 
ver les Noirs, Ce projet le fit renfer- 
mer dans le fort de Sinamari, on 
il mourut en nov. 1796, instituant 
Billaud son légataire universel, 

. COLMONT CHenri-Camille) x ys 
VaveRen aur, noble, age de 59 
ans, ns à Paris, dom. A Pommier, 8 
dep. da Rhone, cond. A mort 
comme contre - TC vol., le 17 mes- 
sid. an 2, par le trib. r6vol. de Paris. 
CoLOMBE IL. DE BOISSAU- | 
LARD, neet. 'A Aigle » deEputs 
du tiers - tat qu Bail, &'Alengon | 
aux Etats-Gener. de 1789.. Le dep. 
de YOrne le nom ma en sept. 1792 
a la Conv. où il vota la mort de 


Surets-genér. après la chute de 


Robes pierre. 


Louis XVI. II entra au comité de : 


V 


1 vo 
5 4 


vol. de Paris. e 


* COLOMBEL (Louis « Facques Js 


de la Meurthe, nommé gepute- 


suppléant de ce dep. à la Conv., il 


vy yy fat appelé apres le proces de 

Louis XVI, et devenu membre du 
Cons. des 500, il en sortit en mai 
1797; reelu en mars 1798 à celui 


des Anciens, il en fut exclus en 


nov. 1799, comme opposant A la 


rév. operee par Buonaparte. 


- COLONNA (le Comte de), capit. 
au régt. provincial de Corse, dé- 
| puts de cette fle aux Etats-Genér. 
de 1789. 


| COLSON, cure de Nitting, de- 


puts du clerge dn Bail. de Sargue- 
mines aux Etats-Gener. de 1789. 
11 signa les protestations 7 12 
et 15 sept. 1791. | 
CoMASERRA (de), deputs de 
la nobl, de la province de 'Rousil- 


Jon aux Etats-Gener. de 1789. 
 COMBES - DOUNOUS (&gean- 


Teaac) depute du dep. du Lot au 
Cons. des 500. Il y eutra en sept. 


1795, et passa en dec; 1 au 


5 e e legisl. 


coBET, e Vad-| 
minis. du dep. du- Gard , deputs 
de ce dep. au Cons. dos 500: en 


mars 1799, 


COMBETTE (Han G. Ls! 
pe CaumonT, age de 49 ans, 


conseil. au parlem. de Toulouse, 
ns et dom. à Gaillac, dep. du Tarn, 


cond. à mort comme contre-revol.; 
le 26 prair. an 2, par 15 rid. ré- 


| 
7 
is 


com 


© COMBETTE - LABOURELLE , 
_ de 29 ans, né à Gaillac, dep. 
du Tarn, conseil. an parlem. de 
Toulouse, cond. à mort le 12 mess. 


comme ennemi du peuple. 

* COMMARQUE (Mathias), age 
de 75 ans, noble, n& A Bazas, 
dom. A Santerre, dep. de la Gi- 


| ronde, cond. à mort comme con- 
tre- révol., le 24 prair. an 2, par 


la comm. milit. de Bordeaux. 
COMNENE (Demetrius), prince 


tantin IV, colon. de cavalerie au 
Serv; de France. Il protesta le 3 oct. 


„1 793 A Londres, conformement A ; 


l'usage de ses ancetres , contre 


| Pusurpation des domaines appar- 


'tenans jadis à sa famille, et no- 
tamment de ee de e 


sonde. 


- COMPAYRE , depots. RY Tarn 


cem. 1799. 
fut employs en 1704, 95 et 96 A 
barmse du Nord et y Servit avec 


suecès. 


| BON prince de) nè le 9 aofit 1736. 


guerre de 7 ans. Attache à la mo- 
| narchie, il manifestade bonneheure 
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au Cons. des 5500 en mars 1798, 
et membre du. Corps-legisl. en pros 


| COMPERE , gener, pod. 1 


EE 


an 2, par le trib. revol. de Paris, 


| de Trebisonde, descendant de Cons. 


£7 2s CONDE, (Lonie-Soxeph 46 R | 
Ce prince se distingua fort jeune 


dans la'carriere militaire, et com- 
manda avec succès pendant la 


I zon indignation contre les princi- 


wa 


344. 


ON 
pes qui tendoient. A la detroire , 


 quitta, la France des 1789. et pa- 
blia en sept. 1790. un manifeste, 
par lequel il protestoit contre la 
' pretendue constit. frang.. C' est a- 
peu - près à cette &poque. qu'on 
commenca a. devaster son superbe 
chateau de Chantilly, et qu'on en- 
leva les canons qui Fornoient, 


monument de sa bravoure et de. 


celle du Grand Condé. En juin 1791 


7 Ass. Nat. deeréta que ses biens 


seroient conſisqués,, qu'il seroit 
: déclars lui. meme traitre à la patrie, 


s'il ne rentroit pas aussitôt sux le 
territoire frangois „et le roi lui 


envoya M. Duveyrier (voyez ce 
nom) pour lui porter une invita- 
| tion a ce sujet. Ce prince, com- 
mengoit alors à rassembler autour 


de lui un corps Temigres francois, 
quis 'augmenta successivement, et 
ſit ensuite la guerre de la ma- 


niere la plus brillante. Les affaires 
o son armée se distingua parti- 


eulièrement sont, celle de Berts- 


heim en decem. 1793 » ol il char- 


gea. lui-méème a la tete des trou- 
pes, avec son petit-fils et son fils 
qui fut blessé d'un coup de sabre 
A la main droite; la bataille de 
Biberach en oct, 179, od il cou- 


vrit pendant 6 heures la retraite 
5 precipitee des Auttichiens „ et sau- 
va tous leurs bagages; enfin Vat- 


taque de Steinstadt, le 24 du meme 


mois, on il ent un. officier du genie 
tus par un obus, entre lui et le 


duc. de Berry. „ FAutriche 
fit la paix avec la Franee en 1797 
il passa au service de Russie; son 
corps fut cantonns.en Pologne, et 
il se rendit lui - meme a Péters- 
bourg,. od VEmpereur. le traita de 


maniere A lui prouyer qu'il se res- 


Souvenoit de l'accueil que le comte 
du Nord (c'est sous ce nom que 
paul I. voyagea en France) avoit 
regu autrefois à Chantilly. Des 
troupes russes s'stant portses vers 
la. Suisse en, 1799 , Parmee- de: 

Conde. les suivit, et ne parut un 


ins tant à Constance, que pour y 


bravoure. 


CON DORCET (Noris wy how: 2 
Aten Nicolas Cantrar. Mar- 


quis de), gentilhomme origi- 


vaire du Comtat -Venaissin, nd à 
St. Quentin le 17 sept. 1743, un 
des 40 de racademie francoise. 


donner de nouvelles Se we 


Ne poss6dant/,aucune fortune, il 


s'adonna de bonneheure A I'6tude. 
des sciences, et se fit une existence 
brillante, par ses talens et sur- 
tout par la protection du duc de la 
Rochefoucauld, qui lui prodigna 
les bienfaits, lui fit obtenir des 


pensions, lui ouvrit la voie des 


honneurs littéraires, en b'introdui- | 
sant chez tous les savans et qu'il 
finit, E ce que on croit, par faire 


massacrer, (voyez la Rocheſou- 


cauld) afin de se debarrasser du 
poids de la reconnoissance. Quoi- 
que Condorcet n' ent donné aucun 


* . 


N ; Ta ; %, 0 
CON: 


outage marquaiit,, ses liaisons 


avec Voltaire, sa correspondance 


; aves le roi de Prusse, lui avoient : 
procure une certaine reputation;'] 
et il devint membre des plus es- 


lebres academies d' Europe. Aban- 
donnant, au moment de la rév., 
reétude des sciences pour la tri- 


bune des Jacobins, il embrassa le 
parti populaire et devint, avec | 
Ceruiti, le rédacteur de la Feuille 


villageoise, qui contribua puissam- 
ment A corrompre l'esprit des gens 


du peuple, sur-tout de celui des 


campagnes. Lors qu'il fut question, 


en 1291, de donner un gouver- 
neur au Dauphin, les Jacobins 
voulurent porter Condorcet A cette 


place, qui fat accordee à Mr. 
de Fleurieu.” Nommé en sept. de la 


meme année A la Legislat.; Il par- 


la le 25 oct. sur l'emigration, et 
divisant les Emigres en differentes 


classes, „ it ne demanda la peine 


de mort que contre ceux pris les 
armes à la main. Dans le courant 
de decem. il sé montra ſavorable 
au projet de declarer la guerre 
au roi de Hongrie; il présida PAss. 
en fév. 1 292, et en mars il soumit 


aux jJacobins un plan tendant a 
faire déclarer que le Roi étoit cen- 


sé avoir abdiqus: on lui fit sentir 


alors que cette dẽmarche 6 toit pré- 
maturée. Le 19 juin il invita 'Ass. 


A. cslebrer l'anniversaire de la des- 
truction de la noblesse, en auto- 


risant les députés à faire bräler 
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les titres et nies 46 wbl. qui Y 


se trouverolent dans les nrehives; 


de parcourir le discours qu'il lut 
la veille sur la souveraineté du 
peuple, et de se rappeler les pa- 


apres a la tribune : „Si quelques 


„ des victimes, etc. , Ctest lui qui 
redigea ensuite l' adresse anx Fran- 
cois et A Europe, Pour rendre 


gage A prononcer la suspension du 
Roi. Devenu membre de la Conv., 
il parut moins exagere, parce que 
les principes- atroces des Montn- 


1792 il prononęa un discours pour 
engager la Conv. 4 faire juger 
Louis-xVI par des deputés des 


lement le droit d'adoucir la sen- 


dans les depots des chapitres, ete. t 
ee qui fut déecrété. Pour se cou- 
vainore de la part qu'il eut à la 
1 du 10 aof\t 1292, il suffit 


roles qu'il prononga quelques; jours . 


„ vengeances ont Eclats, dit il; 
„on peut dire que te peuple ns Ys 
„s'est point tromps dans le choix 


compte des motifs qui avoient en- 


guards donnoient un air de modé- 5 
ration à tous cenx qui ne les pro- 
' fessoient pas. Au mois de nov. 


eee e et A se réserver Seu 


tence. Ce fut A-peu-pres A cette 8 
6 poque que l' impé ratrice de Rus- 5 
sie et le roi de Prusse le firent 2 
rayer de dessus les tableaux des 
academies de Petersbourg et de 
Berlin. Lors du procès du Roi il - 

condamna ce prince aux fers, | 
peine (selon son expression) la plus 
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forte apres la mort. II travailloit 
dans le comité de constitution de- 
puis le 10 oct. 1792, et il avoit 
redige un plan qui alloit etre adop · 
t6, lorsque la rev. du 31 mai en- 
ſanta la constitution de 1793; 11 
Ecrivit pour la combattre, ſut de- 
nonce par Chabot comme parti- 
san des Girondins et mis hors de 
la loi. 1 se réfugia alors chez un 
ministre d'stat (Garat); une 
dame le cacha ensuite jusqu'à la 
fin d'avxil 17943 mais de nonvel- 
les visites domiciliaires le foreè- 


| rent A Sortir de Paris, déguisé en 


vieille femme. Ayant repris en- 
suite des habits d'homme, il se 
présenta A la campagne, chez un 
de ses amis od ilesperoit Ctre bien 
recu: cet homme sé toit absent. 
Obligé d'errer la nut et de se ca- 
cher pendant le jour, le besoin le 
| forca enfin d'entrer a Clamars. 11 
Y fut arrété „conduit au comité 
du lien, fouills et interrogé. 1 
declara s'appeler Simon, ancien 
domestique, et on ne trouva sur 
lui ni papiers, ni carte, ni passe- 
port qui pussent le trahir; mais un 
Hor acs, avec des notes margina - 
les Ecrites en latin et au crayon, 
devint la cause de sa perte. ,, Tu 
„ nous dis que tu &tois domestique, 
„ S'seria le paysan qui Finterro- 


„ geoit; je croirois ptut6t que tu 


„es un de ces ci-devants qui en 
55 avoieut, des domestiques.,, On 


la-Reine; mais il tomba de defail- 
lance a Chatillon, et on fut obligs 
de le conduire sur le cheval d'un 
vigneron j usqu'à Bourg; on I'y ren« 
 ferma dans un cachot humide od il 


Tut oublis pendant 24 heures; et ho 


comme il n'avoit pas eu le temps 


le trouva mort de faim et d'Epuise- 
ment sur le plancber. Les Monta- 
guards firent courir le bruit qu'il 
avoit lui-m&me termine ses jours 


Garat. 8 
CONGET, ee Jes. hm. 


Pyrénées à la Legislat., en 1791. 


CoONIN SAINT- LUC: (G. K.), 
igk de 75 ans, ne A Rennes, pré- 


trib. re vol. de Paris, comme cons- 
pirat. 
3h CONIN SAINT - LUC, fille, 


vivant dans une maison de retraite 
A Quimper, cond. A mort comme 


par le trib. revol. de Paris. 
CON SEIL, fils (Alex. Agricol.) 
noble et page, dom. à Couttezon 5 


avec du poison cs lui avoit OT 


Sid. au parlem. de Bretagne , cond. 
à mort le 12 therm. an 2, par le 


d'achever son repas à Clamars, on 


a qc 


« -. 


agée de 33 ans, nce A Rennes, 


| conspiratrice » le rer. therm. un 2, 


dep. de Vaacluse, cond. à mort 


1 fe 


séante A Orange. 


| (Louis) homme de loi A St.-Sernin- 


voulut le transfcrer 2 pied a Bourg- 


Aveyron. En sept. 1291 ib fut 


CONSTANS - St. ESTEVE, 


comme contre-revol., le 22 mes- 
sid. an 2, par la comm. milit. c 


de- Vabre, adminis. du dep. de 


ON 
BENT zepute de ce dep. A la Le- 
: gislat. 
- CONSTANT,  commiss. „ 
radmivis. du dep. des Bouches-du- | 
Rhone, deputs de ce dep. au Cons, 


des 500 en mars 1798. S'stant 
montré contraire a la rev. qu'o- 


pera Buonaparte en nov. 1799 


(brum. an 8) il fut W du 

Cons. 

CONSTANT , ad "i de Vad- | 

minis. municipale de Paulhac, de- 

puté de la Gironde au Cons. des 

500 en mars 1798. | | 
CONSTANT (de) officier suisse, 


| gener. major au serv. de Hollande. 
11 se distingua dans plusieurs oc- 


casions pendant la guerre contre 


la France, notamment le 11 dé- 


cem. 1794 à la defense du Vahal. 
CONSTANT-REBECOUE (Ben- 


jamin), membre du Tribunat. 
Partisan zélé de la nouvelle philo- 


sophie, il quitta la cour de Bruns- 
wick od il Etoit place, pour se 
rendre en France dans le milieu 


de la revolution, et on le vit en 


1796 paroftre à la barre du Cons. 
des 500, ponr reclamer les droits 
de citoyen frangois, comme des- 


*cendant d'une famille expuls&e A 


I'&poque de la revocation de Vedit | 
de Nantes, Cette demarche , qui 


auroit eu un grand succes du temps 
de Marat et de Chabot, lui attira 
les ines de plusieurs jour- 
nalistes meme republicains. I se 
fit lui-meme folliculaire, et publia 
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sur la necessite de 80 railier a la 


,Cintrigue » il parvint à se faire 
nommer membre du Tribunat, 
après la rev. opérée par Buona- 
parte, et il parut, des les pre- 


mieres séances de cette chambre, 


vouloir se meitre à la t&te du parti 
de l' opposition. La connoissance 
que l'on a de son caractère souple 


et pliant a fait croire qu'il Wagis- | 


soit que par des ordres Superieurs, 


CONTARINI, de Ferrare, II 


fat nommé par Buonaparte ein- 


pine, A la fin de juil. 1297. | 
CONTE (Antoine), procur. gẽ- 
ner, - syndic du dep. des Basses- 
Pyrenees, deputs de ce dep. à la 
| Conv. 11 prononga, en nov. 1792, 


duquel il demanda qu'il fat decla- 
re que Louis XVI ne pouvoit etre 
mis en jugement. II yota ensuite 
pour la detention et le bannisse- 
ment de ce prince, seulement 


9 


comme legislateur, refusant de 


prononcer comme juge. Devenu 

membre du Cons, des Anciens, il 

en Sortit en mai 1797. 
CON Z IF (de), archeveque ds 


Tours, deputs de ce Baill, aux 


Etats-Gener. de 1789. | 

Un de'ses parens, Vev&q ue d' Ar- 
ras, fut decrets d' accusation par la 
Conv. en 1792, pour 8'&re rendu 


en pays étranger aupres des freres 


un discours assez hardi, à la fin 


constitution, un ouvrage qui an- 
nonce quelque talent. A force 


quième Directeur de la Rep. cisal- 


— 


—— 


s 


_ _ eontre/-revol: , 


C & 6p 

de Boni XVI; et avoir wages en 

leur nom. II devint ensuite un des 
ministres de Louis XVIII. 
CoppPENs, présid. du dep. du 
Nord, depute de ce dep. a la Le-" 
Sislat. en sept. 1791. Il fut nom- 


ms jur6 au trib. PEI le 2 mars 


1793. 
COPPENS (Bares as) patriote 
brabangon. C'est lui qui fut chargé 


3 Cenfiver leducd'Ursel de Vabbaye | 


de Baudeloo à Gand, od il étoit 
ds tenu et de le conduire à Bruxel- 
les, od le parti de Van-der-Noot 
voboloit lui faire son proces. Mr. 


de Coppens se conduisit avec toute | 


L arrogance et la cruaute possible, 


Sur tout envers la duchesse d'Ur- 


sel et sa fille; (veyez ces noms) 
mais les volontaires de Gand ayant 
pris la defense du duc, Farrache- | 
rent des mains de Coppens, qui | 
S'Evada avec autant de lächeté 
qu'il avoit d'abord montré d' or- 
gueil. (Voyez Van-Bemmel ) 
. COQUEREAU*fF. C.) vs Bois- 
 BERNIER , ancien off. Uinfant., | 
dom. à Angers, cond. A mort comme | 
le 25 juil. 1793, 
par le trib. révol. de Paris. Un 
autre Ponne lun; chef de Chouaus, 
Fut tus dans un combat pres de 
Craon, le 29 juin 1795. 


_ 


COQUERET, preésid. de la see 


| tion de la Fraternite, cond. à mort 


le s brum. an 4 comme complice 


et instigateur de la révolte des 
Sections contre la Conv., dans les 


vor” 


| jowtrides des 12 5 13 et Wenden : 
(3, 4 et 5 oct. 1795). Il s'est'Sous- 


trait a Pexecution du jugement. : 


*COQUILLE , deputs de Vile. de 
Marie- Galante | aux Etats- ener. 
de 1789. 

' CORAIL (Ange) negociant, off. 
| manicip. de Marseille. En 1792 il 
refusa de signer la p6tition par la- 
quelle la municip. de cette ville 
demandoit a VAss. 1a decheance 
du Roi, ete. 11 fut cond. A mort 


| 
F 


an 2, par le trib. de Paris. | 


' CORBEL (V. C.] juge au trib. 
de Pontivy. Il fut en sept. 1791 
nommé depute du Morbihan à la ö 


visoire de Louis XVI et son ban= 
nissement à la paix. Ayant Signs | 
la protestation du 6 juin 1293 con- 
tre le despotisme de la Mox rA ns, 
il fut un des 723 députés mis en 
arrestation, et rappelés dans le 
corps 1e18l 
bespierre. II passa ensuite au 
Cons. des ee et en N 80 en 
mai agree MS 6c * 
CORBERON, SRO a 8 
CoRBIRRE, membre du ebe 
is 500. It y fut nommé en mars 
1797 par le dep; d'Ile et Vilaine; 
mais son Election fut annullée par 
suite de la er e 18 fructidor 
ata 26th e | 
CORBINAIS, President de Fad. 


minis. municipale de Dor, député | 


comme contre - r6vol. le 12 frim. TE: 


Conv. , on il vota la detention pro- 5 


apres la mort de Ro—-—- 


* 


en 


du dep. d'Ile et Vilaine „au. Lanz. 
des Anciens en mars 1798. 3 

coRBUN, deputs de la Gironde 
au Cons. des 300 en mars 1797. 


eos 30 


que la mort d'un amant,, provoquee 
par Marat, ayoit, allumé sa haine 
contre ce monstre; Prudhomme 
assure meme que cet amant stoit 


Sa nomination fut, annullée par suite le jeune Belsunce ». dfnoncs. par 


de la Jourvee, du 4 Sept, (8 Fact. 
an 5. 5 2108 0 

CORDAY D'ARMANS » (Marie- 
Anne-Charlotts), fille de ] ean-Fran- 
gois Corday, Ecuyer, et de Char- 
lotte Godier, nee. 4 St. Saturnin, | 
pres Ssez en Normandie demeu- 
rant A Caen, chez 8 sa _parente Me. 
Coutelier de Breteville. Elle, 8e 


rendit a Paris le. 12 Juill. 1793, 


demanda. le lende mein un rendes: 


* 


lui le "4% vers 7 beures dus soir 85 et 


Ami du peuple. et .massSacrs A 
Caen le 11 act 1789.2 ces faits 

sont au moins douteux. Charlotte 
| Corday n'avoit vn a Paris, avant 
d'assassiner Marat, que les dépu- 
tes Fauchet et Duperret; on les 
sonpęon de. complieité; mais la 
orgesdurs, ainsi gue lesdepogitions 
de Vaccusee, les, dechargea, plei- 
gement. Le long interrogatoire_ 
que subit cette dernière est cus 
| rieux , par le courage, le calme 
et la dignits qu'elle conserva de- 


lui Ecrivit un, billet gui lui procura vant ses juges. Elle Ecrivit de Sa 


Ventrée de son cabinet „ au mo- 


prison a son pere et. au deputs 


ment on il Sortoit du bain, Apres Barbaroux „alors, reſogis. A Yue. 


quelques mots de conversation sur 


1 


les troubles da Calvados < Marat dojt.compte ge tout ce qu ile e 
ayant dit que tes membres de la | fait, A Paris, et. n épargnoit pas 
Convention qui 6toient A la te les plaisanteries a Fauchet sur Is 
des federes de Caen, monteroient foiblesse qu'il avoit amontres pen- 


bientdt” Sur” Vechafaud, elle tira | dant 8 confrontation: avec elle; ; 


un poignard de son sein et d'un 


seul coup mit fin A la vie et aux sagesse et de la fermets de Dupers 


elle se louoit au contraire' 'de la 


crimes de ce scélsrat. 11 paroft | ret. Dans cette espèce de testa · 
qu'elle neut point de complices, ment, elle considéroit son action 


* 


. 


et que esprit qui animoit alors le comme on acheminement à la paix, | 


Calvados, avoit Seul fanatisé cette et chargeoit Barbaroux d'annoncer 
tete naturellement ardente. Char- E Wimpfen, qui commandoit les 


lotte Corday n'étoit point roya- 
liste; endoctrinée par les Giron- 
dins, elle desiroit la Republique, 


 troupes' fedéralistes, que la mort 
de Marat &toit une vietoire pour 


fi. Des le 17 elle fut cond; A mort 


et abhorrelt Panarchie, On Ly fen et elle monta sur echafaud cou 


i 


E * 


con 
% verte d'une chemise rouge, comme 
uàssassin d'un représentant du pou- | 
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It ple. Elle Etoit belle et douée de 


toutes les grdces de son sexe. Un 
1 journal de Paris, qui donna en 1797 
la gentalogie de Charlotte Corday, 
prouva qu'elle descendoit de Pierre 
Corneille. Voicicomment une autre 
ſeuille rendft compte de sa malt: 
f „En attant à Pechafaud' elle n'en- 
„ tendit sur son passage que des 
+ applaudissemens et deg Brave, | 
„Le sourire fut le seul signe par 
5 lequel elle manifesta ses sensa- 
. tions: montée Sur le theatre de 
„ Son supplice, son visage avoit en- 
5 cores la fratcheur et le coloris 
une femme satisfaite. A l'ins- 
„tant de bexecution, le vofle qui 
A, 3, couvroit 'sa gorge fut enleve, et 
dans ces. derniers momens on 
„ distingua sur ses joues le rouge 
„adorable de la pudeur. , ” Elle 
toit Agee de IN. aus moins trois 
"mois. btn 3 SA 2nd 


£40308 


| |; „ 
32 #5 ay" in 


' CORDELIER, 3 5 5, ee 11 
fut employs contre la Vendée sous 
| le général Turreau, et digne ex- 
| cuteur des ordres de ce dernier - 
- it commit, notamment A Cuisson, If 

; Vallet et ASt. Laurent-des-Autels, | 
dies cruautss dont le tableau feroit 
5 frissonner d'horreur. (Voyez Tur- 

51 reau et Grignon). II fut dead 
5 vers la fin de 1794. - 


Sus 


- CORDIER; deputs du 46p, de 
.in et Marne i la Conv. II y vota 1 


la mort de Louls XVT , „ of rovtra 
ensuite dans Pobscurite. 8 
' COREN - FUSTIER (Simon-Fo- | 
-Seph), deputs du dep. de FArdiche 
A la Conv, Lors du proces de Louis 


XVI, it pretendit que ce prince 
n'avoit tte coupable que par un 
Het de la Suggestion, de la Provoca- 
tion of par tes pretiges de la 
royautd; il vota ensuite son ban- 
nissement et sa detention jus qu; 
1 reconnoissance de la Rep. franc. 
| par les puiscantes” de I Europe. 
Apres la chute des Girondins il 
envoya (le 12 aoũt 1793) sa de- 
mission, et la retira le lendemain, 
de peur de provoquer par-la lecour- 
roux du parti dominant. II passa en 
sept. 1795 au Conseil des Anciens, 
parla avec force contre les emig res 
le 17 f6v. 1796, et sortit du corps- | 
legisl. en mai 1797- LS f 


CORENTIN LE F LOC, 's. fa 
reur 8 Quanquizerne ; deputs du 
tiers - état de la Senéch. d'Henne- 
bon. (Bretagne). aux Etats - eee 
de 1789. | | 

.CORMATIN + ( Dasercer- — 
oats Desoteux. 


CoRNE, adminis. du "dep. du 
Pas-de-Calais, deputs de ce dep» 
au Cons. des 5oo en mars 1797. 
Son election fut annulée par suite 
de la , on 4 rae (x8 ao . 


mo 


Jars) 


' CORNERO, avocat 7 vedise. 


It fut elu en 757 previd. de la 


„ 
mrinicip./ de cette ville, lorsque 
les Fraug, Sen rendirent mattres. 


', CORNET jeune, maire de 
Chagny, député du dep. de Sa6ne | 
et Loire Aa Is 8 re en EE] 
$791#" 51%; 

- CORNET; cules: SY) le can- | 
| 1 de Beaugency, député du 46p. | 
du Loiret au Conseil des Anciens 
en mars 1798. Il se montra très- 
favorable à la rev. op6ree en brum. 
an 8 (nov. 1799) par Buonaparte, | 
et signa meme, comme president, 
la proclamation par laquelle ce 
Conseil annonga aux Francois les 
changemens survenus dans le gou- 
vernement. It devint en cons6- 
quence: membre du Senat - conser- 
vateur à la fin de decembre. 

- CORNILLEAU (Rene), de- wal 
Sarthe , membre du Conseil des 
Anciens. It &y montra très-· xa- 
gers, fut un des instigateurs des 
mesures violentes contre les pre- 
tres réfractaires, plaida la cause 
des enfans naturels et fut un des 
2dversaires de Job-Aimé. (Voyez 
ce nom). It sortit du Cons. en mai 
1797. En dec. 1799 il fut nommé 
membre du Corps-legisl. 


7 


TES, procureur-syndic du district |: 


de Felletin, députs du dep. de la état de Ia Sensch. 


Creuse à la Legislat., en 4791. H 
s'y fit pzu remarquer; mais ayant 
Et6 en mars 1798 nommé au Cons. 

15 des Anciens „ il se prononga forte- 
ment en faveur de la rev. opérse 


en bie an 8 (nov. 1799) par 


St. Cloud, et denonga la conspira- 
tion qu'il yenoit de dsjoher. 11 fut 


de décembre. 
| .CORNUS, cure de th de. 
| puts du clergs de Comminges aux 


CoRNWALLIS (Lord Mis. de), 
| gener, commandt. pour 'tes Angl. 
dans les Grandes Indes. Il eut en 
1791 les succès les plus sclatans 
contre Tippo- Safb, et apres avoir 
| gagns plusieurs batailles considé- 
rables contre lui, il le forga à aban- 
donner aux Angl. une grande par- 
tis de ses Etats. Lord Cornwallis 


remplacs par Abercrombie. Re- 
venu en Angl., il fut sahvent ap- 
pele au Cons. dans le courant ds 
bre des. Pairs le 24 mars de, cette 


aunse, et y fut regu avec de 
(grandes. demonstratious d'estime. 


 COROLEER DU MoüdsrToiR, 
procureur du roi, depute du tjers- 


defaut de moyens Fempchaot de 


lut au moins se faire” remarquer 


— 


35r 


Buonaparte ft meme” un grand ; 
' Eloge de ce general à la scance de 


en consequence nommé membre 
du Senat - conservateur à 8855 Sn | 


Etats - .Gener. de 1789. 


9 Inde en dec. 1793, et fut 
1794, fit son entrée à la cham- | 


Le gouvernement le nomma en- 


: suite vice roi d' Irlande. e 
CONMNUDET. DES. CHOMET-| 


d'Hennebon 
(Bretagne) aux Etats-Gener. Le 1 


jouer un role I ln tribune, il vou- 


pax Pexageration de- ae principes, 


/ pe 


Wz 


* 1 


332 
et il ſut du-tres-petit nombre des | | 


collegues quitterent. cette Societe; 
on Fentendit;, meme faire ,Vaven | 
public quiil..avoit eu part aux in- 


ane de Niches acts: du lg 


| vatipns faites, par Ass. Nat.. 


: sion. 


par le trib. r VHõ de Paris, comme. 
du Luxembourg. 


1 ns et dom. à Bourg, dep, de la 


1a comm; milit. de Bordeaux. of 


=D 3 ä 


membres de 'Ass, Nat. qui restè- 
rent aux Jacobins, lorsque leurs 


trigues au moyen desquelles Pars | 
cheveque. de Paris, Juigns, deyoit 
etre ass comme aristocrate. 
„ CORSINL.(t Prince). Il fut 
a de Loscane l aer na RE 


fron: zee, et 47976. 00051 


de la Senéch. de cette ville aux 
Etats-Gener, , de 1289. Il sy mon- 
tra constamment attaché a la mo- 
narchie, Seleva tantement cairo 
la vente des biens ecclesiastiques,, | 


et signa les: Protestations. des my 
et 15 sept. 129 contre les inno- 


COSNAR D., deputs-/Suppleant: 
du dep. du Calvados A la'Conv.'ll; 
y prit $6ance vers la fin 4e la ses- 


cossg BRISSAC. c 0. F. c.), 
agce de 20 ans, nfeet dom. 3 Pa- 


ris, veuve fu,;marfchal.de.Noail- 


9 O10 


" -COSSY., tka 1 ities 


cheſs des matelots insurgés à PI 
mouth, en 707. ot 175 kusille le 


COST E. e pe le 


Jois. municipale du Havre, deputs 


du de pl de la Seiner Infér. au Cons. 
des 500 en mars 1799. II passa au 


| Tribunst 4 la fin de décembre. 


COSTEL, curé de Foissy, dé- 
puté du clergé du Baill. de Seus 
aux Etats-Gener. de 1789. 11 signa 
la protesta tion du lz sept. 1791. N 

+:CQSTER!', chanoine et grand 
vicaire de Verdun, deéputé du 
 clergs tu Baill. de cette ville aux 
| Etats- Gent ride 2389; Il fut un des 
commiss. conciliateurs de la part 
du clergé, pour: operet un rappro- 
chement entre les trois ordres, et 
stopposa fortement à leur re union 
en une zeule chambre. Il signa les 
protestations des 12 et 15 sept. 
17945 contre les innovations ſaites 
par Ass. Nat( . rniiitonmth aatg 
|| --COTTIN + camtrinnle'; Proprid= 


7 8, Aft — „ 


taire 2 Nantes, depiite dy: tiers- 


etat de cette ville aux Etats (dener. 
de 1789. Il fat membre du comité 


les, cond. Amort le 4 therm. an a, des pensions, qui ordonnas la pu- 


complice! de. la eit des Dien, 


COSSON . 5 e p 


Girgnde, cond. à mort comme con- 
tre- r6v0l. ,.le 28, prair.,: anz, par 


1790. (Voyes à ce sujet Camus 9˙ 
; ' *COUBE, homme de loi; depuré 
du Tarn à la Lesislat. II y embrassa 
le parti moderé, et voy ant qu' on- 
ne pouvoit pas obtenir la: punition 
des attentats commis, le 0 juin 
e le Roi, il. propos a, de. 


* 


— 2, 13 . 


29 juin. JJV 


blication du liure rouge. Je Jer. av. 


Fa 


be hd 2 


> © 


Allemagus, 5 


14 jail, due Asse, vn lesjtrou- 
bles continaels des faubourgs St. 


Antotges et St. Mare Fil 
portat le lieu de 828; 56ances; 3. 
Rouen ou dans telle antre ville od 
elle seroit respect: Cette motion, 
appuyẽs par plus de va , 


fut este id o 


-., CQUCHERY... (Fran-Bapticee) * 
membre du Cons. des 500- Il y ſut 


nommen sept. 1795 per ile; dp. 
du Doubs, et 3 montra constam- 


ment ami de Fordre et lennemi 


des terroristes. Onde vit en 1796 
prendre la defense des journalistes : 


acc eee » On, 
5s geuses quis font -cireuler .. 4 n 


„ eruint leurs calomnies; leurs vé- 


„ ritss vous devez les entendre, si 
„ vous n'stes pas des tyrans; leurs 


ncalomnies, vous devez y répon- 


„dre ꝓar votre conduite. , Au 


milion de la lutte qui s etablit en 
1797 entre la majorité du Direc- 
toire et celle des Conseils „ il se 


prohonga en faveur de ces derniers, 
ot. perla contre les Directs urs no- 
tamment dans la séance du 8 acüt. 
11 fut en consequence cond. A la 
déportation le 4 sept. (1d Fructi- 
dor an g * ais ile 3e retira en 


Buonaparte en FAY 1799 
COUDER ,/ n&gt., a is 

tiers-ctat de Lyon aux Etats G6- 

ner. de 1789. . 
. COUDRET (Elforore), femme 
Ton. I, 


[apes | 63 U 


8 0 v : 
Pn Maccilly;,. noble, 2 1 5 


WAYS = 


an 175 par 1 comm. mut. de 
Nantes. on We 6 


seil des Anciens's en 1798. HT 


du dep. des Vosges 1 la Conv. Nat. 
1 1 yota la detention dt de Louis xVI 


12 palk. II pa 


Stor 


assa. en sept. 1795 au 
ons. des 500 , et en e Vortkt en wal 


FF. © + 


1298. 


| Mainer:,* 8 55 ü 

| COULMIERS. Voyes Decont- 

| miers, . 
COUPARD, e Ucpotg & 

tiers-6tat de Ia Senéch. de Dinabe. 

en Bretagne, aux Etats-Gener. "ts 

N 1789. 55 on a „ 


à la L. 


islat, en 1791, et A 1 
de 79 ans, et fut chass e du elub 


pour etre oppose au mariage des 


N oretres. II. appnya en 1792 la mo- 2 
tion faite par Cambon d'assujettir 1 


les >ecetesiastiques. a momter la 


CT 95 EF. : 23 


| Cony. en Sept. 1792, II etoit ps. 


la. Fleche, 'cond. à mort comme | 
+ complice des Vend6ens, le 28 luv. 


obisson rer d musst, 3 
adminis, du dep. des Cbtes da. 
Nord, despute de ce dep. au n Con- 

'COUHEY (Franpois),, - "deputs. | 


et son bannissement 5 aus apres | 


coutLCon: an eue Vages | 


A 


Ef 


"COUPE C Jean-Maris > cure” de | 
| Sefmaize , presid. du distriet de pl 
Noyon, deputs du dep. de VOise 


des Jacobins, 441 avbit. preside, 3 


garde. Ayant pris sc ance Ala Cony., | 
il y vota la mort de Louis XVI. 


et Pasag en zept. 1795 au Cons, 


F 7 
1 
” 5 
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354 


000 
des ee en u. ect A 


"chores (ase nus Malu, 


senéchal de Lanion , depute, du 
tiers état de la Sensch. de cette 
5 ville aux Etats - Gcusr. de 1789, et 


du dep. des Cdtes-du-Nord A 1 


| Conv. Nat., oft il vota la x6clusion | 


de Louis XVI. Ayant diene la | 
protestatian du 6 juin, 1793 contre 
10 des potisme de la Montagne, nu} 


fut un des 73 deputss mis en stat 
5 d' arrestation. - R6jntegre | dans le 
Corps - 16gislat, apres la mort de 
Robespierre, il se sauva de Paris 


lors de la revolte  jacohitle d des I, 3 


- et 4 prair. an 4 (20, 22 et 23 mai 


TI FE fs cs ai 
con sr. nns, Y 


2795) redoutant de nouy lles pros- 
criptions. II fut arrété Mantes, 


et la Cony. declara qu'elle le re- 


rdoit comme ayant donné sa de. 
mission; il obtint cependant un 
decret qui le reintégroit dans ses 


fonctions, et il devint membre du 
Cons. des 500, en sept. meme. an- 


nee. Le 24, juin, 1797 il appuya 1a 
demande presentee au Cons, » de 
pouvoir faire quitter aux "enfans 


reur. 


, / 
_— 


2 du Cons. des 500. Il y fut 
nommé en mars 1797 par le dep. 


de la Loire; mais son dlection fut 


8000 
. par Ales üs i joyritikicn . 


Bapt. - Louis), re: t - 
| noble,/ consell dun quetes du 
| parlem. de Paris, Pond à mort le 


hs sept. (18 fructidor an 3) 
CoURBON H NTRIeL ce, - 


ble, we. Etienne, bond. 
25 mot 


le as frim. am Is. par la 

comm. r6vol./ de Lyon- $05 24 2 45 

- COURCHAND , ; membre du trib. 

| r6vol. Etabli à Lyon. par Collot- 

d Herbeis „ apres le sisge de bette 
ville. II stoit un des {Jugeg:- ben 

moins eruels de ce tribunal; et on 

le vit meme vattendriy,. ainsi que - 


Fernen, sur le sort dune jeune 
fille qu, au milleu des transports 


du deésespoir, entra dans la salle 
de leurs séances, en #'ceriant: | 
'” Mes frères sont fusilles; vous ves, 


ne de faire pErir, mon père; je 


„ Wai plus de famille 3 que faire 
„ seule au monde? Je m de teste; 
” mettez un terme à mon malheur; 2 
„ de grdee faites · moi perir !, © Elle 
ctolt aux genoux des j juges en leur 
adressunt cette triste prière. Cour- 
chaud tacha de la:calmer,:en-Jui | 
représentant que le trib. ne Pane 

voit pas lui accorder s demat 


11 n'en contribua pas moins; A l la 
les surnoms de Marat, 47 Robes- . gp d'un r 2 N e 
pierre, etc., qu'on leur ayoit don- Fr BY ; 
nes pendant le regime de Ia ter- l 


II sortit 4a: Tang" en mal 


COURSIN- DE BURE- Ons 


rer. flor. an 2,-par le trib. r6yol. 
de Paris, comme complice d'un 


complot qui avoit exist6 depuis: 
1789 contre Ia liberté du peuple, 


2 ; YL 
2 * * WJ z 


* 


. O 0 w WV 3s, 


a. 
ov 


"10 69 


leries le 28 fév. 1291, ayant sou 


0 CRV ALIERS: 2 D Folan ARD. 
petèrent jusqu'd la satiété, sans 


y croire eux.· momes, Mr. de Court 
fut reconnu innocent, et Glargi. 


. | 
N 1791. ＋ A r Ai 142 won I 


membre du Conseil des Anciens | 


dee renn it 
is COURT. (Ck 140 4 DD. nent. as 
11 fut arrdte. au chateau, $0 Tos 


son habit un petit couteau de chasse. 
C'est cette aventure qui donna; lieu 
à la prôétendue conjuration des 


fable absurde, qua les Jacobins 16 


8 


C0 RTE , + commis. pres - les 
4rib: du-dep;; du Nord, depute de 
ce dép. au Conseil des Anciens en, 
mars 1700 S s 0 

- COoURTEILLLE, neorutenss de 
varmée royale de la Vendée, 
connu sous le nom du -petit- Cha- 
nette. Il fut pris et fusillé par or- * 
dre du cons. u de Rennes, le 
aun, 170% %/% ˙ͤů—hI 7 9 eget 
COURTIN, Vatos -negt.s mem- |. 
bre, du dep. de Seine et Oise, 
deputs de ce dep. à la eee 


-+COURTOIS:;:ireceveur. a0 dis- 
wet & Arcis-svr-Aube; Il tut d- 
pute de Aube J la. Legislat. et en- 
suite Ada Con. god ill vata la mort 
de Louis XVI. CG fut ini qu'on 
charges de faire: examen des pa» | 
piers trouves: chez Robespierre 
après le 9 thermidor. Devenu 


be e "COP - "iP 
:des:arritcs. us Were] gan „„ 


ré volution; ce qui est certain 


aue, qu'il commenga_A_Senrichir 
dans la place de receveur:du dis- 
trict d'Arcis mAh. gu'a. 8a sortie 
du Corps -:- legisl., il. ftr . des plus 
riches. proprictaires de: Paris, on 
il acheta un hotel et un jardin 
magnifique. „won me. meprise, 
„ pourvu que je'ding!..disoit-il à 
un de ses amis, , Cgtte phrase 
seule, suffit payr; donnex. pre idee 
de.sa, moralits.:(Vaxez;A.co.sujet. 


en mars 1299, ill se prononca. de la 


maniere la plus forte en fayeur de 
s 6 v. operee. en nog. fun. an 8 
par Buonaparte:; : c fut mime lui 


voulu assassiner ce general. II fut 


| GOURTOIS .. DE PALORE. 


n Cortois. 


Vesoul, d&puts:de.ja. Haute: Sabne 
Ala Legislat., en sept. 2797. ½ 
>; CQUSIN ; eurs de Cucuron, de- 
pute du clergs de ja Sensch. d' Aix 
aux Etats - Gener, de 278% + 


ancien mousquetaire; chev. de St. 


Louis et lieut; des maréchaux 
de France. Des le commencement 


de la rev. il donna dans le parti 


Ken zortit n 97. On OT? 


, 


23 « 


est qu'il Etoit pauvre A cette po- 


Farticle Fulchirop), RSR par le 
meme, dep. au Conseil des Anclens 


aui dénonga Aréna, comme ayant SR 


nar wagen membre du £ 
[oy gar bing +: 


+, GOURTOT.. 5 inge en Sib. bs - 


| COUSTARD, (e Pierre), | 


{ populaire, et Qrigea,le, club. 4 


ag 
be ts 
* 
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Tabobiaatas Nibtss, on it habitoit. Aue ene n Fat nommé awed 
II fut nommé command. de la ne 1791 deputs-dn Fuy- de- Dome. ala. 
nat. de cette ville, puis geputs du Leglslat., sten sept. 1792 3 la 
dp. de la'Loir#-Infer. 4 la Begls- Conv. Avant oetté époque Il jouis- 
lat. en sept. 1791, et à la Cong, an Seit dans sen pays d'une reputa- 
sept. take, Lorsque, 5 te 10/a6dty tion de douceur et d'honnetete; il 
1792, on Prönonga 1a decheance;|- -embrassa le parti révol. avec une | 
de Louls XVI F241 causoit avet c fougue -<tonnante/;- et montra, 
prince ilors retiré dans la loge du pendant la Conv., Ia plus profonde 
Lotesraphe, er le quitts poör g- eroautt. Des son entre 4 8, L6. 
ler voter” contré lui: le Rot lui Zislat, il manifests une haine vio- . 
ayant representé ue sch vote lente contre le gouvernement mo- 
niestoft pas mand ser 3 Cen Cela narehique, et lorsque Louis XVII 
„ est SET 5 Nerouhhrs n. ae $6 rendit à PAss., le 5 oct. 1791, 
„je vod vuvb In viel, Ab ſot en- '/Gouthon demanda que . be 
suite enbbyé 4 arme du Nord; 4 membre put demeurer levs ou'as- 
pour àunoncer 14 déchéante, et sis selon son got, st qu'on sup- 
vota dung 1e process de Louis XVI, primät, en parlant Ace prince, les 
pour, bon Vanntssement A la paix. mots de Sin E ef de Majusrt.” Le 
Attache au parti de Ia Gironde,1l | 7 janv. 1792 il parla avec force 
175 partagea” le sort de ses collégues, | pour faire 'dter-au Noi le veto qui . 
et fut cond. A mort le 18 brum. Jui 6toit accords par la constitu- 
an 2, par le trib. révol. de paris, tion, et on le vit le 21 sept., pre. 
| comme 75 0 11 toit age de 32 jugeant la question de l'abolition 
ans, et né X Leogane, ile de St. de la monarchie, propbser un ser- 
Domingue. | ben SSOP Y ment de hains;A la royauté. Prud- 
Un de ses parens 'fgura' abssi omme rapporte que Couthon prs- 
ant les troubles de cette ile,” noit les /bains aux Bones de St. 
coraUsSE, adminis. du | Amand en ment: de 12 journée 
5 de Lot et Garonne. II fut nommé jw; to!ab0t-1292-5 mais que ce fut 
| depate' de ce dep. au Conseil des dans reppartame gt gu · l avoit à 
Anciens en mars 1298, et passa en re e duc d' Orléans, Dan» 
decem. 17299 au Cotps· lẽgislat. 5 tion,” Robespierre 
*COUTHOWtEeo#ges,, surnom- | ot; chang abr2emblatent- pour 
mms Caron, pendant le régime de preparer cette insurrection qui 1 
13 terreur); ne A Orsai, dep. du | acheva de renverser Vancien-gou- | / » 
| Pay-de-Dome, en 1756, avocat' | vernement. Lors du proceès de 5 
Clermont, et prend. du trib. de Louis XVI it engagea la Conv. Ale : 


— 
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 fureur, le decret d'aecus ation con. 


| tention de Robespierre;, il fut en | 
consequence place an comité de 


intime du tyran, et son rappen 
6 wer! favori, chaque fois qu'il s“ 


SA -et.8!oppoga: ieement 13 os: 
qu'il 
thon, contreſait et botex, out 
seul dans I' Ass. le privilege FE: 
parler agsis, et il ſut tonjours ce- 
lui de tous les membres qu'on se 
permit le moins d'interrompre, 
Jorsqu'il 6mettoit son opinion. Ce- 
pendant Pepogue veritable de son 
credit date de la chute des Giron-; 
dins. Il avoit paru un itistant se 
joindre a eux, aſin de les perdre 
plus surement; mais le 2 join 7792]. 


E *S LSE ized > 4 
<>, 101 5 . 


juger — cd 


de t Surdis I VexFeution.? con. 4 


; 7 5 . janv. 4794, la 388 
buen faite par les Jacobins, de esl 
rer Tanniveraaire ade la mort de 
Louis XVI, et consacra, A cette 
occasion ,.. cette pensée ar terrible. 
hour les rois et consolante. pour. 
les pruples ; Mort aux .tyrans, 
„paix aux ebaumigres. 5, Ce fut 
lui qui proposa aux .Jacobins de 
faire rédiger un acte, d'agcusation 
contre les rois, et de SF qnuojer au 


eribunal de opinion. publique de 


Four, les pays; afin gu aucun tyran . 
ne pile frouver. un ciel qui, voulut 


il provoqua , avec la plus grande eciairar et un terre qui vullt te. 


tro leurs ches, et les actabla 
tous des plus vives-injures.. Les 
applaudissemens qu'il obtint dans 
cette occasion, lui attirèrent l'at- 


Salut-publle, devint la + creature; | 


gissoit de proposer quelques mevu-; 


r6s ödieuses ou violentes.. De cet 12 
ins tant le genre de fanatisme qui 


s'6tolt empare de lui n'eut plus K 
de bornes: il fit déclarer Mr. Pitt 


— 


gortor. il fut un 1 


charges de ce travall, Epfin, en- 
vous: ALyon apres le sisge de cette 
ville, 'il y, rivslisa de ernauté avec __ 
Collot-d'Herbois „ at 50 fit ere, 
tout remarquer par 8 fureur des 
démolitions. Ports en fanteuil aur 
la place de Belle: Cour, dont mY 
repr6sentans. avoient arreté de 

| faire. -d6truirs: les deux zupetbes 
des, au, diggient - Is, Oh 
ities, Lorgueil des, Lyounois, il 
onna le premier coup de paige] 5 
avec Chateauneuf - Randon) en x 
fisants Je; te condayne a ters. e % 


Pennemi Au hog ONE i - 
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b. roars | 3 3g 


8 


I ; 


2 IE LS ; 


* 


et accusE en memectemps Jus ves? 8 


| cowplices ; I ne fit aucun effort [6] 


; pour rdpondre A ses ennemis, Se“ 
couru, ainsi de Robespierre, parts 
la municipalits' et” refugis A'Vhocel4 


tremè Hchete F fondit en larmes 


: arms. Il fut ext ente 1e 28 Juili⸗ 
 frit borriblement avant de muri; 

rent alors zes membres, génbisnt 
.. tellement' e bourrean _pour'Vatta-| 
27 cher sbr ts planche de la guillo- 


; tine, gül- fut oblige de le cou- 
. sur Ie [7.175 pour lui donner 


1 oh x, 


| ndits, „Alu de zes collegues pen- 
eee Ul e; 46 plaindre 
e 
> He; 


3 lob de Lohis-NVI. vag navi. 
| ation un — et en anuongant 


Gov 


terme as tous ses s erimes l eelur * 5 ure 


de la pulssince de Robespierre i et 


de ville, il y möntra la plus ex- 


jorsqu' 11 vit qu'on alloit le saisfr, 
et n'eut pas le courage de se frap- 
per d'un poighard, dont on 'Vavoit- 


1794 (ro therm. an 4) et souf. 


84 construction 'vingulisre et I 
contraction effroyable qu*&prouve-' 


"is coup fatal: von execution dura 
à elle seule deux fois plus que 
célles des T. autres condamnes;.” 

"Telte-fir la fin de ce monstre 
dul tet 87 gens ralement reconnn 


pour un Bomm me ſeroce sttsüngui- 
tendant um un jour; au milieu dune 


d'avoir” soif; S erria: "Donnez un 


FiCouthon.' t He 09 
"court riss DUMAS: oat 


M17 $7 


4 


la Conw:Nat. od. Uta lis elne | 


ea ken Gm | 


lebt. 271795 23 0 | 
4 de la Creuse le nomma, en 
mars 1797's „au Conseil des An- 
lens. 8 * 
8 RIER ( OGean Plerys 35 
jage x an trib. de Bouzonville, de- 
puts du dep. de la Moselle à la 
Legislat. et ensuite à la Conv. Le 
16 mars 1292 it propos d'accorder 
une amnistie entire à Jourdan«, 


. "aps 
877 17 7:54 $ Wk Gs ” * 2 


boupe-tste et aux autres massa- 


kreurs d Aeigaon. Le 13 mai il | 
Pfoposa une nouvelle formule de 
serment A exiger des pretres r6- 
fractalres demandant q qu'ils dust 
sent renfermés en cas de refus. 
Le 23 dec. II fut envoys. en mis- 
sion dans le dep. de la Moselle, 
et ne vota point dans le proces de 
Louis XVI, qui se termina en son 
absence. Lors du-proces de Car- 
tier, 1 declara qu'il n'impronvoit 


bas la conduite' tenue par ce mons- 


tre à Nantes et dans la Vendge; 
mais qu'il consentait A ce quiil füt 
mis en jugement, comme nyant 
meconnu la représentation natio- 
naſe dans la personne d'un depute,;, 
"Dover membre du Cons. des 50, 
02 en sortit en mai 1797. . a 7, A 
renommé en mars 1798. : 
CO TRIER. cure de ads. 
depute 4h clergs'di Baill. de Chaä- 
tillon-sur-Seine aux Etats· Gener. | 
hs; 1789. Il embrassa le parti re 


volutionnaire, et e ler. 


— 


dars 170, due Ia consferation | faire A Gerke u. ie lers 
E et pour avoir pris part 41 | 


des ye ques pit se faire Egalement | 
dans les synagoges des zuifs od 
dans les temples des protestans. 
Cette proposition ridieule occa- 


Sienna ae de trouble dans 


Ass. 

COUTURIER (Guillaums), 1 
de 40 ans, natif d' Orléans, fer- 
mier genér., dom. à Paris, cond. 
à mort le 19 flor. an 2, par le trib. f 
r6vol...de. Paris - comme, complice | 


frangois, en mettant dans le tabac 


de Peau et d'autres ingrediens | _ 


nuisibles à la sante des citoyens. . 
_ COUZARD,, commis.. pres la 
nat de Bordeaux, deputs du 


| dep. de la Gironde au Cons. des 


500 en mars 1798. pour un an. 
Re6lu en mars 1799 il passa, Ala 


fin de decem, au Corps-législ. 


cRASSIMIER. — Voues: * r 


| ds Crassier. | 


.: CRASSOUS 6 5 e . 


: Franc. ), homme. de loi, . presid. 


du dep. de I'Herault, depute de la 


Martinique à la Conv. Nat., od il | . 
ne vota point dans le proces de | 


Louis XVI ( ainsi que tous les au- 
tres députés des colonies). Quoi- 
que Crassous poss6dat des moyens 


et de Tins truction „ quoique ses 


opinions n'ayent has été en gens 
ral très- exagerses, il tenoit au 
parti terroriste, et il fut dcersté 


d arrestation le 5 av. 1795 pour 


| avoir dit que od acobips en 


| conjuration. Montagnarde du 12 


quelque temps aprös, il fat nommé 


en sept. 1295 au Cons. des 500 
| par le dep. de Herault „8'Y con- 
duisit avec assez de moderation, "WE 5 
et devint en decem. 1799 (brum. . 
an 8). membre du Tribunat.. 1 ny 


ayoit gte en novem. „ un des trois 


jurisconsultes adjoints 4 la com- 


miss. des 500 chargée de la r6da 


tion d'un code civil. 


son rapport A la Conv., qu'il 


pas qu'il nent, à sa place, vots 


lui - meme la mort de son whey. 


Ic Voyez Laignelot). 
g _ CRECY (i Comte de), deputs 


thieu aux Etats- Genér. de 1789. 
-CREMOT C Charles - Emanuel . 


| 


YAin.,, dom. a Lyon, cond. à mort 
par la comm. r6vol. An cette rille, 
le 16 pluv. an 2 


discours pour provoq 


on une 


N 


noble, marechal· de- camp, age de 
54 ans, natif de Chazé, dep. de . 


germ. an 3 (ier. ay.) Acquitts l 


Son rere, offic. de marine, com- i, 

| mandant en second Apollon; "fu fut 8 1 
mis à mort le 5 dec. 1793 par or- 
die de Laiguelot, qui dit dans 


croyoit. tellement au civisms du. L 
deputs Crassous qu'il ne doutoit |, 


de la nobl. de la Senéch. de Pon- | 


_CRENIERE. (S. 'B. Fw 3 h 
deputs du Baill. de. Vendome auc 
Etats-Gener., de 1789. Le ier, aofit 5 
de cette annce il prononca un Jong 


— 


| bee FRY arelts , 1 comme. — 14 Sendeh 25 0 
En sept. 1795 il füt nomens deputs Chitellerault; deputs de cette S6. 
80 dep. de Loire 'et cher au oe! nech. aux Etats-Gener. de 178901 
Len des Anciens. Il trayailla beaucoup dans les bu. 

CRESTIN, presid. du trib. a! reaux, $'occupa” Cobjets' d'admi- 
distrlet de Gray, deputs du dep; nis tration et fut membre du comits 

de la Haute- Sad ne A la Legislat. des monnoies. Le 2 mars 1791 AL 
en sept. 12571 prit la .parole, le | fit un. rapport sur Fargenterie des 
44 av. 1792; pour propos er un | sglises, et demanda que toute 
long projet sur les finances et prin- celle qui seroit reconnue inutile 
eipalement sur le timbre. Le 30] au culte fut couvertie en numé- 
1 il Lopposa 4 la suppression raire. II devint ensuite un des 
. monasteres, sur. tout de ceux commiss. pour Palienation / des 
de femmes; et le 14 sept. il fit de- biens natlonaux dans les dép. des 
ercter que emigration Etoit une Bouches-du-Rhone, de la Haute. 
cause de divorce: il avbit deja Loire, de ld Lozère, des Deux 
Partie avec 'chaleur, 4 la fin” de { Sevres et de la Vienne. Aprés la. 
1791, contre les emigres, et avoit bessten in ſut nommé grand jugeA 
propose de leur faire supporter la Hanteicour-nat. d' Orléans. De- 
une grande en dos: charges 95 venu dsputs du dp. de la Vienne 
bliques. 14 la Conv., it'y vota la reclusion 
CRETET (Euaael 355 a de Louis XVI et son bannissement 
Ky Conseil des Anciens. II y fut d la pax, rigrimant qu io mmes 
nuomms en sept. 1795, par le dep. | hommes qui faisoient les: Joi pur- 5 
de la Cote- d'Or, le pres ida en | Sent. voter Ia mort FY un. Homme. I 
sept. 1796, et en sortit au com- passa ensuite au Conseil des Au- 
mencement de 1799; mais it y fut ctens, et parla, le 23 janv. 1796, 
8 aussitot réclu par le meme dsp., d'une manière assez moderde A l 6. 
et après la rev. operee en brum, | gard des 6migres.” Le 25 aodt il fit 
an $ (nov. 1799) par Buonaparte, | un tableau 'exager6 de tous les 
. ul devint membre du conseil d'E- | maux que les pretres en général, 
tat; dans la section de rInterieur. et sur - tout les pretres chretiens, 
CRE TTF DE PALLUEL, pro- avoient fait a Phumanite. II sortit 
prietaire et cultivateur à Dugny, du Cons. en 1598 » fat aussitet 

1 adminis. Ju dep. de Paris, deputé reélu & celui des 500; et 8'&tant 

de cette ae a 12 re en 'montrs favorable à la rév. opérésde 

5 * ; FEW | en brum. an 8 (nov. 1799) par 

cru. LATOUCHE; lieu- Buonapartss il devint membre du 
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:  Husion de Louis 


7 cnn 


; eee 
ur eee occuper une 
E. dans le conseil-d'6tat. "6: 1/87 
CEE ((Withel-Paseal Fend 
sous le nom de Cx EUZE PASCAL 2 
deputs du dep: de la Vienne 4 la | 
Conv. II y vota 81 plemens Ia rd. 
„ dlsant qu'il 
ne se fegardoit pas comme . 
Devenu membre du Conseil des 
Anciens il en sortit en mai 1797. 


© CREVELIER; aeputs de la Cha- | 
renre a I'y Conv. Nat. 1 y vota la 


mort de Louis * I et son exscu- 


tion dans les 24 heures. Le bi- 


| Tectoire Vemploya' 8 apres la $es- 


sion, comme commiss. dans les 
dep.; l fut nomms en 1798 deputs 
de celui de a” Charente all Cons. 
des 508, et devint membre du 
Corps- leis). apres la rev. 2 80 
. Byonaparte. # „ 
CRE ES, debut: anppleant du 
1 du Var A la Conv. Nat. 11 F4 
prit séance apres le: Procts, de 
Louis XVI et . K 38 


Sen. OS ODES 


2 - camp. 0 | de 1 0 nobl. du 
Baill. de Troyes aux Etats-Gener., 
de 1289. II se montra favorable 
au parti. pogalaire' , et fut em- 
ploys comme aſſe, gener... pen- 
dant les en . fn: 1a 
N 8 rel 


(WET Li 


* 


01 


Gener. de 1789. II embrsssa le 


chambre du tiers état. II fit im- 
primer un ouvrage de Dumouries 
en faveur du vote par tete, et ce 


.club des Fenillans. II parla quel- 


tamment A ce g 
du droit. de faire i, bai et Wy 
RTE NPE ONT Ie TE 
CRILLON- MAHON (Duc 
grand d' Espagne de la ee 
classe, capit.gen6r. des des arinkes 


| ans, pour passer à celui d'Espa⸗ 
guerre de la rEvolution entre les 


contribua beaucoup A la con 


dition qu; on lui acrorda le zurnom 
Manon. Il mourut à Madrid en 


16 rr. ; 
| RIDLON:CCvings! de 55 . 
w ere de ae l 


- ||bats' ou hatailles. II étoit le père 


des deux Crillons qui fuxent depue 
Ede 1789s a 


tes aux Etats» 


368 
a eben n Feats» ö 


parti Populaire et passa un des 5 
premiers de son ordre dans la 


fut lui qui présenta ce genvral au 
elub des Jacobins. II ayoit forms 
chez lui une Societe qui. fut la 5 | 
source du club de 1789 „ depuis 


queſois A la tribune, toujours dans 
le sens révolut., et s'opposa''no-- 
quei le Rol füt investi 


espagnoles, Il guitta le Service de | 
France après lu guerre de Sept» | 


| gne. Il ne prit aucune part 4 " 
Frangois et les Espagnols, mais i} 


sion de la paix. C'est lui ] qui, 

dans la guerre de 1780, enlera 

aux Anglois pile de Minorque; t 
c'est en recompense de cette exp | 


compte qu'il s'est;trouys à 60 come | 


minis. du dep. de l'Eure, député 


rav. operee par Buonaparte en nov. 


- . premieres scances, vouloir se ran- 


3 0 


qui Bgurbrent“ e 2. \apdires 
95 la liberte. 
CROCHON, commiss. * rad. 


Ws 


de ce dep. au Cons. des 500 en mars 
7798. Il se montra favorable à la 


1799 (brum. an 8), fut envoys en 
5 mission par lui dans les pays con- 
" quis, et ensuite nommé membre 
du Corps-législ. Il parut, dans les 


ger dans le parti de Fopposition. 
CROI. — Voyez Crop. 
CROlCHET, directeur des pou. 
dres A Poligny, adminis. du dep. 
du Jura, depute de ce 1289 5 12 la 
Legislat. en sept. 1791. | 
* CROIX C Comte de Y, major 2 
second d' infant. „deputs de la nobl. 
die la province d' Artois aux Etats- 
Gener. de 1789. Il fut un des mem 
bres de la minorite de la nobl. qui | t 


- | ProtestFrerit contre le discours que 


le Due de Luxembourg tint au Roi, 
le 21 juin 1789; au nom de la ma- 
jogits „qui ere . ry "duty" 
aux Communes. ny 
#+ CROIZE Sire ay rib. de . Vier, 
deputé du dep. apo et ee e, 12 
| 1a Legislat. en 1791. TERS 
CROUSSE ;/ Sebi ober DN La-1 
garde,” adminis.” du dep. de la 
Meurthe, de pute de ce «ep. a hs 
Tezislat. en 129 1 
CRO Aue Emanuel Ferdi. 
n- Franpois Duc ae), dé pute de 


*** 


0 


dener. de 1789. — 


| pr6sid. de la chambre de la nobl. 
le 14 juin 1789. II donna sa dé. 


Nat. par N. de Nedonchel. II avoit 
sts en 1787 membre de es; des 
enen 


15 dep. de la Haute-Loire au Cons. 


des 500 en sept. 179. 
.CRU BLIER D'OBTERRE, lieu- 
tenant - colonel dans le corps du 


Genie , deputs de Vindre a la, Le- 


gistat. en 17291. » 
Un Wen Fa 9A 


Vendée. LS 


r6chal-de-camp, grand-bailli d'6p6e 
du Baill. de Bar-sur- Seine, depu- 
ts de la nobl. de ce Baill, at aux Etats- 


tation du ra sept. 17917. 
cRUss0L. (i. Bailli dey, bailli 
de l'ordre de Malthe , „ chev. des 
ordres du Roi, „ Capit. des Gardes 
du Comte d'Artois, député de la 


4 nobl. de la Prevdte et Vicomté de 


Paris aux Etats - Génér. de 1789. 
Ii fut un des siguataires des pro- 
testations des 12 et 1 sept. 1791. 
CRUSSOL D'AMBOISE (Marg. 


de puts de Ia nobt. de Poſtiers aux 


Etats-Genér. de 1789. A la séante 


du 8 aofit 1791, lorsqu'on lut 


| an nobl. du amanlt aua Etats. 


0 


mission et fut remplacé à l' Ass. : 


CROZE eee aepute - 


5 


nom servit en 179 contre 5 


cCkussOl. (tt Baron FEE ma- 


Gener. de 1789. 11 Signa la protes- | 


-a6); lient.. gener. des arm ces du Rol, 


yacte constitutionnel o étoit rap- 
e le: decret:fe cr Au 


nb 


la RE VOL M. de . qui] 
avoit, toujours siégé dans le cori 


| GAVCHE, 8e leva et dit: „Je de-| 


„clare ne point prendre part à la 
„ deliberation, pour remplir mes 


„ devoirs envers mes commettans 
vy et Erre consé quent aux prineipes 


„que j'ai toujours eus sur la no- 
„ blesse. , II fut gufllotiné le 26 


_ hui 1793, la veille de la chute de 


Robespierre. II nen de 69 ans, 


et ns à Auri lla. 
| CRUSSOL-IYAMBOISE (Aa 


gui de). Voyez Bertin. 
CUBIERES (Don Ar Chev. ae), 
Saks de lettres. Ayant embras- 
SE le parti révol., il le suivit avec 
fureur, et y porta la bassesse qui 
le caracterisoit.. Attaché en subal- 


terne au char de la terreur, il fut 
humble valet de Chaumette et 


de Robespierre, composa des odes 


en rhonneur de. Carrier, célébra 
les bateaux a zous- papes inven-| 
tes par ce monstre, Ecrivit Peloge 
de Marat, et publia plusieurs vo- 
lames de poèsies revolutionnaires, 
aussi médiocres que degoù tantes. 


Tout le monde connoit la réponse 
que lui fit Chaumette, lorsqu'il 


„ Oeuvres sont dans le tiroir de 
„ ma commode. . Quvrant alors 


vieux. bas que 33 ms lui race" plois, eee il roms £2 


| 


| 


evyn ' wn © 
„ Cubières fut membre 
du conseil gener. de la Commune 0 
qui $'installa elle- meme le 10 aodt 
1792, pour organiser la revolte de 
cette journée et obtenir la de- 
cheance du Roi. Prudhomme rap= q 
ports & ce sujet que „ pour etre 
„nommé ce jour-la au corps 6lec- 
„ toral, il declara, dans la tris 
„bune de la section de Units, que. 
„ a mere avoit commis un crimes 
„en le faisant noble, parce que 
„son père ne Vetoit pas. „ Se 
trouvant a son tour Cinspection 
au Temple, il accabla 14 famille 
royale de propos outrageans , et 
ayantvu Pexactitude avec Jaquelle ; 
Louis XVI observoit le jeune des 
quatre - temps et faisoit ses prières, 
il en rendit compte, et conclut 
que ce prince toit un devot et par 
cons quent un MonsStre, attendu 
que Louis XI et Philippe II roi 
Espagne avolent &t6 deyots et 
oppresseurs. Le 18 av, 1794 il 
deposa sur le bureau de la Com- 
mune diferentes attestations, qui 
tEmoignoient que ni son pere ni 8 
mere n'étolent de l'ordre de la 


Inoblesse, et il se plaignit de ce 
voulut dedier un recueil de vers a 
za femme: „Ma femme, lui dit 

vile procureur de la Commune , 

 »»est une femme de lettres: ses offrit sa demission de la place de 


que les sditeurs de ses ouvrages 


avoient fait précsder zon nom 
pur le titre de CHEVALIER, 11 


secrstaire gener. de la Commune, 
pour se conſormer à la loi qui 


ce tiroir, il fit voir au poste de eloignoit tous les nobles des em- 


% 


364 8 B . 
' compris par im poritie des Art- 
meurs. II continua à figurer, mais 
toujours en sous ordre, parmi les | 
1 Jacobins. Dorar est un surnom 
qu'il prit par vanité, mais sous 
prstexte d'une vive admiration | 
pour les ſoibles talens de Dorat, 
| 40 ll ne put jamais égaler. 
' CUDEL - MONTCOLLOMB 
CClaude), noble, natif de Marcil- 
ly-sur-Loire, cond. 4 mort comme 
Emigré, le 20 pluv. an 2, par la 
comm. reyol. de Lyon. 8 
"CUEL, presid. du dep. ners 
de-Dome, député de ce be a In 
pms aa rr. 
eee ei (Climent), 
noble, fermier genér., age'de 55 


ans, né et dom. A Paris, cond. a 


mort le 19 flor. an 2, par le trib. 
reœvol. de Paris, comme convaincu 
d'un complot contre le peuple 
| franc. et d'avoir mis dans le tabac 
de eau et des ingrediens nuisibles 
a la santé des Citoyens. 
*" EULANT Comte de), depute'de 
1a nobl. du Baill; d'Angouleme aux 
Etats-Gener. de 1789. Il signa les 
protestations des | 12 et 1 '5 wi 
1291. r 
cuxixEk, deguts du dep. du 


h Bas Rb au Cons. des 500 en 
1798. 


A RT. IT „ 280 


_ *®"CUNIN, jog 6 an trib. du dis- 
trich de Dienze, membre du dep. 
de la Meurthe "dpi te'de ce dep. 


'  [dep, de PHerault:'" 


- US 
\trib. revol. ae Nanci « et eus en 
6. 1794. Fa 
-CUREAU; maire e mas- 
. par le peuple le e 178g. ö 
Voyez Montesson. 
CUREE, habitant de St. Andre. 


* 1 5 


district de Lodè ve, 
II fut nommé 
députs de ce dep la Legislat./en 


des 500; et il passa au Tribunat 
après la rev. operce par Buon- 
ap en 1799 — 


dep. du Mont-Blanc, deputs de ce 
| dep.” au Cour de Anciens en mars 
1798. get 
CURT: rey; dephts te la Gua- 


FC + * 2 
1 * 


= CUSSAC . &. , noble, 'ags 


à mort le 1er. flor. an 2, par le 


trib. révol. de Paris, comme com- 


plice d'un complot tramé en 1289, 
par les parlem., contre la liberté 
du peuple, en protestant contre 
ce que faisoient ses 'representans, 


1 


et Loire à la Conv. II y vota pour 


2 la Leégislat. en 1701. ” 1 fat de- la mort de Louis XVI dans les 24 
Nnoncs cbnims ro ojaliste, traduitau | heures, et ſut lu. meme cond⸗ : 


CURIAL, juge an trib. civil du 


deloupe. aux Etats-Gener. de 1789. 


+ *CUSSET (Foreph), marchand de : 
Soieries a Lyon; deputé de Rhone 


membre du 


sept. 1791, et en sept 1792 à la 
Conv., od il vota la reclusion st 

le bannissement de Louis XVI. 
Etant.sorti du Corps-législ. à la fin 
de la session, il fut réélu en mars 
1298 par le méme dep. au Cons. 


——— 


1 


de 67 ans „cons. de grand'cham- 
bre au parlem. de Toulouse, cond. 


cus 


mort, le 10 oct. e comme | 


complice de la conjur. jacobine, | 
qui avoit éelaté au camp de Gre : 
nelle, dans la nuit da'g au 10 sept., 
et dont le but étoit de ramener le 
regime de la terreur. Hf fte wh 
do 37 ans; „ i an! 

CSS (Gabriel 40 ancien FY 
recteur de la monnoie à Caen, 
deputs du tiers-6tat de cette ville 
aux Etats-Gener.. de 1789. IIS 
occupa de finances, fit, le 5 mai 
17915 un long rapport sur les pe- 
tits assignats, et sopposa forte- | 
ment à leur Emission. Nommé, en 
sept. 1792, deputs du dep. du Cal- 
vados ala Conv., : il y vota la reclu- 
slon et le bannissement de Louis 
XVI; et fut cond. à mort le 25 
brum. an 2, par le trib. révol. de 
Paris, après avoir été mis hors de 
la loi par decret de la Conv., le 
28 juil. 1793 comme Girondin et | 
comme opposant aux; journees des | 
31 mai, ier. et 2 juin de la m8me | 
annse. II &toit Agé de 54 ans. 

Css. (Louis Laurent), noble, 
4b 4e 23 ans, ne et dom. à Cou- 
tances, dep. de la Manche, cond. 
à mort comme conspir. le 3 ther- 
mid. pa: 2, par 4e rib. revol.. de 
Panis.-:;- ies 

css (u. 5 L), 1 NE 
tre; archidiacre de Coutances, age | 
de 58 ans, né et dom. à Coutan- | 


ces, cond. A mort comme conspir. 


le 3 therm. an 2, par le trib. r- 
de Pans. 


se akte. pot 


cus. 


cusrix ES (dem; - rie | 
Comte de), ne. a Metz le 4 fey, 
1740. Il entra de bonne beure au 
Service, et fit une partie de la guerre 
de sept ans en qualité d 'officier- 
major au regt. du Roi infanterie. 
Protege par le duc de Choiseuil, il 
obtint ensuite un 18 de dragons, 
qu'il commanda jusqu'en 1780. A 
cette Epoque , la Cour ayant des- 
tins le regt. de Saintonge pour 
FAmerique . Custines „ mu dans 
cette occasion comme dans tout 
le reste de sa vie, par une ambi- | 
tion demesurée, traita avec le 
chef, conduisit ce corps au se- 
cours des Americains et fut fait 
maréchal- de- camp à son retour. 
On raconta alors en France Panec- 
dote suivante, qu'on 80 plut A 
 exagerer, mais qui est, comme tous 


%# : 


les faits de ce genre, fondee sur 


une realite. Pendant Son sejour 
en Ame rique il. tint des propos 
tres-durs au. premier capit. de Son 
régiment, et cet offic. sensible et 
 honnete, ne pouvant espster de 
satisſaetion se CASSA la tte d'un 
coup de pistolet. Lorsqu' on ren. 
dit compte de cet évenement A la 
parade, Custines rspondit : 11 ne 
F est pas brild la cer velle BY il 1 2 
longtemps gu'elle ttoit calcinte. 
Tous les officiers indignés de cette 
plate et ernghls: n lul | 


[rerent leak 1 = 


5366 cvs 


encore, sans NM. de Rochambeau, 


qui interposa son autorité'. Nom- 
ms en 1789 depnts de la nobl. du 
Baill. de Metz, il se prononca'des 
: Jes premieres séances pour le 
parti populaire. Ne sans moyens, 
mais done d'une grande hardiesse 
et sur-tout d'une haute opinion de 
es talens, il ne desespera pas de 
jouer un röle dans VAss. Nat.; 


| mais il ne put jamais s'dever au- 5 
dessus de celui d'intrigant subal- 
Le renvoi des ministres 


terne. 
(Voyez Necker), Lenvahissement 
des biens du clergé, la creation 
des ass ignats et la suppression de 
la maison milit. des freres da Roi, 
furent les objets sur lesquels il 
; prit successivement la parole, 
ö pour attaquer les lois de I'6tat, ou 
declamer | contre le prince anquel 
il devolt sa fortune. Ayant été 
nommé en juin 1792 general en 
chef de l'armée du Rhin, il 8˙7 
rendit, , apres avoir commands 
quelque temps le camp de SoisSons, | 
il ouvrit la campagne en $S'empa- 
rant de Spire le 29 sept. Le ier. 
oct. il Ecrivit 2 la Conv., pour dé. 


noncer le general Kellermann 


qu il accusa (ainsi que dans plu- 
sieurs autres occasions) de gener 
execution de ses plans, en re. 
fusant d'y cooperer, soit par ja- 
lousie soit par trabis . ODumou- 
riez lui rendit i 
; dans Is modi Noire 
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21 as meme mots Cette en- 
tra dans Mayence, et le "2 


dans Francfort «'sur e Mein, on 
il leva de tres - fortes 'contriba« 
tions. Quelques jours apres il 


publia une ridicule proclamation; . 
od en invitant le roi de Prusse 


2 la paix, - it appeloit le Land- 
grave de Hesse-Cassel, an caporat; 


un moustre, un tigre, ot annons 


coit que le jour du ſugement colt 
arrive pour les princes d Allemiagne, 
Cette demarche; aussi impolitique 
qu' indecents; nuisit - beanconp/A 
ses Succes ultérieurs. Le gouvers 
neur d' Hanau, qui stolt pret à 


tion des qu'il eut connolssance de 
Ja proclamation, tes troupes bes- 
Soises accoururent à son secours, 


et Custines se vit bientdt chassé 
de Francfort par les Prussiens, ot 


oblige de $e 'renfermer dans 
Mayence. Lindiseipline Stoit alors 
à son comble dans les -arnices 
frangoises; au nien d' ; remedier 


peu-à-peu et avec menagement, 


Custines Se fit” détester de ses 
troupes par une rigueur mala- 
droite et deplacee. ' Des l'ouverturs 


de la campagne de 1793 ibquitta 


Mayence, qui fut aussitôt assiegsés 
par les Allies ; chassé lui meme de 
Worms par les Autrichiens dans le 
courant de Mars, il se vit contraint 


de se replier sur PAlsace. Les 


plaintes contre: lui commencoient 


capituler, rompit toute negocia - 


Jn s'clever de toute part, et il ven- 
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le commandement. A la fin de mai 
il ſut nomms génér. de Larmée dn 
Nord, mais Je parti jacobin $'a- 
charna alors contre lui: Marat, 
Billaud de denoncs rent A la tribune 
de cette société; un ordre du co- 
wits de. Salut - public le manda A 
Paris, et; malgrs toutes ses pro- 
testationtz de patriotisme, il. fut 
decrets dꝭaccusation le 23 Juil.,sur. 


la mation de Bazire, et cond- A. 


mort le 22 acht. II mournt avec 
la plus grande faiblesse, et i sem- 
bla confirmer parelà le jugement 
qu'on .ayoit, ports, sur son courage, 
tant en Ame rique qu'en Alsace. 


CUSTINES (Louts - Zhilippe-. 


Frangeis.4e); fils du preced., II 
fut d'abord ajde-de-camp.. de son 
père, puis.envoys.en 1291, comme 


minis. ppl. A Berlin, od il ne put 


Se faire, reconnottre. En nov. 4792 
il 6crivit à la Conv. pour la rassu- 
rer sur le ciyisme; de son père. 11 


servit sous lui pendant cette cams | 
pagne, et montra de intelligence | 


et a8, la hoproges dans parents 


OS 


tion, pare alles 8 3 jauv. 


ou acte OR nn a 


— = LY 
. La 


| C21 gu 
| Jut donner 3a demission en av. * gtoit mauvais Tacobin 75 mauvais 


mais la Conv. le pria, au nom de | patriote, etc. 
1a patrie, de. pe pas abandonner | 


— 


CYPIER 
de St. Lonis, deputs de Ia nobl. 
de, la Senéch, de Marseille aux. 


Etats-Gener.. de 1789... 9 8 


CZARTORINSKI e ee 5 


polonois. II fut nommé ,enyoys 
extraord, A Berlin en 1789. Il 
se rendit A; Dresde en dec. 1291, 
pour propos er 4 I'slecteur de Saxe 
Phergdits. de la. couronne de Pos. 
logne, et ensuite A Vienne, Pour 
abtenir, la mediation du: roide Hon 
grie et sa protection contre le ca- | 
binet de Peterbonrg.. Lors de la 
suerre de 1794 il se \propongy 
contre les Ruszge B 
CZETWERTVYNSkI 3 
| Prince) Chatelain polonois, parti- 
san de la Russie. II fut arreté A 
Varsovie, lots; de la prise dar- 
mes qui eut lieu contre les Russes 
le 18 avril 1794, et le trib. exim. 
ayant refuss de prononcer un ju- 
gement contre lui, le peuple Vars 
racha des prisons le 27 juin, et 
le pendit devant le palais Braniki. 
CZIZIANOF (Prince), gener. 
russe. II commanda en 1294 un 
corps ; d'armee' contre les Polonois;. 
| contribus à la prise de Vilna , et 


1794 et il mourut avec formats... recut au mois:d'oct., en r6com« 
II Stoit àg6 de 25 ans et demi. 


pense de ses Services, bordre de 
St. e de la 30. late, 1 8 
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N aht un des cheſs* des 
royalistes de la Vendée. II servit 


Sous Charette, fut pris le 22 ſev. 
ir poursuivit ensuite Vennemi/jus- 


1 0 
PAS, 


| 1796, et fusillé le 16 mars. 
* DABRAI ( (Foseph - Seraphin), >] 
membre de la Conv. II y fut nom- 


ms par les Alpes-Maritimes, apres | 


la formation de ce nouveau de- 


. partement; il basza e en IDE 1795 
au Cons. des 500 


sortit en 


2797, et y ſut aussit6t —_ 118” 


DAclER, membre du conseil 
de la Commune de Paris. Le 2 
juin 1791 il présenta à la VAss. Nat. 
les deux hommes qui avoient le 
plus contribué A Varrestation du 
Roi à Varennes, en disant que 14 
capitale regrettoit que ces ti- 
togeus ne funtent pas air daus o 
ein. COLES 114, 
-- DAENDELS; patriote hollan: | 
dois. II se rEfugia en France, lors 
de la rév. de 1788. Dumouriez 
Vemploya -comme--lieut. - colonel | 
dans son expédition contre la Hol- 
lande, en 1793, et Pichegru 
en 1794. Il servit alors, en qua- 

lits. de génsr. de brigade, dans 
la division que commandoit Mo- 


T 
7 7 2 k 
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reau; il contribua , le- 26 av., à 


la prise de Courtray, les 10, 11 


et 12 mai aux victoires de Tour- 


nal, Courtray et Ingel - Munster, 
ot ce fut lui qui, apres plusieurs 


il 


| 
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te 28 dec., de'&emparer' de File 
de Bommel et du ſort St. André; 


on 


qu'au-delà du Wahal et lui enleva 
60 pièces de canon et beaucoup 
de prisonniers. Le 26 juin · 17955 
il rentra comme fieutenant-· gens. 
ral au service de sa patrie- Il con- 
tinua des- lors a y etꝛe employee, 
et ce fut lui qui commanda en 
b chef Varm&e batàve en 1799, lors- 
ques les Anglois et les Russes ef- 
fectuèrent une descente en Hol. ä 
lande 1 montra dans cette occa- 
sion de Vi intelligence et de Pintré. 
pidité; mais il contribua peu néan- 
moins aux succès des Francois, & 
raison de Vespece de tronpes gere 
avoit sous ses ordres. 

= DAGOBERT, general" au ser- 
vice de la Rep. frang. H fut em- 
ploye en 1792 A Parmse & Italie 
sous le gener. Auselme, et en 
1793 4 Parmes de Pyrenses, sous 
le général de Flers. En aodt il 
commandoit au Mont-Louis, qu'il 
defendit contre les Espagnols, et 
le 28 il fi nit par attaquer et battre 
oomplétement leur arme deygot | 
vette place. Le 4 sept! il les mit 
de nouveau en deroute près d'O- 
lette, leur prit 14 canons, beau- 


conp de voitures, munitions, e- 


qu'il fut bientdt oblige d'svacuer, 


du canon et beaucoup de prison- 


colonne au Pantheon. M24 


Garonne, cond, A mort comme 


de la Vendée, le 13 vent. an 2, 


N. antes. a 


ner. Voyez &Ailly. 


DAG 


et lor; poursuivit jusqu'à Ville- 
Franche. Le 4 oct. il les defit : 
une seconde fois en avant de Cam- 
predon, et s' empara de cette ville, 


n'ayant pas été soutenu par les 
autres corps de l' armee frangoise. 
Le 10 av. 1794 il remporta une 
nouvelle victoire à Monteilla, prit 
Urgel, et enleva aux; Espagnols 


niers. II mourut le 21 du meme. 
mois, et la Conv. decreta qu'il 
avolt hien merit de la patrie, et 
que son nom seroit inscrit sur une 


DAGUIN Stan- Soseni), con- 
seiller au parlement de Toulouse, 
dom. à Seisses, dep. de la Haute- 


contre-revol:, le 26 prair. an 2. 
par le trib, révol. de Paris. 3 


— 


DAILLY ( Claude-Alex.) noble, 
dom, 4 Bressnire, dep. des\Deux- 
Sdvres, cond. à mort comme chef 


par Ia comm. milit. ante Al 


Les 


DAILLY, depute aux Etats-Ge- 


DALBAREDE 3 
noble, dom. a Bollène, dep. de 
Vapeluse, comd. à mort, le 23 
mess. an 2, par la comm. popul. 
séante A Orange , comme contre- 
rEvol. 1 I 


dans beancoup d'occasions. 


DAZ 860 


dép. de la Dordogne, un Cons. des 
500% en sept. 12798 . 

' DALENGON: (Ch.-Matki.), 166 5 
as; 67- ans, natif de Bar-le-Duc, 5 
dep. de la Meuse, Comte et sel- 


cond. A mort comme gconspir., le 
26 germ. an 2 par le trib. revolt. 
de Paris. S 

DALIBOURG, adminis. du dep. 


ala Legislature, 
DALLEMAGNE,, 8 general. 4s 
brigade a Parmee d'Italie. 11 7 
servit avec Succes_ et se distingus 
Le7 
mai 1796 il contribua au passage 
du Pd, et le 10 à celui de Adda. 
Le 4 juin il attaqua et emporta, de | 
concert avec le general Lasnes le 
faubourg de St. George, st obli- 


| gea Vennemi à se replier sous 


Mantoue, Le 31 juillet, après un 
combat opiniitre et sanglant, il 
$'empara de Lonado, et prit ou 
tua 1000 hommes à Fennemi. En- 
fin il contribua, le sept. au 


gain de la bataille de Roveredo, et 


passa le lendemain la rivière de 
Larisio sous le wp 155 ee | 
retranchs 4 Lavis. F $64 

-DALLOZ, aden as atv 
district de St. Claude. En sept. 
1791 il fat nommé député du de p. 
du Jura à la Legislature. Ciest 
lui qui rendit compte à Pass. 


que se trouvant pres de Louis XYL 


DaALBVY (Martial 55 ages Pi, | 
Ten I. 


N a0 Juin 3792» taadis * | 


 gneur de Neuville sur- Ornain. 


de la Mayenne, d6puts, de ce foe 


1 comme complice d'une conspir. 


56 DA 
Pouple templissoit les apparte- 
mens. il avoit entendu un garde 
national dire au Roi: „„ „Vous de- 
ver aο bien peur et que 
Louis, prenant la main du garde 
national et la posant sur son coeur, 
lui avoit 'r6pondu-:..,, /oyez 3i cet 
ia le mouuement d'un ee de 
erainte!,, e WOE 


* DALLY | ( 125 &. . A; mare- 
chal- de-camp, Age de 58 ans, ne. 
A Paris, cond. A mort le 21 mess. 
an 2, par le trib. 'revol. de Paris, 


dans la prison du Loxembourg on 


4 F | 


un cet tens. 


4 


Dallas, chm a 10¹ I 8 | 
8 Fig procur. -génér. - syndie du 
dcp. de FArdeche, et deputé de 
_ ce dep. ala Legiclat. en 1291. II 


' 8idgea constamment parmi les mo- 


deres, et se montra très-attaché 
au gouvernement monarchique: 


Le 28 oct. il s'opposa à toute loi, | 


repressive de l' migration, preten: · 
dit qu'elles ne ſeroient qu augmen- 
ter le mal, et qu'on n'avoit d'ail-. ; 
leurs le droit de prononcer des 
peines que contre les fonctionnai- 
res publics qui abandonnoient leurs 

postes. Le 11 juil. 1792 il parla 
= avec force contre la decheance du 
Roi, et rappela le serment qu'a- 
voit fait 1 0 de maintenir la mo- 
narchie; ; le 13 il fit une vive sortie 


contre Pethion, et demanda la pu- 


nition de ceux qui, le n 


Dan 


avolent FEE le chäteau dos Tal. 
leries et outrage Louis XVI; 


DALPHONSE CErang. G. B. 9 8 


membre du Conseil des Anoiens. 


11 y fut nommé en sept. 1295 par 


le dép. de Allier.. 11 s'y montra 


assez modere et parla, notamment 
en 1297, en ſaveur des deportes 
| et des pretres cond. A la reclu- 


sion, dont le Cons. des 500 vous 
loit faire vendre une partie des 
biens. 


de decem. au Corps-legislat., Pen» 


dant la S&ance de St. Cloud du 10 


| nov. 1799 (19 brum. an 80, il avoit 


parlé en ſaveur de la rv. qu'ope- 
roit Buonaparte, en protestant 
neanmoins contre tout changement 
dans la forme. du gouvernement 


constituttonnel. . 


Service de Electeur Palatin. It 
commandoit A Dusseldorf en 1795, 
et rendit cette Place, le 6 zept. 
aux Frangois. 5 - 
DAMAS C le Comte. Ne de 3, 


offic. au regt. du Rol infant. au 


service de F rance. Ayant passt 
en Russie au moment de la guerre 


des Tures, il servit contre eux en 
1790, se distingua dans plusieurs 


occasions et notamment au celèbre 


assaut d'Ismall, od il se fit admi- | 
rer, de toute l arm6e par- son in- 


telligence, et par une bravoure 


extraordinaire: Il fut Elevs alors 


au grade de colonel par * 


7 


Il fut renommé aux An- | 
| ciens en 1799, et Passa à la fin 


DALWIGK, eee, au | 


a0 oo — A 1— — 1 W 8 2 * 
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DAM 


| trice. En 1795 le prince de Conds 


lui denna, dans son armée, le 
commandement de la legion de 
Mirabeau. La guerre ayant éclaté 


en 1798 entre la France et le roi 


de Naples, M. de Damas prit un 


commandement dans les troupes 


de ce souverain, et fit faire des 
prodiges de valeur et de constance 
à sa division, tandis que, toute 
rarmée napolitaine dtoit en pleine 
déroute ou jetoit bas les armes 


devant la vainqueur. Abandonné 
'+ lui· meme, environné de corps 


frangois, il vint ä bout de se faire 
jour à travers leurs postes, gagna 


le rivage de la mer après une 


marche de plusieurs jours, em- 
barqua ses troupes et les condui- 
nit saines et sauves en Sicile. 

DAMAs (le Comte Charles de), 
ſrere atne. du precedent... Il etoit 
avant la rev. colonel du regt. des 
dragons de Monsizvur. Charge, 
par M. de Bouille, de favoriser la 
fuite du Roi, il fut, le 21 juin 
1791 arreté A Varennes avec ce 


prince. On le mit d'abord en pri- 
son à Verdun, puis il fut trans- 


fere A. Paris. Le 13 juil. VAss. 


Nat. le decreta, d'accusation, et 


ordonna qu'il seroit transféré A 


Orléans pour etre jugé par la 


Haute-cour-nat.; mais sa transla- 


tion n'eut pas lieu, et il obtint sa 


liberts, par suite de Famnistie 
qu'on publia lorsque le Roi eut 


enn la ces ben E. 1792 1 


Adgleterre, il fut pris par les 
Frangois (avec M. doaGhninenil, 
voyez ce nom) sur le paquebot la 
Princesse Royale, et conduit A 


. . 
. * 
Wu f 


Mons: un le fit 3 de ses gar= 


57 0 


des, Voulant en 1795 se rendre en 2 | 


Dunkerque. Mens ensuite A Paris, 


il vint About doerecou vrer la liberts, : 
et en 2797 il prit, sous son fore, 1 


le command. de la leg ion de Mira- 
beau, 4 Varmee de Conde. 


DAMAS (le Comte Siege: ts 


It fitunepartie de laderniere guerre 

dans IInde contre les Anglois, n 
qualité de colonel en second. 
moment de la rev. il étoit colonel 
commandant du regt. de Vexin, et 
il enmena une partie de ce corps 
à Varmee des princes freres de 
Louis XVI en 1792. Après avoir 
été employs pres d'eux pendaut 
cette campagne, il leva en 1794 


une légion au service de Hollande, 


A: FParmee. du- 


24 


ve 


#77 


la fit passer bientöt apres à celul 
de F Angleterre, et conelut en 
1296 une capitulation avec le 
prince de Conde, 
quel il forma, un regt. de e ; 
des debris de sa legion. 977 
DAMAsS (de), offic. gener, come > 
mandant de I'tle de la Matinique« | 

En 1789. il rẽ prima avec beaucoup 
de vigueur les insurrections qul 
s'Stoient maniſestces dans cette fle. 
11 battit les insurgss devant la ville, 
de St. Pierre, et forga cette ville A 
se rendre, après stetre emparé du 


fort Royal qui la commande. Mo | 


2 5 magoit cette .colonie; * 


+ 5 7 noble, Age de 26 ans; ne et dom. 


1 pendant le sisge de Mayence. 


DAM 


37³ 
bon sehs forts ne rent e TY 
der les desastres dont 14 . ue. 


. 


- «+ DAMAS (Seb «Aus: long, „ 


A Paris, cond; à mort le 19 
mess. an 2, comme complice d'une 
conspir. dans la maison d'arret du 
Luxembourg, „od il Etoit dẽtenu. 
AMS (Fran poi; Etienne), 
sous-lieut. au 18ème regt. d'in- 


fant, "En 1792 il devint adjudant- 


Sener. de Custine, puis de Doiré 
Al 
la' fin de' 1793 il fac fait general | 
de brigade, et employe- en cette 
qualite à l'armée de Sambre' et 
Meuse en 1796 et 1797. En 1796 
i fut blessé d'un oy de Town | 
Fang du Rhin. 5 | 
-* DAMERON; drei du tribu- | 
nal du district de la Charits. En 
| 1791 j1 fut nommé de puté du dep. 
de a Nieèvre à la Legislat,, et en 
| Sept. 1292 4 la Conv., ol I vota 
la mort de Louis XVI. Aprés la 
session le Directoire Vemploy? en 
qualité de commiss. dans son de. 
partement. | „ 
DAMFERNET (Mich bg 
Fra. de BuneL de), noble, pre- 
tre, dom. 4 Roumare, de la Seine- 
| Infer., cond. à mort le 21 fruct: 
an 2, par le trib. crim. 3 Wc. * 
comme refractaire à la lol. 
DAMMARTIN ( Mich. 45 . de 
FonTevwovy de), - figs de 25 ans, 


Autrichiens. 


DAM 


2er bond. 4 mort; comme 
Emigns?! te 22 oct. ie 19 1 12 
comm. milit. de Paris. ner 

DA MOISEAU ( Chavtotts Ate 
YG Agee de 67 ans, nde 
à Bizerai; dep. de la Còte- d'Or, 
noble, dem. A Dijon, cond. à 
mort”, le 1 flor. an 2, par le trib. 


' r&vol. de Paris, comme” complice 


d'un complot dans la maison d'ars 


ret de Dijon, od elle 6toit detenue. 


DAMON DANS. ebe Tins« 
seau d'Ameondansss 200 

- DAMOURETTE, een 4 
Challerange; presid.” du dep. des 
Ardennes et deputs'de'ce dep. & la 
Lezislat. en 1791. Le 29 abt 
1792 il demanda que te Ref! etl 
Reine fussent sépares dans deux 
prisons différentes, sous prétexte 
qu'ils complotoient ensemble de 
nouvelles conspirations: 
les plus grossières injures contre 
eux, et pressa FAssemblee d'en- 
voyer Marie-Antoinette à Orléans. 

DAM PIERRE, offic. aux Gar- 


des- frangoises, puis major en se- 
cond d'un régt. d'infanterte, et 


enfin gener. tépub. II servit en 
1792 sous Dumonriez, et se fit 
particulidrement remarquer par sa 


bravoure A la bataille de Jemmape. 


pendaut l'hiver de 1792 A 1293 il 
commanda 4 Aix- la- Chapelle, et 
en fut chassé, le 3 fev., par les 
11 se trouvoit au 


Quesnoi en avril, lors de la dé- 


feckion de Dumouriez;- il adress 


natif de Metz, offlic. d'infant, dom. 


25. 


il vomit 


gentilhomme de 


DAM 

aussitöt une proclaination 4 rar- 
mée, pour engages. & rester 
gelle, et les commiss. de la Conv. 
lui en donnerent le commandement 
en chef. Le ter. mai il attaqua les | 
allies Af Quaiyrain, et „fut com- 
plétement battu. Le 8 il defendit 
le camp de Famars avec courage; 


mais il y eut- la cuisse emport6e 


nn boulet, et il mourut 2 jours 
Apres : 
honneurs du Pantheon. Dawpjerre 
Etoit prot6ge par le duc d'Orleans 
et tres-lis avec Valence, ce qui 


contribua beaucoup A Ventratner 


dans. le parti re vol. Quoique son 
air fat sombre et sa tournure pe- 


sante, il avoit une vivacits et une 
ptulance. extraordiusire; on re- 
: marquoit. quelque chose de singu- 


lier daus la, toumure de son es- 
prit, et on pretend meme q9e de. 
frequentes absences annongolent 
chez lui un cerveau mal organise. 
II $'6toit A-peu-pres. fait chasser 
du regt. des Gardes par des fautes 
rẽ pe tèes contre la subordination. 
DAMPIERRE (ia Marg. de), 
Champagne. 
Lorsque Louis XVI fut arrete ry 


© Varennes, il accourut près du mo- 
narque, mais à instant of il 


s'approchoit de sa voiture pour 
lui parler, il fut percé de trois 
balles, et tomba sous le carrosse 


DA MONT (Chartes-Jean-Bap. 
Ropers. Marg. #0, ofic. des NMous- 


« ES 


La Conv. lui accorda. les 


du Rol dont les roues PeEcraserent, | 


D 4 * 
quetaires, dom. Aa Schyerdorf, 
dep. de la Moxelle,' cond, A mort, 


Trang. Is deppts du dep, de Maine 
et Loire à la Conv. 1 Ty il vota 


jusqu'à la paix. Devenu membre 
du Conseil des Anciens, il en sor- 
tit en, mai 1797. Tee Fs 

= DbANDENAC, le j jeune , (Face. 
ques ), depute_ du dep. de. Maine, 


comme legiclateur et non comme 
juge, 1a réclusion de Louis XVI 
pendant la guerre et sa dsporta- 
tion à la paix, ainsi que celle 
de toute la famille de Bourbon. 
Devenu, 
membre du Conseil des Anciens, il 


DANDALO, citoyen de Venise.. 
Au moment de la rev. qui S'opera_ 
dans cette ville à Parrivee desFran- 
cois, en,1797, il se distingua par 


de son goi\t pour les innovations; 
mais il donna sa demission de 
membre de la municipalite, dans 
le courant d' act, de depit de ce 
qu'on avoit rejets ee de ses 
projets. 85 

DAN DRE. Voyer 4 Andre . 

DANEL, babitant de Lille, „ 
puts du dep, du Nord au Cons. 


des $00, en 799. wy P823h; en, 


* 


et Loire A la Conv., o il vota, wo) 


ainsi que son frère, 


en sortit comme lui le 20 mai 1297. 


l'excès de son zèle democratique, et 


78 * 


le 8 therm. an 2% Par le- trib. x6 2 
. de zen deg., comme emigré. 5 
DANDENAC, 1 I: aine „ (Marie. a 


comme, ligiclateur. et non comme a7 
juge la detention de Louis XVI. 5 


4 


Py 


1255 


| cr6taire du Roi au 'conseil-Super. 


— 


* nationale qui lui est donne dans 


4 


44e. a. la meme année ie an Corps: | 
+. $2.4 | 

"DANET, dann, * de adulte. 
* dep. du Morbihan. I fut nom” 
ms depute de ce dep. au Cons. des 
Anciens en mars 1798, et pas sa 
en dec. 1599 au Corps-l&gis); 1 

DAN dr. DE. BAGUEUX (BBY: 
ags de 55 ans, natif de Paris, se- 


& 2 E 


de Colmar, fermier genér., cond. 
à mort le 19 flor. an 2, par le. 
trib. revol. de Paris, comme com- 
pliice dun complot tendant A favo- 
riser les ennemis de fa France, en. 
mettant dans le tabac de Heau et des 
ingrediens nuidibles a ia ante des 
Citogens. 85 ö 
DANGEST CLouts-Gabr ), 4 age 
de 48 ans, natif de Rumignies, 
ee des Ardennes, mousquetaire, 
chev. de St. Louis, ensuite pa- 
petier et grenadier du bataillon 
des filles St, Thomas A Paris, cond. 
A mort le 11 flor. an 2, par le 
tfib. 'revol. de Paris; comme com- 
plice d'un complot forms par 
Louis XVI et sa femme. — II. 
avoit” d'abord embrass6 le parti 
revolut,, "aitisi-que' Launonce la 
qual ite de grenadier de 14 "garde 


| Facte de condamnation, Ty nous 

venons de rapporter. 
DANdEST, ee 

@artilleris © an Service de France. 


” 


Abd 5 ag Sensral, , il en prit 24s. 


| commandement par interim, jus- 
qu'à Tarrivee de Dumouriez. 11 5 


commenda ärtillerie, en 1793, 
au sieg de Mas tricht, et retom- 
ba ensuite dans Fobscurite. © © 

DANICAN (Auguste), gener, r6- 


avec assez d'humanité: il pressa 


noyades de Nantes , et des autres 


cemalheureux pays. Le 15 juil. 1 793 
il s'étoit fait battre par les Toyalis- 


| tes pres de Martigné, mais le 5 de- 


cembre il les repoussa avec vi- 
gueur de devant Angers. 


tira A Paris, od it. se trouvoit 


des 12, 13 et 14 vendémiaire an 4 
le parti des Sections „ commanda 
an instant leur force armée] et 
rent obtenu Tayantage. On lui fit 
conseil. 


dem. II toit refugis. en pays 


En 1792 il fut employs a Farmee 
de A et arte ta deſec- 


juin 1792. ressortit de France 
* la dane, ; 


U füt 
destitus à cette epoque, tere. 


vint à bout de echapper lorsque 
les troupes conventionnelles eu- 


publicain. II fut Adifferentes repri- 
ses employs en 1793 et 94 dans la 
Vendée. et 8 y conduisit toujours 


meme plusier rs fois la Convent. 
de faire punir les auteurs des 


excès eommis contre les habitans de | 


—— 


lors de la révolte des Sections 
contre la Conv:, dans les journees 


(3, 4 et 5 oct. 1795). 11 embrassa i 


son procès par contumace, et le 
milit. séant au Theatre 
| Fran. le cond. A mort le 9 ven- 


stranger; il retourna A Paris en 


et- pubſia plusieurs 


oon trouva sur elle une somme 


mente et ses images gigantes- 


EE een 

| bioeiews politiquis contre ar 6 part 

| r6valutionnaire. Rh 

_ DANIELS" (Madame) 3 20605 
tresse du gener. Custine. Ayant 
voulu s echapper de Mayence, tra- 
vestie en homme, le 11 avril 
1793, elle fut arrétée pres de 

Guntersblum par les Prussiens, et 


eee tres-considerable. | 
| © DANJOU, deput6-suppleant du 
dep. de VOise à la Conv. Ayant 
| ©ts appels dans son sein apres le 
proces de Louis XVI; il sortit du 
; Corps législ. A la fin de la session, 
et fut renomms par le méme dép. 
en mars 1798 au Cons. des 500. 
DANTHON, cultivateur , pro- 
Fog - Syndic du district de 
Vienne, et deputs du dep, de 
IIs8re à la Legislat., en 1791. II 
Etoit membre de la en c. à. d. 
du parti modere. 

' -DANTON *( George - 3 - 
avocat au conseil, ne A Arcis- 
Sur-Aube le 26 oct. 1759, guillo- 
tine le 5 avril 1794. Il '6toit grand 
et gros, toutes ses formes étoient 
athletiques, ses traits forts, ru- 

des et désagréables, sa voix 6bran- 
loit les voſites des salles on il par- 
loit, son slocution Etolt vché- 


ques. Ces qualités contribuerent Fl 
lui donner de Vinfluence dans les 
districts, au commencement de la 
revolution, et on le vit toujours 


at * 
8 : 
- * : - 


Dan us 


Py Etoit Ie meme que e ds 


| | Robespierre, 15 dictature. It fut 


Successivement Pami de Mirabeau, 
de Marat, et de Robespterre dont 
il devint la'victime. Ce fut lui qul, 
ar Parrestation de Louis FRY L a | 
qua et baude le rasgemblement : 
du champ de Mars, od on demäan⸗ 
da la decheance de ce prince, 11 
fut, par suite de cet 6venement, 
oblige de se tenir quelque g temps 
cachs; et c'est A cette 6poque qu'il 
fit armer le district des Cordeliers 
en faveur de Marat, d&cr6ts comme 
lui de prise de corps, afin de se sau- 


A ses nombreux ereanciors en eéta- 
blissant l'anarchie. Mercier et 
prudhomme en conviennent tous 
deux, chacun A leur maniere, et 
Prudhomme assure mame , que 
Danton dit alors à ses amis: Les b... 


ne mauront pas; ils seront plu- 


tot tous exter mines auparavant. II 
reparut bientdt avec plus d' audace 


que jamais, et fut nommé en nov. 


substitut du procureur de la com- 
mune de Paris. Son pouvoir dans 
la capitale s'acerut beaueoup en 
1792: il fut un des arganisateurs 
de la journse du 20 juin, et pré- 
para eelle du 10 aofit, en parois- 
sant le 8 4 la barre de 'Ass., pour 
lai signifier que si elle ne pronon- 
coit pas la decheance du Roi, la 
Section des Cordeliers se mettroit 


tendre avec t6nacits vers son but, 


| 
=y * 


— 


LY 


ver lui-meme et d' imposer silenes 


en inzurrection, et marcheroit sur 3 


Dan. 


_—e Louis XVI ayant 
Ets en effet destitus le 10, Danton 


: devint membre du Conseil-execu- 


tif-provisoire „ obtint le departe- 
ment de la justice, et ent 'adres- 
e de s'emparer de la nomination 
des agens pres les armées et les 
departemens, ce qui lui donna le 
moyen de se faire beaucoup de crea- 
tures. Voici comment Prudhomme 
raconte son ElEvation au ministere. 


„Le 11 aofit a 3 heures du matin, 


„Fabre et Camille Desmoulins al- 
| + lerent lui annoncer, dans son lit, 
2 qu'il 6toit ministre de la justice; 


- et ce n'est pas tout ajouta Fa- 


»» bre, il faut que tu me fasses se- 
n Cretaire du sceau; — et moi, dit 
„Camille, Fun de tes secrétaires. 


„— Mais, leur répondit Danton 


»»A moitié endormi, &tes-vous bien | 
. „ars que je sois nommé minis- 
» tre 2 — Oui! repondirent les 
, deux aspirkns; et nous ne te 
„ Quittons pas que nous n'ayons ta 
„ parole pour ces deux places. — 


„A la bonne heure, dit abe 


„ et tout fut arrange au gre des 
» deux patriotes.,, Le jacobin Mer- 
cier accuse Danton 8 dans SON 


Nouvxau Paris, d'avoir prépa- 


| x6 les massacres de Septembre, et 
Prudhomme consacre 20 pages de 
son HisToiRE Ds CRIMES, A 
rapperter des conversations et des 

_. Pieces, qui prouvent avec quel 
. horrible sang froid il combina ces 
|. aſffreuses journées. (Voyez Mont- 


5 A N 
PSS Marat et Nee Ce fut 


| au milien meme de ces boucheries 
que Danton , melange bizarre de 
cruaute, de paresse et d'energie „ 
| deploya le plus grand caractere. 


Le, 3 Sept., Fentree des Prussiens 


ternation dans Ia capitale, et lin- 


toit Brissot, s'assemblèrent chez 
Danton, qui conservant seul du 
courage, s'enipara pour-ainsi-dire 


mesures de 
prises alors: 


ses qui furent 


dela de la Loire; mesure qui au- 
roit peut-éetre eu des suites incal- 
culables. II parott que ce fut A 
cette epoque que commenca la 
haine inveteree que Robespierre 
conserva contre lui; il ne lui par- 
donna jamais 3 
avoit alors exerce , 


Danton fut aussi coupable des mas- 
le dep. de Seine et Oise, s'étant 


sonniers d'Orldans,, il lui rẽpon- 
dit: „dus vous importe? remplis- 
„Sez vos fonctions et ne vous me- 


| lez. pas de cette affaire; /e peu- 


il. empecha notams- 
ment la translation de VAss, au- 


en Champagne repandit la cons- 


quistude parmi les membres du 
gouvernement. Tous les ministres, 
les deputes marquans et Robes- 
pierre lui-meme, qui alors redou- 


de tous les pouyairs , et dicta les - 


—— 


ascendant qu * | 


et la ruse : 
finit par Vemporter. sur Paudace. 


sacres de Versailles que de ceux 
de Paris: Alquier, président alors 


rendu chez lui pour solliciter des 8 
mesures propres A sauver les pri- 


W 


_— pr erg a wind an 


EL is 8 


DAN 


75 phe demande vengednce! 15 on lui 
avoit df) prec6demment Vinven- | 
tion des visites domiciliaires, au 
moyen desquelles il remplit les 
cachots avant le 2 septembre, 
et on Vavoit entengu proposer aux 
Jacobins de forcer la Legislat. A 
faire payer la dette de PEtat aux 
riches, et en cas de refus, de re- 
commencer contre eux la meme 
révolution qu'on avoit faite contre 
les nobles et les pretres. II paroſt 
qu'un de ses secrets pour se procu- 
rer des creatures Etoit de yerser 
dans leurs mains les deniers du 

6s0r public: Por pr8toit une nou- 
velle force A cet ascendant qu'il 


exercoit deja sur la plupart de ses 


collegues. (Voyez à ce sujet l'ar- 
ticle Garat.) Nomme A la Conv. en 
| Sept. 1792 par le dep. de Paris, il 
quitta le ministère le 10 oct. Le 6 
nov. il pressa vivement la condam- 
nation de Lonis XVI, et vota en- 
suite sa mort. Prudhomme rap- 
porte que lui ayant représenté A 


cette époque que la Conv, avoit | 
tort de s'obstiner à vouloir juger 


Louis XVI, que ses membres ne 
pouvoient Etre A- la- fois accusa- 
teurs, jures- et juges; il lui r6- 
pondit: „ Vous avez raison, nous 
4» 20 jugerous pas non plus Louis 
„Ml; nous le tuerons, Danton 
alla en mission dans la Belgique a 
la fin de nov.; il e tra au comité 


Dan. e 


l Girondins, fit ddcr6ter dans le mms 


temps la formation du trib. revol., 
et présida la Conv. en juillet. La 
haine de Robespierre contre lui aug- 
mentoit chaque jour; cependant 
ils s'unirent eneore pour perdre la 
faction de la Commune, connus 
sous le nom des Hebertistes; mais sa 5 
chute devint entre eux le signal de 
la guerre. Danton voulut detruire le 
despotisme que Robespierre exer- 
coit dans les comités, et Robes. 
pierre plus adroit , songea a le | 
faire perir pour se débarrasser d'un 
rival dangereux. On essaya d'abord 
de les reconcilier et on les fit diner 
ensemble. „ II est juste, dit Danton | 
„A son ennemi, de comprimer les 
7 royalis tes; mais nous devons, dans 
„notre justice, ne pas confondre' 


,, borner notre puissance 4 ne frap- 
„per que des coups utiles à la 
„République, Robespierre, en 
froncant le sourcil, ne repliqua 
que ces paroles : ,, Qui vous a dit 
„qu'on ait envoys à la mort un 
„ innocent? (N'eũt-on pas cru, dit 
Prudhomme, entendre parler les 


| mattres des denx mondes ?) Deg 


cet instant tout es poir de reconci- _ 
liation fut detruit, et Danton dit 


„trer, il n'y a pas un instant A 


| 3» perdre. „, „ Mais les mesures de | 
son rival 6toient deja prises; Saint= _ 


de Salut- public en av. 1793, prit just fit un rapport contre lui ay 


peu de part à la proscription des 


„innocent avec le coupable, t 


en sortant: „Il faut nous mon- 


1 


— 
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il y affecta une gaiets forcee, et 
avoua à Lacroix qu'on Vavoit pre- 


n tu Etois prevenu, et tu t'es laisss 
| , arrdter ; ; c'est bien ta noncha- 


; „ perdu: combien de fois ne te 


_o;Va-t-on pas prodit!,, Transféré 
à la Conciergerie, il fut embarras- 


i vint sombre et farouche, il parut 
Adiscours offrirent un melange bi- 
avec calme: „ Je suis Danton, as- 


„et mon nom vivra dans le Pan- 


vol. le cond. à mort le 16 germ. 
. an 2, comme complice d'une cons- 
pir. tendante (qui le croiroit) à 
 . rdtablir Ia monarchie. Tr: paroit 
qu'une 
avoit resolu de sauver son chef 


dessein avorta par la rapidite qu'on 


DAN. 


| arrdts dans la noir du 31 mars 1794, que ce qeraier; fl Nellie de plus 
grands moyens revolutionnaires, 


avec ceux qu ion nomma ses com- 
plices. Enferme au Luxembourg: 


venu de son arres tation, mais 
qu'il n'avoit pu y ajouter foi. 
„ Quoi! lui répondit son collégue, 


» lance et ta mollesse qui t'ont 


86 4 la vue des malheureux qu'il 
y avoit fait enfermer; son air de- 


zur - tout humilis d'avoir été la 
dupe de Robespierre, et tous ses 


zarre de repen tir et d'orgueil. Lors 
de son interr6gatoire il r&pondit 


59807 connu dans la revolution; 
„ MA demeure sera bientòt le neant, 


„ thẽon de Phistoire.,, Le trib. r- 


partie des Cordeliers 
au moment du dupplies mais ce 


mit A le juger. Danton dominoit 
aux Cordeliers comme Robes- 


 plerto aux x Jacobins: 7 aussi — 


et ne lui Stoit inférieur qu'en 


astuce et en fausseté. On a dit de 


lui que Robes pierre p avoitescamotd. 
Danton Stoit, pauvre avant la 


rev., il <toit perdu de dettes, et 


au moment de sa mort 11 laissa 
une fortune considérable. 8 mis- 
Sion dans la Belgique contribua 
Sur-tout 4 Paugmenter: „ Danton 
„et Lacroix, dit Prudhomme, pres- 
„Suroient à la häte la fortune des 
„habitans, lors de la deroute de 
„Dumouriez, tandis que de l'autre 


„part leur main avide ramassoit 
„la solde des soldats mofssonnsf 


„ par le fer ennemf. 55 Lorsqu' on 
apprit à St. Lazare le supplice de 


| Danton, un des detenus fit avssitdt = 


les vers suivans: 2 


n arrives au bard du Jews 


Phlegdton © 


Camille-Desmolins 5 Os . 


Danton , 5 


| Payerent pour passer cet endroit | 


redoutable 7 e 


Le nautonier Caron, 8 Avi | 


& table, 


4 nos trois F baer re. 


mmnettre en mains, 


Dexcddent de la tax im pos ad 


 khumarns: 


'Gardez, Ini dit Danton, TH vonne 


toute entiere; © 


Je pa 1 Couthon, St. Furl : 
I 4. . Robropierre,” MO 


4 


/ 


oe. 9. a oe; 


TJ * E It 


3 


| 11 remplaga'M. Dumoret qui donna 
sa den 


en mars 1797- Sa nomination fut 


Dubarran le fit rejeter le 11 juin 


Cette espèce de denonciation de- 
vint pour 'lut un arret de mort. 
Traduit devant le trib. crim. de 


r6vol, „ le 1 mess. an 24. 

DARLANDE (SaLLETON ), REY 
. ner. frangç. II Etoit avant la rev. 
capit. au regt. de Bourbonnois in- 
fant. En 1793 il commanda une 
division de l'armée du Rhin, et 


. 


* 


55 5 AR 5 
| DARCHES, ' mattre de forges, 
deputs du tiers tat du Baill. d. A- 
venes aux Etats-Gener. BY 
- DAREAU; juge au trib. de _ 


deputs-suppleant'du dep. des Hau- 
tes-Pyrences à la Legislat. en 1291. 


E:ꝑnt to ro Be 
- DARGIER DE ST. VALERY, 
nobis dom. a Valery, dep. de la 


1 


Creuse, cond. A mort, comme 


emigré, le 5 brum. an 2, IN le 

trib. crim. du dit dep. | 
DARGUIES; pat as 46p de 

la Somme au Conseil des Anciens, 


annullde par Suite de la jonrn6e 40 
4 sept. (48 fructidor an 5). 

- DARIO (Blaise), médecin. II 
fut nommé en sept. 1792 premier 
deputé-suppléant du dep. de la 
Haute - Garonne à la Conv.; mais 


1794, comme s'stant montré daus 
gon dep. favorable aux Girondins, 


Paris, il fut cond. comme contre. 


3 


pretres.. insermentes, 


defendit , avec un petit nombre de 
rłpub., les defiles de Limbach, 
dans les journses du 20, 21 et 22 


* * 


2 
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"aofit, Epoque A laquelle Warmser 
dloqua Landau, s'empara du Bien- 


wald et prit position devant tes 
| lignes de Weissenbourg. Dans le 
| mois de sept. Darlande abandonna 
 Parm&e rẽpub., et 1 chez les 
| Prussiens. 


DARNEUILH, a tos Han | 
tes - Pyrences a a Legislat., en n 
zept. Wore I, po 

© DARRACQ, depute du a6p. des 
Landes au Cons. des 500 en Sept. 
1795. Le 19 mars 1796 il proposa 


tee le point od la liberts 


de la presse devoit &tre regardee 
comme licence. Le ter. mai, apres 
deaucoup d'injures contre tous 


les cultes, il finit par demander ä 


qu'on cessät de poursuivre les 
puisque le 
serment exigé d'eux devenoit ris 
dicule, depuis qu'il n'y avoit plus | 


de constitution civile du clerge. II 


parla ensuite contre les debiteurs; 
et proposa de retablir 1a contrainte 
par corps. II fut reélu au meme __ 
Cons. par le meme dép., en mars 
1799, et passa à la fin de decem. 
au Corps-legisl. „ 

DARTHE been thrombin,” 


Fane” de loi A Saint-Pol. Il fut 


un des princ ipaux agens des cruau- 
tes que Joseph - Lebon commit” & 
Arras, et sesignala sur- tout à Bou- 
logne, on il fit perir plusieurs ei- 


toyens, comme conspirateurs, parce 


qu'on avoit/ arr8te dans cette ville 


une caisse de couteaux, que Le- 


\ 


— vo i eo 


380 
von pretendit. &tre des poignards, | reuse, 1 fat exécuté 
destines a Egorger. tes patriates.| aprs. 


DAR. 


On assure que le soir meme de 
bexccution Darthé forgça la fille 
d'un des condamnés à danser avec 


lui. II se conduisit dans cette mis- 


sion avec la meme arrogance que 
le proconsul gon mattre affectoit A 


Arras, et il annonga. aux habitans 


que pour les regenerer il prendroit 
des mesures à /a. Carrier. De re- 
tour à Arras, il occupa quelque 


temps la place d'aceusateur public, 
afin de seconder Lebon, qui, disoit- 


il dans une de ses lettres, Fuigoit 


tomber les tttes comme la grele. 
Digne &mule de son collégue Ré- 


mi, ( voyez ce nom) il refusa.de 


faire doubler le panier qui rece- 
voitles t&tes des guillotines, aſin de 


voir couler le sang, et il reprocha 
meme A celui qui en avoit fait la 
proposition de ne pas &tre à la hau- 


teur. Ce fut par de telles actions 


et par les services qu'il rendit aux 
Jacobins de Paris, que Darthé me- 


de Drouet et de Baboeuf, dans la 


conspir. qu'ils tramèrent en mai 


1796, pour ramener le regime de 
_ Ia; terreur. (Voyez Babceuf). Con- 


rita Phonneur de devenir Vassocis | 


duit Fl Venddme,. il fut cond... a 


mort, le 24 mai 1797 comme ayant 
| pivrogu le retablissement de la : 


constit. de 1793. Quand on lui lut 


, 
1 


8a sentence, il se poignarda, en 


ceriant vive la Rep. mais la bles- 
sure ne 8 trouvant pas dange- 


9 


i 


; 


DAR 
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DARTIGNE (a. M.F. J, _—_ 
Manon, noble, agCe de 46 aus, 
ne à Coulommiers, dep. de Seine 
et Marne, 7 demeurant, cond. A 


mort, le 7 therm. an, 2, par 1e 


trib. révol. de Paris, comme com- | 


plice d'une conspir. daus la 
son de St. Lazar , 0 elle Sroit 
detenue. 

- DARTIGOITE, Au 25 dep. 


des Landes A la Cony. Nat. Le 
18 oct. 1792 il demanda l Vabolition 
du serment, comme tant une ins- 
Se trouvant 


titution monacale. 
malade lors du ee de Louis XVI, 


il Ecrivit A la Cony, pour la 1 i 
de condamner /e: plus grand des | 


coupables , et il. vota ensuite la 
mort de ce prince et sa prompte 


exécution. Envoyé, dans le com- 
mencement de 1793 „ en mission 


2 Bordeaux, ily commit, de con- 
cert avec Ichon, des eruautés de 


tout genre. Lors qu'on apprit dans 


cette ville les evenemens arrives 
A Paris le 31 mai et remprisonne- 
ment des Girondins, on voulut 
Parr8ter par représailles, ainsi 
que tous les Terroristes; mais il 


vint à bout de s'6chapper. Ce fut 
dans son dep. et surstout dans ce. 
lui du Gers, od il se rendit en 


1794, qu 'il acheva de ze couvrir 
de crimes. II sembla s'attacher 


partieulièrement N detruire les 
| moeurs, et eee ne Nn 


e nes rom c 


gu 


fut déersté d' accusation, comme 


| mèéme, pendant cette séance, faire 


ensuite aministic. 3947297 ne 


mie des sciences de Petersbourgs 


548 
devant lub sans avoir -A rougir. II 


2 mettre les meres et les fil. 
| preparz cet 6venement, et elle dé. 


les en requisition pour: le spec- 
tacle dans les villes on il passoit, 
et il y paroissoit lui-meme ha- 
bills de manière X revolter la pu- 
deur. Prechant par tout la Joi 
agrairs! 5 il $'enrichissoit aux dé- 
pens des victimes qu'il envoyoit 
à la mort; et Prudhommè assure 
qu'il Ze attacher des ditenus à des 
erbeles; o on leur distribuoit la 
plus bc Hourriture, comme 
a de vils animaur. Il persccuta 
sur-tout avec le dernier acharne- | 
ment un Mr. de Barbotan et toute 
sa famille. Déjà accusés à Dax, 
ils avofent '6t6 décharges par le 
trib. rEvol: de cette ville mais 
Dartigoits fit renvoyer ce vielllard 
septuagénaire pardevant le trib. 
de Paris, qui le cond. A mort. En- 
fin le rer. juin 1295 ce scélérat 


prévenu de dilapidations, vexa- 
tions, effusion de sang, et dépra- 
vation Inoue de mœurs pendant 
ses proconzulats. It entendit lui- 


le tableau de mo crimes. II fut 


DASCHKOFF N10 # mie : 
dame du palais de Vimperatrice'de | 
Russie, et directrice de | Pacad6- 


4 


DAU 38 
sur le - trdne. Elle ent une part | 
tres. active A la conjuration qul 


ploya. la plus grande fermeté le 
jour de l'exEcution. Habillée en 
homme et le sabre à la main, elle 
recut Catherine à la téte des trou- 
pes 5 la revetit d'un habit Sembla« 
ble au sien, et la conduisit au pa- 
lais imperial.” Disgracice quelque 
temps apr@s, elle se retira à Mos 
cou; mais elle fut bient6t- rappelée 
par cette souveraine qui 1 ne cessa 
de la traiter avec Egards. . 46s 
| DASPE (A. &. B.), gs 95 42 
ans, né à Auch, dp. du Gers, 
conseiller au parlem. de Toulouse, | 
cond. A mort, le 18 mess. an 25 
par le trib. r&vol.. de Paris, comme 
ennemi du peuple, ayant pris part 
aux deélibérations du parlem. de 
Toulouse les 25 et 27 sept. 1790 
Le meme qu As p. Voyez ce nom. 
D AST, commiss. pres: l'admi- 
nistration du dep. de la Haute- 
Garonne, député de ce dep. au 
Conseil des Anciens en mars 1799“ 
DAUBENTON.— ee Au- 
benton. e e h 


-DAUBAREDE- (9. 25 noble 


1 age de 72 ans, ne a Lyon, dom. 


A Paris, cond. A mort, le 6 therm. 
an 2, comme ennemi du · peuple; 5 
(vitinaitae les assignats et provo- 


U. femme aimable, spirituelle 
et courageuse contribua beangoup | 


2 la 985 qui ia Catherine II 


ente e e 1,017 wht h 
„ DAUBERMENEE;: e . 
Tre de 7s ans, hana * 


4 


quant le er e e de Is . 


DAU 


dep. de 1a Seine-Inſer;;, major de 
la citadelle de Verdun, cond. à 
mort le 5 flor. an 2, par le trib:| 
révol. de Paris, comme complice | 
d'un complot tendant à livrer aux 
ennemis la place de Verdun. 
DAUBERMENIL (Frans. - An- 
tine), membre de la Convent. II 
y fut nommé en sept. 1792 par le 
dp. du Tarn, et ne vota pojnt 
dans le proces de Louis X VI, pour 
cause de maladie. Son fils ayant 
cetté tué devant Oueille, il ne Yap». 
prit que par le rapport qui en fut 
fait le 3 nov. 1792 aVAss:, et il 
se felicita de ce qu'il õtoit mort à 
son poste, assurant qu'il resteroit 


au sien: en effet il reſusa de se 


retirer momentanément chez lui. 
Pendant le régime de la- terreur, 
le comité de Salut - public le forca, 

sous peine d'etre compris dans les 
pProscriptions, à donner sa démis- 
sion; mais il. fut rappeié dans le 
sein du Corps legislat. le 11 aofit 
1795. Devenu membre du Conseil 


des 500, il proposa, le 24 oct. 


1795, de faire graver sur le sceau 
de la Rep. une ruche entourée 
d'abeilles; ce qui fut rejeté, par 


cee que, dit un membre, les abeil- 


les ſurent les armes de plusieurs 
rois de la premiere race, et parce 


qu'elles ont une Reine d Jaquolle | 


elles Font la cour:. Le 24 ftv. 1796 


il prononga un long discours, très- 


entortillé, sur la misère des sol- 
9 ot les gecours A 151 


DAU 


— a u semme des mal 
© ma en circulation, sur la fixa | 
tion du rapport de cette monnoie 
avec les expdces monnoyées enfin 


sur la prohibition de la vente de 


ror” at de 'argent. Le 26 avril il 


parla sur les moyens de raviver 
l'esprit public; et le 20; maj. 1797 
il sortit du Conseil. II M t alors 
employé en qualité de commiss. 
pres l'adminis. du dép. du Tara, 
et ce dsp. le nomma en mars 
1798 au Cons. des 500. S'stant 
opposé A la rév. operce en nov. 
1799 par Buonaparte, il ſut exclus 
du Corps 16gisl. et ensuite cond. 


fut presque aussitot rapports. 


+ DAUBERMENIL, flls du pré- 
cedent. En 1292 il fut employs 


comme aide de camp du contre- 
amiral-Truguet» et ayant été en- 
voyCé, en octobre, par ce général, 
4 Oneille pour sommer cette ville, 


qués le long du rivage, tirèrent 
an la chaloupe qui le portoit, et 
le tuèrent avec un enseigne de 
vaisseau et cing ee marins. 
Voyez Truguet. B21 6247 


DAUBERT, Jos 0 4 Vile 


neuve. En 1789 il fut deputé du 


tiers - état de la Sénéch. d' Agen 
aux Etats, Ge nèr. En 1791 et 1792 
il fut président du dep. de la 
Mayenne, et l' Ass. lui vota des 


{doges pour la conduite qu'il tint 


à etre detenn dans le dép. de la 
Charente - Infer.; mais cet arret 


des paysans pi&montais „ embus- 


e 62A © 
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t own 


2 


deports à Cayenne; mais cette 


pA 
3 troubles are nen dis 


le pays de Caux, sous protoxts de 


la cherte des grains. 

 DAUBIGNY- (Vitain)s Ry 
bin de Paris, membre de la muni- 
cipalits du 10 aodt- 1792. Sept 
jours après cet 6venement, il fut 


nomms un des juges du trib. crim. 


chargé de poursuivre les royalis- 
tes, comme auteurs de cette meme | 
journée, dont ils avoient été les 
victimes et ol. la monarchie avoit 
ets -renvers6e.. Dans le courant 
d octobre il fut decrets pour vol, 
et oblige de prendre la fuite; mais 
Robespierre le defendit- avec cha- 
leur, et le peignit comme un 
homme zélé pour la patrie et dont 
be now nanrhigit date wise: 
lis: ce protecteur puissant fit rap- 
porter le dderet qui mettoit d' Au-“ 
bigny en jugement, et I'Ass..n'eut. 
aucun &gard aux plaintes que Ro- 


| land, ministre de Tinterieur, lui 


porta A ce sujet. Charge, Avec 


Sergent, Panis et autres, de la 


garde des effets des Tuileries, 14 
Sen appropria une partie et acheva 
de &enrichir aux dépens des 6gli- 
2068 de la capitale. I devint ensuite 
adjoint de. Bouchotte. au ministore 
de la guerre, et partagea le sort 


de ce dernier lorsqu'il fut destitus 


et mis en jugement en mai 1795. 
Acquitts comme lui, il continua & 
figurer parmi les Jacobins. Buona- 
parte le cond. en nov. 1799 à Etre 


en inin 1791 president de l' Ass. 
Nomme en sept. 1795 au Cons. des 
500 par le dp. de VoOise, il entra 


: D A o. 363 


peine fut ensuite commube en des b 
espèces d'arrets à i dans 3 
| | commune. 


DAUCHY de bose, . 


j cultivateur. , depute du tiers - &tat 


du Baill. de Clermont - en - Beau- 


voisis aux Etats-Gener. de 1789. 


Le 21 janv. 1790 il fut nomms 
membre du comits des impositions. 
En avril il fat élu $ecretaire, et 
F 


en oct. à la comm. des finances, 
fit très-souvent des rapports en 


son nom, et $'occupa presque ex- 


clusivement de cette partie. 
DACH du Nord, deputé de 
ce dep. au Cons. des 500, en Sept. | 
1705. FCC 
DAUDE, ayocat 81 roi au Bail. | 
40 St.-Flour, dsputs du tiers stat 
de ce Baill. aux Etats Gener. de 
kg Aron SANE; MRS ENT | 
- DAUGIER (2 Malack,: ig. es i 
offic. de marine, dom. a Carpen- 
tras, dép. de Vaurluse, cond. à 
mort, le 27 mess. an a, par la 
comm. po popul. sante A Orange, : 
comme contre - re ol. Voyez Au- 


DAULAN (I Comte); habitant 
& Avignon. It fut une des 4 vieti - 
mes (les 3 autres sont le Mis. de 
Rochegude, Pabbe.Aufirey et Au- 
bert ouvrier en sole) que des 
brigands firent pendre par le bour- 


reau, à Avignon, le x1 juin 179 
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| comme 8'opposant à la reunion du 
Comtat à la France. On exerca en- 


Suite sur leurs cadavres des hor- 


"ones inouies, 


PDAUNOU Cc Pars = lab 


N depute du dep. du Pas- 


de-Calais à la Conv. Nat. Dans le 
commencement du proces de Louis 


XVI, il voulut qu'on en renvoyàt 


Vexamen à un trib. de dep. on a la 
Hayte-cour-nat.,et lors du jugement 
il vota pour sa reclusion pendant la 
guerre et son bannissement A. 1a 


paix. Il. fut un des 73 deputes mis 
en arrestation sous Robespierre, 


comme partisans de la Gironde, et 
rEintegres dans leurs fonctions en 


dec. 1294. Le 22 du meme mois il | 
fut nommé secretaire de 'Ass. Se 


trouvant la presider le 10 aofit 


1795, il prononca un long discours 


en commemoration. de cette jour- 
nee. Le 3 oct. i, denonga les ma- 


noeuvres des Sections contre Ass., 
et nominativement celles de la 
Section le Pelletier. En mai 1796 
il fut un des 7 membres charges 
d'examiner les pieces de la cons- 
piration de Drouet et Babbeuf. Le 


19 nov. il fit, au nom de la com- 


miss. des onze, un rapport long- 


temps attendu sur la manière de 


renouveler le Corps législat.: d'a- | 
SAC), fille, Agee. de 14 ans, nee 


pres le decret qui suivit ce rap- 


port les membres de la Conv. se 


r6serverent la plus grande partie 
des places Ganz: les Conseils. Ce 


ut lui qui présida le premier celui 


DAU 


des 200% lors de sa forniation; et | 
il en Sortit en mai 1797. Renom- 
mé au meme. Cons. en mars 1798, 


il se montra favorable à la rev, 
operce en nov. 1799 (brum. an 8), 


par Buonaparte ; il devint en con- 


$6quence membre de la commis- 
sion intermédiaire et du comité 
charge de rediger une nouvelle 
constitution: son projet fut celui 
qui obtint le plus de faveur, et il 
servit de base A Vacte constitu- 


tionnel adopté par Buonaparte. 11 


entra alors au Tribunat et fut son 
premier président. II avoit été mis 


sur les . En Etna Fecond 


consul. . | 53 
DAUPHIN . FE Cob 


sac), noble, age de 61 ans, chev. 


de St. Louis, Chevau - leger de la 
| garde de Louis XVI, dom. à Chas- 


| seneuille, dep. de la Charente, 


cond.. A mort comme conspir., le 
16 prair. an 2, __ le a r6vol, 


1 Paris. | 
' DAUPHIN ( N js a 


Pax). noble, age de 53 ans, 
ne et dom. à Roussine, dep. de la 


Charente, cônd. A mort comme 


conspir., le 16 praft. an 2, par le 
trib. de Paris. ; f 


DAUPHIN : 7 Jeanne 4 7 5 


a Chasseneuille, dam. à. Coursac, 
dep. de la Charente, __ A mort 
comme conspir., le 16 prair. an 2, 
par le trib. re vol. de Paris. 


DAUPHOLE 
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1 _ DAURHOLE S4dpuikaippddint apt; 1616 e 
du dep: dus Hautes- Pyrénées A la f officiers Patri6tes qui se trouvolefit - 


| Cot! thy entre apres le procks sens ses ordres, dt achöba Is rü 12 5 
de Louis XVI passa au Cops. des peau blanc. II destarqgus e 
oo, en sortit en mai 1798, y fut | 


—— et led rehdit Ia 
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anssitdt réelu ? et entra en dem. 
722% an Chops-ldgiel:*. 

.' DAUQUECHIN' \Londsiolanery 
ſomme- L Auf noble, Agee de 


beste. 
eb DAURIER, eee 
nbr- an service de la REPEmploys: 
a rere. de Sambre et Meuse; II 


535 8b ,3iqa0 16 sion 


27 ans, nde A: Mohtreuil, dep; de [contribua, le 26 juif, 


i Seine com. A choft le 19 Fein. 


ay 25 par de tribi revol. de Pa 
comme denspl rat. 219 


pense des postes ds/Lebiles; Miro - 


oltjepnes;, Moriceaw't-Soduvvet! II 


| $60Uiotingus de. nu ,t. emi 56 


 £/DAUQUEUHIN® {Fear Buer pres de Creuzinechy dd db mess 


dr Dowv xx. );/:nvble ; offfe. mün⸗ 


trois willages & h bafoiryltte; et 


eipal, Age de $0bnsy;dom!a Monb| paksgge de lo Nahs gwneffüetüut 


trenil, dep: datarSeine} cond; Ainiort 


oommse ebätrenbrüvolb le 19 gem 
a2 A, parviq tb. weve}; de Paris 


z:DAUREVILEE; dom A Parish 
ound. à mort; par contumäceh le 
25: vendem; anpꝗ 7 pur le conte! 
wilte. den ke sebtitu le Pelletier, 
comme ub des prinbipzux instiza- 
teurs dus mäuvment qui eut?lionw 
ledi1 5; 1960 140mm; (35 24-0. 


Siocte 17% õte d Conv. Nat; 
- DAURIB BAU de mariner 
Eu 191 Au partit us Brest avec 


Mr. d' Entree tene pour alter; 4 
N recherehe del Hrvde la Pdreuse\ 


ade feu de Tartilleris: ute 
chienne. II stele mpläyE en 179 
comme gent de brigade? 1 
 »DAUSAGNET:46 DAν,uU ö 
C B. B. Y, noble zueöns billes 

anoguriem: de Tow suse tyd US 

57 nis; cond. A mort des irg es 
am ꝙ 3 par leo trib. ràwhhe Pris; - 
comme enne mb du pedpt057vyans. 


pris i part aun Arrütdunðaùure | 


ment de Toulduge 808245” e ? 5 
ddeanyyo;; 2 riod nab 291g b 


2 DAUTRICHD5-d&qut6-d6 1d | 


Chatente:Lofern'4 la C Nat. ih 
cot S legii/atopry porn 100 5 


et entreprendre le wur-dnmzonds/ endibn de Louis NM 2jacqu' 3h 


Ee. jullt. 7 Mr. 'd'Entrecas: ||pdix;” et <d6olark ne powweir's& res 
teayx; étabtꝰ mort, 41! prit 1620008 [gnrgeri comms Juge: Devens me-. 


mandement 4e d Bette escadre, bre du Conseil des RCH, i e 


qui consliteit en det frégates, u¹ is | sortit en mais ie aun 210093 = 
Rocher che e Ee , Seconds 2DKUTRIE>atnf { Lowis- Hag 
par les W io arr6ver I 5 5 noble uon en 
i Ton. 1 | 


„%. van „ ww" 
ſttancoises, dem. Iilentürsgen- dg „DAUVET (Gb, M noble, 


dove des raeines. UnyaisseauBads 
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- vs Vaungluse, goud. 4 mort comme þ major. de caval. , dom. aut Havre:s 
Covntrer xExale, le z1 mess. aul, cand. 4 mort comme mig, le 13 
Pata co meh- pepul. d Orange. iuill- 17934: par de trib. du dit des 
| DAUTRIE; cadet. (Cos. -G usted, parte «8071 in07 us miez de dot 
noble, et capit. de dragons, dom. DAUX G. Fr. Fas): „ noble, 
 I;NMontdragon»;dep- de Vaucluse, dom. 2 Mara g, end a; mort 
end. A-mart; comme contre-t6-: cee chef de Vendtens 3;on Sept. 
bl. ler/2 je mess- an. 2 BS par 1a 1993 par le otrib. rim. du dep. 8 
comm. popul, Orange. de la Cliarenterdoſér, un oben lhe 

.\DAUVERGNE (Pierre), m. .vDAVERHOULT,, ipatripte! holi 
yelot-frang.,; aatif.de Dunkerqui's (landats.::Ayant £6: contraint: de 
As de 33 ans. Pris par lex Auglois quitter son pays. vou cause dtv 
en zroz, ab ſut xatene: au-cactiot \piniatis pofttigues nase retira 
Pendant plusieurs mais, pour avoir en France; et devenu; au moment 
U de g cha per. Vers d in de la tév., membre du: dép. den 
ds Hanns Il ſut xonduit à bord abr Ardennes, il oſut nommen sept. 
Heros x2 gui! gervoit: de prison f | 1794 deputs d cdp d l Legia 
d'autres Frangeis. Ayent remarqus lata: Le af nov. il; pressa l Asi. 
parmicenx; un enfant de za ute, Cexiger des Elesteuts de Troves 
186 de deuge ans, qui fait prison et de- Mayence lag dissolution. den 
niet gveceson per Vavoit vumon- ehrps demigtgés - qui 58: rassem - 
tir gehνjã&pp aue, il resolut ade se bleient chez lux Le ad avril 2792. 
auser aue dul. Un ait ayant pris ib gaprẽsenta; iqu'on me devoit pas 
tas protigé sur ses épanle ndl dGalarer lig enement lan guerre; & 
5 S'Alanga dans: la Tamise. et, us YEwperenr:;:imeis v ¹. la ma- 
$i apres þeaatcoup efforts, 4 abars | jorits. de cid es ponroJa( guerre; il 
dier pres d'un bois. IIs y. vegurent vota conſarmement an ven Sens 
tous Year: pendant quelques gab rs tal. Bravant bes clameurs de Ass. 
il pasta, le aa ini vec beaucaug 
de: forde zor leslattentas commie 
la fveille. contre Leni XVI. . Le 


vols retopu par leg vents, ayany | 
jats, Lanere près du rivage, Dau- 
vorgne le gagna d la nage, et ob- ers ijaill. AI. fit rendye un :decret 
tint. en promettont de servir gra- repressif contre Jes-Secidtes popu« 
Us pendant 6 mois d'y faire re laires. Le-13 l revint de nouveam 
cevoir aussi son jeune compagnon. sur. les attentats du 20;juin, prop 
Us: arriverent à Copenhague dans pos de L'affalte de Petbion et ds. 

le.courant-de nombre. Manuel, W tl 
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meiste vivement sur la poditien 
de ces deux administrateurs.” Le 


13 full. 11 donna sa demission, en 


annongant qu'il se rendoit 4 Par- 


ms e, n il avoit obtenu ts pride | 
de colonel ; 


mals, le 23 aft, | 
Thuriot rendit compte que Daver: | 
hoult ayant voulu émigrer, avoit 
tte rencontre par des moissonneurs 


pres du village de St. Mendes, et 
qu'il 's'>&toit brüts la cervelle au 


moment oft on alloft 'Parretet: II 
avoit été un des bondsteurs au 
elub des Feuillans. e 

- "DAVID, sergent de grenadlers 
an service de In Rep. franc. Ayant 
tecu, pendant un combat, une 
balle dans le seln, il la retira s avec 


| son contenu: en charges Son kus, 


et la renvoya aux ennems. 
paAviD, curé de b'ormalsen, 


deputs di crerge du Baill, de Besu- 


vais e ep. II sign tes 
protestations des 13 et 15 sept. 
1791 et möbrut 3 dans" 15 
prisons de l Forde. 

""DAVID* (Gut. Phit.), de Diepps, 

soldat frang? Ayant ts fait i 
konnfer par les Anjois; „ de 85 
maria, A Steg anfele dans uff des 
regt. frang. 10 service &Aigie- 


terre, et 80 Wonen A la descents de 


b n fut "fait ane. zur * 
champ d' bataille'; 1 Ks. ddcrdta 
.qu eil avoit bien 450 de 1a patris⸗ 
4 lui fit present d'une armure. 
"DAVID, de Cerizy en Normati- 


die, 'Pun' did chefs des "Chouans: 


5 Costoit . 


mme robuste, „ d'une 
mine zauvage , terrible dans les 
| Cehbats , et ennemi implacable des 
rẽpub.: 01 Etoit generalement connu 
sous le nom de Larinktunx. Au 
reste il fit plus de mal que de ben 


te et ses concussion. II traitoit 
tout le monde en ennemi, ot pendant 
long - - temps Il devasta les dep. du 
Calvados et de la Manchs. En i796. 
il fut surpris par les reépub. 4 
Lamberville. II n'avoit que 26 
hommes avec 101 mais $etant Jets 
dans nne maison, il „ nt une sl 
vigoureuse resistance, que les pas \ 
triotes, apres Air Perda une part 
tie de leur monde, , ne trouveren 
d'autre moyen que de mettre 16 
fou I la maison. II se rendit alors 
et en OP dans les Jers. Jours 
d'avi TOs 4 BI hifi 
7 5 rig de "Abe, [acputs: 


| ny fot admis Aae le jogemeut 
de Louis XVI. 195 4 St 


Quiberon.' Apres s avoir bien e DvD JONQUIER' ure. 


mug le focal et ory position des 
Royalistes, Udcterta, rendit _— 


„ + 53 ,@.% 


N situation des ewig res, et atze 
t ee * le fort Pen- 


depot du dep. du Gard ay Cons. 


2 500 en sept. 1795. N 


DAVID, 'peintre celabre, PORY 
4. Paris & Ia Conv. Nat. et. mem 
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au parti qu' il servolt, bar "$2 cruau- 


\$uppleane de ce dep. A la Coby, II 


bre du comité de Sarets. gener. 5 
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agus, I ane go Ja, teen 


fut un des amis Jes plus, chauds 
de Robespierre, v un n des T freu 
les plus borcenss, PRC il vota;la. 
e de Louis XVI, apres Weir 


fait h ommatge 2 au Co 1egisl. , 425 
422.1799 — 2 99177 7 


gevtant ce, prings © entrant, .le 4 
ED A b Ass, Nat, I. x Uessegge g et 


Sat: Tos CITES 
Peres compagno de la cruauts;; 
_ Palin yoleer, Mapansg me 2580 H 
e 92 prizen + pong, ef W 
Son walhehr Er. 9, cette. princesse, 
goi 1 le ; Fonnoiggolty PA arce qu Algyoir 
Lie peintre du Roi 35 ini ayant de- 


| mande, une, 55 ge, tabac.,. 5 David 
Ip repondit:, Fous 8 WAS 2 Pas, ita 
gour meitre vos 40 igts « dans m fr 
atiore; vet, en ee it 


en e ei- devant P ein. 


pot Ts de Louis XVI exsa sur son 
eponge 4⁰ tabac gui il | donna, 3. la 
, . monargue:es Plat, 1h; 
let d. le: Rohespierre,, ce fot loj qui fit 


- construire la Montogye Sur. laquelle 
le. tyran.. donna nung f fete publique 


nul Champ de Mars: Algyoit west 
Sur cette W piusieurs mon, 
rules, + moins, e 1 Ses, que; 144 
vis „ qui, ne. . pouvoit , contepir | 
"Yor? environ 250 rene, 5; =, 


qui donna lieu Vun une, scene aus 


L rg que, caractsristique, Jors- | 


les depy teß apercevant, 1 
; wk def place. qu'c 'offfoit le sommet, 


| A 8 A Venvi. et Se culbu- 


terent pour arriver. Fl 1 0 Crete... En 


0 75 


r — 


DA 


p36 , daps the amel 
bins „ d, cleyer,;5ux, la, place, dy 
| Pont - Neuf un, monument repre; | 
'$entant | te peuple, Slant n et forms 
des. Lebris des, Statues; des roi, 
Ep. jany. 1794, ll, pre ging Is Con- 
Ahtier- Apres Ja chute de Robest 
pierre il fut. dnones plpsleurs fois, 
comme un de ges, plus fengueux 
eemplices, et comme lui ayant dit; 
di e 181 Uo dee ba 
& rs, Il vintua bout, & Scarteß 
\nve-temps les denonciations ; mais 
enfin le 28 mai 1795 fl fut. decrets 
d:arcpgation.et epſerms ay Luxem- 
| Þoprg. Comme membre du.comits 
dg Surgis-gendr.., U. beit commig 
ls; Plus, graudes.. gtuahiér;, et 
charge. pour ainsj dire de la partie 
des artistes , I les aygit, persé, 
enter avec.une aßpege de roger; il 
S$x9k trop long: ge, nammer tous 
brug "il envoys. A, Heghaſaud, 
1 rapport, gange Fan Novg 
d U.S Serie un Jour 
dans une sectiqn,; per ker d 
ig lege len Keel dite yang ein- 
400 affe un, Het n Irapblg 
de. remords. , 40 ASSUIA ,, Pengflant.sn 
g6eqtion., an rds mhen fg, aud 
24587 Lamel 1779 . ee 
as l git af Ab of tel 
a,rocommonzor,. Los, txaits, Ania 
acheyeront, de pf We ideg.de 
eee monstre.  Ung. femme anceinta 
20 jeta un jour mourapts.s Sei 


( pledss;, pour, gbtegir, Ja, grace, do 
e ayoit de Wa wh 8 # * 


N 110%. 


Alles es At a nl min i.. Iren gg ale. Gbps l gran 57 She z 
David priefroidement un eraybn, Are if est ignorant et en quiolqus 5 
et traca une femme enceinte, dans vortel stupide! Une khmsur, du'iLa 


DA 


Wuttitude od f la. voy bit mais A la joue, rend ses traits hideuk 


ayant la tete absttue. Tuner; lui 


dit il, en lui tendant le papier, 
voila mu rope ure; et il la mit & la 
Porte. Le deputs Reboul vit, te 
2 sept. 179, David dessiner trau. 
quillement- des prisonniers q won 
massaeroit à la Force. Que faites- | 
vous? demands Reb6nl ? Fs satvis, ' 


dit le peititre }/es dernieres ini- 
PRE 4. l "Sees a _ 


vous me faitss henine David _ 
repondit sans &6mouvoir: S 1 Hime. 
te Sang c'est, aus douis, parer gas 
ta natur nia: den coti⸗ b 


8 N 


871 8 19 9 7 


= RES gags ee Ca 
presque tous tels que Hennequin 
Topino-Lebrun, Gautheranx, etc. 

figurèrent dans les massaeres, les 
tribunaux; les tomitss revolt N et 
deſendu par Bailleul, il fut elargi 
A la fin de 1794. Fidele & ses 


Prineipes; i} 80 \jots-,/ pendant 


Vhivgr' de 2798 dans une socicté 


de Terroristes qui. 36 forma pres 


du Panthéohz I en fut le protiifet 


| president 5 ct reparat encore dans 
: ie club jacobin qui tenta de 8e 
rassembler en i799; A la bonte 


Jer. derante son brxane; nu point 
gait ne-pent” ptoforer F dix paroles 


Au gouvernement. 


stnecès en Bosnie contre les Tures, 
pendant la camphgue de 1789 , it 
fut employé en Brabant contre les 
„ Francois, et y donna de nouvelles 
preuves @intelligetice et de bra- 
youre) notamment en'oct. 1793 1 
Marchiennes et sous Maubeuge: 


e mars 1796 il passa à l'akinge 
deftalie, et y rendit des services 
siguales pendant toute cette cams 
pagne. Le combat du 29 Juill, sur 
Adige, les affaires qul! eurent 


et Erussale, la prise de Trente le 
4 nov., les attaques des chateaux 
de Bagsanc et de la Pietra dont it 
Sempars le 7 du meme mois apres 
un bonbat de dedx jours, enſin la 
batallle de Rivoli'od11-enleva-aux 


des artistes et du gouvernement II eäsiens ob il se ft principalement 


etdit à cette epögus membre de 


VFinstitut national? pour la classe 
vu 14 TOO II avoit alors en · 


CY 


\ 


temarquer: + YiAUettuo Fs me? 
"DAVIGNEAU'” Yoyez Matie: 


| CAvigteas,” 2 85 eas ser 


de swite gur le meme ton? Buonst 
parte le nomma en 0 peintro 


Devenu' feld marschal -lieutenant 


lieu du 8 au 13 ot! vers Borgo 


Frangbis les deux Fenéraus Fiod = 
rella et Vallet, avecrodo hom 1 
mes et 12 canons, furent les oc- © 


* E ; 


* eee as dl T 
trichien. Apres avoir servi ved 
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ner. de 1789“:9. 


Paris „désignus comme :Vauteur de 
la chanson tappelée: Le raueii du 


. dep. en 1791; il occupoit enzore 


| ot prleur de l'abbaye de St. Ouen, 


de V'Ass, Nat. le serment exige des 
8 7 hk fonetionnaires publics. 


tre Frang. Le 24 decem. 1789 fl 
Nat. pour le supplier de faire 
_ cesser les doutes élevés sur l'stat 


des comédiens, et pour leur faire 


tifs. II ſut enſermé aux « Megde- 
"© lonnettes en oct. 1293. 15 ties 


| Nord an Cong. des soo en mars 
2797. Son Election fut annullse par 


meme anne (18 fructid. an. 5). 


"aw" 


0 David. ease 3 Ss 

33 Sg avg deputs du-clergs: de la 

| ' Sen&ch.. Moc Marseille' en 
; Sens r. e do ben 


vnavosr 1 ne 855 ene 
* point d'honneur, deputs du 
Baill. d- Frovins aux Etats- Ga. 


pavous, mombro- da a0. 0 as 


penuple. Il fut nommè adminis. de ce 
cette place en 1799. et il devint a 
cette derniere .<poque membre du 
Senat · conservateur. FOG xs | 1 

- DAVOUST. (Don), bencoletin 
dsputs du clergé du Baill. de 
Rouen aux Etats. Genér. de 1789. 
Le 3 janv. 179 1 il preta à la tribune 

- DAZINCGOURT, acteur du thea- 


Ecrivit-en son nom et en celui de 
ses conſrères, au présid. de VAss. 


accorder le droit de eitoy ens bac- 
. DEBAEQUE, ,d6puts dn and 


suite de la journée du 4 sept. 


85 -D EB 


-DEBATZ, deputéd d 1 1 
Aisne an 1 985 255 sen n make. 
" DEBELLE # 4500 bes PETR * 
bs de la Rep; frang. II servit 
utilement en. 1795, 96 et 97 a ar- 
mee de Sambre et Meuse, et fut 


| employs en 1800 sous · le gener, 


Brune contre les Chouans. II toit 
alors gener. de division 

.- DEBERULLE, noble, premier 
| progis. du parlem. de Grenoble, 
Ages de 38 ans, né à Paris, dom. 
a Sens, cond. à mort, ie 6 therm. 
an 2, par le trib. r6vol. de Paris, 
comme compliee d'une conspir. 
dans les prisons. « de St. A joy 
il Etoit detenu, - 5 

© DEBOLI: '» . 1 
en Russie en 1789. En mai 1792 
il Ecrivit de Petersbourg Ala Diète, 
qu'il se trouvoit parmi eux des 
Fiperes qui entre tenoſent des cor- 
res pondances eriminelles avec les 
Polonois' retires en Russie. En 
sept. il quitta Petersbourg sans 
prendre conge. .:Apres l'insurrec- 
tion de Varsovie, il fut nommé, 
le 17 avril 1794, membre du con- 
seil. supérieur, et chargé du de 
partement des affaires strangères. 
Quand les Russes se furent rendus 
maltres de cette villes. il offrit dale 
ler à Petersbourg pour: indiquer 
tous les auteurs de la revolution, et 
en ayant recu la permission, * 
arriva ala fin de nor. 
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| . DEBOURGES, o&gociant,: 44 
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puté de . aux Etats. 


Gener. de 1787. Derenu ensuite 


commissaire civil 4 Arles en 1792; 


il fat quelque” temps emprishge 
tous le reßime de la terreur, Pas 
près une denonclation de Gratige: | 


 neuve;, fafte match - cane du 20 


n en eee ande 


Eandünons e deputé 
du dep." de la Ureuze à la Conv: 
II se recusa et ne Voulut 
prendre Aucune part au proces'de 


Louis XVII regardant commè ind 
compatibles les fonctions de legie. 


lateur et celles de junge. Devenu 


membre du Conseil des eee 


0 en sortit en mal 1298. 1 
DERBRAI. CHAUMONT, ee" 
ciant à Amiens, deputé du dep. de: 
1a Somme 3 dr e en sept. 
* 1 
DEBRANGES, "Jpn ts du dep. 
de la Marne à la Legislat“; en 
1791. 11 AO Senke gert 
dans les comitst de finances. 
DEBRY (Seas). habitant de 
Vervins et membre du dp. de 


F Aisne. II fut deputé de ce dep. 


A la Légtslat., ensuite à la Conve; 


et il s inbtitra toujours ſuvörg! 
dle à ces pfofets ontres; A ces 


mesures extravagantes, qui Join 
d'annonter 1e talent, sont tonjours 
chez un factieus paveu involen 
talre de ton impulssance: ne 88 
ventant nb la force nl les m 


de joser ui role, de tels hommes 


cherchent- A % faire remärquer | co 


0 


Dh 
en molas par Iub ddirer Conties 


qu'ont- prouvs pendem trots as 
tous les en eubalternes daa 


Ia r6voltition/ Be 16 janv/ 179 


Jenn Debry en 5 


Stanislas - Xavier frèfe du Rob 
stott dschu de von droft à la cout 
ronne. n'stant pas rentré dans le p 
46la? fue par Pacts® renstitations 


nel. Le 8 södt it denongs les C. 


neraux Luckner et la Fayette 
Le 26 ant 11 proposa de ſormer 


tines à ' aller”, combattre*corpso@< 
corps les Rois en guerre contre la 
France et les gener; qul comman< = 
doient | leurs armées: est 6e 
8 que ron nomma les Tyan 
Nicibzs; Chabot“ et Merlin de 
Taionville »'vHriten® pour y tet! 
vir, II · ft deerster le 1er. bet: qui 
mig res pris par Pbarmte de Beur-“ 

| nonville serolent juges par le tribs 
crim. de Ste. Menhould; II ap- 
puya le 8 la motion de Gossuln 
qui proposoit d'accorder cent thills | 
He. à guiconque apporteroit In 
tete du due Albert de Saxe- Tes 
schen, et I demand Pextensin 
de cette propesifion et Papplion- 
tion de la rẽcompense à ceux qu 
apporterolent les tetes de Fra- 
bete, de Friddric<Guilfaums; de 
 Brunswick vr di tenths fer de. | 
fFauves gui lin? ge H. Le 
10 nov. ' demanda la peine ous 
mort contrẽ Hulp. aut te 


cofderotent Aer # coitificats n 
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un corps de 1200 volontaires dess 
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bpoeu⸗äz penidenla Montague, et raps 


dernier apgel. nominal. 


aisle ane, contre. des, dmigrés, 84 


* 


* 
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1 — mnt pitta gelang 


. proche. deb Girending.; ausst le | 
_ vit:ol,lerg,duprocts:de.-Louis 
XVI, propaser de xenvoyer le ius 
_E8ment de ge. prince apres Vaccep> 
dation de la sent titution par le peu | 
ple, o juaquia-la paix generates} 
U. vota copendant; pour sa mort a 
; Qualgng 
eps, apes: da, chute de. Robes: 
. pierre, le ler- aoft, 1794, il, fut 
nammé membre du comite de gu : 
 x9t6: 66965, 5. mais i donna aussi- 
tat 8 deission dps le xepro- 
che gu'en Jui ft. d'avoir partags 
Loginion dex. Aderalistes que ce 
Smits e toit chargé de\poursuivre. 
Ibzavpit en, mars; 4793 présids 
FLanyeiet. il passs en sept. 1293 
ay. Cons: des 500; o\ il: se montra 
aussi exageré, qus dans les segn 
ions Procedentes., On. le vit 7 de- 
behdre, aver une aspce ds rage, 
ili du 3.brumaire: qui exelugit 
les parens g'smigrés de toutes les; 
nlares, st „mplayer contre. eng, 


logique, orqingige , Salle: des iniu: 
Wehn mSnA nE Le a4 mars 
159 ll dm de goncert avec. 
Iguyete. HE. dal Neve conüre 
lagliperts deaia RECSSP fester 
dr Kontra ds, Ganzvalistes dn 


| Bt, madere Atia 8 peoxmettaient 
_ Eattaguer,.les.Jacebinse; DAI | 


a. eee e 

fugitifs d Toglon, et, 1% 14 llt 
l2.comp&moratipn; de la; prise.;. ds. 
de fla, Bastille. Vouga parti dy 
Nicęetoire, il la diſendit: avec zÞle, 
ainsi que les clubs, icohing , le 123 
du ewe mois z et les acht il 
s'opposa A la formation Cune nous 
velle, garde. dont le corps; legislatif 
vouloit a environner: pour pre ve. 
virales attaques du, pouveir exc. 
| cntif,, Apres la.journce.dp 18 fruc :- 
tidor (4 sept.) II donna un libre 
cours 4,,..SOn. blaquence..: manta; 
 gnarde; adula les vajngueurs,.et 
tony contre les yaincus,. Au com- 
mencement d' octesil proyogua des 
deerets tresS6verss; Sur. Yobliga- 
tion de se pourvoir de. passe-pgrts 
pour, voyager dans, I'intgrieur de 
1 Rep., et sur Fobservation, des 
deradis et autres institations ré- 
publicaines., Enfing le zb du meme 
mois il pronanga le gane grique de 
Buonaparte; et en ne. il ſut nom 
mß (avec Bonnier en Robexjot) mie 
nistre an congrès, de Rastadt. Ce 
coygres ayant 66 disous agrès de 
longnes et inutiles conférences; 
jean. Hebry ſut Asgas gings de 28 
22511 97999 (yo, . zwiet Ler- 
tigle de. Bonniex >), 38: Wohnt od 
U, ghitteit, Rastadt; mais plys heun 
eng, 406685. colldgues:( gui tous 
deg, meritoient ming. gug, lui un 
pareil orb il, SUrvdgut;X Ges ation» 
tat $4:r661lp aus sit, an. Gays, des 


— 


* e. gui Föhn 


ry 


demeurolt.— . 405 


DEU 


; v DERRY; ancien rhgizrony tens: 
rab; eur et membresdundep. 


de Faris en 1791, H fat nommé, 
au mois de sept, d la men an- 
9 t6 de ce dsp. Ala L- 
zulatürete Mal eb sein gupey! 
DECAEN, adjudant - 'g&rifral 


fraue mR dats Nannde.ide 


Morsan en 1796. It se, distingua 


pendant toute cette campague par 
beaucoup d'jutelligence et da bra» 


rau te: Il ſut fait ensuite: gsner- de 
brigadee rr ans Sf 1 21 

DEC AMP (ar ie-Louise-Fraup. ). 
femrife de Gilbert GAAsAIN, no- 


ble, nee A Precor, cond. Amort 


le iz. nh, n 2, par te tvib;r6vol. 
de Parbe: comme compbice de 
mauvemons séditienx à St. G6. 
rand, dep. de VAbiar;"dudlls | | 
"'DEGBESEAUX. Cn v6: | 
geoiant. Il fut nommé en! sept. 
L79t. zoppleant de la Charente- 


later. à la Legislat.. et en sept. 


$7930 dsputé à la Conv., od il 
yota le bannissement da Louis XVI 
et: $4 xE&ctusion ; jusqu'a „1 paix. 


Axant- dehné sa démissiom après le | 


$3 1793, et et écrit A ses com- 
mettaug pour lenr deésiller, les 


yeux sur ls compte de la omtag ut 
N. fut compris dans la proseriptlon 


Janc# contre les oppozans-a' cette: 


journéezn ett cond.: à mort le 28 
mvs an a. par le trib. erim de aon 


départ. 


Fa 


\ 4aPECLERCQ (Honore'); ddputs, 


D 


dw Nordacan- Cons. 466-7506! on | 
mars 8.60 montra um des 
oppesaus: & la:rdv, opé r 1799 
par Buonaparte, .et-fut!enceomed. 8 

quence cond. A etre deteia daas 
le dép. de la Charente Inſtr. cet 
arret fut révoqus peu de temps 
apresbr A ES, «nog: tolif 2 


0 DEGLERK;:<cultivatenr,-8put6 


du dep. de la Dyle au Cons: des An 
ciens en mars 129% 14.44 
PECOMBEROUSSE, |. dept. 
snppleant du dep. -de'Visdre Ala 
Coma IL ſutlappels aprds le prol 
ces de Louis XVI, passa en sept. 
4795 au Cons, des Anciens, ' en's6rt 
tit en r et y fut aussitöt réela 
par le meme départ. 

DE COuRES, genevois. II fut 
une des 11 victimes massaerébh I 
26 juil. 194 Par les Leeni 
Geneve. i 91 

DETOUENMIERS (Cimoner)yahbe 8 
| rEguliet de Notre-Dame .@&'ABu. 


„„ rigor ny 


court, ordreè de Pfmonties. Nom< 


m6 députt.· du lergs de la Vicomte 
de Paris aua Htats-Gener. de 4280, 
it OY 4-entratner - 

un grand nombre doe eures A l 
chambre du tixrs· tat, ot fut H 
Nat., un des membres 18 plifk 
prononcés au Gais gaut he! Id Hgura 
dans le comits des ranmdnes} R 
dans celui de Falienation des bien 
du clergs: II éteit frre ds M. De. 
coulmiers fermier. gens rab; d 


ia comtesse de WMontant. II ful par 
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de lhospiee de Charenton j et il en - 

tra en 1209 au Corps-légis l. 
- ++ +DECREY,,. ddputs:dw dep; de la 
-Somme:au: Cons. des Anciens en 
Sept. 270 . 
+, DECRET; avoyard. 
premier président de. l' Ass. Nat. 
des Allobroges, qui demanda, le 


5 are een as; abi 


| 3 14 r 
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II ſut le 


29 oct..,1792,- la ehe ee eben Sa- 


voie à la France 


 DECRETOT, 3 4 EET 
viers: |, 11 fut deputs du tiers-ôtat 
du Bailliage de Rouen agx Etats- 


 Gener. de 1789. II $'occupa de 
. - finances et s'oppasa de toutes ses 


forces à lémission, des. assignats, 


du il representa comme nne mesure 
destructive du commerce. 


+ DECROY- pos. 


: cel. ]. noble, pretre,."dom.- à Mal- 
ca dep. du Gard, cond.. 4 mort 


comme rEfractaire, le 10 pluv. 


an + a le trib. r&vol. du dit 


depart.” 8 25 — #1 S4 22 


2 DEDELAL D'AGI ER, maire 
de Montelimart, deput6-Suppleant 
d tiers- état du Dauphiné aux 

Etats : Gener. de 17289. Appele 4 
| Ass. Nat. pour remplacer un de- | 
missionnalre, il S'occupa constam- | 

ment de 1a partie des finances, 

Fur- tout de limpòt et de l'agrieul- | 

ture. En mars 1797 le dep; de la 
Proms le nomma an Cons. des An- 

cjens;; et il ae eee en e 1799. 
1 quables: Nous mar cher ons à Fen- 
ors 


au Corps - legi. 


aadeur;- aadeur:;: de: Hallagde; pres: de Ja 


DEN 


porte en 2793. Il fat 4. ein 
nommE-A:cetteambassade en 1796; 
et partit de Bale le 2 jany;; our 
retourner & Constantinople: 


| -»Tnids ses parens ctolt à lum nemo 


Epoque ministre de la Rep. Bause 
en Süzle. n ße ELLA DHS 
DEDON, chef des pontonglers 
qui, le aꝗ juin 1796, jetdrent” un 
pont devant Kell, pour faire pas- 
ser les troupes ſrangoises aux or- 


dres de Moreau: ils travailldrent 


sans reläche ene plus Wo 60 
bene oe ieee 


Mom r. 4 5 9 6; 
DEFLERS. 1 ee el 
DEHFORGUES, ministre des 1 
faires.'&trangeres de la Rep. bg 
II ſut d'abord membre de la mu- 
nicipalité qui s'ins talla elle-möme 
A Paris le 10 aoũt 1 1792, pour di- 
riger les évenemens de cette jours 


le comité de Surveillance ou de 
Salat-public de cette commune 
contribua--aux massacres des pri2 
sons au commencement de zeptem- 
bre, et fut un des Signataires de 
cette: fameuse adresse envoys pat 


celles: de France, pour les inviter 
I imitee- ces massacres; adresse, 
qui finissoit par ces maux remar» 


MAIS NOUS NE LAISSE-. 


nohs PAS. DDEKELDRS/ Nu 520 


- DEFERMONT. ee Fun- : 


née et consommer la perte de la f 
monarchie; il figura ensuite dans 


1 munitipalité de Paris à toutes 


1 


' 


Paris, comme conspiratrice. 


0 'D E Tr 7. 
Se ete. Pour eb 


tant de zele et de patriotisme les 


Jacobins portèrent Deforgues au 
inistere des relations extErieures 
en 793. n occupa cette place peu 
de temps et d'une manière assez 


obscure. II se trouvoit en 1799 


ambassadeur de la Rep. en Hol- 
lande, et Semonville ry remplaca 


' aprds la mise en activits de la 


constitution Consulaire. .« 1p 4s 


de Seine et Marne à la Conv., on 
il vota comme homme d'ttat Jaide-; 
tention de Louis XxvI, declarant 
qu'il ne se regardoit pas c comme u- 


' ge, et que s'il se fit regardé comme 


tel, il auroit exige, pour pouvoir 


juger, qu'on employat vis-à-vis de | | 


Louis les formes judiciaires. II kEseaut A0 Cons. des Anct ens en 


— 


basaa en sept. 1795 an Cons. des 


500, en sortit en mai 1798, et fut ; 
nomms en decem. 1799 au Corps- | 


legisl. 
5 DEGAUD 7 Elizabeth Pinline > 
noble, Agee de 56 ans, nse a Pa- 


ris, y demeurant, femme-s&paree | . 


de corps et de biens du comte de | 
Lauragais, cond. A mort le 18 
luv. an 2, par le trib. r6vol. de | 


DEGELMANN/ ministre as) 


I'Empereur en Suisse. Il fut char- - 
gs d'effectuer A Bale, en dec. 


1795, Vechange. de Marane 
RoyALe, la fille de Louis XVI, 
contre les deputés de la Conven- 
tion et le ministre, due Dumou- 


| 


BEE. 


rler avvit. remis en 1793 entre 1% 
mains du prince de. Cobourg.: Ee 
17 oct. 1797 il dgna, conjointe- 
ment avec MM. de Cobentzel et 
de Meerfeld, la paix à Campo« 
Formido, entre W in 1 


Rep. frang.. - | 


DEGOUGES: (Maris Olynig) - 


femme de lettres. Le 14 oct. 1992 


elle écrivit A la Convention Pour 


Is: offrir en qualité de defense ur de : 
DEFRANCE, deputé du dép. 


Louis XVI; elle accompagiioit : 


cette offre de quelques r6flexions 
politiques sur le proecès du Rot. 


Elle fut cond. à mort le 12 brum. 
au 2, par le trib. revot; de Paris; 
comme conspiratrice, pour vals 
oss Ecrire contre Robespierre. wa 
DECRAVE, depute'du dep. de | 


* 


mars 1797. 


"DEHAUSSI-ROBECOURT, 5 . 
sid. du trib. de Peronne, depurs 


du dep. de. la Somme 4 e 
en 1791. 1 > 51 | 


DEHOULIERE,; Ns avs 
constitutionnel d' Angers, dęputs 
de Maine et Loire à la Legislat. 
et ensuite à la Conv. Nat., od it 


| vota la réclusion de Louis 227 ot 


son benoissemene ala unde 


* 


ba Serv. de la a Rep. ee hs | 
en 1794 et 95A Varmde-du'Nord, 


se trouva en 1796 A b'attaque du 
camp. de Grenelle "bf: auelques 
"OW Cs les POTTY 2 


| 

[ : 
i} 
i 
| 
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 Franco-Batave.: | 
--DEJEAN, ne des. guet- 
ves. Ib Fat en dect 1799 nommé 
membre du consell een r ta 
Section; de la guerre 
DEI OLI. Voyez neee 7 
(DELAAGE, genér. de div. au 
gervice. de Ia Rep. frang. II 6toit 


g wh Ea?ithitil 


avant cla. x6v.. major du regt. de | 
Chartres infant.; il fut..entratne | 


dans le parti-democratique, camme 
presque tous les chefs, des corps 4. 
Ie nomination de la famille d' Or- 
Léans, et. devint martchal/ de- camp 
en 1792, Employé ensuite comme 


gener. de div., il commanda mo- 


| montangment l'armés de la Mo- 
gelle en ay. 1793, . R 

Un autre Delaage. sexvit avec 
azuccès en 1795 et 96, comme ad- 
judant-genst., erke lex. Ven- 
dens. e 


*DELAAGE Cloiment), Age de 


2 ans, né Saintes, dep. la Seine - 
Inter. „ fermier- -general, dom. A| 
Pure, tend! 4 mort le 89 flor. | 
an 23 par EY tri. revol.; 5 comme 
cohspirateur; et sccuss d'avoir 
mis dau: ts tabac de Peau et det in- 
Frais Wiisibles' a * ile 8 des 


*F?; — +71 


Cttoyens, 8 E ba; N 


| „ -DELABAT as thts depute 


du ntiers-stat de la Sindch- de 
e eee Etats 2-G6ger, de 
42789 2: A a So 07) 7 
0 NüsaBar. ae u 80 Lien 


e — e du 


Bain. Wb in FOES e 
usr. Al: e 290 Deleitre à 


ee Nat. isa dee, 


| - DEEABUISSE; deyuts du 
du Nord gd Cond. des 500 en'1 Aats 
1798: © Ys LOT * 
ene Voyez Lecdtx. 
DELAcOSTE. Voyez Licosrs, | 
' DELACROFX. Voyez Licxvix. | 
| DELAFONT "Voyez 1. Kro. 
DELAGE, cures de St. Chris 
toly en Blayois, depute du elertze 
de la Sendth.” de Bordeaux aux 
Etats. Ganer. 11 fut un des bigha- 
taires de 1 protes tation du 12 
sept. 1997, contre les innovations 
faites, en matisre de | rolighany: 
5 Nat. 


DELAGUEUILE, deputs du 
Loiret A, Ja Conv., „ of il vota la | 
mart de Louis XVI. 1 rentra dans 
Fobscurite apres la session. 3 


DELAHANTE, N du te: 


15 Wr 
1 a 55 


i 3 


a. 


mars 4797. 1 hp. "0 . a A * 3; — 1 


DEL A Hark Ute ehe 
feemienoneagraly Age de 36 ans, 
ne et dom. A Paris, cond. à mort 
le 19 flor. an 2, comme convajucn; 
d'avoir. mis dans le tabac de Lean 
et autres iugregien uuis ibles d la 
Sante. das Cilogens.. ee eee! 

DELAH AVN innen | 
cee Hur eden. habſtant 
de Montmifall en Perche, d6puts 
du tiers-siat du Baill. cOHEuns 
aux” Elats- Genet. de 17895 EU 


i 
{ 


8 


tiré deguig 1282, em. 1 Witry, 
une; garde (contre-rdvolugionnaire. | | 
Deeds ds Louis VI :b6dlara que; 


Jag paix, motivaut zou ppigion;our 
Tinte As, ' Etat et oxngice-que le 
p8vple; aproit; tanjoprpolle groit 
leit. Nelemarre set ensuite [* 


des Pergoristes, et (86.98 2005::73 


33 5 x * 5 PA 2 74 : 7 ; 3 * = 
SEE HED Y k St) 3 1 : 
75 r N * 3 : 4 d wa a \ 
ph 4 p 5 8 
5 „ 1 * - 
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geht. 8s ” dip ds 1 Sarthe le 
nomma gu Cons. des 39. 
2 DEL AHA E. de Ja,Seing1lnfer.” 


ſet carte Charter Gabriel) s Vo vez f 


LAN. nnen a) 66% 
„ DOLAIZIRE,, directeur des for- 
2 de Vaublane,, député du: dep. 
des. Cotes · du · Nord A 1, Lfgislat. 
eh 591%, io tangy alt hy 227 
DELALAIN (Charles), Ag, de 
49 An ns: à St. Dizier eher. de | 
st- Louis. (ci-devent prewigp,com- {+ 
mis des byreaux de la guerre, re- 


depte-la Marne end, A. mort. le 
4 niv. an 2, par- ls comm. Wiilit, de 
Sauyenay,., comme ena da- 
FOIL 1, fait, compose q yLonis; XVI 


11 RELALANDE.. ov: Voyes, abr N 
T Rb EV ind. I 5b: J 4 
1 NELAMARRE , deputs dn dép. 
de I'Oise à la Cone, Nat a Lors. du 


comma, Juge. il trouvoit ce prince 
diene ds mert,, pais gue; don 
legislateur il votoit 8a ggtention et 


893; bannjssement six mis pres 


dard en S, mort vil le: ven- 
Anodes FRRetvis. les. plug. bardis | 


deputcs.mis. sen arrestation comme 
Partisan mags ah ra 


DET 
eb tel da laiMantaghes! p20 com 


sept. 1795 , an Cons. des.$00',.166 


sortit en mal 179, fit xendgims - 
en mars, agg / celui des Af 


T FINS et an <8, 1299 au;Corpo- - 


ldgiet, 8e 
DELAMRRR, e de- 
puts du tie rscg rat du cane 
Ems Geger-. de 1769 bend IS 
!5DELAN: 'Voyer Rover 15) 
DEEANDINE. Voy: EA 
"DEEAPLANCHE: "Voje? Li 


TEN: 210 Ly 4 281 5 82 15 282 722 
PLANCHE. ab ay 


588 21811 i 4:n 9; 21952 29 b- 
85 Ab TE. Voges 1 5 — 

ELA - 
142 b 18 leb. . Yoyez 34 LAR- 
> ar 2 1005 32ib au 


7 187181 
DEI. RUE. Voyez Laxve.. : 
DELATOUCHE.... "LiMobSt. 
F ogy a 18 455 5 
W 5+ femme de Lanocterogs 
275 (A. rie Adelaia „* 52228177 

'Garnache, dep. dela Der 
n e erg FORE», - 
revol. le 5 plu. an 2, Par. la comm. 


mil. f. Sante ax. Sables, JUTE 


RAR G Lori: Huunret He- 5 
F0is)),, Genggal. de divisien g (comt 
mandan nl Armée de Coliongen 
nobles; Age dag ans, ne A Sd 
Valet Mende ja Somme, cend, 

2 Worb „ lea wess, g. PABTA a 
trib., r&vol, de. Paris, cammeitrgts 
— Jaz Patrice... 1 " Axgit, faigile : 

la.guexre d'une..manjere, malhayn 
rens entre der Espagne, nie:: 
DEEATTAE DE, BALZAERT) 
maitre particulier desienvx"er {62 
rude Neill; de pats duften 


* -/ 
Fx 
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 Nonca- entre autres le 5 3 mai 791 


8 dien | raigonns sur 1 


Les, Andiens rejata cone; revola- 


'D E K. 
de Bailleuk- aux 


„ DELATTRE da Pus de Calais 


(Henri Bernard), deputs de ee dep. 
| au Cons. des ANGER; en out 


x795- |. 1 7881 


3 5 DELATTRE ©Abbevilte\; wy 


gociant, député dy; tiers-stat de 


1 Senéch. de Ponthieu aus Etats- 
Gens r. de 2789. Il travailla baau- 


eouprdans les comitds d'agriculture |. 
et de. commerce, et fit zounent 


sur ces objets des rapports 1 pleins, | 


des Sens, mais qui, ne, furent pas 
toujours golitss par 1465, Mer pr o- 
ese et 
0 nies. | 
e dep.” de la Somme Ie x nom Ia en 
mirs 1299 au Cons. des 5 500, et 
n ö page * 1 fi de dee. ay 2 
i814." - + 
AO, Voyes Lai, bar. © 
BKLEBECK. Voyez Ergen. 3 8 
DEL BEE. Voyes Einte. 


un discvurs fortement 


* 1 DELBREL// député du e 
- LotA ese. Nh. ö ig vota la 


mort du Rol. II fat en mirs. en 


* avriF 7934 Ia frontibre an Nord et 
en 7298 pres de Tame des Fyrs. 
ass Orientales. II zortit dd eorps 


laxlimtif en sept. 1795; age 76: 


solution du Conseil des 50 du⸗ 10 


mai 1796 le rappela dans" don 


ein, „pour remplir uns des 6 pla- 
| CES! vachut= dans 166 deux tiers 


63>-conrentionnels ;' mais. le Cons. 


5 E 1. 


mars 1797 au Cons. des 300, II vs. 
montra un des membres les plus 
opposeés A la rev. operse en nor. 
1799 (brum. an 8).par Buonaplitte 
et fut em cohsgquence excſus du 
Cons. , et ensuite cond. à etre ds. 
tend dans le. dp. de la Charente · 
Infer. Le Consul lui _—_— de 
temps apres ladiberts/.- 
. --DEECASSO;: PF EL 


4 24 Tut appel6 apres l 
proces 0 uis-XVI; Pasa en 
sept. 1295 f Cons. des 30 et en 
sortit en mat y bk in Nig A 
-- DELCHER, Homme die 4 
Brioude . dẽputé du dep! de 1a 


suite à la Conve ob M votz la 


mort de Louis XVI. Devenu mem. 


bro du Cons“ des Anctens, il en 
sortit In mal 1797? ed 


' /DEERAGE; depats-vappicant 


| dw dsp de AMier A la*Convi Nat. 
eech le proc de 
Lows xl. 823 Jiotos needs wal 
DELECLOY, depute du Upto 
la Somme à e Conv. Nate, ocil Foth 
ta mort de Loufs XVI aver durzis 1 
Vexecntion' jugywa: Id paix ö 
jusqu une i{avigion du tertitdire 
Trang! par Jev/#tran$ers uc t. 
tach an Cirvkdins; il ne fat polnt 
cempris dans 1 proseriptlbhidirigee 
comtre ce part? par la Mont#gun 
Devend membre du Cofis, des 580 


/ 


; il fy\montra Paitaghuists des mo- | 


tion. "Ti dep. da Lot le 1 


du” ap. des Pyrenses-Orientales à 


as Ah. n a. tf Ine res POO wa a. 


HautszLeire A 13 Lekislat., sten. 


Penne Koe — — 


oo i if, r ac... 


La 
IJ 


ata , GO An Eo EE ISS 


91 EL: 


molard dans beaucoup de discus- 
zions et .nortit du Cons. en mai 
1797. 51 occupa-alors la place de 
commiss.” pres du trib. Correction- 


nel de+Doullenis, fu nommi par 


le dip. da la Somme au Cons. des 
Anciens en mars 2798, et passa 
en d cem. 1799 au Corps⸗legisl. 
Il avdit (puissamment contribus en 
2795 à dj, la cbnspir. jacobine i 
dubsaer. prair. (20 mai) et: chas- 
2anty& la: tete du batajfjan! de la 
Butte-des-Moulins, len: erroristes | 
du sein de la Convention. Moyes 
ont a 182 1 #17 2 


ee Tena eines, bps) 3 ts 


Mozelle ; pcheralier: de: Vordre du 
Roi, nobis, domicilis à Paris, cond. 
A: mortrle 5+ therm. an a par le 
triba rl. de Paris; comine com- 
Mies d'une conspiration: dans 1a 
prison;:des: Carmes ο˙ toit d- 
tenu. oi crit” 3) niginnf eg 853209707 


> 


_ -2DELERUE, ddput6;du deb d 


Pas, da: Cxlais an! Consziides 5 


| en 1798. O I, bi IAB HADI 9b nos 
| + DELESAULX, e membrelide dai}: 


commune: de: Cambray, ode puts du 
dep. du: Nord aw Censzadeg h⁰ 


nimds3:179 7. Sangttertion Hut an- 


nullde:par; snite-di la: joue du 


4 bes fructich am-g)s mais le-, 


dip. du Nora hui ltentinma aun 


meme Cons. en mars 1799... 


»DELETTRE; 5 eure gde Beni 


_ e e 


1 


: Arte spots notammbnt d Du- 


4. e ux Rute Geusr. ide 
1789. Il donna 30 demiggion et fur 
| remplacs6-A HAss. Nat. par M. Des 
 labat. - 18 2013 3+, 292 4 * nag 
; DELEYRE;: Jepats de la Gs 
ronde à la Convention. II vota 
lal' mort de Louis XVI. Apres 
avolr aſſiche en motivaut son op 
nion s le fanatisme le plus violent 
nee. dens Jes, rois. En jull. 1798 


Sislatif en deux chambres; cepeny - 
dant 41 ne; Si6gen, pas meins en- 
ele ay Conseil des so, d it- 
1 vn mai, 1798. „ 04 


Etats-GMnsr.: Il fut emprizonus, 
aux Carmes apres la session, 3 
mas3acrs 10.3 gept. 1792/4 
DELFAUT, cultivateur AGrizge 
debut. du, dsp. de la Dordogne à 
la Legislat.,;, on: 3] 86 montra YA 


; yolutiennaires; / II d6nonga,; de 
juin 2705 les libelles qu/qy repang 
doit ore Louis XVI, ey Jes, prog. 
jeu quien. formoit conhtp iber 
sonne Le 2 il: signale de ns 
| populaires comme: des. foygys, Win, 
gurrection.:-Le 20 juil. Uνů vi- 
' vement contre les Jacobins,,: quyil. 
trainm dns la boue. L 1; il fir, 
une viglente sortie contre FS bien, 


— 


f nts IL OBA ora vgs boſe | a 


le projet de diviser le pnuvoir 65 


+ DELFAUT: Ar chipre tre * A. i 
glant;ep;Sarladais, deputs dn ales 
gs. ds; la Search. de Perigord, aux 


.des ennemis les plus copragenty 25 
de l'anarchie let des prineipercte- 2 


— 4 


1% 23 àbiparla dans eméme sens 

ecentrdd Mun ul quit adolf aus- 
pendu de ses fonctions par suite 
d lalmeine journée! II Abit pa- 
cent du précédent- ef nen 
- *5NELIARS, juge uu #hib! Me Se- 
dim, ade puté des Ardenne 40 la 
| Leylshawsn sept. wii el «Non 
22 DELICHERES:, -»admthis:!! ou 
pt! de Ardeche, de, dance 


dpa a Cons des, 5e su mars 


| 8 1799 25 10% 1 A 1 112212 of 
| -aDDLFIGE;.oficinu6ttp ia Ste, 
 Mebibult;-depats'-400d&p2/ de ta | 
Marne à la Legislat 1e iSept. 170 
| Te: devm aprts la sebsien pregid. 
dis tritt: de Ste.-Mewniswidnsewifüt 
e ea e! ae tribe rel: 


de. Paris apres ia chute de 1d Me. 


u. EI £2 1148 SIs 180 * 


DELIVET DE Sr. . "MARS; | 
| Nes rovyndio Us) diethde dE. 


Fred Hse pt, 179,1 ih tut em 


m dsp du Aepꝰο de RU l 
nd dal 2sl eimmanas 22 
-2DEGRBDVILLE '(Phttipwey;1 ac. 


fitElu*Odtvadob! 2 ly Cen ö! 
TP? votur le bainigdetiane tits 
WIE NM, et 5a 86 anti u 
gd pant I senmb ute rou 


tent zpbahemi des Terkortstes; 
eOfdr* u des > dcputes ail an 
crestättb geusꝰ Robes pete, 
Aqulttes apres ba mr Remer 


duahdi 182564 de la Conevyb aides || 


mc destr wette de dg 


ane a 3 * 


lesqusllesb on avoit inscbit ben 
coup de gen, qui n'6toient janaig 
Sortis:de :France;: Au milleu. de la 


majo tit des Cohseils et celle du Dia 


contry es dernier, et propezz; 14 
ler Sepysy Herdfairer examiner ai 
BaiheulizUMV Dee c nom) tin'Etoit 


11 ne fat point comprissl domme 
on sy stedndolt- dans la ptoacripd 


et il ne parut ps très. eſſtayc ud 


NU ene rdahts pag*roire2que\ pardd 


* ſrueti dor, nii suffira de venſropros 
„ poser dev ves alutions fotlesZ pour 
habbo e adaptdes! *. be G 
look: itcmbattit avec forewune? lot 
propose par Poulain - Grandprs e 
les bipris nötisnpnb, loi tr32daidge- 
reuge-glbur:t69 parenz CEmlgrGf 


{moisbilsz/appesa Jade Hi“ 
ettle zeainbe. uh leccaracterinent;: dd 
lacdépottatiem Mea; nbblef zu let dl 
en ncnslz propos de restxvün, 
ha \ſadiditEo@wl divorce; ] u 


hs = 


talen mien ti rruullerpᷣous 4c 


jeaſananuliaterte db*Cohs hn mab 
1798. 


| -DEIINAS En Gf ab” il. 


88 e f ind 
. 


— 


„ 4 


lutte qui s3&tablit.en-1797. erittÞ la 


redtoize;) ib:5e:dclara; fdrieininnt 


fas debt int dev ofolie powd f ie 
6crit>s0n' @ppel A zer c ̃erttanch 


tion du 4 gep˙ιHνn] / frudtidor an 0% 


ee edu aaf, Car on Idisndit 
BYEcrier.qdhng* la SEanice dm, 


„qu'il iu , di.mouvemehtile ng 


ou de condamnes; Le 20 d&qnems 


vers iam ne ene mb 


ens ˙ A Ree 


22 


5 


'DE mn © Tov 


au Rhin comme general de brigade ; Marais." 1 fut envoye en ion 


en 1793, et commanda en second 


dans Bendau lorsque cette place 
| bloquee. Devenu' gener, de di- 


| vision il passa dans le courant de 


1794 A l'armée du Nord, et servit 
d'une manière distinguse en Hol- 
lande. Charge de Vattaque du fort 


de Creve- cceur, il -ouvrit la-tran- 


che à 80 toises de ſa place etla for- 


TAN capituler avec de la 5ſple' ar- 
tillerie de campagne Il mon tra peu 
après la meme audzce'Þefane Bois. 


le- Duc, dont il emports un des 
ouvrages dvancés en franchissaut 


les palissades- à cheval A'la tete 


corps de bussards.” II prit 1725 
pidces de canon dans es deux for- 
teresses. Employe en 1796 a Par- 


mee du Rhin sous Moreau, il SE 


signala de nouveau le 15 juin A 
Frankenthal et sur- tout les 6 et 9 
jull. aux batailles- de Ras tadt, od 
il deploya autant d'habileté que de 


bravoure. II passa en 1297 4 Par- 


mee d'Italie, et Y combattit 8 
le meme succès. 3 


PDELMASC (Genn a Ber. 


nard) anelen offic.” de milice, 


aide · mejor. gens ral de la Garde- 


nationale Is Toulouse, et depute | 
du dep. de la Haute Garonne 4 la 
| Legislat. , en 1291. 113 y tint 4˙3- 


bord une espèce de milieu entre 


Ton. 1 | * 


| pros de Parmee du Nord pour lui au- 
noncer la dechéance de Louis XVI, 
et dans le procts de ce prince il. 
vota pour sa mort. En mars 1793 = 
4t presida 1 Ass., et en avril ii ſut 
nomms, membre du comits de S- 
1at-public, II en sortit le- 11 juil; 
1794 (9 thermidor) et le 26 du 
meme mois il fut nomms un des six 
wembres adjoints a Barras pour 
diriger la force armée, contre les 
partisans de Robespierre. 7 ren- 8 
tra au oomits de Salut- public Je — 
ter. $ept:; et fut de nouveau 
charge, en' mai 1795. (rer., 3 et4 
prajrial + -an 3); de 1a direction de 
la force arm6e de Paris contre les 7 
Terroristes.. Devenu membre dau 
Cons. des Antiens, il le presida 
len mars 1797, en. sortit en mai, 
| et y fut aussitöt reslu. 'Quoique _- 
Delmas n'ait pas jeué un role 
tres. marquant, 8a nomination SUC- 
cessive au comité de Salut · public ” 
par la faction. de la Montagne et 
| par celle des Thermidor ibis, et la 
direction de b'armée parisienne 
qu“ on lui. confia dans trois occa- 
sions importantes, ( Ti la dirigen 
en chef le ier. prairial ), prouvent 
qu'il jouissolt d'une consids ration 
assez stendue dans le Corps. e- | 
| gislatif, | 8 4; 5 


| les Moderes et les Terroristes; 5 DELNEUx, Lese 
mais devenu membre de la Conv., 
on le vit pres er. les lacobins, et 
5 tonner dans leur tribute contre le 


Le 22 jauv. 1793 it procenta A Ila | 

Convention une. _ petition.” de Ia 

| part tes habitans' de Namur, 
55 e 


— 1 


40 
| qui demandotent leur rengion. a 
la France. 

© DELNEUFCOUR ,. FR: ” 
200) .Padminis. du dep. de. Jem 
mape, deputs de ce dep.. au Cons. 


£. 


"DEL 


des Anciens en mars 1798. Il se 
montra favorable à la rev. opérée 
en nov., 1799 (brum. an 8): par 
Buonaparte, eien meme, comme 
secrétaire, l f 
jet le 18 nov. (9 brum. N par le 


Cons. des Anciens, et devint en 


consequence membre du Corps-l6- 
isl. à la fin de décembre. 

DELOLME, horloger Genevois. 
n fut une des 11 victimes immo- 
lees.. par le trib. r&vol. de cette 
ville en 1794. „ 

- DELON, homme de 101 ji ad- 
minis. du district de St. Hippolite. 


En sept. 1791 il fut nommé de pu- 
ts du-dep. du Gard à la Législat. 
DELOR, presid. du trib. erim. 


d dep.. du. Var, deputs de ce 


deep, au Cons. « des Ancieus en mars 5 
| lee par suite de la journds an 4 


1798. 4 . 
DELORME, aa pate du 469 FA 
| Maine et. Loire au Cons, Li 500 


en ar 9 %% # 1.5 wat; 


DEL ORT DE PUYMALIE, 
| Lieutenant particulier de la Senech. 
&'Uzerches, deputs de la Sencch. 
de Tulles aux. Etats- Gener. 4s] 


1789. En Mars 1797 le dep. de la 
_  Caxraze le nomma au Cons, des 


Anciens, et il passa en dee. 1799 
au Corps+legisl. 


„ ane homme de | | 


arreté pris A ce su- 


5 E M | 
lot. 1 val es n es, Aan 41 


dep. des Vosges à la Legislat. Il 


fut chargé en fér. 1792 de faire le 


rapport des troubles survenus a 
Arles, et n'ayant pas trouve bes 2 
de coupables au gre des Jacobins 


de Nismes, cette socisté Vaccusa 
d'avoir tronque et denatursé les 
faits. 
bienveillance, ; il fit rendre, le 19 


mars, un decret qui ordonna la de · * 
molition des fortifications d' Arles, 
et le desarmement de ses habi- 


tans. Le dep. des Vosges le re- 


nomma en mars 1797 au Cons. des 
300, et il passa en dec. 1799 au 


Corps - legisl. „„ 


sid. de adminis, du dep. des Vo- 
ges, deputée de ce dep. an Cons. 


des 500 en mars 1799. Il passa 4 
| la fin de d6c. au Tribunat.. +; 


DELFPIT, aeputé du dep. 1 ia 


| Dordogne au Cons. des 500 en 


mars 1797- Son tection fut annul- 


sept. (18 fract. an 5). | 

DELTEL, — 
dep. du Tarfi à la Conv, Il y. 
fut appels apres le en de 
Louis XVII. | 

- DELVAST O. Voyez W | 7 

 DELZONS, presid, du eps 
Cantal, deputé de ce dep... 
Cons. des Anciens en mars rem 
n passa en dec. 1799 au Corps 
legisl, 


e 


Impatient de regagner leur 


DELPIERRE, le jeune, 500 | 


| DEMACHE Th 70. 1044 55 | 


ha? a a ER AT 


15 


v EN 5 


ans, né A Dina dep. de la Seine! 
Infér., noble, dom. à Paris, cond. 


a mort le 8 therm. an 2, par le 
trib. révol. de Paris, comme com- 


plioe d'un complot dans les prisons 
de St. Lazare od il 6toit détenu. 


DEMANDRE, curé de la pa- 
rolexs de St. Pierre de Besancon, d6- 
puts du clergé du Bailliage de cette 


ville aux Etats - Gener. de 1789. 
—— prota, le 3 janv, 1791 à la tri- 


bune, le serment exigé des pretres 


fonctionnaires publics. 


DEMARTIN (S = Therese 


de MarcELLUs), fille, noble, dom. 


4 Marcellus, dep. de Lot-et Ga- 


| ronne, cond. A. mort le 3 therm. 
an 2, par la comm. milit. séante 4 


Bordeaux, eomms contre - révol. 
DEMAs (Sean-Gacg.), noble, | 


dom. Rhodes; cond. à mort, le 
7 frim. an 2, par la comm. milit. 
comme mi- 
ers pris les armes à la main. 
DEMEAUX-DE-MERLIEUX 
(Claude), noble, age de 42 ans, | 


s6ante en cette ville, 


ns à Montbrison, cond. A mort le | 

15 frim. an 2, par la comm. r6vol. 

d Eren ho fe nd 6h, 
DENEES, adntiols.: du dep. de 


FOrne, deputs.de ce dep. ala LE-| 


gislat, en Sept. 1791. 5 


DEMESLE (Adelaide — ), 


femme  divorcee de DucamicLav, | 
agée de 41 ans, ne et dom.'A 
Paris, cond. mort comme contre | 


révol., le 29 germ. an 2, par le 


2 : * . fn ts 

' 2 < * 2 1 — 7. 

trib. révol. de Paris. 
BEE 3 


4 


DEM 


as DEMONCEAUX; | ;provid, du 
trib. erim. du dep. de pAisne, d6- 


pute de ce dep. au TO des An- 
ciens en mars 170 /˖ TITRE Fa 
DEMOOR, presid. de Fadminis, | 
du dep. des Deux-Nethes, deputs Ee 
de ce. Oy an Cons. des "300 en 
1298. 


* N . 24 
. 
Duquebinot, alors maire de Nancy, 
envoya en juil. 1792 au comité de 
surveillance de l' Ass. Legislat., 
pour l'instruire d'un projet de 
contre - revolution que tramoit en 


Dauphiné M. Monnier- la-Carère; 
projet peut- etre imaginaire, mais 
qu'on prstendit alors lis à celui de 
Dusaillant. Le comité fit partir 

Do morillon pour Grenoble, avee 
un certain Nougaret; it se pre- 1 
senta à M. Monnier comme un en- 
voye des frères de Louis Xvl et : — 


obtiut "(86 on en croit) de voir 
toute sa correspondance. 
sürs de leurs faits, Nougeret et 


lui firent arréter Monnier; qui 


parvint cependant 4 repousser les 


inculpations de ces $eslerats subal- 5 
ternes, que Fapplt du gain àvoit 
trans ſormés en e et en 46. 


nonciateurs. | Fi 
DEMOUTZ (F. L.), aalen 


noine de Coutances, figs de 85 
ans, né A Carantally, dp. de ia <= 


Manche, dom: 4 Contances, cond. 


A mort, le 3 therm. an 2, par 1e 
trib. revol. de Paris. eee 
DEM TER (Georger), , membre 


26 


5 13 ö 
1 2 


Adebiite? que 


"Alors, | 


{ 


U 


£64 DE N 
; . 5 * * ; nm FE 8 | * 
du parlement d' Angleterre. II 
adressa, le 4 juin 1790, une let - 
tre à PAss. Nat. de France, pour 


la feliciter sur la révolution, et 


Sur les yertus de Louis XVI, qui 
: par Sa honts assuroit le bonheur de 
| gos Sujets , et affermissowt la cou. 
ro uns Sur ia ifte de 5es descendans. 
- DENELLE 4 membre de la Sec- 
tion de Popincourt, et Jacobin 
forcené. II fut incarcers apres la | 
mort de Robespierre. Devenu li- 
bre, par le moyen de quelques 
amis qu'il avoit dans la Convent., 
il figura de nouveau dans les e 
tatives que firent les Jacobins | 


i _ diferentes reprises contre 1 As- 


$emblee.. Decrets d'arrestation , il | 


vint A bout.de se cacher-et voulut 


avant d'stre livrs à Is justice com- 


5 pleter la Somme de ses Erimes.. 11 


empoisonna sa femme, ser quatre 
enfans, et le poison stant ensuite 
trop lent A son gre, il les assom- 

ma tous ing; 5 5a femm fut erouvee | 
morte sur le corps du plus: jeune 
de ses fils qui n'avoit que 7 mois. 
Eufin on d&couvrit ce mons tre à 
_FHitel- Dien on. il s'stoĩt retire 
| malade. II avoua tous ses erimes, 


et ajouta qu'il avoit fait diverses 


> tentatives pour s empoisonner lui- 
; meme. ] fut jugs et exécuté. 
DENEUVILLE, $6n&chal de 


 Jugon deputs du tiers stat de 1a 
Sencch. de St. Brieux aux Etats Ge 
25 ner. de 1789. 


DEN 


Polonoisen 1794. Lorsque les for: | 
ces du parti patriotique eurent et 
dispersées par les Prussiens et les 


Russes, il se retira avec quelques 
troupes sur les terres turques, et 
fit repandre en Galicie, des Ecrits 
pour inviter les habitans'A secbuer 
le joug de leurs mattres. II entra 


ensuite dans ee pays A la tete d'un 


corps assez nombreux; mais ayant 


attaqué les postes autrichiens, il 


ſut vigoureuseme nt ee et 
forcs a la retraite. e | 
DENis, chef de division des 


| Chonans,. tus le 22 fev. 1296. 

+ DENISART, _ deputs du dep. 4s 
FAisne au Cons. ace 500 en mars 
17 1 

DENISOW, bad r russe em- 
ploys en 1294 et 95 contre les Po- 


par Kosciuszko le 4 avril 1794 A 
Raslavice ,-entre Cracovie et Var- 
sovie; - mais il contribua le 8 juin 
au gain de la bataille de Szezeko- 


bordre de V'Aigle rouge A la suite 
de Vaffaire. . II se distingua de 
nouveau le 26 oct. à 1a bataille de 
Kobylka et le 3 nov. & Passaut de 


1795, borde de St. Georges de 
la 4&me. classe, un sabre d'or, 
une aigrette de diamans, et le 
grade de lieutenant- general. En 
1795 il harcela tellement les dee, 


3 Fan des ch chefs "A 


mo: des 3 as au ib 


5 | „„ 


n 


lonois. Il commenca par stre battu 


ciny, et le roi de Prusse lui accorda 


. 
« Four * 2 — 
1 1 * EIS, 1 


Prague. Pour - Ven recompenser : 
 VImperatrice lui donna, en janv. 


DEN 


| ha fit mettre bas les armes, aprds | 
les avoir cernees., ' . 
DENIZOr (Trankois. 5 Soreph 5„ 
juge du tribunal rérvol. de Paris. 
Il fat un de ceux qui condamnè- 
rent 4 mort la reine de France. 
Laa commission chargé d'spurer le 
tribunal après la mort de. Robes- 
pierre, le continua, en ade 1794 | 
dans ses fonctions. e 
DENOT (Franpois Ria 1 11 
zinier, ns a Paris, et demeurant 
dans la rue St. Denis. II partagea 
le, surnom de Conp-ttte avec 
Jourdan, pour avoir tranchs celles 
de MM. Foulonet. Berthier. II &toit | 
du nombre des furieux qui youtu- 
rent massacrer Marie- Antoinette 
dans la nuit du 4 au 6 oct, à Ver- 
sailles, et qui commirent des hor- 
reurs inoufes sur les corps des 
Gardes qu'ils avoient Egorges. ' 
_ .DENOYAC, care, de St. Sim- 
phorien d'Avignon. II etoit- age 
de 80, et il fut massaeré le 17 
oct. 1791, avec tous les cordeliers 
de cette ville, par le feroce Jour- 
dan coupe-tete. 
DENT, membre de la Sando 
des Communes 
d': Angle terre, attaché au parti mi- 
nistériel. Le 7 fev. 1794 il parla 
en faveur de la traite des Noirs,- Se 
. declara contre toute innovation, et | 
cita, avec tant de vie mence Ve- 


du parlement 1 


| 'D E N 
IN rz (rores-Erdiivic), 


| | 46puts; du::Bas-Rhin-4 la Convent. 


II naquit en 1257 4 Turkeim dans 
la principauté de Linange; son 
pere, qui étoit un boulanger luthé- 
rien, le destina 4. tat ecelsgias- 
tique St en 1274 il entra, comme 
aumsnier, au régiment de Denx-⸗ 
Fonts. Après ayoir fait, avec ce: 


corps, la guerre d' Ams rigue, Us 


fixa en 1783. àLandau, od il devint 
premier minis tre, et 6ponsa. la blue 
d'un des Bourguemestres. Nom; 


il 36 fit envoyer peu de temps 
apres en mission à Landau, od ii 
commit toute sorte de vexations et 
de cruautss. 11 ne vota point « dans 


mina en son absence; et se trou- 
vant encore dans Landau lorsque 


cette place fut assiégee en 1793 
par les Prussiens, il destitua le 


gouverneur Laubadère et plu- 
d'autres, prit lui - meme le com- 
civiles, et se conduisit en despote 
janvier 1794 Bourdon- de- Oise le 
denonca, d'autres membres repre. 


sentèrent qu'il n'6toit pas Frangois, 
et. on le decrẽta d accusation. Le 


_ xemple de la France pour prouver 
les dangers d'une —_— qu'il 
fut . a nee 


innocenta presque aussitöt, et il 
rentra dans le sein de la Conv. 


| quoiqu'6tranger, I Ass. ayant pro- 


me a la Conyention en sept. 1292, 


le proces de Louis XVI qui se ter- 


sieurs officiers, en fit emprisonner 
mandement, cassa les autorités 


jusqu's Ia levee du siége. Le 16 


21 janvier il fut conduit à la mai We: 
son darret. des Carmes, mais on ; 


4 - 


} A 


* 


— 


4% DE YU 

nonce une e 50 « 56 1 , 
comme pere de 4 enfans nas en 

Francs Deebnu membre du Con- 
zeil des Anciens; il sev; le 5 
5 janv. 1796; entre le parti' modctzré, 
et pretendit que les Chouans 
ae,. des gfenseurs jus que dans 


e teibugh de „Asse blesg i Sörti 


DbEA 


conspir. Jo 21 prair. an 2. par le , 
trib. rEvol. de Paris. 
' DEPONS, fils du preced. (Rent), 
Agé de 34 ans, néë à Hesse, pays | 
| de liege, noble, offic. de marine 
des Etats-Unis d'Amérique, dom. 
à St. Silvestre, dep. du Puy- de- 
Döme, cond. à mort comme cons- 


du Cons. en 1798 il y fut avssitdt pirateur, le 21 prair. an 2, par le 


rea * depart. aan 
"DEPEND, vice- - presid: Av"a6p. | 
de Lot * et Garonne, deputé de ce 
dep. 4 14 Legislat. en sept. 1791. 


ä Le menie dep. le nomma en sept. | 


1 795 au Cons. des Anciens; il en 
Sortit en 1799, y fut aussitot réslu, 
et passa A la fin de decem. au 1 S6. 
nat-congervateur. 55 Bog = 8 

DEPERET, médecin et. gs do 
paix du canton de Limoges de- 
5 puté de 10 Haute - Vienne A la L- 
. gislat. en sept. 1791. . K 


DEPONSG (Elisabes), 184 Ae 


63 ans, n&e-A Pragoulin, noble, | 
religieuse, dom. 4 St., Silvestre, 


dep. du Puy- de- Dome, cond. A 
mort. par le trib, revol. de Paris, 


= bs, a2 Prair. an 2, comme conspi- 


ratrice. 44 Ka To 


DEPON S nd; deve | 


de 89 ans, ne à Pragoulin, nable, 


religieuse, etc. as la On | 


? dente). * +>, R's : N * ; 


| PONS (Low, f krere 405 HG | 
5 cel, 456 de 69 ans, ns a Pragou- ; 
lin, cher. de St. Louis, dom. A 


. St. Silvestre, , cond; A mort comme 


trib. revol. de Paris. eee PURE 
DEPPONS (C. Arm. Aug.), no- 
| ble, age de 409 ans, dom. 4 Paris, 
cond. à mort eomme conspir., le 29 
prair. an a, par by trib. revol. de 
Paris 5 {063 e 
DEPURE CMargair) 3 Age 40 
55 ans, ns st dom. à Lyon, cond; | 
A mort comme contre revol; le 28 
frim. an 2, par le erm rbk 4. 
Lyon. as n I 24”; 
DEQUENCE, — 
du dép- de la Somme, devenu 
membre de le Conv. apres le 'pro- | 
| ces de Louis XVI. © © | | 
DEQUIN- (honis-Hourg-Rond\; » 
deputs-suppleant du dep. de PAisne, 
devenu membre de la Conv. apres 5 
le proces de Louis XVI. II passa 
au Cons. des 500 br” en | Sortit en 
mai 1798. 2 Ges 3 955 
DERAZ EV, e du x dap; de „ 
Indre Ala Conv., od il vota la'r6s 
elusion de Louis XVI et son ban= 
nissement lorsque les circonstan- 
ces le permettroient. Il fut un des 
7s deputes mis en arrestation sous 
Robespierre, et innocentẽs en dsc. 
1794. Devenu membre du Con- 


my 2 


D ER 5 5 E R 40 
get dos Atetons, if en orut en ma fut appele par deeret du 22 aviil | 
1797 0 | 4.795 pussa en sept. au Cons. _ 5 

PDERBAIx, nern Dbuai. Anciens, st en sortit en 1798. = 
11 fut nommé en 1291 commandant - DERFELD,, genöéral russe. hen SD”: 
de la garde nationale de cette ville; | 305 mai 1793 il fut nommé com- 
mais il pays cher cette faveur mo- | mandant des possesslens russes 
mentan&e. La populace voulant, s | en. Pologne, et decore'de Vordre 
le 14" mars; massacrer un mar- (Alexandre Newsky. En «1794 
chand de ble; - Derbaix accourut,; 1 servit contre les 'Polonois; prit ; 
parvint à Farracher des mains des | le commandement d'un corps con- 
assassins et à le conduire dans les siderable vers la Podolie, battit 
prisons. La rage du peuple se tour- les insurgens le 8 juin pres de e : 
na alors contre lui; on $'ompara | Chelm, et remporta plusieurs au- 8 
de sa personne, et on le pendit, tres avantages sur eux dans 1% 
apres lui avoir fait souffrir les trat meme mois; II se distingu® de 
temens les plus eruels | nouveau en ct. A la batailſe ds 
DERREZ. Voyez Herbez. Kobylka, et en nov. A l'assaut de 
DERBY (le lord Comte do), | Prague. *LImperatrice. pour le r6 
membre du parti de Popposition | compenser lui fit présent Pune. | 
dans Ia chambre des Pairs du par- épée garnie de diamans, et de 
lement d' Angleterre. Il se montra 20, 0 fonbles 5 wi donna ia pro- 
constamment ennemi du ministère, prieté de terres en Livonie, et 
pendant la guerre de la rev. contre | Peleva au grade de general en 
la France, et il épousa en -avril | chef. En 1795 il commanda eu 5 
1797 __ celebs Series eee Pologne par inttrim, et garda en- —̃ 
ren. suite le commandement en'Second oo}, 
DEhcht, — dela . sous le Comte Solttkow. II „c 
tion envoyce A Lille pay le Direc- toit distingue dans la campagne de 
toire, apres le 18 fr ctidor an 5 1789 contre les Tures, et avoit 
(a sept. 11797) potir rompre les remporté sur eux plusieurs avan- 
; conferences de holes ne, avec tages en avril et en mai. 7 
PAngleterre. ” CE oe -DERHOHER , patriote W 
DEREBOUT, W de loi et dois „ membre marquant de la 
vice-presid. du dep. de FArdche. | Conv. Nat. Batave. Il fut nommé, 
Il fat nommé deputé de ce n le 15 mars 1796, un des commiss. {nh 
| la Legislat. en sept. 1797. e charges de un ow: de 85 3 - 
DERENTY, deputé - ruppldnne constitution. . 
du dep. du Nord A la Conv, II y | DERIVAS, * suisse PE 5 


'S My 4 i, Jos S 


— 


i Sg 
r6gt, do Courten au ervice- de 
France. Lorsqu on ex igesa des 


troupes, en 1291, un serment 


derrets.par;l'Ass., et non encore 


- anctionns par le Roi, il fut le seul 

| de son corps qui ls pretar. La Rep. 
3 de Valais, à qui appartenoit ce regi- 
ment, jugea et bannit A perpetuite | 


_ get officier. En anai.1792 la Légis. 


_ late de France lui accorda un trai- | 


tement en indemoits.,.. 8 


— r 5 
9 4 


„ DERRIEN 8 eultivateur W 
| biuan et. membre du. distriot; ge 


2 Ii fut nommé depnts 
du dep... des, Cotes: du · Nordꝰ a à la 


| : Legislat.. en. sept. 129 I, 47 


ls DERVIEUX . DS 47 GT 


. (Ehristophs ), noble, Ag6 de. 50 ans, 
ns et, dom. A Lyon „cond- à mort | 
domme contre=r6vol.,.le 14 pluv. 
|  an-2, par la comm. revol..de Lyon. 

| :\DERVIEUX ps Vars. (Claude: 
4 Ses. Marie), noble, age de 45 

8 ans, DE. et. dom. à Ly on, cond. a. 
mort comme contre - revol., le 7 


pluv. an a, par la comm. r6vol. de 


N Lyon. II avoit été en 1790 comman- 


dant de la garde nat. de cette ville. 


+ DESACY. „ depute du dep. de la 


"Ti ” Garonne a 1a Conv. Nat., 


dd il vota la mort de Louis XVI. 


zàuvec sursis à l'exécution. II mou- 


rut quelque temps aprds , et Mer- 


cler (qui ne sauroit étre suspect) 


voir voté la mort du Roi. | 
» DESAIRES vs elite d | 


assure, dans son Nouvzau Pa- 


nis, que ce fut de cliagrin d'a- 


* ” # 
* . —_ — K 


| 486 de ee, et 1 


* 


— 


DESG 


noble, marechal · de - camp » cond, 
A mort comme conspirateur, „ 
vent. an Sec le trib. révol. * 
Faris. nis, 5155 FI 
DESAIRES » PE. Ates as, | 
| Lowis-Goreph), noble P dom à Pa- 
ris, cond, A mort le 12 messid. 
an 2, par le trib. erim. du de par- 
tement, comme e e 5 
faux assignats. 
DESAIX (Louis Clarin In- 
bier le bent, de div. au Service 
de la Rẽp. Ne d' une famille noble, 
il entra gen 1783. comme sous: 
lieutenantav regt. de Bretagne in/ 
kant. Ampp. des principes. phjlego-, 
phiques, I suivit le- parti;;popu-' 
laire»-devint-rapidement offie..g6- 
nere pendunt les premiers troubles 
de la rév. 1 st commenta d dé 
ployer des talens milit. en Alsace, 
durant la campagne, de 1293. 11 
contribua sur- tout, en, décem. . A 
la prise des lignes d Haguenau ,dans 
lesquelles Vaile gauche, od il6toit 
employ6-,: penétra la premiere. 
Apres quelques autres suceès rem- 
portés vers le Rhin en 1794, il 
passa à Varmee du Nord, sous 
Piehegru „ et y servit quelque ; 
temps d'une maniere distinguee, 
Rappelé 2 Varmee du Rhin, 1 y 
fut employé en 1296 sou Moreau, 
dont il partagea et assura souvent 
les succès. Apres avoir, le 15 juin, 


2 * nh 


aids a chasser les Autrichiens de 


la rive gauche du Rhin, il passa 
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1 
ce fleuve le 24 à la tete de deux 
| divisians, dispersa parmée d'Em- 
pire le 25, anleva le 2) Offeubourg 
zu corps de Condé, après un com- 
bat long et opiniatre, se porta le 
lendemain vers Rastadt pour em- 
pecher Parmee autrichienne de se 
joindre aux troupes du Brizgaw.; 
battit son avant-garde dans cette | ti 
journée ainsi que dans celle 
du 29, et contribua puissamment 
au succès des denx batailles im- 
portantes que Moreau gagne le 5 
.et-leg: juill. vers Rastadt. Dans 
celle du 9 Desaix commanda [aile 
gauche des Francois, et eut en 
tete l'archidue Charles, qu'il vint 
à bout, apres un combat sanglant, 


DES 


ts r6compense' de- 33 = 
| Moreau lui conſia, en nov., is 
commandement ds la tete de pont 
de Kehl, qui fut aussi vaillamment 
defendue que vigoureugement. ats 
taquee. | Desaix y fut blessé 16 
gérement et y eut on cheval 


tie; il regut une autre blessure 
le. 20 ar. 1797. den repassant le 
Rhin auprès de ce meme fort, 
la téte de la première colonns 


| frangoise. A ussitdt-que la paix eut 


8 * > 5 


a 


tus le 22 en commaudant une Sore '. 


2 


été signée A Campo-Formido entre 5 


la France et Autriche, il fut nom. 


mandement en chef par inter iam, 


de forcer à la retraite, par les ma - 
noeuvres babiles qu il fit faire à 
| 84 réserve. L'engagement dura à 
cette aile depuis 9 heures du ma- 
tin jusqu'à 10 heures du soir. Les 
Autrichiens ayant rattaque Parmee | 
de Moreau avec. vigueur, le 11 
aoũt, eulbutèrent entièrement son 
centre et sa droite; Desaix seul 
soutint le combat à la gauche, 
et parvint à rendre l'affaire indé- 
eise, après un combat de 17 heu- 
res, qui codta un monde prodi- 
gieux aux deux partis: les Alle- 
5 mands opererentle lendemain leur | 
_ retraite. Desaix continua à ser- 
vir avec la meme intelligence et. 
la meme bravoure pendant le reste 
de la campagne; Vestimeet la con- 


5 


en l' absence de Buonaparte. Cet 
armement ayant été dirigé contre 
PEgypte, Desaix suivit Buona- 


important de la Haute - Egypte ot 
il eut A combattre sans relache 
contre Mourat- Bey, qui $'y Stoit 


lucks, et qui toujours battu, 
mais toujours renforc par des 
mt contens et par les Arabes, na 

cessoit de harceler dans tous les 


| sens 30on vainqueur. Desaix dé- 


pioya dans ce nouveau genre de 
guerre: les talens dont il avoit deja 


fiance entière du soldat devinrent 


vs, une un infatigables, 


me. general en second de*'Parmde 
d'Angleterre, et en prit le com- 


parte dans cette singulière exp6- | 
dition, contribua &- ses premiers 
succès, et fut ensuite chargé de 5 
la conquete et du gouvernement 


retiré avec les debris des Mame- 


donné tant de preuves, et une acti- 


— 7 
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Les recherehes que les $avans; | 
qui ont suivi Desaix jusqu'aux ex- 
tremités de la Haute-Egypte, ont 
dts A meme de faire sous la pro- 
tection d'une arme vic torieuse, 
. Gans une contree si intéressante et 
1 peu connue, ne peuvent etre 
accueillies avec indifférence par 
tous ceux qui s inte ressent aux 
progres des sciences et des arts. 
DE SAIX (os DzssAIx), pa- 
triote savoyard. Il fut un des dé- 
putés que I Ass. Nat. des Allobro- 
ges envoya, le 21 nov. 1792, de- 
mander à la Convention la reunion 
de la Savoie à la France. Il devint 
ensuite chef de brigade de la 1&- 
gion des Allobroges, et servit avec 
bravoure 4 barmée d' Italie. En 
1798 il fut nommé député du dep. | 
du Mont-Blanc au Cons. des 500, 
et en fut exclus en nov. 1799, 
| comme opposant à la rév. PO 
-alors par Buonaparte. 
-DESALLE - DE. CHAM PA. 
GNIER (G. 4. F. &.), noble, age 
de 27 ans, né au Mans, sous-lieu- 
"tenant au régt. de Champagne, 
dom. A Paris, cond. à mort le 3 
5 therm. an 2, par le trib. r&vol. Gi 4 
Paris, comme complice d'one 
conspir. dans les n des car- 
mies od il 6toit deten. 
8 PDESAN DROUINS (te Vicomte), 
2 chev. de Malthe, -depnte de la 
: noblesse du Bail. de Calais aux 
Etats- Genér. de 1789, Il fut mem- 


DES - 
3 1e 29 juin 1789, con- 


DESBOIS pz Rocuzrorr, 
( Elio nore Marie), cure. de St. 
Andre de Paris. Il fut en 1791 
nommé“ Eveque constitutionnel 


d' Amiens, et élu député du dep. 
de la Somme à la Legislat. Le 8 
aont 1792 des" f6deres'tle battirent 


et le volèrent pour ne $'tre: pas 
déclaré contre la Fayette dans la 


arrété, et incarcere avec les pré- 
tres réfractaires, pour avoir adres- 


SE aux curés de son diocese une 


lettre A e aqui fut en Wo 
vique. 33 act A 53 


' DESCAMPS ( Bernard);," pro- 


eureut syndic du district de Lee. 


tour, .depute du dep. du Gers à 14 

Legislat. et ensuite à la Couv., od 
ibvota la mort de Louis XVI. Il fut 
6 compris par Robespierre dans la 
liste des 23 dépautés qu'il fit mettre 
en arrestation „ et qui rentrèrent fs 


dans la Conv. par decret du 8 dec. 


DESCHAMPS, negociant à Ver- 


neuil, membre du dep.' de Eure. 
11 fat en sept. 1791 nommé r 5 
ide ce dep. la Legislat;” fs Rt” 5 

DESCHAu PS, . de la 
nobl. de Lyon aux Etats-Gener. de 


1789. A la s6ance"de P Ass. Nat. 
du 10 oct., 


| tre la non-reunion: de la majorits : 
à la chambre du tiers-6tat.  { 


J EE AVwLñLw . ̃⁵ ( 


Seance du 7. En sept. 1793 il fut 


: 


In 1794. Devenu membre du Cons. 
des 500, il en Sortit en mai 1798. 


il combattit vivement 
my de ia * . la noblesze, i un . prezents Par Mirabean ; 


DES. : 


prouv: que par ce décret on cher- 
choit à ass urer les deputes contre 
leurs créanciers et non contre la 
populace. S' tant absent pendant 
quelque temps, “Ass. ordonna son 
remplacement le 14 av. 179 pet 

DESCHAMPS-- COUTURIER, 
deputs du dep. de Loir et Cher 70 
Were des 500, en mars 1797. 

' DESCLOSEAUX, commis. tl 
le trib. du dep. de Seine et Oise, 
d6puts de ce dep. au Cons. des 50 
en mars 1798. e n 
: DESCOMBES, genevois, lien- 
tenant-cplonel et chef de la garni- 
son de Geneve avant la rev. -franc: 
En 1794 on Paccusa. d'avoir fait 
tirer sur le peuple lors des trou- 
bles de 1782, et le trib. r&vot; de 
Gendve le condamna à 6tre fusillé. 

DESCOMBIES (Facg.-Frans. ), 
noble, age de 66 ans, ancien 
lieutenant au regiment. de Royal- 
Vaisseau, né et dom. 2 Nismes, 
cond. à mort comme conspir. lr 
Ter. prair. an 2, e 188 re vol. 
de Paris. ts 7 


D DESCORBIAC, . au 1 
de Cambresis, arr#t6 A Perpignan, 


emprisonne' a Orléans, et massa- 
ere a Versailles, avec les autres 
offic. de ce corps; le 9 sept. 1792. 


(Voyez le eee ane 


bow prisons 9). Os 


 DESCORCHES( Maris), 4 


avant la rev. sous ie nom de Max- 


au 1s DR STE: Crorx; 2 avoir | 


DES. 


Feveque de Lidge, il fut nomme en 
1291 ministre plènipotentiaire pros 


contraint de quitter presqu aussi 
tot, sur un ordre du grand marc 


chal de la couronne, qui lui signis 


fia qu'il ne pouvoit plus le recons 


noitre,, vu l'état od se tronyoit la 
France. Employ6 alors pres du due 
de Deux-Ponts, il fat d&nonee 4 

VAss, Legislat-' 


en oct. 
comme ayant aceordé des sauve- 


aucun gard a sa sauve-· garde, et 


d'acoorder protectios à ceux qui 

r6clameroient les droits de homme. 
En mai 1793 il se rendit, comme 
ministre de la Rep. près de celle 
de Venise, avec des instructions 
seerètes pour tächer de passer à 
Constantinople tet de 8˙5 faire re- 
cevoĩr en qualits d ambassadeur de 
France. Comme il n'ayoit: pas le 
firman necessaire pour-entrer. dans 
les Etats. du Grand - Seigneur, et 
qu'il Etoit costumé en Jacobin, le 
pacha de Travnieck le fit d'abord 

arreter; cependant il parvint en- 


suite à penstrer jusqu'z Constan· 


tinople , 


de la cour de Pologne, qu'il se vit 


1792, 


gardes, pour traverser le terri- 
toire frangois, à des troupes que 

ce souverain avoit : envoyces con- 
tre des sujets révoltés. Il se jus- | 
tifia en donnant copie de sa cors ö 
respondance avec le commandant 
de Weissenbourg, auquel il avoit 
mands secrétement de mavoir 


=” 
cur, linvtolabilits des deputes „et balls eps envoys du Roi pris do 


— 
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| qui s'y trouvoient, et on le reudit 


le 21 janvier, à l'insu du gouver- 


saire du supplice de Louis XVI. 


cet armement n'ẽtoit point dirigé 


contre les Mamelucks et les An- 


glois; il 


8 annullée par suite de la e 
du 4 sept. (18 fructidor an 5). 

of - DESCOURS (Louis Bornard- 
2 Wargueit), ns a ey dep. de 


Es 


eredit, 8 ne lui. reconndit 
pas precis&ment, un caractere pu- 
blic. Le 9 aof\t® 1794 il recut, 
comme consul. .dela Rep., l'injonc- 
tion de la Porte de fairs partir de 
Constantinople tous les Jacobins 


eee de la conduite des 
Francois qui resteroient dans cette 
ville pour affaire de commerce. 
Cette mesure, sollicitee par les 
minis tres des cours strange res ré- 
z idant pres de la Porte, fut sur- 
tout motive sur un repas que 
Descorches lui- meme avoit donné 


nement, pour cslébrer Fanniver- | 


DES 


P — 


1 et 6 Agé de 68 ans, | 


capit. de cavalerie, cond. a mort 
le 21 frim. an 2, par le trib. ré. 
vol. de Paris, comme contre r6. 
volutionnaire et agent du duc ” 
Brissac. ET 

- DESCROTS D'ESTR REE. Voye 
Extreo, © RED | 

- DESECOUTES., 25 es et 

e de bois 4 Coulommiers, 
deéputé du tiers-6tat du Baill. de 
Meaux aux Etats-Gener. de 1789. 
n donna zu demission peu de | 
temps apros I'ouverture des séan- 
ces'; et fut ps PI _ 
ger. FE 
 DESECURES. 0 40 Philippe 


Ir quitta. Constantinople en 1795, 
- Passa par Smyrne, „ et artiva 4 
Livourne au commencement d'oct. 
Le gouvernement frangois _— 
Fenvoyer de nouveau pres du | 
Grand - Seigneur A 'époque de 
expedition d Egypte, dans l'es- 
poir de persuader à la Porte que 


contre elle; mais uniquement 


ne put ene A 84 ue. 


tination. , N 4 9 252 OY MH 


DESCORDES, OY ic 445. 


As la Charente au Cons. des 300 N 
en mars 1797. 


Son Election fut 


1 


Gox x DR CHaux;).,. office de 
chasseurs A cheval;-n& et dom. A 
Moulins, dé p. de FAllier, cond. | 
à mort comme conspir. le 25 prair. 
an 2, par le trib. revolt. de Paris. 
DESELLE (C. A.), noble, age . 
de 44 ans, né & Paris, cond. à 
mort le 21 mess. an 25 par le trib. 
revol. de Paris, comme complice 
une conspiration dans les pri- 
Sons du eee 8 i Etoit 
deten. ; BWP, 10 36 1 { 4x 
DES ENFANS, benen 0 , 


| Ho Cenratier- au r6gimetit- des 


Carabiniers.. II fut fait en 1791 ca- 
pitaine de gardes nationaux, et en 
1794 général de brigade. Employé 
en av. 1797. contre des royalistes 
au Berri et de la Tourraine qui 
s'toient soulevés, il les battit et 


les a on auer. 1 


. DESESSARTS,, 


aux Etats · Gener, 
assez modéré, et demanda entre 
autres, le 4 sept. 1789, que le 


ES 


commanda ensuite une Aieilon de de Malsherbes, et ce fut lui qui | 


Farm&e du Rhin, et contribua, Ala | lat, devant la Conv. , la defense 


fin de Vannee, A la defense de la 
tete de pont d'Huningue. | 5 

1 
de St. Maixent en Poitou. Empri- 
sonné A Bressuire par les Jacobins, 


il fut delivre, le 14 mars 1793, 
par Stofflet; i1 se joignit alors aux | 


royalistes vendéens, et devint 


membre du conseil cer de leur 
armée. 


% 


DESESSARTS, fls du privee- 
dent. Eniprisonne et delivrs com- 


me 30n pere, il se joignit &gale- 
ment aux royalistes de la Vendée, 
et ne mh de e e mili- 


taires. 

DESBZE, Site a Dat: 
deputs de la Senéch. de cette ville 
II s'y montra 


Veto absolu ft accords au Roi. 
DESEZE, avocat au parlement | 

de Paris. II fut à la fin de 1789 le 

defenseur officieux de Mr. de Be- 


- Senval (Voyez ce nom), et le roi 
de Pologne lui envoya, en avril 


1790, une medaille d'or, pour lui 
tEmoigner son estime, et en meme- 


temps sa reconnoissance du cou- 
rage qu'il avoit montre en se char- 
| geant de la cause de ce: militaire 
respectable, parent de S. M. De- 
82ze remplit le meme devoir pres 


de Louis XVI, en 1792 et 1293, 


de concert avec Cs Tronchet, et 


de ce prince, lorsque cette As- 


survécut au'regne de la terreur, 
et continua à etre le defenseur; 


persécutée. 5 
DESFIEUxX cm 3 45 - Fo 
des Jacobins- les plus forcenss de 


Paris. II figura. dans tous les co- 
mites d' insurrection, dans tous les 
massacres et fut membre de ce 


trib. erẽs le 10 aofſit 1792 pour en- 
voyer à la mort les victimes de 


cette journée, comme en étant les 
Denonce par les Ciron - 
_ | 4ins, dé fendu par les Montagnards, : 


auteurs. 


il brava quelque temps ses enne- 
mis. Enferme enfin, avec son col- 
légue Péreyra, dans la prison de 


St. Lazare, il y joua encore, sous | : 5 


la protection de Vincent et Ronsin 


comme conspir., le 4 germ. an 2. 


II étoit Age de 39 aus, v6 4 Bor- ; 
deaux, et marchand de vin dans : 


cette vitle avant la revolution. 


Prudhomme rapporte qu'on Iac-" 


cusa, lors de son proces, d'avoir 
dit un jour: „Les moeurs ne sont 


„rien! je veux pouvoir jouir, sans 
* 


v erainto, d'une kues au and 


— 


DES 415 


souvent inutile, de Finnocencs/ 


| (voyez ces noms) le role de dé- 
nonciateur, et pers6cuta les de- | 
tenus. Mais cite lui- meme, lors 
de la chute des Heabertistes, devant : 
ce trib. od il avoit fait traduire 
tant d'innocens, il fut cond. A wort, ö 


semblée .commenca son procds. 11 . 


"34 


\ 


© ES 


„d'une place N „ je veur ser 


que le père puisse jouir de sa 
» fille sur le Pont-Neuf. ” | 
DESFORETS 1 marcchal -de- 

- eamp. Ayant embrassé le parti r6- 


5 vol., il servit en 1792 sous Du- 
mouriez „et notamment a la ba- 


taille de Jemmappe od il. commando 
une division au centre de l'armée 
'  francoise, sous les ordres du duc 
de Chartres, dit Egalief. 


| deputs de la nobl. du Baill. de 
Vermandois aux Etats - Gener. de 
1789. Ii fut arreté comme suspect 


à Paris, sous la Conv., et cond. a 


mort le 8 therm. an a, par le trib. 
révol., comme complice d'une 
conspir. dans la prison de St. La- 
zare ol il 6toit détenu. II toit 
age de 57 ans et ne A Parc, | 
' DESFOURNEAUX, offic. gener. 
repub. employs à St. Domingue, et 
Fun des principaux auteurs des 
| massacres qui eurent lieu en mars 
1793 au Port-au-Prince. II obtint 
zsuccessivement plus ou moins de 


1 credit dans le gouvernement anar- 


chique qui desola, cette malheu- 
reuse colouie, fut chassé en mai 
| 1796 des districts de l'Ouest et du 
Sud, dont il avoit voulu prendre 


le commandement, et se trouvoit 


en. 1792 à la tete des. forces fran- 
Coises dans le Nord, où il rempor- 


' om 22 1 — avantages sur les Au- 


4  glois, II 


| commanda ensuite A la 
Guadeloupe „et ayant voulu pas- 


P 


Drs. 


* 


ser en Europe Ala Gar 4. 1799, , „ 
| fut pris par les Anglois, et con- 


| dvit, A Plymouth en janv. 1800. 


Echangs presqge aussitôt il fut 
désigné vers la fig. de fer. pour 
retourner' A la Guadeloupe comme 
agent du gouvernement. 


DESGRANGES, jeune, négo- 


ciant de Luxeuil, deputse--de la 


Haute-Sa6ne à la ee en . | 
| 0 | 
. DESFOSSES.(C.&. L. Vicomte), 


' DESGRAVES 0 hy 26; 7 
gociant à St. Pierre d'Oleron. II 
ſut nommé Successivement depute- 


suppléant .de-la'/Charente-Infer. 4 
la Législat. et A la Conv. Il prit 
séance dans cette dernière Ass. e en 


avril 1795, passa en sept. au Cone 


seil des Anciens et 20 zorut en 


— 


mai 1798. 


DESGROUAS-LA-PRISE , . 5 
puts de l'Orne A la Cony. II y vota 
la mort de Louis XVI et fut em- 
ployé en qualits de commiss. par le 


Directoire apres la session. BHS. 


' DESHERBIERS (Antoine-An- 
guste LETENDUAIRE )s noble, 
gener. de brigade, dom. à Paris, 


cond. A mort comme conspir. le 28 


pluv. an a, par le trib. r6rol. de 5 | 


cette ville. 


DESHUTTES. CPacts, os. 


Tul), garde · du corps du roi 
de France. 


tee. Jjusqu'a Paris devant la voiture 
du Rol. of e rs 


A . ew as as. ae ae i ae ao @' ow. _ win ac ead . #.n doin © ads 


Il fat massacré le 6 
oct. 1289 4 Versailles, sa téte fut 
mise au bout d'nne pique. et por- 


5 
1 
355. 
75 
. 
J 


ton, offic.. au régiment du Roi in- 


faire rentrer dans l'ordre la gar- 
tirer sur une colonne de l'armée 


Desisles se jeta sur les canons, 
empécha de jouer les pieces, et 


meches des mains des canonniers; 


8 palles, of mourut six ene 


Vivarais en 1776; il fut nommé en 


vint rapidement au grade de ge- 


| qualité sous Pichegru dans la 


du camp de Merbès, 


D ES 
_ DESISLES, gentilhomme bre· 
fanterie. Ilse trouvoit A Nancy le 


31 aol\t 1790, lorsque Mr.de Bouil- 
16 $'avanca” sur cette ville, a la 


- - c ht 
1 & ; : c 
- 3 - - « 7 \ 5 
- 
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Hollande les Russes et les Anglois, 1 


et garda, par interim, le comman- 
dement de larmée Franco · Batave 
depuis le depart de Brune jusqu'A 
'Parrivee d'Augereau , „ qui rem. 


tete de quelques troupes, Pour | placa ce dernier. Ce ſut Desjar- 


nison qui 8'6toit révoltée. Voyant 
qu'on alloit, à la porte Stainville, 


de ce general et engager Vaffaire, 


arracha A plusieurs reprises les 


mais il finit par etre la victime de 
son deEvouement; les rebelles tire- 
rent sur, lui, il regut plusieurs 


après de ses blessures. 3 
PDEsSIARDINS, gener. de dir. 

au serv. de la Rep. frang. 11 ẽtoit 

entre, comme soldat, au régt. de 


1792 commandant d'un bataillon 
national de Maine et Loire, par- 


néral de div., et serrit en cette j 


campagne de 1794. Ilse distingua' 
le 26 avril au combat de. Bossu et 
Beaumont, le 12 mai 4 Vattaque 
oft il com- 
mandoit en chef, et a Paffaire de 


Lobbes et Herquelinne, le 20 du | 
meme mois. Il commanda en 1799, | 


sons- le gens ral Brune, les trou- 


dins qui, A la ſin de décembre, fit 


preter” aux troupes francoises de 


cette armée le serment de fidelits 
a la constitution consulaire. | 
DESJOBER , d Amiens, vice · 
president du dep. de la Somme. 
Lie 22 juin 129a il signa et enn 
a Louis XVI un arrte oft il pro- 
testoit de son attachement pour ia 
personne de ce prince, et de son 
improbation pour les attroupe- 
mens qui avoient eu lieu le 20 an 
chateau des Tuileries; par un au- 
tre arrèté il. enjoignit aux com- 
mandans de la force arme du dep., 
de. tenir toujours une partie des 
soldats en état de se rendre à Pa- F 
ris, pour veiller a la surete du 
Roi et de PAss., Si la garde na- 
tionale parisienne n' toit pas suffi- 
sante pour ee on mal. ine" 
tentionnés. | x | 
1 DESLONDES, N . pen- 
sion à Amsterdam. II prit part à 
la révolution des Pays - Bas au- 
trichiens, devint un des agens de 
Van-der-Noot, et le Servit avec 
succès contre Van-der-Mersch. 
DESMARAIS (Rock - & oseph), 
noble, dom. A Menville, dp. du 
Calvados 5 cond. à mort le 25 ven- 


125 eee qui Wee de] 


8 an 3, par la comm. milit. 


© "Ji DES. „ — 
[ | stante E \Boio-lo- Duc * comme | projot, r6digs dans un be bse | 
© Emigrs.. 4 2 | moders : on Ventendit,. le meme 
joe e ce” OT jour, avancer que les brälures des 
3 5 e ns A Pont-PEveque, dep. | echäteaux Etoient ou. controuvdes, 
| 7 ; an" Calvados, 8 - adjudant - general | oz provoqudes par ler Seigneurs 
: '4 : | . employs dans. Farmee contre la | en- mme. II est peu de SEances 
. Vendée, commandant;A Bressuire, | de I'Ass. Constituante oh Desmeu. 
cond. A mort le 11 niv. an 2, par nie?s n'ait parls, peu de sujets sur 
la comm. milit. séante à Angers, lesquels il n'ait deploys 30n clo- 
comme traitre et entretenant des quence Fouvent fort insignifiante. 
correspondances avec les royalis- | Le 29 sept. il sollicita un decretsur 
tes, par lesquels il telt laisse la responsabilité des ministres; le 
battre plusieurs fois. 9 oct. il chercha à excuser les 
DESMARTINS.,. negt. a YES journ6es dn 5 et 6 du méme mois, 
"ths Jacobin ſorcené, qui avoit fait en assurant que Ja Cour avoit reel. 
plusieurs fois banqueroute avant lement eu le dessein de s“enſuir. 
1 r6v., obtint apres le si6ge qué Dans toutes les discussions qui 
cette ville Soutint en 1793 contre eurent lieu Bur la ſormation des 
les consentionnels, Fadministra- | d6partemens, districts, municipa- 
tion des biens des Lyonnois fogi- | lites, etc. , il donna un libre cours 
tifs; et on 1e vit souvent, faire an besoin de pérorer, qui l'entral- 
immoler de nouvelles victimes -noit sans cess e à la tribune. 1-1 
afin d'augmenter les tresors qu'on presida Ass. vers la in de dec, 
mettoit & sa disposition. lte | et- le 22 juin 1790 il redigea, au 
DESMAZIBRE, cons. au pre- | nom du comité de constitution, 
Sidel Angers, député du tiers: | une adresse au peuple frangois, 
Stat de ja Senéch. d' Anjou anx' en re ponse au memoire que Louis 
Etats-Gener. de 1789, Le dép. de | XVI avoit laiss daus la nuĩt du 20 
Maine et Loire le nomma en mars b au 21 en 2 s'6chappant deParis. Dans 
1797 au Conseil des Anciens, et | le courant de juill; il fat nommé 
11 passa en dec. 1799 au Corps- | membre de la comm. qui, sous 
el. e ate: 76 debt Soba prẽtex te d'apaiser les troubles 
- DESMEUNIERS, eee survenus à Avignon # finit par 
ee du tiers · 6tat de Paris aux |.reunir ce pays à la France. Il con- 
- Etats-Gener. de 1789. A la s6ance tinua 2 travailler dans le comits 
du 3 act il pressa vivement PAss: | de constitution, fit souvent des 
de decreter une declaration des rapports en son nom, et devint en 
droits del homme, ot il en donna un n (mombre: du 3 de 
CEE LEE I ED ß Wn gd Os. 


/ 


Paris. Lein de patoltre 7 brite 
les principes des Terroristes, i] 


fut le premier qui donna sa dé- 
mission apres la reinstallation” de 
Pethion dans la place de, maife. | 


Après la rey. operée en nov. 1799 
(brum. an 8) par Buonaparte, on 
le tira de Vespece d'obscurits on 
il stoit demeuré pendant toutes 


les erises de la rév., pour le por- 
ter au Pribunat; dent il fut nomine 


secretaire A la première 86ance: 


-  Desmeuniers a traduit plusſeurs 


voyages, notamment ceux du ca- 


pit. Cock, et a fait un dnvrage 
sur les coutumes et les grown 


differens/penples.” © 5 11 


- * DESMIERS,, garde ec 
du roi de France, 30 blessé par des 
brigands barksiebs le 6: _ 1789 


5 Versaille. 


- DESMOUINS as NE dep: 
du Gers au Cons. des 5800 en 
mars 1792. II y fit differens' rap- 

ports sur Fadininistration militaire, 


notamment sur les dilapidations 


des gens employcs dans les maga- 
ius des armes; et sur le sort des 
soldats estropiss qui stoient con- 
traints de mendier leur subsistan- 
ce; 2 avoir combattu TO I 
a 23 A WS; ] 


Voyez ee dernier om. gait, 
- DESMONTIERS DE MEIN. 
VILLE. Voyer es dernier nom“ ont juger qu'il ne fut d'abord qus 
- -DESMOULINS- (Benn Ca. rrtent de ce prince. Prudhomme 


_ mille), avoent a W "ne UE meme quien je flatth un 


os J. 


. » c 


2 Gulse — en 464 bis 
du lieutenant- gens ral du Baill. de 


Boursier au college de Louis le 
Grand, et il y fut Elevs avec Ro- 


avoit un exterieur ignoble, le teint 
reau par un plaidoyer- contre son 


que ses facultes'ne le lui permet 
tojent; et il ne luf pardonna ja 
mais de lui avoir dit un jöur qu'il 
visoit a Fechafaud. Des le principe 
de la révolution il se lia avec son 


content de corrompre” Fesprit pu- 


extravagant da'incendiaire (Les 
revolutions de France et de Bra- 


 procurcur-gtnral de la lantern; 
sident et le premier directeur des 
groupes de la capitale. Les confe- 


Manceaux avec le due d' Orléans, 
et tout le reste de sa condufte, 


F 


e 


Gaise, et descendant du celebre - 
jarisconsulte Charles Desmoulins. : 
Le chapitre de Laon le nomma 


bespierre et plusieurs autres jeu - | 
nes gens qui figurerent ensuite 
y : 
avec lui dans la- revolution. II 


noir et quelque chose de sinistre 5 
dans le regard. II debnta an bar 


pere, qu'il voulut contraindre 4 ; 
ot payer une peuslon plus fonts 


aticien ami Robespierre, et non 5 TE 
| blic par un journal presque abs 
bant) dans lequel il Fintitula Is | 
It peroroit encore le peuple au ON | 


lais Royal; et devint comme le prs. 8 


rences nocturnes du dil eut alors K 
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moment TS 8 8 Pa- 


coté Finvita plusieurs fois à diner. 
et lui donna meme son buste. 


* Fier des avances qu'on 1ni faisoit. 
il continua son apostolat., sans 


cesse entouré d'une ſoule d'ora- | 
teurs Au'il $'6toit attachẽs, et qui 


5 r6parerent avec lui la prise de la 
. Bastille. Le 12 juill. 1789 (deux 
; jours. avant cet Evenement). 1 ha- 
rangus deux pistolets à la main; 


2. son organe ne repondant Pas A 
5a rage, il $'Ecrioit-de toutes ses 


| forces. de temps A autre, aux. ar- 


ve. aux armes / en Sagitant comme 
un démoniaque. II finit par pro- 


poser de prendre une, cocarde dis- 


tinctive, et on en adopta une 
yerte, - qui fut bientot remplacse 
par la tricolore. E Voyez Chau» 


mette). Denongs « en 1790 a VAss. 
| Constituante, à cause des. diatri- 


bes virulentss, que son journal 


opntenoit. contre -le Roi. il fat 


| chaudement defendu par tous les 
Jacobins, Le 11 decem. il denonga 


4 .$0n tour la municipalits de Fa- 


| ris, pour avoir fait une adresse an 
Roi, afin d'engager. ce priuce à 
nao pas sanetionner le decret ports. 
contre les prstres refractaires. II. 
ſut un des fondateurs. du club des 


Cordeliers, ze lia des- lors intirae. 


: 0: avec Danton et lui resta 


constamment attachs. Apres 1 


$ 


$87 6 : F:- 


* | cx W fut un dew: insti4 | ö 
| mala, (Tiucertaine Swe de Mde. 


de Genlis); que la Fayette de son 


gateurs du rassemblement du 
champ de Mars, o on redigea 
une peétition tendante a faire dé. 
clarer que ce prince étoit censé 
avoir abdiqué; cette dsmarche et 
la maniere dont il Ecrivit contre 
14 loi du 26 juill. m#me année; 
qui, consacroit l'inviolabilits du 
Roi, le firent_decreter. C'arres+ 
tation; et il ſut oblis & deve tenir 
cache quelque temps. (Voyes Dan- 
ton). II figura enSuite. dans in- 
surrection du 20 juin 1292, qui 
prepara la chute de la monarchie, 
et sur- tout dans celle du 10 aoüt, 
qui la consomma. II fut à cette 
6poque. nommé seerstaire du mis. 
nistre de la justice (voyez eneors 
Particle, Danton), et concourut 
avec lui aux massacres des pri- 
sons, dans les premiers jours de 
septembre. Prudbomme, dans son 
Histoire des crimes, rapporte une 
conversation entière qu'il eut le 
2 Sept. A ce sujet avec Danton et | 
Desmoulins: „On ne .confondra 
„ Pas, lui dit ce. dernier, les inno- 
u cens avec les coupables : tous cenx 
ui seront reclamss, par leurs Seco | 
tions seront rendus, ,, Le 4, len · 

demain de cette horrible exécution, 

Desmoulins lui dit engere: „Eh 
,- bien ! tout est passé aus le plus 
„grand ordne: le peuple à mis 
„en liberté m&me beancoup d'as 
25 ris tocrates. ” Cesphrases froid 2 


* de Louis 25 I Varenues, want ee * aucun 


* 
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E 


Aouta ur a part: qu'il ent! a 6e 
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-par Heim dans aon journal du 5 


massgęres, du“ il avoit d&jA predits | ious Cordather.,, II s declare 
des le 30 got, en disant dans un ö contre la terreur, et oxa meme pto- 


café . avec Fabre: „Nous avons 


„e pris de grandes mesures qui sau- 


25 veront la France. , I fut dans 
le mime mois nommé depyte; de 
Paris à la Conv. Nat., od il vota la 
mort de Louis XVI. Le 16 dee. 

il defendit le duc d' Orléans, dont 
une partie des membres de I Ass. 
vouloit prononcer le bannissement. 
Le 8 mai 1793, dans une discus- 
sion sur, les moyens d'arréter les 
progres des Vendeens qui deve“ 
noient de plus en plus redoutables, 
Camille avanca qu'il existoit dans 
1a-$ocietvfideux es pòces d'hommes, 
les messiemrs et les Sansculottes: 3 
- th falloit, prendre les bourses 
des uns, ot. donner des armes aux 
autres, que c Etoit IA le seul moyen 
de sanver my Rep. Qudique lie 
avec les .meneurs. montagnards.,' 
Camille. avoit, congerve une espèce 
d'indépendance, et. il en donna une 
preuve assez cEclatante en publiant 
une defense du geénsral Dillon. 
Cette ds marche ne nuisit point I 
sa popularité; mais xn attache- 
ment pour Danton devint la cause 
de sa perte. Robespierre, à Ja 


tote des comitss du gouvernement, 


marchoit A. Srands pas vers la 
tyrannie; Danton, secondé par 
les chefs des Cordeliers, voulut 
Koppos er A. ces comités, et Ca- 


noncer le mot de elfmence : \ ce mot | 
fut son arret; de mort. Tout espoir 
de paix entre. Danton et Robes- 
pierre. 0 v ES + Danton) stant 
Evanoui, St. Iust, que Camille 
avoit aussi persiflé dans son jour- 
nal, fit, par ordre du tyran, un 
rapport a la zuite duquel Camille 
ſut arrets dans la nuit du 31 mars 
1794, avec ceux qu'on nomma ses 
complices.. U-$e-livra-dans sa pri- 
son tantôt à des acces de rage, 
tantdt A un sombre et morne dé- 
sespoir: ses lectures favorites de- 
vinrent alors Young, Hervey, eta. 

Le ler. avril il fut interrogé par 
des commiss. du trib. re vol., et 
quand on lui demanda quel Age il 
avoit: Lage du $ans-culotte & Mus- 
Christ lorsqu'it mourut, rEpondit- 
u; e. à. d. 33 aus, Le 4 on le con 
duisit devant le trib. pour etre ju- 
86. II se dsſendit avec assez de 
calwe; mais lorsquꝰ on lui ordonna 
de se retirer pour laisser délibé- 
11s juges, il entra en fureur, 

et les accabla de maledictions. La 
ſorce seule pat le faire retonrnex 
daus sa prison, od il attendit, dans 
agitation la plus violente, la de- 
cision des jutss , qui le cond. A | 
mort, comme ayant injurié le 5yS» 

tème rEvol. et voulu rétablir Ja 8 
monarchie. Le 5 il fut conduit, 


wille fot chargs. ds. les 2 


e 


non zans Peine, en 5upplics; it $ 5 85 


ky 
1 


= 16s plas * ne pas | chez Louis XVI pour lui fuire part 


prediction que lui à ses juges: 


de Vabbe Terray, et ce mariage 


1 1'avoit 6pous6e'depuis la revolu-. 
tion, et ce qui est digne de remar- 


don, et Berardier, 
; 5 de la commune de Paris en 


pices civils de la meme ville. On 
le vit en janv. 1792 se presenter 


DES. 


monter dans le tombereau; et ses 
yeux stincelolent, 3a bouche ecu- 
molt, au moment od on le garotta: 


Voilà donc „ 8'Ceria-tcil en voyant 
Fechafaud ,; la rlcompense rr 
an premier apotre de la liberid. F 


Les monstres qui 'a5Sacvinent ne 
me survivrout pas long-temps * 


Sa jeune ſemme, qu'il adetölt 
et dont il 6toit-tendrement aimé, 
Eprouva le meme sort: Robespierre 


la ſit trainer au supplice dix j jours 


apres. Elle montra perdant son 


rut avec beaucoup plus de fermete 
que son mari. Elle fit la meme 


Vous dprouverez ,' leur dit - elle, 


tous les tourmens des remords que 
de erims entralue apres lui, jusqad 
co qu une mort infame vous arracne 


existence. Elle 6toit fille batarde 
-avoit valu 6,000 de rente à Camille. 
que, ctest qu'il ne voulut point 
tre maris par un pretreasserments, 

et que Robes pierre et Saint-Just 
furent les deux témoins de cette 
union, — Voyez . 


- DESMOUSSEAURX, e 


1792 ,; ensuite adminis. des hos- 


3 6 


8 


7 bruit” qui se repandoit dans la 


capitale qu'il youloit de nouveau 0 


la quitter, et des inquictudes que 
cs bruit faisoit naftre parmi le 
peuple. I! fut nommé en ms * 1799 
membre du Tribunat. 1 
DESNOS, delsle et Vilaine, dé. 
e ce dép. au Cons. des 500 
en mars 1797. Son slection fut an- 
nullée par suite de la [popes du 4 
abt (278 fructid. an 5). 5 
- DESNOS , commiss. . ad- 
minis. du dep. de rorne, deputs 


- proces un calme 6tonnant, et mott-| de ce dep. au Cons. des 500 en 


märs 1798. II n en ace. 1799 | 
au Corps-legis].'/ . 

Df SOTTEUxXR -CORMATIN 
c Pierre: Maris. FAcizty, fils d'un 
chirurgien d'un village de Bour- 
gogne. Son oncle;'chirtrgien-mas« 
jor du regt. du Roi, ayant tire le 
Baron de Vioménil d'une maladie 
| grave, pria cet officler, qui par- 
toit pour rAmerique, ; d'emmener 
avec lui, en qualité d'aide - de- 
camp; le jeune Désotteux, qu'on 
vint à bout, par cette voĩe de tour · 
n6e;, de faire entrer © au service 
comme sous. lieutenant. Arrive en 
Amerique il s'attacha aux Lameth, 
dont il gagna la confiance; il re- 
vint en France à la paix et suirit; 
dans la rev., le m&me' parti que 
ses protecteurs: il figura nidms 
parmi les femmes qui se portèrent 
A Versailles 1e 5 oct. 1789 , et sous 


habit - de leur sexe 41 kat un 28 > 


* * 


Set,” INE, tac fn OR. EPS be 28 
: 


DE Ss 
ceux . S bent te plus 


au dgsordre. Employs à Metz 
comme office. d'6tat-major sous les 


ordres du Marquis de Bonills, (81 


on en croit. ses ennemis il n'avoit | 


| &tE placs 12, par les Feuilians, que 
pour epier ce“ general, ) il erut 
apercevoir que le parti royaliste 


alloit prendre le dessus; il sy jeta | 
alors avec vigueur, et travailla à 
favoriser | L'svasien de la famille 


royale. Compromis par le mauvais | 


Succes de cette operation , il emi- 


gra, fut mal recu © Coblence, re- 


tourna à Paris et obtint une place de 


lieut. dans la garde constitutionnelle | 
du Roi. II Emigrade nouveau après 


la journte du 10 aofit 1792. Aussi 


mal recu par les genéraux anglois 


auxquels il offrit ses services, qu'il 


Pavoit été par les emigres,' il re- 
tourna en France et passa en Bre- 


tagne, avec une lettre de Mr. de 


Puisaye (Voyez ce nom) pour 


M. de Boishardy, chef royaliste, 
qui le regut en qualits de son aide- 
de · camp. Au moment zo les 


Chouans conclurent une trève avec 
les Répub., 


- DEsotteux trouva 
moyen de faire exelure M. de Bois. 
hardy qui avoit d'abord ẽte charge 
des nẽgoeiations, et d'etre nommé 


à sg place. C'est A cette epoque 


qu'il prit le nom de Cormatin (aqui 
est celui de sa femme) et que tran- 
chant du general en chef, il se mit, 


dans Paveu de personne, à la tete 
| as: parti royaliste, 1} ok en meme 


donner plus “de consideration. Le 
gener. Hoche finit par le faire ar- 
rater, après de longues conferen- 
| ces oli-les deux partis eherchoient 
 r6ciproquement” A' se tromper. 
Transfere successivement dans dif- 
ferentes villes, il ſut enſin aequits 
par le trib. de Coutances en sept. 
1796, et néaumoins cond. a la de. 
{portation comme Emigrs. 
DESPASTVYS DS CounTteiLLEs 
lieutenant - general au-chitelet de 
Melun, député du tiers-6tat de ce 
Baill. aux Etats-Gener. de 1789. - 
DESPINASSY, capitaine dar- 
rillerte , puis gener. de brigade - 


d'artil. commandt. le ae. r6gt. d ar- 


til. à pied}'depats du dep. du Var à 
la Legislat. et ensuite A la Con- 
vent., on il vota la mort de Louis 
XVI. Envoy en mission à Far- | 
| m6e des Alpes, ses deux collégues 
Carnot et Anbri le firent arréter 
comme trattre, et it fat ensuite 
compris dans les 73 depntes incar- | 
cerss par ordre de Robespierre 
comme Girondins. Innocents après 
la chute du tyran, il rentra dans 
la Conv. en dec. 2794, passa en : 
sept. x795 au Cons. des 500, et 
en sortit en mai 1797. r 

DESPLAcEs, jutze ae 10500 du | 
canton de St. Prix, depute du dep. 
de Sadne et Loire à la e 1 
* 1791. | 

- DESPLANQUES-DU-MESNi! 1. 
fils, présid. de Fadminis. municip.. . 


| tomips le bre de Baron, ind; * 9 
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an Cons. des 500 ener 1298. 
0 p DESP ORTES, fils, administra- 
teur de la marine A, Féeamp, df 


5 Puts. du dép. de la Seine - Infér. A 
la Legislat. en sept. 1791. 


PD. KRSPRHNMEN II. ven E8- 
DESPRES, EDITS du 46p. | 
de la Manche, depnts de ce dép. 
a la Legislat. en sept. 1791. 


dans gener. de Varmee d'Angle- 


terre, deputs du dep. de VOrne | 
au Cons. des 500 en 1798. Il passa | 
en dec. 1799 au Corps-l6gisl. 


0 DESPRES, ex · adminis. du dep. 


de la Charente, depute dp ce dep. 


au Cons des 500-en £99963 0.16. 
DESROZIERES, député- sup- 


pleant du dep, d'Eure et Loire, 
- _ Cdeyenu membre de la Conv. apres 
le proces de Louis XVI. 
DESRIUIES, deputs - suppl. du 


dep. de Paris » devenn membre de 
1a..Conv. apres le procès de Louis 


XVI. En janv. 1294 il fut envoys en 
mission sur les c6tes de Bretagne. 


- PESSAIN: DE CHEVRIERES, | 


ape du dep. de la Marne au 
Cons, des Anciens en mars 1297. 
Sa nomination - gut annullée Par 
suite de la journée dn 4 ace G8, 
: fruct. an 35). N 1 


8 bass ait an Ment-Blane.Voyes 
Des Aix. 

1  DESSAULLY*(Henry y, 186.4. 
s, ne A Bierne,: n mem- 


| DE 8 ; 

bre du dsp. des Ardennes; Sow ” 
à Montlaurent, cond. A mort 
comme contre -1Gvol. le 19 prair. 
an 2, par le trib. ré&vol. de Paris. - 
anden e Es- | 


TOURMEL. 5: 


- DESTOURNEL..- were Es. 


A TOURNEL. g . FLY 


+ DESTREM,, + 3 Fan- 
jaux, députs du dsp. de l' Aude A 


| la Legislat. Le 11 sept. 1792 il fit 
DESPREZ, adjoint aux adju- 


decreter la dissolution de la Haute - 
{ Cour nationale d' Orléans, qui n'a« 
volt plus de fonctions 4 remplir, 
les prisonniers ayant été emmenes 
et massacrés à Versailles. Il fut 
| employs par la suite en qualité 
de commiss. pres-1'adminis, muni- 
| cip. de Toulouse „ et nommé en 
| mars 1798 au Cons. des 500 par le 
dep. dela Haute-Garonne. Il fut un 
| de ceux qui s'opposèrent le plus 


- | viotemment A larev. opere en 1299 


par Buonaparte; aussi fut-il cond. 
à la deportation à Cayenne; mais 
cette peine fut pres que aussitôt 
commuce en des espè ces darrers 
à garder dans sa Commune. Des- 
trem Stoit A cette époque un des 
chefs du club; jacobin qui venoit de 
se reorganiser dans la capitale: on 
Faccusoir &avoir, vole pres de deux 

millions en 1793. pendant qu'il 
toit chargé A Toulouse Ren 
cution de la loi du maximum. 

13 PDESTRICHE. deputé-suppléant 
dudep. de la May enne, devenu mem- | 
bre de la Conv. Nat. en av. 1795. 


* 


. 


| en, 1795. © bs 
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II passa en sept. au Cons. few: 1. 
Views et en sortit en mai 1298. 
DfSTU r- TRACT. kn ce 
dernier A 
DESVARENNES — 
lip. ), ns A Ancenis, ancien commis 
au district de cette ville. II servit 
comme offic. dans l' arme vendeen- 
necommandee par Stofflet, et ayant 
Et fait prisonnier avec ce gineral, 
il fut cond. A mort le 26 fey. 1796, 
par le trib. milit. d' Angers. | 
DESVERNAIS, curé de Ville- 
Franche, deputs du (clerge du 
Baill. du were ere aux Etats: 
Gener. de 29899 = #0 nts 227A 
© DETCHEVERRY, „ Acputs du 
Wy: des Basses. Pyrences au Cons. 


des 500 en sept. 1795. II fat nom 
Woes” Pannge suivante, membre du 


comité charge de surveiller les 


cel de la comptabilits. 


- DETHIER; juge au trib. civil. 


du dep. de FOurthe, député de ce 
on au Cons, des 500 en 17298. 


DETORCV, deputé du dep. de 
I Marne au Cons. des ee en 


DEUsv, homme de loi et juge 
as paix à Arras, depiits du dep. 


du Pas. de- Calais A la Legislat. II 
8 prononga pour le parti modere, 


et demanda, le 11 juillet 1792, 


15 qu'on mit en état d'accusation les 
_ -Signataires d'un adresse venue de 


Marseille, dans laquelle on pres- 


soit l' Ass. de declarer Louis XVI( 
2 Vintlligeness Se AY 


dechu du trage, 4s 
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Jt - DEVARAIGNE; ingenieur des 


ponts et chauss ges I Langres, de- | 
puts du dep. de In Haute-Marne'a 


la eee en zept. N 


DEVARS, deputs de la Cha- 
rente A la Couv. Nat., od il vota 


la detention et le bannissement do 

Lois XVI. It fut en mal 1793 un 
des provocateurs de la loi du maxi. | 
u sur les grains; et on l'enten - | 
dit, le 27 mars 1795, faire à la 
- tribune ce singulier aveu: Come 


les crimes qui ont dtd commis, 1 
nous wavions pas 6d opprimds par 
Robespierre? Devenu membre du 
Cons. des Anciens i en zortit en 
mai 1797. eee 
DEVAUx c Pant. ir- an 
noble, dom. à Bagnoles dep. du 
Gard, cond. à mort le 15 mess. 
an 2, par le trib. crim. du Urd6p, 
comme contre-revol. © 
DEVAUX ( Ne) RY desen 


1-general au service de la Rep. I's 
distingua particulièrement le 14 


juin 1794 pres de Charleroy, et 


; te 23 oct: de la meme -annce an 


combat dé Bhaga contre' les Es“ 
pagnols. Nomme en 1798 adju- 
dant-gener. de la Garde · nat. pari- 


victoire que le parti conventions. 
nel remporta en vendemiaire (oe 
tobre) sur les Sections. II ser- 


o 


* 


ment nous ful iifterious- nous de tous 


slenne, il contribua' beaucoup a . 


IE "RE. 1797 eee Calls, RY 
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7 Un Philippe Devaux, 1 
gens r. a larmée du Nord fut cond. 
A mort le 22 mai 1293, comme 
complice de Dumour ie. 
DEVAY, offic. gener. hougrois.| 
8 en 1793 comme _— 


des hussards d' Esterhazy, il 


DpEY 


. fat 
chargé le 8 oct. d'aller, avec un 


petit corps, reconnoitre les Frangois 
vers Mont-en-Beril, et il Sacquit- 
ta de cette commission avec toute 

la brasoure et l'intelligence pos- 
z ible: il culbuta les avant-postes 
ennemis, mit le feu avec des obus | 
A Mont-en- Beril, et forga toute 
Farmée frang. à prendre les armes, 
ce qui le mit à meme de connoitre. 


ses forces. Le 21 du meme mois il 
se distingua à Faffaire pres de De- 
nain, et remporta ia principale 
Sloire de cette jaurn6e :. il montra. 


1a meme valeur et la meme intel- | 
' ligence le 31 à Vattaque de Mar- 


chienne. Lewpereur eleva au. 


8 Er ade de general - major en juin 
22934. Le 4 juil. 1296 il se distin- 
ua de nouveau à affaire de Stein- 


bach, et vint à bout de conserver 


| Sa position pendant toute la journde, 


.tandis. que tous les autres points 


de la ligne avoient été forces. 
Lorsque, NM. de Latour se laissa 
; Surprendre avec le gros de ses 
- .troupes. A., Friedberg sur le Lech, 


dans la Joarnee: du 24 act, M. 


Deva, qui .commandoit Vavant-!| 
garde, se conduisit avec toute la 


Pet et Fadrense reset mais! 


i 


\ 


þ enveloppé 5 


DEY 


ayant regu ordre de tenir * quel _ 
prix que ce fat, afin de sauver le 
reste de Varmee, il finit par vire | 
et perdit les quatre 
cinquièmes de son monde. Le 12 
Sept . au moment où Moreau com- 
menca à effectuer sa retraite, M. 
Devay prit le commandement d'un 
corps (en partie compose de deta- 
chemens de l'ariace de Conde) qui 
se dirigeant sur Neubourg harcela 
Pennemi dans sa marche, et lui en- 
leva, dans les journces du 14 et du 
18. un corps de 1500 hommes, vers 
Pötmetz et Lengley. Le 12 il fit en- 
core beaucoup de prisonniers, et Se 
retira ensuite sur le gros de Par- 
mee, apres $'&tre emparé a Rain, 
sur les derrières des Frangois, 
d'nne colonne de voitures, od se 
trouvoit une partie du er ds | 
leur arme. 
DEVEAUX, e . . 
an service de S. M. L. II se distin- 
sua en 1796 et 97 A Vattaque de 
Kell, et ensuite & celte gd la tete 
de pont d' Huningue. 22 t 
DEVEAUX, aduiotcds a, de 
la Lys, député de ce dép. au Cons. 
des 300 en mars 1799. II passa, 
* la fin. de déc. au Corps: législ. 
DEVELLE DE DELMONT 


auservice. de S. M. I., cond. A 
moxt, le 2 vend. an 3, par la comm. : 
. milit..Etablie S Valenciennes com- 
me r e 
DEVERGES ian One: TIDY 


0 Aut. Y, capit. au regte de Latour 


DEV 


| $6 de brigade au service de la 


Rép. II servoit en 1794 A Varmee 
des Pyrenees-Orientales, et il fut 


destitus par le comité de Salut-pu- | - 
blic apres un dchec+ qu'eprouva 


son armée. Traduit,devant le trib. 
re vol. de Paris, il fut cond. 3 mort 


le 14. mess. an ee ee eee 36 þ 


1a patrie. II Etoit ägé de 30 ans 
et ns A Long: ie-Sauluier. N 
DEVERITF. (Louis-Alexandre), 


imprimeur-librairea Abbeville, de- 
puts du dep. de la Somme A la 


Conv. Nat., où il vota pour la dé- 
portation de Louis XVI. Ii fut 


mis en Stat d'arrestation sur Ja 


motion de Dumont de la Somme, 
pour avoir envoyé à Abbeville une 
brochure de Condorcet qu on avoit 


i intercept6e A la poste, et qui con- 
tenoit des observations eritiques 
Bur la constitution de 17933 de- | 
erqcté/ peu apres daccusation , »par 


suits des jouruces du 31 mai, 1er. 


et. juin de la meme anne, il ſut 


enfin mis hors de la loi le 3 oct., 


comme ne stant point soumis aux 
| prec6dens décrets. 
de se Soustraire. A Fexecution de 


II vint à bout 


ce jugement, et sur la motion du 
meme André Dumont, il fut rap- 


Pelé dans le sein de la Conv. Je 8 
decem. 1794. Devenu membre du 


Cons. des Anciens, * en sortit en 
maj #797 1 157 „ 
5 DEVENTLE (ant 3 age 


5 yo 50 ans, natif de Chatillon-Lai- 
- . noble, — a Gaurnerauz, As DEYDE Gene Mary. 


| DEN 
asp ue 1 Ain, cond, à mort comme 


contre- rc vol. le 9 flor. an 2, Ou le 


trib. r6vol.. de Pari. 
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 DEVIEFVILLES DES: ES. 


SARDS, avocat, 


Gener. de 1789. Von mb uc 
DEVILLAS, 
Fort, député du tiers - Etat du Baill. 


de St. Flour aux e de. 
1789. . * «54; * 


DEVILLE, apa au We de 
la Marne A la Conv., od il vota 
la mort de Louis XVI. Devenm 


membre du Cons. des 50 il en 


Sortit en mai 12977. 


DEVILLE (Nicolas), gs de 44 


ans, noble, natif de Bresle, fers 
mier general, dom. A Paris, cond.& 


mort, comme contre- r vol. le 19 flor. 
an 2, par le trib. révol. de Paris. 


DEIN K- THIE RRV, d6puts 


du Nord au Cons. des 500 en sept. 3 


1795. Il en sortit et y fut-aussitdt 


renomme en 1799 par le dép. de 


PEscaut, et passa à la fin de dec, 

au Corps. legisl. e eee e 

| EO Voyez Vis. 
DEVINTER. 


Vo ISIN. 5 "x 118 l 
DEVOISINS, avocat, ade 
de la Senéch. de Toulouse aux 


Etats. Gener. de 17809. 15 
DEVROE, députe de Is Le an = 


ons: des 300 en 1297. 


- Subdeleguse: 4 
Guise, | d&put6 du tiers-<tat' du 
Baill. de Vermandois aux Etats- 


juge à . Plorrdy : | 


4 


Voyez Wreran, 
- DEVOISIN. 0 Vicomte). e ez _ 
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82 33 


fas. 
400, a8 de 43 ans, 16 A Morits | 


PEV DIER. 


DET 


mort, comme contre -r6vol. le 9 


- niv. an * par la comm. woe, de 


Lyon * 


. ae 


et géomètre à Pont - de- Vaux, 


deputs du dep. de l'Ain à la LG. 


gislat. et ensuite 4 la Conv., od il 
vota la mort de Louis XVI. De- 


vonu membre du Cons. des An- 


ciens, il en sortit en 1798, et 2 
fat aussitdr redlu.. +» 
: \DEZf,,. accusateur publie 7055 


le trib. crim. du dép. de la Cte- 


d'Or. , deputs de ce dep. au Cons. 
des 500 en 1599. 
DEZ EGL0 (Pierre), wile; „ca- 


1 | | 
\-D'HERBZ.. Voyez den , 


— 1=# D HUSSGN - ee Net 


Y. d.... 
- DIDIER, jars au . a de 


| Paris pendant le.r#gne de la. ter- 


-reur. Cons tamment attache au parti 


Jacobin, il fat compromis en mai 
1796 dans la conspir. de Babeuf, 
figura en 1799 dans le club qui se 


-FEorganisa alors dans la capitale, 


3 


et. fut cond. en nov. (apres la rev. 


operee par Buonaparte) a Etre dé- 


;Port&'A,Cayenne.. Cette peine fut 
presque aussitdt commués en des 
„ arrets, que les pre vanus 


£1 


: 8 au regiment de Condé, dom. | 
à Bordeaux, cond. à mort le 25 
vendém. an 3. par la comm. milit. 

ncante 4 "Bois « le + dh ene 


DiE 


durent garder dans leur commude. 

DIEDEN (le Baron de), ministre 
du roi de Danemarck à Ratisbonne. 
En 1797 il ſut envoys au congres 
de Rastadt par ce prince, rene 
.duchs de Holstein. 

DIETTMANN,, . gener. 1 
11 fut employs en 1792 A Varmes 
Je Dumouriez, et en 1793 à celle 
de Custines. Le 17 mai il attaqua 
Farmee de Condé A Rheinzabern, 
fut repoussé, et fit une perte 


8 tres - considerable d'après le rap- 


port meme de Custines. En juillet 
on ere eee Biron a by 
5 MARC e 3-5 49 ; 
' DIETRICH (Frediric), b 
talre des commandemens du comt 
d' Artois comme colonel des Suisses 
et Grisons. As commencement de la - 
rev. il fut nomm6 premier maire 
constitutionnel de Strasbourg, et 
se rendit celebre par Vexcs de son 
zèle démocratique. II se montra 


partisan de la propagande, et un 
certain PEv8que (voyez ce nom) 
deposa avoir recu de lui 50. louis, 


à compte d'une Somme qu'il devot 
toucher pour aller assassiner le rol 
de Prusse. Mais ses principes pa- 


rurent bientdt changer, et les en- 


nemis· nombreux qu'il s'6toit faits, 


en proſitèrent pour le perdre. Une 
adresse qu'envoya la municipalite 


de Strasbourg pour demander la 


punition des auteurs des troubles : 


survenus le 20 juin 1792 à Paris, 
zervit de Wn A une, ac uνen | 


contre lul. | 
la manda à la barre, et un autre du 
26 janv. 1793 le renveya par de- | 


ment an trône de Russie. 


ces. Employé ensuite dans les 
| bareaux du ministère de Vinte- 


206 germ. am, Pay; le 


8. 
Un decret du 18 nodt 


rant le tribunal erim. du dep. du 
Doubs pour 6tre juge; mais en dec. 
on le fitrevenir devant le trib. rev. 
de Paris qui le condamna I mort, 
le 29 du meme mots. II Etoit- Age 


de 45 ans et né à Strasbourg. 


DIETRICHSTEIN (le Comte de), 
eclonat antrich, II se distingua en 
différentes occasions pendant la 
campagne de 1793 dans les Pays- 
Bas, et offrit A I'Empereur un don 
patriotique de 20, ooo florins, pour 


la continuation de la guerre. En 


dec. 1296 il fut Elev6 au grade 


de gener;- major, et chargé de 


se rendre à Pdtersbourg pour com- 
plimenter Paul Ter. sur son avéne- 


DIEUDONNGH, homme de loi A 


St. Did, adminis du dep. des Vos- | 


zes. II fut en 1791 deputs de ce 
dep. A la Legislat., et y travailla 
constamment A la partie des finan- 


rieur, il fut élu de nouveau en 


1799 par le meme dep. au Cons. 
des en et on: en dee. au 


Tribunat. EY 
DIEUSIE (le Comte 40 8 te de 


| 1a nobl. d' Anjou aux Etats-Géner. 
de 1789. 


11 fut ensuite presid. du 
dép. de Mayenne et Loire, et 
cond. à mort comme conspir., le 
trib. r&vol. 


4 * 
1 : , 
os D I 1 


Cl 


1 Paris. H-etoit 1 de 45 ans et 
n6- A Mazengé. e l 0 
| DIGAULTRAY, homme de 101 
4 Quiatin, membre du distriet de 


St. Brienx. En 1791 il fat nomind 


deputs du dep. des Côtes- du - Nord 
à la Legislat., ot en 1798 au ee 
des 500. 


d' Autun aux Etats-Gener. de 1289. 


de cet ordre. Apres la forma- 
tion de Ass. Nat., il gopposa 


tres. En 1797, lors de lä federa. 


de prier le Roi de se mettre, 
comme chef du pouvoir exéeutif, 


zange, deputs du clergs du Poi- 
tou aux Etats-Gener, de 1789. U 


la proposition de Taley rand - Pe- 
rigord, tendante à faire vendre 
les biens du clergé, et se distin- 


gua sur- tout par la rudesse et Fin- 0 
décence de ses propos envers les 
orateurs du parti oppos6. II Etoit 


sans talent, sans Education, sans 


obtenir d'influence dang. Vassem- 


1 


12 


DIGOINE DUPALAIS le Marg, | 
de), deputs de la nobl. du Bain 


En juin il fut un des seerétaires 


fortement à la suppression des tia 


tion du 14 juil., il fit Ia motion 


& la tete des ſedérés; il signa en- 

suite les protestations des' a. 12 

et 13 septembre. e e ee 
DILLON, curé du Wied Pom : 


fut un des membres de cet ordre 
ani se jetèrent les premiers dans 
le parti révol. Il appuya vivement 


connoĩssances, et ne put jamals ä 


'bl&e, En 1799 le dep; de la Vel--— 


de le nomma au W Mona 300, 
et il passa en Kane au e 


legisl. IE tb 


_ DILLON (ie Comte med ae), 
: colonel du regiment irlandois de 
son nom au Service de France. II 
en fit passer une partie en 1791 3 
Lb'armée des princes freres de 


Louis XVI, et servit près d'enx 


pendant. la campagne de1792; en 
1704 le roi d'Angleterre lui donna 
le commandement d'un regiment 

 irlandois de nouvelle levee... 


| DILLON (/e Comte. Theobald de), 


- ane au service de France et 


mardchal-de-camp constitutionnel. 
Employé en 1792 en Flandre, il 


regut ordre, à la fin d'av., de 
Lortir de Lille avec un corps de 
troupes, et d'aller attaquer Tour- 
nay; mais ayant Ets battu par le 
gener. autrich. d'Happoncourt „ il 
ſut accusé de trahison, et aussitdt 


massaeré par ses soldats unis à la 


populace. Pour justifier cet assas- 
sinat les Jacobins Vont accusé de- 

puis d'attachement à la constitu- 
tion monarchienne de 1791, qui 


alors n'<toit pas encore abrogee, En 


juin Ass. accorda des honneurs 
Asa memoire, 800 liv. de pension 

4 chacun de ses enfans. et 1500 à 
Joséphine Viesville qu'il gtoit sur 
le point d'épouser. 


DILLON (7 Come Es 05 


; affict general au Service deFrance. 


3 


DL 


| embrassa le parti eGrolntionnaire, 5 | 


II fit cependant, le 2 mai 1791, 
une vive sortie contre les amis 
des Noirs, ce qui lui attira le 


lendemain , 5 de la part de cette $04 | 


ci6ts, une dénonclation en reègle, 
qui cependant n'eut pas de suite. En 


juil. 1792 il prit le commandement 


de Varmee de Flandre. Apres la 


journée du 10 aodt il fit preter de 
nouveau à ses troupes le serment 
de fidelit& à la loi et au Roi, ce. qui 


| lui attira sur- le- champ plusieurs 


denouciations :. il vint eependant 


a bout de s'excuser pres des 


Gmmissaires qu'en envoya pour le 
destituer. A la fin du meme 
mois VAss.,. sur- la motion de 


Duheme, revint sur sa conduite, 


et décreta, qu'il avoit perdu la 
confiance de la Nation. II n'en 
continua pas moins à etre employs 
aux armées du Nord, mais on le 
mit sous les ordres de Dumouriez 
auquel il commandoit auparavant. 
Lors de la retraite des Prussiens 
il Ecrivit au landgrave de Hesse- 
Cassel une lettre qui, quoique 
remplie de sentimehs tres-patrioti- 
ques servit de prẽtexte pour Pace 


cuser de .correspondance avec les 
ennemis de I'Etat. II fut déereté 


Farrestation au commencement de 


[17933 mais Carra fit rapporter le 
decret le 6 février. En juin il de- 
manda la permission de passer aux 
En 1789 il fat nomms député de tles, od il avoit ets jadis employs, - 
1 Martinique aux Etats Gunar. et "mals; it ne et Bebtenlr.- nn. 


WP...» vy wo - SIE. rr /// es, rtt 
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mn * N © -» @X- 


. Malgre Jes efforts de Camille-Des- 


II &toit Agé de 43 ans et né A 
8 Braywick en Angleterre. On lit | 


| _ qu'il u'stoit pas lvfe. ö 


Bruxelles. En nov. 1792 ll fut ac- 
cuss d'etre royaliste, et assommé 


167. opsrse alors par Buonaparte. 


p br 


nat arrdt6 et tte au Colm: 
bourg par ordre du comits de Sa- 
int - Public et sur la denonciation 
de Laflotte, qui reprodoisit Fan-{| 
cienne accusation de correspon- | 
dance avec les ennemis exterieurs. 


moulins, Cambon le fit traduire 
devant le tribunal révol. le 5 
avril 2794, et il fut condamuẽ 4 
mort, comme conspirateur, et 
comme ayant, dans sn prison, 
forms le plan d-sgorger le comité 
de Salut - publie et 1a Convention. 


- le Tableau des prisons: de Ro- 
bespierre qu'il buvoit beaucoup 
dt sa detention; et qu'il jouoit 


 DILTJENS; marchand de vin a} 


par une bande de furienx, qui trat- 
nerent on e "I toute la} 
vilte; 

" DIMAWTINELLT; ? commiss. 
pros iu municip. de Diest, deputs 
du dep. de la Dyle au Cons. des 23 
500 en 1798. Il en fut exclus en | 
nov. 1799 comme opposant Ala 


 DINOCHEAU,, avocat, "deputs 


du Baill. de Blois aux Etats-Ge- 
ner. 'de 4789. Ed 179 r it devint pré“ 


sid. du trib. crim, = gap. de Lore C'est lui qui gonvernoit cette proc g 
| j vince, "ow platdt qui 85 rögnolft 


et Cher. 


" DIONIS DU SEJOUR; conveiter Ag — nc 1 


„ 


au © a de Paris, pace de 
la nobl. de cette ville aux Etats- 


Gener. de 1789. Il passa un des i 


premiers de son ordre A la hams 
bre du tiers - Stat, et fut nommé 


en 1790 juge d'un tribunal bed die- | 


HEY Paris. 


por, curs de Ligny - 18 . 
Canche, dsputé du clerge Artois 
AUX Etats-Gener. de 1789. Il pre- | 


ta le serment civique, et fut, en 


mai 1791, nommé sveque eonzal2 


tutionnel du | dEP. de la Marne. | 
' DISSANDES - MOULEVADE; 
deputé de la Creuse au Cons, des 


500 en sept. 1795. Il en sortit et 


y fut anssitdt reelu en 1509. 772 
 DITHURBIDE , vice-presid. du 
dep: des Basses-Pyrences , deputs 


de ee dép. A laLegislat. en sept. 1291. 
DIX- AUT, juge au trib, r=. 


vol. de Paris. Voyez Leroi, gut 

6toit son veritable Nom. 
DIZ ERAN, imprimeur. La 

Societe des Iacobins de Cons tanti- 


nople, dans le tableau qu'blle Hit 


de ses membres „ le presenta 
comme un des patriotes les plus 
zélés qu'elle efit dans son sein. 

DIZ ES, procur.-ndle du dp. 
des Landes, deputs de ce dsp. 'A 
la nen et ensuite à la Conv-, 


ol il vota Ia mort de Louis XVI. 5 


et en 1799 au Senat-conservateur: 
DIEZ Z AR, pacha de Syrie. 
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| b 7 E 
xksypte. cet homme Sw re- 


connoiss0it à peine la puissance 


de la Forte · Ottomave, et n' atten- 
dit pas les ordres du Divan pour 
se declarer contre les rEpublicains, 


Il renyoya sans réponse un officier 


que Buonaparte lui avoit depeché, 


et fit mettreaux fers tous les Fran- 


| Lois, qui se tronvoient dans Acre. 
Cependant le Grand Seigneur 
ayant nommé alors pacha d'E- 
gypte, il resolut de joindre ses 


forces a celles, que devoit com- 


mander le. grand-visir'; e fit des 


preparatifs pour cette expedition. 
Préyenu par Buonaparte., il se vit 
battu par-tout, ehassé de toutes 
zes places, et repouss6;;jusques 
dans Acre, qu'il songeoit meme & 
abandonner apres en avoir enleve 


ses ſemmes et son tresor, lorsque 


sir Sidney Smith le decida a * 
defendre, et parviut A sauver cette 


ville, seconds par: M. de Pheli- 


peaux, officier francois | Emigré, 
qui en xetablit les fortifications, 
et la defendit avec autant de. bra- 
youre. que de talent. (Voyez ce 
nom,) Djezzar fit lni-meme plu- 
sieurs sorties vigoureuses pen- 
dant ce ziége, qui fut levé le 21 


mai 2799s; apres 61 jqurs de tran- 


chte ouyerte. Lorsque le grand - 
visir; eren Sy rie vers 15 fin fs la 


a! 


 pacha des qu grellen 81 en 
leurs armees. finirent 'PAT;; 4 en venir 


* pools: et se lerer. glugleurs 


', \ 
bas » 
7 1 * 
* annere " 
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combats sanglans; ce qui retatia A 


Fexpedition contre 'Egypte. _—_ 

DOCHE,. vicaire , Episcopal de 
Strasbourg. En dec, 1793 i] annon- 
ca a I'Ass. qu'il venoit de 88 choi- 


A sa pension et remettoit ses let. 
tres de pretrise, que tout homme 
qui. savoit penser ne. devoit voir 
* avec indignation. 
DOCHE. de Lille, commiss. 4 


deputé du dép. de la Charente au 
Cons. des 500 en 1298. II en ſut 
exclus en nov. 1799 comme oppo- 
sant A la rev. * alors * 
Buonaparte. * 

- DOCHIER, homes; he 10 Jn 
adminis, du dep. de. la Drome; uh 


| puts de ce dep. 4 la Legislat. 


0H M (de), conseiller de 
8. M. P. Il fat employes en 1290 
et 91 .pres. des. Etats de Liege par 
le roi de Prusse, dans les nt gocia · 
tions qui eurent alors lieu relative · 
ment A la rérolte qui venoit d', 
clatgr dans ce pays contre le Prince- 
Evéque, et il. se conduisit avec 
une fermets. et une Prudenge qui 
ſurent genéralement admirses. II 
fat envoys, en 1292, comme mis 


acer dite en 1794 pres des cereles 
du Rhin. En 1295 il fut chargé 
d'une commission pres de la r6- 


gence de Hanovre. En 1796 il se 


rendit pris de PVassemblee ducercle, 


ir avizer, erb 


o 4 
c 


Sir une compagne, qu'il renongoit 


Fadminis. du canton de Mausle, 


nistre de Prusse a Cologne, et 


r ꝗ p , . . . ˙ ¼ö“: . ˙ , — QA ̃ ⁵;re .... 


Das 

autres co-dtats, aux moyens de 
ſormer et d' entretepir-un cordon 
da troupes aur la ligne de démar- 
cation convenue dans le traits de 


paix avec la France; il présida 


Fassemblde comme ministre direc- 
torial de Prusse, et continua les 
e fonctions en 179772 
0 AZ ZA (Pasa), Mun des 
cheſs de binsurrectlon qui éclata 
a Pavie contre les Frangois en 


1796 il fut condamne: à mort mw 


une comm. milit. et fusills. 
DoLDER, directeur de la 5 


pubs helverique. en 0 aN 


Laharpe et Savari. 

» DOLDY(C.: Fee 45 abe de 
49 ans, \n6'd Florence, dom. A 
Paris, cond. à mot, le 7 therm. 
an d, par le trib. revol. de Paris, 


comme complice d'une conspir. 
dans Ja. prison de St. Lazare od il 
(toit daten. 
DOLGORUKOFF. (Vladimir), | 


leute nant- colonel fusse. II se dis- 
tingun plusieurs fois duns la cam- 


pagne de 1794 contre les Polonois, 
notamment A rassaut de Prague, 
et aux bataitles de:Macziewicz: et 


de Kobylka: il regut de VImpers> | 
trice Yordre de St. Waladimir et 
fat (lers uu grade de colonel. 

++ DQLGORUKI C, Prince” Gebr. 
gas }, gensral - major. russe. En 
1792 il commanda une division de 
Varmee russe contre les Polonois, 


etSemparade Wilna dans Je cou- 


aa 1 e, 10 


"oa 


pom a. 


e e ee en chef de Parmte 
de Lithuavie et demanda sa retraite 
en mai 1794 à raison du mauvais 
etat de sa santé. En mai 1295 ih ſut 
nommé commandant de Parmee de 


Finlande etchargs de dissiper quel- 
| ques: de bris des troupes polonoises; 
DoLOMIEU (de), 5 Chanoing« * 


Comte du chapitre de St. Pierre, 
de pute du clerge du Davphins aux 


Etats-Gener. de 1789. 11 mourut | 


pendant la session. 
DOMAIGN E. (Frederic ), Saks 


dom. 2 Angers, cond. à mort eomme e 
Vendéen, le 29 nivose an 2, par 


la comm. milit. s6ante à St. Malo. 
 DOMAUGEVILLE Cean· Bap. ) 


noble, Ag. de 30 ans, ve à Paris, . 
capit. de cavalerie, dom. à Ver- 


nasal, dép. de la Haute-Sadne, 


cond. à mort, comme eontre- 6 vol. | 


le 5 prair, an 2, 85 le trid. revol. | 


de Paris. BOK 
\ DOMBROWSKL, vpn Dow: | 
BROWSKI, 3 TY 


- DOMERGUE DE. BRAURE.- | 
GARD, chevalierde St. Lonis; vices | 
présid. du dep. de la Lozère, 45 
pats de ce dep. à la Legis lat. 


' DOMINIQUE ALLIER.” l 1 | 


an de sept. 1297 ii fut denoned 
plusieurs fois au Corps-lexistatif, 


comme chef des contre -revolu- - 
 tionnaires: et des egorgeurs uo _.- 


midi. II avoit' deja figure” au *eardp? 


de Jales. (Voyez 0 article” * 5 


Allier.) L975 s 0 
 DONMARTIN, tua emu. 


— — — 


4 DON. 
an service de la Rep. II se distin- 
ua le 17 avril 1296 au combat de 
Mondovi, et contribua beaueoup 
au gain de la bataille. Le 4 sept. , 
a laflaire de Roveredo, il enlevs 
la: gorge de Caliano, et influa' 4e 
nouveau par Thabileté de ses mour | 
vemens, sur le succes de la jour- 
nee. II Etoit employs en 1799 


comme gener. de brigade dans le 


be. arrondissement de Fartillerie. | 
DONADIEU (gear); age de 50 
ans, 06 et dom. à Arles, \ci-de- 


vant maréchal des. logis de. dra- 


gons, devenu depuis la rév. general 
de brigade à Parmee. du Bas-Rhin, 
cond. à mort, comme complice de 
_ Damouriez , 1e 8 prair. an 2, par 
0 Je trib; réyol. de Paris. 
„Ua autre Donädfeu servit en 
8 A harmée du Rhin sous Mo- 
rean, e at; se distingna notamment 
ad attagues' des 14 et 15 juil. vers 
Haslach, 0 * fut en 
les of 2 N, 
2HONCEL, än "Yes: prinelpau | 3 
"hes bs, Kis ür etion de Liège en 
1789. Ce fot lui qui; commanda | 
VFarmee.lidgoive; et il” fut en don- 
sequence. en 17s, /excepts de 


Vamaistie actordse ac auteurs des 


214872 
8 6 - IT 24. 21432 


3 2 
DOs, homme de loi pro- 
cut.-Wndie du district d Ebrun, 
dtepats du dep. CAT 
| Ala L&gislat. en 179 . 
DON ER (rept), 2515 offic. 


Annecy, dp. du diene eser 


A mort comme chef de révolte, le 
13 ventdse an a, par le trib. erim. 
zan. 1 (02% eie 

* DONISSAN' 7 (Foreph-Guy Mar. 


"mandeur de Pordre de Mons:zvus, 
"Emprisonne à, Bressuire par. les 
Jacobins, il fut délivré, 18: 14 mars 
1793: par Stofflet, lorsque ee der. 
nier s'empara de cette ville. On le 
nomma ensuite membre du con- 
seil militaire des royalistes, avec 
le titre de gouverneur pour le Roi 
des pays reconquis ; ; mais. Al fut 
fait prisonnier par les republicains, 
et cond. 2 mort, le 19 niv. an 2, 
par la comm. milit. d' Angers. af 
- DONNIER: (Gean-Antoins), no- 
ble, vicomte, de MAzoxduxs, dom. 


a Gordes, : -dep.. de Vaucluse, cond 


à mort, le 14 prair. an dats 
trib. 85 git We ca 
teur. x li. 
"DoorMAkin (le Dee en · 
V7 % de a ville Hambourg au 
 cangrds de Rastad « en: (17.9 dog 
BorPpET (Antoine), \8 ard. 
Il fue un, des prewiers fqutgurs du 
ystäme re tol. dans son pays, et 
on le nemme em conseguenee Hows 
tenant« colonel: de la legion des 
Allebreges, levee. eu 1794 par 
les Frangois. Le 26 Sept. U it 
binauguration du club. jacobin de 


chambery, et ſut encuite envoys 


a Paris, comme deputé de Ass 


| Nats::Allobroge s. hour d nander 
| 5 = 


quis de), maréchal-de-camp, com- 


5 
Path af As. and ac — SS en EN 


my I 


ik reunion de ce pays-à la France. 
En sept. 1795 il remplapa Keller- 


mcs des Alpes, et ayant recu peu 


ment de 1794 A Farmee des ÞPyre- 


biais eh avril 1793 le comite de 


0 0b 


mann au commaudement de bar. 


après ordre de se porter sur Lyon, 
il en fit le 8i6ge; 'et's%e en empara 
e g bete II passa au commierice- 


nces-Offentales' et accusa les gé- 
ntraux d'Aoust et de Latre, qui 
Favoient' precede, d'stre cause 
des defaites de armes de la Rep. | 
Jt signa cette depbens an 'comits } 
de Saluts public , 5 tt sang culotte 
Doppes; aussi abotflib ete regu avec 
applaudiszement, ie 20 janv. 2794, 
dans la Societe des 'facbbins de Pa. 
ris. Ses sutces contre les Espa- 
nols furent aussi foibies que ceux 


qu'il volt obe tenus contre les Pié- 
montois. 1D. nn 


un de ceux qui cbntribnerent le 
plus-Afire insurger, fe 3x mai 
1793; toutes les Sections t run, 
qui ensverent - 16k autorités, réta- 
bfrent e mare Puche. dele procu- 
reur' #8 e Comfitine Chrumette, 
denersrent Teber er A altres la- 
cö din incarceres i et operdent N 
derts des Girondins. II füt nommé 
ensufte président du trid. révol.; 


eee le destitua et le 
fit mme urrster momen tanément. 
DORIA (Foxeph), noble genois. 


Do s 

wa. eh Genes et t refiſia kette di- 
knit 525 1; HC3% : 

' DORIA' a Cardinal neh 1 | 
ſut un des membres de assem- 
bise extraordinaire convoquée par 
le $: Pil le 28 at 1796, pour dis- 
enter 16s " articles de put avec la 
France; n ov Zeb aoThy 
8 DORIA(Phiippey; jaeobin for- 
cent de Genes. II se mit à fa tete 
des rebelles qui opererent dans 
cette ville Ta r6v. du 22 mai 1794; 
mals "MW fut tus le meme jour dans 
u <mbat qui eut lieu gur le pont 
M5; 20s n sf 
- DORIZ V procur.-syndie du dis- 
triet de Witry, depute de la Marne 
A la Lepislat. II tenoit au parti 
modérs, et ayant été nommé pro- 
sid. de l' Ass, en av. 1792, il fat 


Rats violemment insulté par les Giron- - 
21 — présid. de la section 
de la: Cité. II fut; avec Protstx, 


ins, qui lui erièrent 4 aller plutbe 
pag Fenillans, *! {nh 

' DORMAY, .commiss. pres had. . 
minis. du dep.” de/FAigne 2 86þars 
de ce Yee au Cons. e en 
1799. S 43 SHB TO bars of 
110 Dons c ne. 
goctant Dampierre:aur-Safon, et 
admiſvistrateur- Ai dep. ds lu Hau- 
ter Sade: II fut nome #n3 5epr. 
179r deput&-suppleant de'ce- -dep.A 
la' Legislat, et en sept. 179 depu- 
te à lx Conv., o it vota la mort 


dans les /dep. de LOuest en 1793, 


il fut un des commiss; quit i 8ign&- 


Le 16 sept. 1793 il fut nommé 
Tom. 1. 


rent Farmistice avec les Vendeeus, | 
28 


de Louis XVI. Envoye en mission 


dul prepardrent la r6volution fran- | 
2 5 Foise. N 


= d'un complot forms pour incendier 


Doo 
Devenu membre du Cons, des 
300 il attaqua vivemest, en opt. 


la justice avoit envoyée aux com- 
mis. pres les departemens desolss 
par la guerre civile, et la repre- 
Ticenta comme faite pour y renou- 
veler les inquietudes, Al sortit du 


Conseil eu mai 1797 vt y fut re- 8 


nommé par le e en mars 
1798. Tre. 
DORSCH, „ en 1 
logie a Mayence. Des le chmmen- |. 
cement des troubles. de France 
il se fit remarquer dans 8 Patrie 
par son zèle pour les: Rare 
rérol., et Custines Is mit 4 
tete du club de Mayencs, des 
qu'il ze fut empare de cette ville. 
11 présida ensuite ce» qulon appela 
la nen nente * t 


1793 par les N 55 al and 
Fadresge de Karrer et de se 

refagie ren F rance. 1 | 

- DORSET (Lord. Da 1 am- 
Kn, beterre en France 
en 1789. On a soupconne &ayoir| 
| -6t6: chatte par sa Cour de favori- 


i 


police avant la rev. 


ser et d solder les insurrections 


Dans le courant de juin il 
donna avis. A. M., de. Mendig 
ministre des affaires £trangeres, 


le port de Brest. I dit que les 
auteurs de ce projet lui avoient 
fait demander des fonds pour Vex6- 


DOS 
cuter;; FEY il assura copbiidant 


neupas les connottre; ce qui fit 
1796, uns note que le ministre de | imvaginer,..que cette denonciation 


d'un complot peut- tre imaginaire, 
ayoit un motif cache: quoi qu'il en 
soit, elle servit de pre texte à 1'6ta« 
blissement du . e des 
Recherches. 

DORTAN. G Comte Chants 40. 
deputé de la noblesse de Dole aux 


|Etats-Gener, de 789. II signa la 


protestation du 12 sept. 1791. 

DORTOMAN (&. &., figs de 
31 ans, Seng. de brigade A Var 
mee Italie, né et dom. à. Mont- 
pellier, cond. à mort, le 2 vent. 
an 2, par le trib. revol. de Faris, 
des comme traltre Ala patrie.. | 
. DOSFANT, - notaire à er 


d6puts dn tiers- stat de cette ville 


aux Etats-Gener, de 1789. 

DOSSONVILLE „ {agent de: la 
II fut suc- 
cessivement employs de la mime 


4 manière sous les Monarchiens, les 
Girondins, les Montagnards, les 


Thermidoriens; et se trouvant oc- 
cuper encore uns place dans ja poli 
ce sous le minis tre Cochon, en 1797, 
il fut enyelopps dans la progcription 


du 4 sept. (18 frnctidor). ot dipor - 


te A la Guiane, ,S'en.dtant Schapps 
avec. le general Pichagru, ill re- 
vint en Angleterre, et ,ensuite 
sur le continent; il ne fut point 


du nombre des proserits rappelés 
a. la Wi * 799 par Buona- 


parte. 


= am as «- 8 


. 0 AB. 0 


4 i 


% © WW 


| dxCossi. . 


depuis lan gsvalution age de 40 


— 


5 

. DOVAILLARD,. adminis. du 
dep, | de la Loire-Inf6r.g1 depute 
de ee dep. au Cons. des 300 en 
21799. 1617 SN 1D 

DOUBLET, depute de n Seines 
Jufer. à la Couv., od Th votæ be 
bannissement de Louis XVI et- 
detention jusqu'a la paix. I fut 
un des 73. deputes mis en arres- 
tation sous Robespierre „et inno- 
centes en dec. 1794; reinis de 
nouveau en prison , il F; mourut de 


7 oct. 1295. 
 DOUCET , adjud, 8 1 fat 


employs. a Paris en 1796. comme 
adjoint du commandaiittemporaire. 
de la ville „et en 1799 comme of. 
ficier de l'etat - - major sous Au- 


; DOUCHET, cultivateur, députe 
du tiers- stat du Baill, Amiens 
aux Etats-Gengr. de 1789. EP 

- DOUGADOS te pereVenance), 
e homme de lettres, 
professeur de poẽsie etnd'bistoire 


ans, ni Carqsssenne, dom. A 
Pergigean þ ova, mart le 24niv. 
an 2-0panclt-tiba/rdyol. de Paris 
comme, com ainan d,, protegẽ 
lac is ae Bitateary depnj6: A la 
Cony. mighora de La leu „ 
. DOUGEocdeputs dus dep. de 
PAube,A la Conv. Nat., , of il vota 
la detention de Lovis XVI et son 5 
bannigsement A la paix. 8 | 
DOUGLAS (Sir Andrew),  offic, 
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1793 Al commandoit la fregate 1e 
Phabton, qui faisoit partie de la 
flotte aux ordres de Vamira 1 Gell. 
\S'ctant, ports vers le cap Ste La- 
Lend, ii rencontra et prit le cor- 
saire francois le Dumouriez, qui 
11 jours avant avoit capturs un 
16 espagnol portant 685 cais= 
ses d'argent, de l'or en lingot, et 
pour 800 mille livres sterlings de 
marchandises precieuses, Cette 
prise ut sur- le- champ envoyte 
dans les ports d' Angleterre, et on 
la regarda comme la plus congide- 
table qui 7 lat jamais entrée. En 
1794 Sir Andrew stoit, comme ca- 
pit. en second, sur le vaisSeawaml- 
ral la Queen Charlotte , que mon- 


| toit le lord Howe, lorsqu il rem 


porta une victolre :; complete, sur 
les Frangols, le ex. juin vers Oues- 
sant. Sir Douglas se, dig 
particulièrement dans cette. er- 
faire. | dea 7 ab eekeibe 
poblcEr Gua), Mat- 
quis de PonrfcouLann> fs; du 
| major-generaldes.Gardex-dn-carys 
du Roi, sous · lieptepant gans le 
meme corps depuis Tage de 18 
ans. 1¹ embrassa le parti revol. 
des 1789, devint prasid. du dep, 
du Calvados, et fut nommé en 1792 
un de zes deputes A'la Cong,,/ „ o 
il declara Louis XVI coupable: de 
haute trahison, et le condatmana 
au bannissement et à la teclusion 
jusqu's la paix. Charlotte Corday 


de a marine Avgoive. En avril | 


| Vayant cholsi, lors de es procts, 
N 43 2 os : 


46 ELLE von 3 

pour son Afenrent eli 11 ae la liborts de la proves; et on le 
refusa de 30 charger de "cet em- ie bepuls cette Epoque combattre 
ploi „ et cette fille zinguifere luis Souvent les Terroristes. Le 23 23 juin 
Ecrivit le billet Syivant 'F Finstaßt 1797 il appuya la motion de Du. 
od on vint h chercher pour la con- molard, tendante a exiger du Di. 
duire A Vechafaud: » DonleetPon?? rectoire. compte des motifs de 33 


bs tecoulant est un lache Grof f 76-8. 
„ ſuse de me defendre, £1 "loraque 1 1a 
»chose Etoit 81 facile: : celui ui! 
„l' remplace (Chanyeau - 14. 
„ garde) Ia fait avec toute 1 12 di- 
2 gnits possible, et je tot en ko- | 


( L404 


„derverai ma reconnoitlanies'} jus. 


conduit envers Veuise. 1. 31 
juillet i Isle va contre ce ux qui 


vouloient ramener le regii dae la 
terreur. et attira Vattention de 
„Ass.“ sur les mouvemens des trou- 
pes que le Directoire appeloit vers 
Paris. Le 4 sept. (18 fructidor) 
on le mit Gabord 5 sur la liste des 


„ qu' au dernier moment. 5 Char- 
lotte Corday regardoit Pontecou-; 
lant comme un Moutognard; ce- 
| pendant il fut un des de puts pros. | 
crits comme partisans des Ciron. 
. dins, par suite de la journce du 31, ; 
mai, et mis hors de la loi. Il * vint 
A bout. dechapper a Ses persccu- 
teurs,. et dut la 1 vie au courage de 
Ia veuve Lejai „ libraire, ancienne/ 
| maſtresse « de Mirabeau, qui le ca- 
cha chez elle an milieu de, Paris | 
, l'epousa ensuite par reconnois- 
sance. Le decret de la mise hors 
12 10 ayant &ts ripports, il rentra 
dans le. sein de la Conv. en mars 
1798 ef et kat nommé en juill. prs. 
ident de 1 Ass, Devenu membre 
du Cons. des 500, il fit geerster, 
en die. meme anne Sp, Petablisze.. 
Ment, un ministre de police ge- 
nerale, pour surveiller les manoeu- 
15 
vres des Royalistes et des Terro- 


deputds A deporter, mais quelqu'un 
parla en 52. faveur et il en for el. 
face: on exigea seulement quiil 
prendroit un "ronge;” ce qu'il ür 1 
la ssance du 8, et il ne reparut 
plus au Conseil. 
la rev. operee © en 1799 par Buona- 
parte, il fur mis sur les rangs ; pou? 
occuper une place dans le conseil 
d'Etat, mais bil n'y fut pas nommé. 


bouMER (Daniel), deputs 
du dep. du Lot au Cons. des 500 
en Sept. 1795: n Se trouvolt ports 
sur une liste T'smigres, et fut en 
cons6quence. 'exclus du Corps-16- 
gisl. an commencement de "mars 
1796 ; mals "ayant eis aussltöt 
rays, ihr rentta dans VAss. A la fin 
du meme 1 mois. II tenoit au partl 


tation le 4 sept. 1797 (28 Fruc- 


ristes. Peu de temps apres il pro- 
| nonga un long discours en eur 


tider au 5), II r A Ten 


Au moment de 


Quelques mois apres, il ſut nommé 
prefet de la — dans la Belzique. 


modere, et fut cond. a la deppr- 


G 


guerre forms A Gand. 


Sy 
de Cayenne et fut rappelé en 


dec. 1299 par Buonaparte. Ja 36% 
DoUR THE, procur. du roi A. 


Sedan, deputs du Baill. de cette 


ville aux Etats - Gene r. de 1789. It 
donna SA demission, et fut remplace | 
I Ass. Nat. par M. Mangin. = 

. DOUTREPONT , professeur A 


| Vecol; centrale du dep. de la Dyle, 


deputé de ce . au Cons. des 500 


en 1798. Ee 


DOUYET, adminis. 40 dep. de 
VAllier , deputs de ce es a la 
Legislat, ? 

DOYLE, offic. anglois. 1 ser- 
vit en qualité de lieutenant - colo- 


1793, et il s'y distingua 3 hatta; 
que 
nuit du 25 au 26 juill. II fut en- 
suite employs comme general-ma- | 
jor dans barmée de debarquement | | 
aux ordres du lord Moira en 1794; 


ma 


il en commandoit Vavant-garde, et 


S'empara le 23 oct. de Vfte Dieu, 


qu'il évacua le 7 nov. En 1796 il 


se rendit au cap de Bonne-Esp6- 
rance pour y prendre le command. 
en second des forces \britangi- 


ques: - 
_DRACK (le Baron de), ite 


| brabangon. II fut un de ceux qui 


portèrent une espèce de fanatisme 
duns leur révolte contre la Maison 


d Autriche; il devint, en 1790, 


membre au d6partement , de la 


nn. To Equyer ) 5. charg | 


% 


— 


DRA 47 
Tagge, de S.. M. B. à Copenha- 
' gue. En sept. 1792 il ſut nommé 
winistre pres la Rép. de Venise, 
et en inill. 1793 pres de celle de 
| Genes, En sept. il ſut chargé de 
negocier avec les mécontens de 
Corse. En oct. il voulut faire dé- 
clarer Genes en faveur de la coa- 
lition, et n'ayant pu y reussir „ Jl 
quitta cette ville, en donnant or- 
dre A. tous les vaisseaux anglois | 
et vapolitains de mettre A la voile. 
11 retourna en 1795 reprendre ses 
fonctions pres du gouvernement 


de Genes. On 1'a accuse, meme en 
Angleterre , d'avoir mis la plus 
nel au siege de Valenciennes, en | grande hauteur et la plus grande 
quxete dans sa conduite « envers les 
du chemin convert, dans la 


petits Etats d Italie. fg 


RAV TON, seerétalre du gou- 
vernement de N ew-York, L'assem- : 


| ble générale de cette ville le fit 


 arrdter le 5 dec. 1793 , et ordonna 


d'instruire son proces pour crime 
de haute trahison, comme ayant 
reerute dans les Etats. Unis, afin 
de former un corps destinée A Ser- 
vir les F rangois contre \FAngle- | 
terre. s 
: DREYRE Mde). $f _ Sg 

-DUDRESNEY. (le Come), gon- 
tilhomme breton, et marechal-de- 
comp. En nov. 1793 il obtint la 
permission de lever, au service 
d'Angleterre, une legion d' mi- 
| gres francois dans tle de Jersey; 


mais ce corps ayant beaucoup souf- 


| fort a Quiberon, 1 ſut reforms et 


438 DRE 
Incorpors dans 15 16gion do La- 
chatre. 5 rater bh 
' "DREUILLE (Sean); "roi 
| Licws noble, ages de 62 ans, 
native de Souvigny , dep. de Al- 
lier, dom. à Cosne- sur- Loire, 
cond. à mort comme contre - r6vol: 
le 16 flor.” an 2 » par le trib. rEvol. 
de Paris, 
DRE VON, avocat, députs du 
Baill. de Laugres aux Etats-Genér. 
de 1789. It devint par la Suite 
commiss. pres le trib. correctidn- 
nel de Langres, et ſut nommé en 
1799 depuls du dep. de la Haute- 
Marne au Cons. des 500, 
"> DROVET,' cure constitutionnel 


de b Fontaipes en Champagne. Le 
rer. dimanche de mai 1792 il ce 


lebra dans son egluse un service 
en WITTY de Vassassin du roi 
de Susde. Vogel can ment il annonca 
cette ceremonie:* 9. cllobrerai tes | 
obstques relighusEs du Brutus Sus- 
doi, de ce divin tyrannicide gui 
: 4 Ane. la France de ses ennemis, 
5 (Jean-Bapt.), mai tre 
poite \ de Ste. Menhould, parent 

u ae Cet homme bornò etsans 
2 1 8. due an hasard seul es- 
Ne ts ble quell jous dans 1a rr. 
rot tut 6 got, ayant reconnu Louis 
Al. 85 orsq ge ce prinee traver- 


Bis Ste. Nedds sf our Se reudre 


203 4 
oute 
ag mms 


1⁵ 1. um 1791 T Verenhes. L 
13 1 aodt VAss. lut accorda, en Fry 


oprniedy', "Ig dean a par une 
© traverse, e et ie fit abr 


 |cdlipeths Te 56n and gratif. 


; carton © de 305560 1 avoit eis 

hahds" temps tragon au regt. de | 
"Conde. IRE nome en sept. 1792 
depute de la Marne A la Conv., ol 
i vota la mort de Louis XVI. 
Larrestatfhd” de ce prince A Va- 
rennes Edit le seul titre qu'il eüt 
pour pretendre a cette election; 
car il est impossible d'imaginer 
quelque chose de plus ridicule que 
ce postiffon abordant la tribune 
de VAss. II a Pair gauche, son es- 
prit est aussi materiel que 22 per- 
pens sa voix, ses traits, ses 


| gestes sont durs et desagréables; 


chaque mouvement de son corps, 
mème les paroles qu'il proſere, 
ont un air inquiet et farouche; 
enfin il ressemble plutdt A un 
bourreau qu'à un conspirateur en 
chef. Cependant sa vivacité ne lui 
| permettant pas de &abstenir de 
parler sur des objets qui lui 6tojent 
etrangers : Son ignorance et ses 
expressions Populaires Lexpo- 
soient, au Corps legisl. : A des 
sarcäsmes qui Virritoient au zu- 
preme degre. A defaut de moyens; 
il deploya constamment „dans 83 
carriere politique, beaucoup dau- 
dace, dexageratlon et Gatrocits; 
ce fut lui quj proposa, ; le 20 juin. 
1793. de condamner' A mort tous 
les Anglois qul se trouvolent en 
France, comme autant re ; 


4A 


tobre de la meme annCe, lorsque 


DRO 


| alta place fat cernée cards * 


de Cobourg, il essaya de 3'6chap- 
per pendant la nuit du 2 au 3, fut 
pris par les Autrichiens, et en- 
voys à Spitzberg, forteresse de | 


: Moravie. Le 6 juill. 1794.il sauta 


par une fenttre de sa prison, afin 


de leader, mais il se cassa un 


pied gt fut repris. II avoit laissé 
dans sa chambre, pour Emge- 


| reur, une lettre tres 1 


En nov. 1795 il fut &change, A 


| Bile, avec Camus, Beurnonyille, | 


et autres, contre Mos, Rox ALx, 
fille de Louis XVI, et il reprit 
alors sa place au Cons. des. 599. 
L espèce de moderantisme qui ré- 
tnoit à cette époque en France, 
deplut à cet homme, qu'on avoit 
entendu $'6crier dans le sein de la 
Conv.: On nous traite de brigands ! | 
el bien Soyons-le ! Aussi n'hésita- 


111 pas à avouer qu'il eũt marché 


sur les traces de Robespierre et 
de Marat, s'il se füt trouvs dans 
sa patrie lors du régime de la ter- 
reur; et regrettant ce régime r- 


volut., il se lia avec Babouf , et 


devint un des chefs de la conspir. 
jacobine organis&e par ce scelérat. 


(Voyez A ce sujet Varticle Ba- | 
| boeuf).- I] fut en consequence ar- 
| r&t6 dans la nuit du 10 au 11 mai 


1796, enferms à Abbaye, et le 
Conseil des Anciens decreta qu'il 


. $eroit envoye par devant la Haute- 


Cour-nat, ; mais il vint A bout de 
*6cbapper dans la nuit du 18 aoftt, 
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et le 20 ll fit paroftre' dans le 
Journal des Hommes libres les d6- 
tails de son Evasion, qu'il dit 8'8- 
tre ſaite par un conduit de che- 
mince, II parott certain que les 
Conventionnels (qui ayoient. for- 
ms entre eux, a la fin 1795, une 
espece de pacte , en vertu duquel 
ils ne devoient jamais s'abandon- 
ner, quel parti du reste qu' ils 
embrassassent) favorisèrent son 
| Evasion , Satisfaits de pouvoir 3e 
venger s sur Baboeuf et Darthé. f On 
| a pretendu qu'il 8'6toit trouve 
dans la nuit du 9 au 10 sept. (23. 
a 24 fructid. an 4) A Pattaque 
du camp de Grenelle, on les Ter- 
roristes Echoudrent de nouveau, 
et qu'il ne dut son salut qu'à une 
laitière qui „ moyennant de Par- 
gent, le cacha sous la paille de sa 
voiture. Quoi qu'il en soit, il 30 
retira en Suisse peu de temps : 
apres son Evasion de 'Abbaye; et 
ayant &te-acquitte le 26 mai 1292 
par la Haute - cour de Vendome, 
pour Vaffaire de Babceuf, il rentra 
en France, et ſut meme employs 
par le Directoire, en qualité de 
| commiss. dans son département. 


me du Marquis de Sznownzs, Agee. 


dep. de la Mayenne, dom. A Bon- 
neuil dep.” de Ja Seine „ cond. * 
mort le 18 germ. an 80 par le trib. 
:rEvol;. de: Paris, comme .comme 5 


trie. CIS * 5 I 


DROUILLARD (Susame), feme: . 225 


de 30 ans, nce à St. Dominique: ©. 8 


Aan 


ms à la fin de 1799 membrs 2 | 


DR 0: 
DROUIN, maire de Lunsville, 


: député du dép. de la Meurthe * la | 
L6gislat. en 1791. „ 12 55S bus 


DROUIN, negt. à Nantes; ied? 


Senat-conservateur.” 

' DROULIAC , honime de lot et 
adminis. du dep. de la Hante - Ga- 
ronne, deputs de ce dep, 1 ta Le. 


: gislat. 

"DRUILLON, lieutenant - gens 
ral-civil du Baill. de Blois, deputs 
dn tiers-6tat de ce Bail. aux Etats- 
: Gener, de 1789. En sept. 1791 il 
fut nommé membre du Haut - -Jury |! 


par le dep. de Loire et Cher. 125 


PRULHE, depute de la Haute- 
G a la Conv., od il vota le 


| | bannissement de Lovis XVI et SA 


- 26 OS 
by hs 
IS 


. f 7 
PR nonciateurs. K K FF Wei td 4 


rEclusion jusqu'a la paix. Devenu | 
membre du Cons. des 500, il pro- 


posa, le. 6 mai 1796, de nouvelles IE 
Ille et Villaine Ala Conv. oh il 


mesures de rigueur contre les 
Pretres. insermentes ; il en sortit 
en mai 1798, et fut nommé à la 


fin de 1799. au Corps. legis l. 


-»DRYDEY. „ anglois. II fit: "RY 


= primer à Paris des réflexions sur 
; le proces: de Louis XVI: il y tre- 


| prochait A plusieurs membres de 
Ia Convent. d'avoir-prononce com- 
me junges, après ire . de- 


DRZUWONSKI, ders FAR 
1 première victims do la rgvo- 
© Intion-@-Cracovie,, en 1294. Il ſut 


5 5 d'entretenir des correspon- 


2 Villequier-a VAss, Nat. ro 


Dus. 


. ad les Russes, wete trib. 
erim. le fit décapiter. n 9d. 275 


Dvbanran 1 
DUBARRY (te Comte ie 


N Bapt.), surnommé le Roxd, beau 


frere de Made. Dubarry, *nbble, 
comme conspir. le 28 niv. an 2, 


voit dejd accusé d'stre un des 
chefs du soulèvement qui sclata à 
Toulouse le 18 av. 1790 de la part 
des catholiques- N e, 
les patriotes. 

On pretendit en avril 179 5 qu'il 
se trouvoit un Cte. Dubarry à 1a 


alors en Berry. e e * 


Vasen hien; y 
DUBIGNON , deputs du dep. 


vota pour la detention inimitee, de 
Louis XVI. _Deveny membre du 


Cons. des 500 Wil donna sa demis- 


mars 1798. 5 


du tiers · tat de la Seuẽch. de Bou- 


de 1789. Il remplaga je, due de. 


DRC. AISEI. (A. &.). noble 
age de 78 ans, leut. - gener. des 
armtes du Rol, né à la Neuville, 


dom. à Paris; cond; à mort J 6 


- DUBARRAN. Voyez Banvau- 


dom. 4 Toulouse, cond.” à mort 


par le trib. crim. du dep. On l'a- 


tete de Vinsurrection qui late 


 DUBARRY' (Madame). "Voges 


Sion en fev. 1297 et $3 fat réelu en, 


DUBLAIS.,. 3 : 


logne-sur-Mer aux Etats - Genër. | 


JJ. ðᷣ dc ͤ ͤ ᷣ 0H... RI OI CRT RY 


„de 


oy ws 


pu I YC 


%% —— IC EEE RR 7 xn on 


des Anciens: 41-en' sortit en ! 
| F tiers - Etat de la Seridch. de cette 


ncée et dom. a Paris, cond. à mort 


mer, adminis. du dep. du Calva- 


que les troupes ennemies missent 


par un acte'farmel A la noblesse, 


de Cobourg assisgea Conds, U ft 
une rEponse insultante à sa. som 
: * t se jeta ensuite dans 


\- 


DUB 


therm. ana; par le trih vr } 


comme conspir. isa A Jrovg 


PDUBOE „ dputs dug dv de 


'menacce d'un $Si6ge. Devenu mem 
bre du Cons. des 500, il 7 parla 


FOrne 2 la Conv., od il vota la 165 plusieurs ſois sur les finances, en 


clusion de Louis XVI, son bannis- 
sement à la paix, et sa mort en 
cas d'invasion de la port des enne - 
mis. Devenu membre du Conseil 


1798. 205 2 0 
Dsds (. H.) i a 
Mis. de FLEUR V, Agés de 33 aus, 


le 9 therm. an 2, par le trib. r6-- 
vol. comme complice d'une eons- 
pir. dans la maison d'arret de St. 
Lazare où elle #toit detenue. 1 

DUBOIS = DUBAIS (Touis- Thi. 
bault), juge de paix de Cambre- 


dos, ds puté de ce dep. a la Le. 
gislat. et ensuite A la Conv. Nat., 
od il vota la mort de Louis XVI, 

mais avec la condition qu'il seroit 
sursis à son exccution, jus qu'à ce 


le pied sur le territoire frangols , 


ou que de nouvelles puissances 3e 


jeignissent à, la coalition. II avoit 
été 30 ans garde - du corps de ce 
prince, ensuite garde de la Man- 
che, et des 1789 i} avoit renoneeé 


avant le decret de FAss. Nat. re- 
latif à cet objet. Lorsque le prince 


à celui des Anciens et passa en 


DUBOIS, procur. da Roi et 
maire de Chitelleraud, depats dw 


ville aux Etats-Gen6r:'de- 1789. 
4 DUBOIS (Julien), avocat, de- 
puts du dep, de FOrne & la Conv. 


11 s'y montra un des ennemis les 


plus, acharnes de Louis XVI; ts 
26 déc. 1792 il defendit avec une 
sorte de fureur la proposition ten- 


dante à faire juger ce prince par f 


la Gonv., insulta Fermond présid. 


Roi, d'avoir des conciliabules noc 
| turnes avec ses defensoeurs, et de- 
manda qu'on lu ene vat la sonne tte. 


vota sa mort. Il fut employee apres 
la- session en „ ae cee 

du Directoire. e 

DUBOIS&S DoS Buick lüb 
(Antoine), chev. de St. Lone, 
deputs de la Charente 4 la LegIsl. 
et ensuite A 1a Conv. (Son atticte* 


xe trouve a Bellegards, nom sos 


lequel il est le plus cbnnu ). Etat 
sorti du Cons. des o en 1798. 
in fot aussitöt - rc A beiuf tex 


Ancions. ab Smits 41501919 eo. 


- DUBOIS; ere de Ste. Magus 


ne- pes depute u Shs 


2 
: 
; 


sortit en 1798, fut- attS8It6t réélu | 


1799 an Senat-conserviteur, 


de VAss. ; V'aecusa de proteget le 


Lors du jugement de Louis XVI I 


7 
| 


—— ES 


— 
— 
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du Bailt. de cette ville aux Eiats- quitine Paris. Il: 80 rendit ensuite 
 Gener. de 1789. Il signa les pro- a Varmee de. Conde et y fut em. 


testations des 12 et 15 sept. 1791. 
. DUBOIS Fraatois - Louis - Es. 
prit), deputs du Haut-Rhin à la 
Conv. II y vota la dẽtention et le 


bannissement de Louis XVI, .passa | 


au Cons. des 500 et en Sortit en 


mai 1298. rw 
DUBOIS vas 8 1 


donnd), depuis, du dep. des Vos- 


ges au Cons. des 500 en sept. 1795. 
II sy occupa pringipalement de la 
partie des impositions, et fit en- 
tre autres le 23 oct. 1796. un long 
rapport sur une taxe à etablir pour 
Fentretien des routes, et pressa 
VAss. quelques jours apres de 
$'occuper- 'du Milliar promis aux 
armées. Il passa a la * de 799 
an Tribunat. . 
. DUBOIS (/e ch. comman- 


; _ dant le Guet-à-cheval a Paris. En | 
2787 it fut mandé au parlement 


pour rendre compte de sa conduite, 
' Al occasion de quelques personnes 
qui avoient été tudes par le Guet, 
dans un attroupement, .caus6 le 24 
aoiit , par la querelle survenue 
alors entre le premier | ministre, 


N. de Brienne, et le parlement. 


II se contenta de se justifier en 
8 faisant remettre à la Grand- cham- 
bre. par son major, Yordre. en 
vertu duquel il avoit agi; mais 
au commen:ement des troubles de 
1289. le peuple vonlut brilex, 3a 
walson , et il se een de 


ploy e pandant; touts. la. en de 
la r.. ; 

. DUBOIS- CRANCE.. c Edmond. 
Lowis- Alexis), ancien mousque- 
taire de la garde du Roi, lieute- 
nant des margchaux de France, 


| na Chilons d'une tròs-ancienne 


famille de bourgeoisie. Il fut chassé 
des Mousquetaires pour mauvalfe 
conduite, et pour $'&tre-introduit 
dans. ce corps A la faveur de faux 
titres de noblesse. Nommé deputs 
du tiers- stat de Viery-le-Francois 
aux Etats-Gener., il embrassa le 
parti révol., et sy conduisit en 
jacobin furieux. L'exageration de 
ses principes et la force de on 
ire le firent remarquer quel- 
queſois a PAss. Nat., et les eruau- 

tes qu'il commit ensuite à Lyon lui 
acquirent un horrible celébrité. 
11 fat fait marẽchal- de- camp et em- 
plays, en 1792-3 mais il reſusa de 
serzir sous la Fayette, donna sa 
demission et denonga le ministre 
Narbonne. Nommé en sept. A la 
Cony. par le dp. des Ardennes, 
il fit destituer le gener. Montes 
quiou, proposa une nouvelle for- 
me pour l'armée frangoise, et fit 
incorporer les troupes de ligne 
dans les troupes nationales. Cette 
reor ganisation, (c'est ainsi qu'il 
Vappeloit) ne contribua pas peu 
à pervertir Vesprit de P'armée. 


Lors du proces de Lou XVI il | 


DUB 
se montra un de ses 1Gnieiths 
acharnes et vota ensuite sa mort. 


Mais L'instaut de la vie politique 


de Dabois-Crance qui merite'd'etre 
remarque , est celui de sa mission 
a Lyon. Euvoyé d'abord près de 
Varmee: des Alpes , il passa par 
Lyon' et y sanetionna toutes les 
mesures prises par Challier, (voyez 


ce nom), mesures qui amenèrent 


les malheurs et les crimes dont 
cette ville devint le theltre. 


Quand l'excès de la tyrannie eut 


force les Lyongois A secouer le joug, 
Cranes revint contre eux avec une 


partie de Tarmée des Alpes; et 
quoique son zèele révolutionnalre 
ne connũt pas de bornes (voyez| 


Basson), Vopiniltre resistance des | 


assiegés le fit accuser (qui le 
croiroit 2) de vouloir les menager. 
N ſut meme un instant decrets. 


arrestation; mais il ne tarda pas 
a reparottre A la tribune, pour y 


justifier les eruautés que Collot 


d'Herbois avoit commises dans 
cette ville, qui lui devoit' A lui- 
meme une partie de ses desastres: | 


Envoyé dans la Vendée apres la 


chute de la Montagne, il y suivit| ' 
les erremens du jour, et y joua| 
presque le modéré. La Conv. se 
laissa une fois presider par lui, et 


on le vit en 1295 proposer, afin 


de remedier au discredit des assi. 
gnats, d'en Emettre* de nouveaux 
avec cette inscription: „ Les As- 


57 Signats ou | la Mort. 35 Deciad 


of 


DUB 445 
membre du Cons. des 300 il en 


sortit en mai 1798, ſut fait gener. 


de div; et employs comme inspee- 
teur. Nommsé en 1799 au minis< 
tere de la guerre, Buonaparte ul 
ta cette place à la suite de la rev. 
du mois de nov. (brum. an 8), 
après Pavoir traité d'une manière 


assez dure. Rien n'ségale le mé. 
pris qu'on avoit congu generale- 


ment pour cet homme immoral, 
bami et le flatteur de Robespierre, 


qu'il wavoit pas rougi d'appeler 
plusieurs - fois e Caton de la 
France, „ Dubois - Crane, dit Prud- 
„homme dans son Histoire des 
” crimes, vouloit qu avant d'&tre 
„maintenu parmi les Jacobins, , 


25 chaque membre repondit A cette 5 a 
„question: Qas-t fait pour tr. 


„ pendu? Dubois $avoit bien qu'un 


„ honnfte homme Tentroit pas 
„ dans cette Societe; à laquelle it 
„ efit pu dire: Bandez< moi l 
v Jeux, et qui de vous que f appro 
che, fe parie mars 12 main Sur 
„ un frippon. , phos N 
Quel aveu dans ha 8 7 ds | 


9.849 


Fee 
DUnOIS-MAURIN 5 cobltaitive 


en 1a Sencch. de Villeneuve de 
Berg, deputé du tiers- tat de cette 


Senéch. aux Etats-Gener. de 1789. 

DUBOIS (Ab.), personnage 
que le parti orl6aniste charga en 
1789 d'assassiner, à Turin,” le 


Comte d'Artols et 3a famille. Nous 


allons' transcrire les details "0 


* F 
PP 
— — — — 


tus dans la 


 - francs dans sa ceinture. 
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donne Prudbomme dans son His. 
#pire des crimes tome III page 151, 
aur ce falt, qui fot alors con- 
een ne; vi 
© Settes. . 

„ Un mois Wa la. faits. 5 
Comte d'Artois'A la cour du roi de 
Sardaigne, un certain abbs Dubois, 

qu'on disoit l'un, des plus intimes | 
familiers de Ducray et Limon; le 
premier ancien chancelier du duc 
Orléans et l'autre son intendant; | 
partit pour Turin avec 100 mille 
| 11 &toit 
_ charg6 &aller empoisonner le Cte. | 
d' Artols et ses enfans. Mais en 
route, reflechissant sur le role dont 
ll avoit accepts I'emploi, il se fit 
horreur A/lui-meni6;aissa trans- 
pirer quelque chose de l'assassinat 
. projets „ st ressentit bientòôt tous 
les symptomes d'un pois on mortel.“ 
A Varticle de la mort il roulut ul 
léger 8a consience; il demanda um 
- confesseur, et après lui avoir re- 


vels tout son secret, il appela F 
pris de lui les juges du lieu et 


leur dicta 1a declaration suivante: 
„MM. Limon et Ducray m'a-| 
n voient  compt6; 100 mille francs 

„ pour empoisonner le Cte. d' Ar- 


' os tois et ses enfans, en me'faisant | 


„la promesse de me donner en 
outro 200 mille ecus après Poxe- 
i cution. La seule pense d'une 

v action pareille me fit fremir e en 
„ reflschissant mieux, et je ne 


DUB 
| „ transpirer. quelque, chore gang 
„Tauberge od je suis, aupres d'un 


1 8 rin: c'6toit sans doute un 6mis- 
bo Saire qui deyoit surveiller ma 
„ conduite, car il me paroſt avoir 
des relations avec MN. Limon, 
„Ducray et Laclos. Aussitdt qu'il 


„ erime dont je me suis chargé, il 
„ me proposa de sonper,. parce 
_ que, me dit-il, il devoit partir 
„le lendemain de bonnebeure. A 
„ peine le repas ſut · il achevs qu'il 


„les convulsions qul vont m'dter 
„la vie, La providence a voulu 
C sans doure me punir de m'etre 
” rendu instrument d'un crime; 
5 mais je meurs content de ne l'a- 
K voir pas mis à execution. Qu on 
5 veille sur Louis * et zur son 
35 ins 7 3 

» Cette declaration fut 1 a 
achevée, que le dit abbs Dubois 
 rendit le dernier soupir dans des 
convulsions causées par le poison 
qui lui corrodoit les intestins. Pro · 
ces-verbal de cette declaration 16. 


tre des affaires etrangères, lequel 


mais Secr2te, A Tambassadeur de 
France pres de la , cour 85 Sar- 


bas mempecher den lelszer 


| daigns: » 2 Re DE 1 * x "2 . 


— homme avec lequel j'ai fait une 
+» partie du voyage de Paris A Tu- 


„me vit hésiter A commettte le 


„ disparut. Je ne vai plus vu; moi 8 
, des ce moment je suis entre dans 


galisce fut sur- le · champ expedis 
4 M. de Montmorin, alors ininis- 


en donna communication officielle, 


* MN 


0 
4 


qui parurent A la barre de Ass. 


7 itt), fils ?* noble, offic. au 


nastier, dé p. de la N Lojre, | 


| Nat. en sept. gk. | II vots 13 


| jours compte au nombre des Terres. 
: ristes. Envoy e en mission, en juil. 


, „ "On ES + 
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 DVBOSCU pred au trib. crim. ens. It falloit voir, dit Prud- | 


du dep; du Calvados, deputs 4. „ homme, ce depate toujours bien 
ce dép. au Cons. des 500 en 1799. | ;, poudrs et plusieurs diamans 4 


5 ka „ 


u passa 2 14 fin de Fannde au | ses doigts precher Je sans- culo. 


Corps-legisl; ED | tisme le plus outre, „en termes 
Un Duboscq, Tacobin de Paris, » Sales et grossiers; ce proconsul 


| Hgura le 10 aofit 1792 dans la 46. 1 petit maltre, affecter les airs fa- 


putation formee - de 16 individus, , rouches d'un Montagnard, et 86 - 


late sulvre de 4 a 300 volontai- 


Legistat., , pour demander, au nom „res et de plusieurs pidces de en- 


des Sections dont ils se preten-|, „non. II Tevoit paf-tout des cons 


dolent dsputés, la SONY: de 2 E. pour. payer Jos yo 


Louis XVI. 1 
85 "DUBOUCHKGE; © 

rine et ins pect teut . et ar- 
senaux. Le 21 Juitt. 1792 il tut 
nomins 5 ministrs de Ia marine par 


ie Pd i 


e son arm6e -r6v0l. ; 


fie. de ma- by doute il en ee gene 


„ chose entre ses mains; mais 
„qu on ne demande pas ee quit 
+ garda pour lai, il n'a jamaſs 


Louis XVI, ot N donna s SA dewis-| +, rendu. de comptes': Cartouths 


sion dès le 15 vept.: il avoit 20 
compague le Roi le 10 aoüt * A.. 


nnn 128 IT; $258 


zemblke. eee | 
cas D DaurRINE 


regt. de Rouergue, 2 dom. 4 Mo. 


cond. A mort 1 25 vendem. aſl Fae! 
par 1a comm. wilit; Etablie A Bo 
TEM, comme Emigrs. * 
vdo ET, e — 
Montbrison >,. bete — SöpplGAnt 
de hene 'et Loire A la Legidlat. 
«fi 1791 „et deputs A la Conv. 


= 


mort de 'Lonis XVI, et fut ton-: 


1793. | dans le dep. de la Marne, il | 
| 7 commit toute sorte de concus 


„ ctoft plus loyal. Dimoins * 
” fut-il que We 
"DUBOULOZ; "deputs- du 

Adu Mont-Blanc in Conv! 4 
{ membre du Cons. des 566. 511 - Þ 
en dec. 1796 un long rapport aut 
les postes et meszageries, demon- 
tra la necessité de balayer les 'rons 
toy des brig ands qui les trifestoient; 
Gagturer 
niet des ewe ite. 11 zortit du 
Conseil en ms mai 1797 75 . 
' *DUBOUQUET , Liner. n 
I commanda une division en 179% 
A Yarmes de Damioutiez ; pas 


en mal 1293 4 celle des Pyr6ndes- - 


 Otigntales,, et remporta plaxiour 
wee sur les Espagnols. . MET ol 
- DUBOURG DE ST.CANTEN= 


«Ins, , ddpurs da dep. te ha di- 


4 liberté et Vinviolas 5 


Ms 


—— 
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Aneiens en 1799. I passa en dec, 
au Corps-legisl,. 5 
DUBQURG, (Math. - Mar, - Ar. 


pots-  Suppleang, de la Senech. de 
u gemein Woghgpayte 2 As. 


| Legislat. amn HD roi it. 


_  OGeputs du dex: ales Denx-Sevres . 
la kegislat- ft bspite A.1a Cony,, 


1¹ fut employs, ; aprgs, Ja session 1 


: * 8. as a0 jugement, 3 2 


4s - pM 
| ronde au conseil des 500 en 1798. 
 DUBOURG s accusateur public 


| pres | le trib. crim. du dep. de Toise, 


| \depute.. de ce dsp. au Conseil des 


mand Pierre), 3 ET de 49 avs 1 
ont. au Ir: de ee, 


vol. de Paris. he 
e Wl 


Renysz apx Ftats:Geusr. de 289. 


Shinantoy: [7 > ig[d811 ws 


\bopgeoix, de Beau- 
5 100 an 4p, de 0 . 


DUBRQELCQ , 5. deputs. . sup- 
— du Pas:de-Calais à 4 la Conve. 
IL y;prit Ink e e 9s 


Lonis, XVI. 
DUBREUIL - CHAMBARDEL, 


D 


0d. il yota, Ja mort de Lauts NI, 


qualité de commiss., an. Directgirs, . 
+DUBREVILLE , gp A. Pais 


zeguß au. theatre, frapgois,. comme 


chef de. Ja. X6yolte « de la, section ; 
5 Lepeiletier , cantre,.. a, ,Conv, | 


les 12, 13. et, 14 yend. an 4. II 


DUB 


- DUBRUEL ps Rigg oe | 


puts de Aveyron au Cope des 
500 en Sept. 1795.11 % protanga 
en faveur du parti modere. Le 16 
mai 1796 il fit ug, rapport, sur les 


| Secours A accorder aux heritiers 


et parens des condamngs , et Aux 
| gens rayes_ de -flegsus la liste des 
emig res. Le 26 .Juin, il presenta 
un autre rappo rt sur les pretres 


; | 46portss , et propos un décret 


tendant, a .I&voquer. les; lois qui 
condamnoient Ala deportation, on 
reclugion les protres. insermentes, 
ainsi aue les eitoy ens qui. leur 
avoient donne asjle , ot A leur 
'rendre les droits de cjtoyens actifs, 
Le, 17 oct. il, se plajgnit de ce que 
le | Directoirs. retardoit..les. radia- 


| tions , et reprssenta qu'on enle. 


voit par 14 au peuple la facplts ds 
nommwer, dans. les prochaines $lec- 
tions, une faule de. e gens recom- 


* mandables par leurs. taleus * leurs 


vert 8550 488 0 
MY DL UBUAT.,. Ape 

Bajll. de Neaus, anxEtats-Gengr, 
de 1789. Mr. d Aguesseau avant 
longs $a. Aeta, em. juin 27 90, 
ILlegepplaca. a 148. Nat. 1 


4 * 
'i# tif 


L DURLG 5 LONGCHAMP, 
| cond. & mort pax contumgce, Je,pgy 
| —— 5 an g, par de conseil Ib 


4 preprsgire A St. Domingue,. En 
585 A743 il se prisenta A. la barrs 
enn Legislat,, denonga la Societe 


"colonies, et detzauda un deeret 


enen Foptry, les membres 


ute. uppliant du 


des Amis des Noirs. comme. ayant 
provoquẽé tous des troubles. des. 


province TW guss Geer. 


mY n 


eee Cott raus fur 


mal sceneillis. 

+ DUBUISSON. 8 DE . 
(Daui⸗ Mic tel. Philibert * colonel, 
de dragons, depute de la noblesse 
du Bourbonnois aux Etats-Gencr. 
de 1789» dom! à Ponteenat dep. de 


Fas 


Allier , cond. A mort comme con- 1 


tre- re vol. 10 1 niv. an 2, mw la 
comm. révol. de Lyon. + +; 
_ DUBUISSON:; adminis. as dis- 


wietede Provins, député du dep. | 


de Seine et Marne à la Legislat. - | 
_ DUBUISSON==IY INCHI , eulti- 
vateur,; depute du tiers- tat de la 


* 
5 
8 


de 1789. 

' DUBUISSON ,/ adminis. Ai 44. 
4. la Haute Saöne, deputé de ce 
dp. an Canseil des Anciens: 1 


de la. terreur dans les comités v6. 


volut. , et fut publiquement acensé 


de dilapi dations. 
bDuBUISSON, Beige. II fut un 
des étrantzers qui-accoururent: en 


eon 


Franee au moment de la rev., ot 


N devint membre du comits. cen- 


. tral-r6vol; d Per. (Voyen Gus- 


man et Proly');? II finit' par etre 


tniiletins comme Hebertists. 


': DUBUSG;-;:depirts du dep. de 
Eure als Conv. 5 of il vota la d6- 
portation de Loniz'XVI-& la paix. 
Il fut un des 73 deput6s mis em ttt 
arrestation sous Robesplerrs; LE 
innocentes ape la ohute du tyran. 


D 4 
commis; pour examiner la conduit 
de Joseph Lebon. II passa ensuite 


au Cons. des 1 et en sortit en 
1798. OTH 5 \- Sp; 24 


-,DUC,, presid.. 2 7admiale. a | 


dep. de 1'1se, depute de ce dep. 
au Conseil des Anciens en 1299. 


OTE ds .. 
DU ASTEL, homme de loi et 
ofßße. municip. l Rouen. II fut en 


demanda que la loi sur le divorce 
ne füt applicable qu'anx mariages 


Faturs, mais cette proposition fut 


rejetée. Le 6 oct. il appuya avec 


force le rapport du decret qui por- 
toit suppression des titres de Sin 


erde Mass. Dans le courant 
meme mots il prssida l' As. 


veur de la masse des émigrés, prôl 
tendant qu'on ue pourdit regurder 
comme tels, que ceux qui #'6tolent 
ſormés en rasvemblement mint 


: 


zur la frontiere. 


de 1a Prévots et Vicomté de Parts 
aux Etats. Gener. de 1789. [i127 
| *DUCHARME" (Charles Alexis), 
age de 19 ans, fits" naturel” de 
Brallard de Siilery, ; aide-de-canip' 
du general Dampierre. Accuss en 


Le. r le nomma || 


2794 avoir —— faux cor” 


 DUCASTAING ( Raymond Ts | 
curs de Lanux, député du clergs_ 
de la Senech.. d Armagnac aux 


1791 député du dep." de la Seine- 
Inſcr. à la Legislat. Le 3 aofit iI 


* ae 
— — rs 4 


” a 1 
—— —— — — — "Es 


t fidelle A ses principes de mode. 
* il parla; le 8 nov., en fu! 


bDuckLIIER, seat, abet, | 


3 
* 
* ! 
. 
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s DOVE. 
Bificat de ce generar; pour se sous- 
4raire A la première réquisitiou, 
Al fut 'cond7 A 8 ans de fers et à 6 
heures e publiqus. 


© DUCHASTEL '="BERTHELIN 
| (Jacques =. B. Js deputs du dep. 
de Aube au Cons. des 50 en 
. opt. 1795. js ke 


N " DUCHATEL « Garpard), , Sb | 
vateur, député du dep. des Deux- 
Sèyres à la Conv. Cest de tous les 
ds putès de cetts session un de ceux 


aui sest moutré Is plus attaché 


la constitution monatebienue de 
2791. Dans le, courant de decem. 
1792, il dgfendit, Louis XVI avec 
un courage. qui. &topna. Ass t 
Aessaya fe prouver gu on ne pour 
voit exiger de lui que l abdigation- 
Len dy ingement u ce prince .j 
gtoit malade chez lui ; mais, g- 
chant la tournure que prenoit ge 
procès, il de it potter en bonnet de 
unit A Ass. et y declara que rien 
etant capable empecher le exi ge 
 $8:6905cjenge, il vatoit le bannisge: 
ment ede Louis XVI. Ce conrgge 

ſut un crime impardonnable aux 
yeux des Jacobins : gyant te nom 
me. le 28 mat .commis. A FLarmée 
5 du Nord, Danton Lacgusa d'avoir 
voulu sauen 1s, Rei; il répondit 

Jug tel avoit 66 son wyoru et-refysa 

le mission, Ex$n Ie 14 juin 129 
Bourbotte. et Chondieu le fireut 


Brissot, Vergoiapx et autres r6. 
volationuaires dont il àvoit tou. 
IRENE farzars, ' © 


Gironde au Cons. des 500 en sept. 
1798. It: s'y occupa” particuliore. 
ment des operations: fnaneières, 
et fut nommé en dee. 1799 mem. 
bre du Cons. AEtat Batis la zec⸗ 
tion des finances. 5B 109 
.;DUCHATELET: Obey, 
COURT (Louis Marie Flor ene 
Dar) che- des ordtes du Roi, 


Foises; lieut- - generat;, député. de 


ner. 2 de 1789: Lorgquiitarriva an 
regte des Gandes. il ft luste urs 
corps aussi Feu. «Hats; 3 "Gai 
qui devinrent ſunentes & rai tn dh 


eloig uses, ont ter ibo au n οο 
temtement qu ii fit nglters dans o 
corps, sa prahipte ingurrection lors 


edt. plus que pfeuvs, q kotte opb - 
quele:chefe plusharbh'nutoit pu 


ge lendre de la ghα Ai, un cotps = 
de traupes au milteuc de Paris 


; epmprendre sur, Ig liste de, prog-, 
_ eription "ye Fontre les. Finan- 


Azant da remplaterils;, marvchal de 
1 ä „ 11 


avoit 


tenoit correspondante Wer lss - 
royalistes de la Vendse, et il fut 
5 'exEcuts. le 9 brum. an 2, avec 


ut „ DUCHATEL Cu gute. 


colobel du beg. der Gardes fran- 


uu bl. du Barrels aug Etats Gd. 


moment ol ue HAL es yes. 
| qui: chorchent> Þitbuvitles [oaksdk | 


des troubles G d bupitale f lib il 


— 


3 . 1 1 p 

; infanzggies et 's'<toit acquis dans 
ce corys amour du soldat et 1a 
reputation de bon officier. Au adresse la motion $exclure les no- 


5 commencement. des. troubles de 
1789 (en juin) il voulut donner 


point acceptée, et il dut meme 
etre employs en juil., dans Varmee | 


| $6ances des Etats-Gener. il-fut un 


un reglement de police pour son 


| 12 sept. 1791, 
tions faites par cette ass emblée 
| Emprisonus pendant la Legislat., . 


an 2, comme ayant Particips au 


massacre des patriotes le 10 aofit ] 


- mur, bep. eee s 


on vw UB TT UP Ts r VV: ww 


une afſiche qui ayoit &t6 componde | 


mollet d'un. coup de ſeu à Vatta- 


ande hp Sa i a . 


$a démission, mais elle ne fut 


qu'on vonlut rabsembler pres de.| 
Paris sous les ordres du mardchal | 
de Broglie. Dans les premieres | 


des commilss. charges de rediger | 
ordre; il devint ensuite. membre 
du comité diplomatique a Ass. 


Nat., et $igna la protestution an | 
contre les wrt, 


il fut cond. A mort, le 23 frim. 


1792 au chateau des Tulleries. 
1 etolt age de 66 ans, ne a Se- 


| enfant, par esprit de 'vengeanice. | 


Rochnewovans, EEC LORLSY 


 DUCHATELET ( Sellin cola. 
de chasseurE. II embrassa le perti 
r6vol. et. fit -paroſtre, sous son nm, 


par le docteur Payne. n perdit un 


que de Gand, fut enferme. A la 
Force os Sept. 199% o 5 , er 


n 


- DUCHESNE:,: Ape as 1a 5 
PTY au Cons. des 500 en 279 
Le 28 sept. il combattit avec 


bles de tous les ee 50 basta 
en 1799 au Tribunst. 3 
vuchiLxAu ue. Voy. 
DinrsLs. e e 
- DUCHOZAL ; 5 ehiclef 4 Parts, © 5 
drenabnt de la section des Amis 
de la Patrie;” tond. à mort par con 
tumace, 1e 2 brum. an 4, comme 
convaineu d' avoir voulu Secourir - 
la sbetion Lepelletzer; revo tee con- 
tre Ia Conv. le 73 ven. An „ 
est sonsttzt au jugemsüt. 1 N 
-DUCIS, arembre de eee 
auteur de plusieurs tratzedtes. 
fut nommé et dec, 1799 wee 
du Sénat-contser vater. 
. DUC LAUX, ds pate du cane 
au Cons. des 300 en 1797. 13 N24 
| DUCLOS (Tonis. hy 326 
1% 11 "ans, cond. A mort par le 
trib. de Rouen, en 1797. pour avoir 
assassiné dans un bols un autrü 
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* t% 
4 * * * 
2 7 J . 
* * 


— 


5 


| Ce u'stoit pas le premier crime d 
d scelerat precoce , „ qui zune 
volt de puis long · temps un carsc- 
teren cruel f i se ſaisoit un jeu 1 
mutiler les membres A es cammn. _ 
xades , et on le vit mettré de 
charbons ardens dans 1a chemie 
dun petit enfant. Ce enn 
avoit les ſormes ies plus ints res. 


11 


* 
een 
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sonna. . 
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prove son ate, son ton, $65 me 
nidres nongolent I. doucotir. 8 8 
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3 5 oY fer- 
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5 1 a x. + I 


' mete et la prssence d' esprit dun Te nom sous | lequel il. est 


homme lait; cependant, vu son plus connu. 


N * 
10. 1 #% 5 4 


Age, on commua la peine de mort, 


en 20 annees de detention et 6 heu- 
res d'exposition, au carcan. 5 


..DUC0OS: (dean: Francois), nat. | 


et homme de lettres 2 Bordeaux, 
député du dep,, de la Gironde à la 


- Legislats et ensuite & la Conv., 
od il vota pour la mort de Louis 
| les 7. ugiller, le temps de les ass. 


XVI. Ce j jeune homme plein de feu 


et pourvu de quelques talens, sou 


tint avec, une grande Energie le | 


- de. la Gironde 1 Lotsque Ro- 


500 en 1798. ; * tr ; 5 
..DUCOU, Pun. des agens Is 
plus feroces. du comité révol. de 


temps de les dtchabiller, le temps ds 


mer. CEST BIEN DU, TEMPS! 
\. DUCOURNEAU. (Pierre), hoine 


bes pierre et ses agens renverss- Enſermé A la Conciergerie pen · 
rent cette faction, Ducos * fut paut le regime de la. terreur, il y 


pas dabord proscrit avec ses col- 


lésues, soit qu'il elit quelque. pror 
tecteur parmi les Montagnar ds, 
zoit que ces. derniers voulussent 


Pattirer à eux à cause de son ca- 


xactore ardent; . mais ayant conti- 
nus A se declarer avec la mime 


6nergie le deſenseur de ses amis 
persẽcutés, il ſut enfin compris 
_ dans Vacte Caccusation, et cond, 4 
wert, leg brum, an 2. II Etoit age: 
de 38 ans. Pendant 8a detention 
A la Conciergerie . et peu. de j Jours 


rant 54, mort, il fit un pot-pourri | | 


der $a, ſuite A. Provins et son ar- 
tion. dans, cette ville, au mo- 


3 odd il avoit ots proserit. La | 
3 . de. cette 


pidce,.. qui ren: 
ferme 14 coupiets, „ mous empeche 


de Ja Alen lle . plying. de. | 


; 


fit plusieurs couplets, la veille et 
jour meme il adress les vers sul 


duit pour la première fois dans 


la. gaiets de tant de viotimes qui 


I 7. x « . # 2 T * may 
* 1 r re 5 + 


% Oe, vieittard 2 
7 Quoigue. tu vieunes trop ard. 
Ju parais conbibe aimable, 5 


"4 uos plaisirs prinds ee 
Et tram dans cetis cc = 
Kh > Diva malkeur trop 2 | 
| De notre ane qui c., 37 
* Rejots Padiou mores, 5 7598 | 


| Apres. avoir entendu 5a "condam., 


nation il compass encore e 


— 7 * 


. DUC0S, 8 dep. du Gers, A 
dsputs de ce dep. au Conde. el G 


Nantes Sous Carrier, C'est lui qui 
disoit en parlant des detenus: Le 


me de loi, habitant de Bordeaux. 


la surveille de san jugement; I. 
| vans. A un. homme. age, qui, con- 


cette. prison, tEmoignoit. son Eton- 
-nement a la vue du courage et de 


n 'attendoient. -plus age, ſhears, du 67 
supplice. 5 CEE 
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1 7 aue les e Alls 
Terent pendant long-temps tous les 
soirs: Fila appeleient cela dire leur 
office. II Stoit age de 30 ans au 
een FR son supplice. 

DUCRESIT C Je Marg. ), ehance- 
lier du due d' Orléans, et hun de 


ses agens les plus ſidelles pendant 
la revolution, Il essaya à plusieurs 


reprises A cette époque de capter 
la confiance de Louis XVI'et de 
ze faire donner la place de Suri», 
tendant des finances. II n'est a 


reste pas de erime qu'il m'ait tente 
pour procurer au due d' Orleans une 


puissance qu'il esperoit partager. son 
(Voyez Particle de Fabbe Dubois. ) 
1 est frore de madame de Genlis. ; 

| DUCRET.: cure de St. Andre 
1 Tournus, deputé du clerge- an 
Baillage de Macon aux Kras. 
ener. ieee n 

© DUCREUX,, adwinistrateue au | 
dep⸗ de l' Aisne, deputé de ce dep. 
4 la Legislat. . 

DU CROUET (Preddric-Piirze), 
"a de 31 ans,, nt à Amiens, per- 


5 TE = 2 . Ag 2 


| ruquier-parfſumeur, commiss. aux 


accaparemens de la section Marat, 
cond. Amort, le 4 germ. an a, par le 
trib, re vol. de Paris, comme et com- 
plies d'un complot tendant A asg. 
siner les membres de la Conv., etc, 1}. 
fut un des Cordeliers vous à Chau- 
mette: : il partagea tous ses pro- 
Jets et petit avec les autres Haber- 


tistes. Voyez ChanmettgetHebort... 


D * 0 
Nd RAR. nbble, ba Abe 48 43 


dep. de la Loire, rond. à mort, 


DUCROZ ET (Gan Bay), noble, 
Riom dep. du Puy- de- Dome, cond. 
de Valerciennes, comme Emigré. ? 
[undies au regt. de Bourgogne, 
et ensuite de la) section de POra- 


toire A Paris. II tut un des 


les a, 3 et 4 sept. 1292; 
pour ede rEcompenser, le ministre 


fanterie-le ver. oct. et aussitòôt ad- 
joint aux adjudans de Vartace du 
Midi. Le 12 nov. il: se tronvoĩt : 
Perpignan, et ayant voulu se van- 


signals son sejour dans la capitale, 


4] et prẽconis er Marat, dont le par- 


ti, disoit-il. n'avoiĩt besdin pour 
triompher que ' abattre 300 mille 


en pièces, et- on ſinit par en- 
prisonner pour [e; scustraire 482 
fureur. Ga rat, ministre de la jus- 


berté: Lucia, : procurevr- $yndie 
du dep. des Pyrenses 8˙y refusg- | 
| fabord;! mais il y fut contraint 
par un decret exprès de YasSems - 


-DUGROZSE. erte). venve dans Ia Vendée. e, u ls 
5 4 "IF | . 4 ns * 2 
. 5 . 


ans . nee. et dom. à | Montbvizon, 


comme contre-revol.; le:g germ. _ ; : 
25 par la comm. r vol. en ; 15 


offic au Service de S. M. I „ns A 
à mort; le 2 vend. an g, par le trib. 


- DUCRUY; (o Dutxov, ) gre- 
marsacreurs en chef dans les pri- 
| Servan le ſit sous-lieutenant d'is- TY 


ter des ſalts glorienx qui avoient 


totes, le peuple voulut je mettre 


tice, ordonna de lui rendre la li- w 


i} 


bl&e. II ſat par ba suite 3 * 


| . de Bordeaux. Au mois de 


| 'bre des vacations de 33 compagnie 
un requisttolre, qui ſur cause que 


| mais vn son grand ige on lui per. 


Es Ass. des Notables e en 


5 e age de 43 ans, procu- 
| -reur = g6ner; en gu rvivance du par- 
lem. de Bordeaux, cond. à mort, 
le 2 frim. an a, par la comm. milit. | 


a clare des Maratistes, et pour avoir 
15 dit qu'il ne combattroĩt les enne- 


: ond. A mort; le ta flor. an 2, par | 
to trib. crim. de Farmee de la Mo- 


"paris ee: A' mort, le 12 


armee de 4 e 5 comme. 


» v D 
- DUDON, o probureur N du 


mars 1790 il présenta A la cham- 


Ass. Nat. le manda A sa barre; 


mit de se justiſier par. ecrit, et 
on fils plaida sa cause enk 
Ass. It avoit été membre de 


009 Nr 4 
DU DON, fils, Guben. | 


de Bordeaux, comme! ennemi dé 


mis exterienrs que sur ses ſoyers. 
DOT, fils, (Heard), noble, 
dem. à Gorte; dep. de la Mozelle, 


velle, comme émigre. 5 
UDO, ſrère durpuodd. (San. 


Nor. an 2, par le trib. crim. de 


, Gmigrs. | (vet e 

- DUBALGA FED pla- 
e office. de ce nom ont &t6 m- 
fert au seryice de la Rep. — 
Lon offic. de murine, devint en 


1799 membre du cobs:: d' tat dans 
-ta section de la marine De deux | 
autres * nous avons couſondus 


4 
5 *. * 


CS 8 7 
* ** 


bur 


wat 2 1 A Particle 3 4 
le premier, offic. zupérieur du ge. E 
nie fut, comme nous Favons dit, f 
destitué en 1792; employs nean 
moins dans le comité milit. sous | 
la Conv., il commanda ensuite le 
genie dans Fexpedition. d Egypte, 
et fut tus devant Acre: le second 
Jari adjud.-gener. de Farms de 
Vinterieur en nov. 1799, et en der. 
chef de Vetat-major d I: wa 
consulaire, | /. 
-DUFAU, depend ene Re 
tiers. état de la Sen6ch. de Mont! 
Plarsan. II remplaca . Peres 
d'Artasson & Ass. Nat. | 
' DUFAURE' DE LA JARTHE . 
(Elie Louis), noble, avocat gener, 
au parlem. de Toulouse, ns et dom. 
a Bordeanx,cond.a mort le 22 mess. 
au a, par la comm. milit. de Ror- 
deaux, comme $'6tant toujours mon- 
tre depuis la rer. ennemi de la liberts. 
Un de ses parens, Louis Do- 
FAURE DE LA JazrThis, 28 de 59 
ans, ſut egalement 'cond. à mort, 
par la comm. Tante e | 
le 28 vent. an 2. {L485 
-DUFAY, depats.« 40 St. Dointys 
gue A la Cobv. Pendant toute la 


session il #'occupa' beaucoup des 


intérets des colonies,” et se pro- 
nonga toujours fortement en favreur 
des gens de couleur. Le 7 mal 
1794 il denonga: un libelle public, 
dit-il, { contre lui, par: quelques-uns 
de ses compatriotes, „ et protesta | 


"Os w'avoit e an, 


jt en nov. 1797 nn long rapport sur 
3 gon expression) Pile de St. Domin- 


Df ES TEL. 


exccutif de France. pour veriſier 


une caisse de faux assi guats, e- 
pose A Ia Conciergerie, il ſut de. 
noncs par le geolier de cette. pri · 


„uur 


ö 5 on bon acensoit, ak; | 
_ x65idoit; depuis long-temps à Paris, 
Devenu menibre.du Cons. des 500, il. 


* 
CEOs. 


| les mayens de ructidoriser (ce; ſut 


_ gue, II sortit du Cons. en mai 1798. 
depute de la 
Somme A. ja Genes od il vota la 
detention de Louis XVI, et 30n 
5 bannissement als Pais, „ 2 
DUF FAU, .deputs du Go au 
5 e des Anciens en mars 1797. 
. DUFLOS, adminis. du dep. du 
 Pas-de-Calais; deputs de ce dep.. 
au Cons. des S000 en mars 1798. 
I. passa en 1799 au Corps-legisl. 

-- Un Dorros fut aussi envoyer 
ar. 1794 à Genes, par le conseil 


D ur 


E ot N a. 1a Commune le Pig 
nov.; mals il yint à bout de faire 
ajourner et e Haun cette. 
question - 

- BUF OUC-MAISON CELLE, & 46. 
nt de la Manche. au Cons. des 
Anciens en mars 1797. Son Elec 
tion ſut annullée par suite de la 
joufuse du 4. rt. Gs ne . 
em bs 5 | 
-DUFOUR, pts * 1 | 
n servit d'abord contre la Vendée, ot 
 remporta plusieurs avantages sur 
Charette dans le Bocage · Employee 
quelque temps aprés A Varmes du 
Rhin, il fut lait prisonnier par les 
Autrichiens le 24 sept. 1295, et 
contribua ensuite à la defense de 


Ha: tote de pont d'Huningue, qui fat. 


les assiguats qui circuloient dans | 
5 n d' Italie. 1 
| ;, DUFORT,. bun des a 
165 de la muniejpalits qui se forma a | 
Paris le 10 aofit 1792, pourdiriger | 
les 6revemens.de, cette journs et 
. porter les derniers coups à la mo- 
narchie, It eut également part aux 
massncres des prisons en sept., 
i et fut un des signataires de b'a- 


dresse envoy6e. par cette Commune 


I toutes celles de France pour les 
. inviter A imiter cet exemple. 
| (Voyez à ee sujet l'article Cailly. . 
| Ayant vole quelque temps apres 


rendue aux. Impeérians le 3 dev. 
1797. On le regardoit en 1799 
comme tres· attache au parti jaco- . 
bin. II fut cependant nen = - 
1800 par Buonaparte. 
DU OUR, adminis. du ap. au 
| Movt-Blanc n deputs de ce dẽp. au 
Cong des Anciens en 17998.. 
pDUFOUR DE BEAUMONT, dee 
puts du dep. de la Sarths au Cons. 
des 500 en 1799. 22855 
DUFOURNY DE VILLIERS, 
architects italien. II ut un —— 
strangers qui se rassemblèrent 
sous les 6tendards de Pache et de 
| Marat (tous deux Suisses) pour de. 
soler la capitale. (Voyez à co su- 
jet Particle Gusman.) Des le mois 


"Is 
$7 + 8 


ee * e * N 


| Droits'=de Aboins? 1 entra en- 
| suite. dans le depart. de Paris, de. 


vint membre du comité-central- 
rEvol: et du club des Jacobins. 


5 5 Malgre : son violent patriotisme il 


se brouilla en 1794 avec Robes- 


: pierrre;: ce dernierle denoriga aus- 


zitdt comme complice de Danton, et 


le ſit chasser du; club sans lui ac- 
5 corder la parole pour Se justißer. 
La chute du tyran le sauva de 


vechsfaud: iÞ'6toit deja à cette 


. epoque acense aura 1e e 5 
3 Sutets- gens rale. 8. | 


4DUFRAISSE ee How, 


tenant-genér. de la Sencch. d' Au- 
vergne, depute du diers-gtat ds 
Rivm: aux Etats-Genvr. 


II siéges constatnment dans nes 


BS 47 drott. pendant toute la session; et 


y soutint les prineipes royalistes, 


avee beaucoup de ſermeté. Nl. 


gua les eee e 12 et 15 


sept. ir ane an 
10 DUFRBSNE;. dare; Us. Menil- | son 
Durand, de puts du glerge dAlengon 
aux Etats-Qnerc H signa les pro- 


testations des 12 et 15 sept. 1701. 
„DUFRESNE, deputs du dep: 


5 de la Seine au Cons. des e 
e 


„ DUrRESNE Sb. LEON, kom- 
missaire 2du Roi à la liquidation 


des charges de sa maison. II fut 
mis en stat Earreetation 1e 22 nov. 
. 17925 comme compromis par les 
| ; papiers 4ronves: dans. une armoire 
| I n Talente. 11 


cut au regime de Ia '6brovr; * for 
nommé en 1799 membre du con: 
d Etat dans la sectioh des finance. 
pDUFRESN O, deputé de Pee 
au Cons; des 500 en 129 7. e 
DUFRESSE (B. B.) gensr. de 
brigades. II fut employé en 1793 1 
Lilie sous Lavalette (Voyes' ce nom) NY 
en qualité d'adjud. gener. ,*et devint 
un-des agensdece Scelerat': iHavoit 
Servi auparavant dans Parmee rEvps 85 
lutionnaire. Le 23 juillet les repré- 
sentans du peuple le suspendirent 
de ses ſonetions, le firent arréter 
ot posèrent les scellés tur ses pa- 
piers: ell portoit à cette” époqus 
une guillotine” sur son :eachet; _ 
Tlargi par la suite; 11 servit avec 5 
28e la Conv, le 6 oct; 1795 (13 
vendemiaire an -4);'contho les seca 
tions de Paris, et devint gener! | 
'de brigade. On pretend:qwil” stolt 
'perruquier avant Id revotationj! et 
qu'ibavoit, en ons mals . 
son de campagne, et? BY 
1+ DUFREXON ein "daddy! 
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dep. A la Legislat. e 270 .. 65 


mb argir sb n 211 25" 
DAZ ON, secteur des Vene. 
tés. II embrabsa la rev: avec fus : 
reurg et devint aide-d6-camp, "06 
Sariterre:(Voyez'cemom); Ureprit 2h 


>\DUGENNE,746þuts. au dép. du 
Cher à la Conv. Nate, o u ö 


1 la * W 17207 


S 
\ 


| de-ia:iLoire-In(6r\-1d&pnts Wk = 


. - DUFRICHB=VALMAZE:: RE 4 


ensuite son anelgir inter rout THE 


et DO? 1 gener, r6pub.” 11 
vaquit A 1p Martinique, et y pos- 
sédoit, avant la revolution, pour 
deux millions de biens fonds. Au 
ebmmenscsbe des troubles 3} 
embras 52 le. parti revol., fut nom“ 
- me colonel des gardes nationales 
de cette fle; et deéfendit le fort 
St. Pierre contre M. de Behague. 
Woyes ce nom.) Quelque temps 
apres il fut envoyé en France pour 
y solliciter des secours en fav eur 
des patriotes qui avoient alors le 
dessous. II 7 arriva en · 1792 et 


refusa d'etre deputs us colonies 


Ala Conv:''En sept. 1793 on Vem- 
ploya comme gener.'de brigade, puis 
cdmme gener: enfchef A Parniced'1- 
| talie;of il remporta plusieurs avan- 
tages sur les Aus tro: Sardes et pres- 
que toujours avec des forces: tres - 
ms rieures; notamment les 18-et| 
19 oct; # Gillette et le 22 à Hutel. 
ee ensufte du siége de Tou- 
_ on, il 56 conduisit” avec la plus | 
| grande | bravoure devant cette 
Place. et en empara après 3 
; jours et 5 nuits de eombats et de 


fkattignes. Ik fut en [x794 nommé 


commandant” en chef de Varmee 
des Pyreuses-Orlentales, et bien- 
bt. on le vit remporter sur les 
Espugnols des avantages aussi ra- 
bites que decisifs;” Les 27 et 29 
av, il les battit à oms et les chas-· 
62 de Ceret; ſe. 30 du meme mois | 
et le ler. mai it gagna 1a dataille 
* Alverdes et otilbira le poste de 


7 R 2 
8 
* £9 , 3 


„. 


sonniers; le 4 il bloqua Collioure 


dernire place frangolse occupee 


meme mois àCostouge; mais il ne 
survécut pas A ses vi ctoires: car 


q 


au moment od it commengoit A 


dans son armées, 
en 36 rendant en Amerique. | 


lonne au Panth&on. . 


1 


Louis XVI, agé de 34 ans, n6- A 
Besangon, dom. Paris, .cond. à 


21a suite de deux affaires à Caps - 
Bearn et Puis de las- Doines-. 
Blesseé devant cette ville le 2163 

il sen rendit mattre le 26 apris 
ette entré dans les ſorts de St! 
Elme et Port-Vendre; le 13 aodt © - 
il defit à St. Laurent de la Mouea = 
barmée espagnole forte dd. peu- 8 
pros: 50 mille hommes, et dem- 
para le 17 septinde Bellegarde, 5 


par les ennemis. Il enleba de nou- 
veau leur camp les 22 et 23 du 


1e 17 nov. 1794 il fut kus par un 
obu 8 A Taffaire de St. Sebastien, 


mettre en dgroute Vaile gauche des 
Espagnols, qui se défendoient vi- 
goureusement. 11 laissa trois fils: 
deux stoient adjudars' 'generaux._ 
et Vautre'periv. '- 
La 
Conv. decr6ta que le nom du Du- 
gomier seroit inscrit sur ane co 


DUGRAIL-LAVILEYTE (Char | 
Ant.), noble, garde du corps de 


| mort; le. 19 „mess. an 2, par le 
trib. r&vol. de Paris, comme com- 
e dans les . 5 


Abs 
Monteaquion — d e | 
tomber entre ses mains pres * de 
200 pieces de canon et a0 pri 
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. DUGUA, g6ner, de division au 
aetriee de la Rep. II servit avec 
zuceds en 1793, 94 et 95 à Var» 
ms des Pyrénées. Employs en 
1296 dans; le Calvados contre les 

Chouans il y. conduisit de ma- 
vpisre A, mérite les eloges qu Di- 
 -rectaire, . It pagsa en 1797 à Par- 
me d' Italie, 8e distingua le 13 
mars ay combat du Tagliamento, 
et se rendit mattre, le 23, de ta 
lle de Trieste. II aceompagna 
ensuite Buenaparte dans Pexpedi-' 
tion d'Keypts, ot commanda dans 
| ha place importante. du Caire pen- 
dant que. ce: gencral se porta en 
Syrie - Quoique absent, le dep: du 
Calvados le nomma en mars 578 | 
2 Cons des 300. | 
| Duc — PAssE,. Wome. as 
YOrne..A ls Ceny. Nat., où il vota 
le bannissement de Louis XVI à 
Ia paix. Þfatunde: 72 députés wis 
en Stat d'atrestation saus Robes- 
pierre, et innocents. apres la ehute 
du tyran. On le vit seuvent parler 
avec chaleur:epntre les prätras r- 
froctaires. Devenu membre du Cons. 
dea Anciens il en sontit en 1798. 
- DUGUET, deput du dp. de la 
Laenge. des ad en 1797. 
+ DUGYIGNY: DUBELAIR (Ca- 
brit), marquis. heutenant de 


KLE, Ge Marg.); FO 75 "4 
SR ACS de. lanobl. du, pays | 
de Soul, aux ae eee de 
1789. r . 
"DUHEM,mddecio,jugaet FR pal 5 
a Lille, dé puts du dep. du Nord 4. 
la Legislat. et ensuite à la Conv., 
od il vota la mort de Louis XVI. 
Itnaquiten 1760 ALille, et son père 
6toit tisse rand dans cette ville, oil. 
mourut iosolvable.. Duhem fit des : 
tudes et devint mattre; de quare 
tier au college, fAnchin à Doual, 
Il fat enguite-recu_medecin,/a'dtay = 


blit alors au village de Quesnoy 15 


pros de Lille, et ſimit par &re eme 
plexe 4 Vhopitat: de cotta ville, | 
Au moment de la revolution il em? 
brassa le parti. jacobin st fut nam 


ms juge de paix Dervend dsputs 


Ala Lésislat, u y deglama avec ve» - 


Cnc; le 48 nor 291, conta 


les ptetres. Le 37 mars 1793 &t 
la 1er. avril, il, parla avec tant dg 
viyacité contre le Ministre, Nars 
bapne et contre la dete qui bin- ; 
nocentoit, au il ſat tappels à l: ard 
et pret à tre evo 1 Abbys: | 


o 24 juil- il attaqua Louis XVI 


aves-la derniàre fyroup. et Vappela | | 
la plus. grand. dextraitzes; Nom 
cammiss. A Lille en av 2% 173 »4]. 

vy cunduls it en Jacobihipytre, et cor 
vint: ensuite propuser Wezelnsiag 
de tous les jenmalistes du sein dy 


Vaisseau, Ae de. 30 ans, n6- 5 
Nantes, dom. . Paris, cond,. à 


2798. — Oo de Paris 


„ — i 
— 
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| more, comme Cwigre, le a 


Corps » Jegislatit. N. Palette 
cette $paque. les Girondivs ae 
le deroies eee ©, * 9 


e 


A” 


1111 podig Lact 


i 


8 une 1 de: Jakes 
bins et de federes, pour aller, A la 


chpte du jour, briser les presses 


des imprimeurs Garnety; Gorsas, 
ctc., qu] imprimoient' les éerits des, 
-depntss; le cette faction. Pendant 
erer du Roi il s'6toit.conduit,| 
avec zune rage inexprimgble ,, se 
portant, dans, Ass. meme, anx 
plus, grandes menaces contre ceux 


30115 erayoit favorables; A_- ce 


_ Prince: Le 17. -aodt il. fit la. motian | 
de confisquer les biens de tous | 


les Strangers dont “s peys statt en 
» guerre. avec, la France. Quelque | 
temps. apres 11 fut mis/A.VAbbaye | 


Poor avoir, par des propos indé- 


cans, manqué 4 Ass. En 1794 il 


pressa, Avec 5ar{6rocits ordinaire, 


5 e les, a4 heures, de 


tous des 6migres falts prisouuiers. 
II fut d6nonce aux Jacehins par 
KRobezpierre pour avoir détendu 
Cus tine mais il se rEconcilia. 
avec le tyran. et combattit meme 


ss Thermideriens avec zn fongue 


accoutumee, . Cependant il ne fat 
| Point compris dans la proscription 
daa thermidar. (27 iuil, Ji et on 
le wit provoser, le 2. sept, la dé · 
bpertation des nobles. et des pre- | 
| tres; mais ayank particigs à la r- 
volte jacobine qui sclata le 12 

m. an g (ter. mai 19 contre 
"= ganz., il fat dsersté Narresta · 

tion das la meme $6ance. Amnistis | 
bar la site, I rentta dans Fobs- 


 "Wxith don son cn agIrEtian ers 


bun 


empartemons. avoient pu nels lo, 
tirer un instant. ent 
UHE SME, gener. fg ones 

service de la Rep. II servit en 


bene comme gener. de. brigade. FY 


lar mos du Nord, et se distingua en 
act. à Vinvostissement de Mastricht, 
on oh. -cqmmandoit en chef. En 
1295 il fut: employs contre les 
Vendéens, et, les années suixan- 
tes Varmée du Rhin zous Bos 
tean. Il montra en gens ral dans 
toutes ces campagnes de la 1 
voure, mais peu de talent. 
+DUHOT » deputs du dep. Oh 
Nord au Cons. des 500. en zept, 
1795s + Dans le courant dioet. il 
8 un rapport très- violent contra 
les. cmigrss. et pressa la vente de 
Jones. biens. Le 12 juil. 1797 it 
defendit. vivement les clubs, et; la 


les moyens de faire observer les 
ddcadis,,. et nourrit son discours 
de beauconp &inj jures contre J. C. 


des chals des Vendgens. H ayoig 
 Emigre et fait la campognods,1794 
daas Varmæe de Conde, En mars 
1793 it. joighit Catineau A Beau? 
preau, devint general de division. 


| et membre du conseil militairr de 8 


barmäs xexaliste. I fat e 


prispnnier at N et s 


le 2 janv. 17 94 · 702314 2 
DURQUX., - rookie Meds. 1 
toit marechalrde- camp. avant is 


eee 


4 oct. il fit un long rapport sur 


/ DUHOUX D'HAUTERIVE, as 


8 
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ns aux” Carmes pendant la Eg 
| lat. il y fat massacré le 3 sept. 


bre de Ass. des Notables. 


1 * 8 
„% FUR 
5 2 eratiqus, 3 — 45: cg re 
Ee: rassembls en aodt e eres ne. 


Sons: 'En sept. il defendit la place 
de Lille contre le due Albert de 
Sake, et en oct. il fut debtitus et 
üccusé; mals il vint Aboutde se jus- 
_ tifior;/ Employee dans la Vendée en 
1793. U fut complete ment battu 
16 19 sept. A Saint. Lätsbert par 
les Royalistes, et perdit der entier 
son artillerie. et ses bagages, Il se 


trouvolt à Paris en 1293 lors de la 


tevolte des Sections contre la 
Conv.; il se déclara en leur "fa- | 
veur; et commanda une Partie de 
leurs fortes. „ 

pDUHURDAZEZ, e Deurz- 
vitrr 2 (Char, Franc. Rent), offic.;- 
dom. A Paris; "cond. a mort; comme 
conspir. te 29 prair. an 2, par le 
trib. r6vol.' de Paris 

"*DUJARDIN, depiits/ de Sabne 
ot Loire au Cons. des'560en 1797. 

© DULAU” (Sean Marie), ar- 
che veque d' Arles, depute du cler 
ge de la Sencch. de cette ville aux 
Etets-Gener. de 1789. dee e 


11-avoit '6t6en "1787 mem- 


ns 


1792. 


*2DVUEAURE, chiturgien; depu- 


ts du dep. du Puy-de-Dome A la 

"LR, Ws Eony;, of il vota la mort de Louis 
| XVI. II Etoit auteur de Phistoire | 
Efitiqus de la noblesse. 11 redigea 
e 1793 le journal Intitule Ze ther-| 


meers nationals, en 1s Uirec: 
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7 dei 0 blüht Rolan#/162m1'k fie 
un des 73 dspatés dont Robes; 75 
pierre Kt ördouner Farresttion? 
11 vint a bout de s'echapper et 


éerivit, à la fin de nov; . n 
Ass, pour 14 prier de faire” ſhite” 
un rapport sur sa sa condufte et 
pour demander justice. 1 fut 
| rappels daus le sein de la Coriv. en 
eme temps que les autres pros 
erits. Devenù membre aw Cons. 
des 500 il en sortit en 1798. 
et ver aussftöt rés lu. 


Pulagie), jeune fille à qui la ConFve. 
aceorda en dec. 1793 une pines, 
| tion” de 1200 livres; pour avoie 
servi dans les armees.” Elle e 
comments par” ere simple ch 


ensuite adjointe aux adjudans. 
veraut de bara 66 du Nord. 
DUEAC (Madam). 8 
bDuMANS, député-suppléaut de 
la Sénsch. du Maine aux Etats- 
Gener. II e, eg M. de Tesss 
4 Ass. Nat. 
DUMANS DE- CHALATS(Evvina 
For. Jas.) noble,” dom. d Laar, 
dp. de 1a Msyenne, cond; © mort! 
commsEonspir. e 20 trim, d 4 
par la comm milit. sante 
Doué. as 1140 cet. en 
' DUMAS (Rvn#-Frang?);hothine 
as lot, Age de 3/ aus, né chm 
d6p, de/1a-Hante-Sadne ; 8 
trateur du dp. du Doubs, e 


cee, au trib. de TY 


"DULIERRE erer, 5 


nier; elle devint bientot "ome: wy 5 


. A aun * 


18 8 d 1 2 5 1 

1 l. Sauinikr 5 1793.” I basal. 
= zulte an trib. rev. de Paris „en 
= fot: homme président le 10 juin 
| 1794 et y secohda àvec ne 

Fonquier- Tinville. (Voyez e 
nom.) Membre des Jacobins, on 
'&y. montra un des plus acharnes | 
contre les hönnèꝭ tes Zens, et Sem- 
bla ne kespirer que sang et que 
ö destruction dans tous les discours 
FL qu'il pfononga. Enfin le 9 thermi- 
| dor an 3. (27 juil. 1794 fut le 
terme de ges crimes.” 1 perit avec 
le ty ran qu'il servoit, et monta arec 
lub Techaf auc. 
i, - DUMAS'CAuguste), wulle, dom. 
i @Cairanne, dep. de Vauctube; cond. 


122 Js 
bl ba et 


, 5 A mort, cb on mme 6migrs,'le 23 germ. 
1 un 25 par le trib. erim. du dit dep. 
IE, "bs 'DE”*FONTBROGES 


(Fac. *Fr ung.) , noble et conseiller 
an parlem. de Bordeaux; age de 
60 aus, cond. A mot, Te 14 prair. 
a2 2 Aar 1a comm. milit. de Bor- 
d eaux; comme conispirateiir. Aus 
[et DUMAS (femms). Voy: Cnrtray. 
Ex bons DE LAROQUE” (Prer- 
recent; noble; et conseiller au 
| Palin, de Guieniie, age de 58 
ang, ue et dom. a Bordeaux, 'tond. 
1 mort, de premier mess. an 2 
3 pur” Ja comm: milit. do Borders. 
| c6rhms cntreLrevol,” 7 
| DAS, -gener. ph(2% 11 fot] 
empto) s en i 1793 & Farine des Py- | 
5 | renses-Orientales, é encuite 4 delle 
| des Alpes, et passa s en bet. A celle 


l * 


vit sou 186 Wender a ene 1 
Sambre et Meuse, et fut blesss le 
is Sept- an passage du Rhin vers 
Neuss. En 1796 il obtint le trade 
de general de division, et com- 
| manda dans le d&p; du Haut-Rhin. 
En 179 - il fut envoys « en Italie et 
se distingua particulièrement à. Vat? 
faire de Brixen, dans laquelte- 1 
; montra a plus Etoninaiite\ valeur, 
et au combat de Neumark ol . 5 
* d&cida la victolre en emportant, 4 
la'tete d'un corps de cavalerie, le 
village de Tramin. 5 

vDUnAS, mürchel: de- camp, 


lat. et en ensuite au Cons, des At 
cleus. 11. fut Gabord offic. au regt. 
de Lanzuedoe infanterie, Puis at- 
tache” au conseil de 14 suerre, 
et servit ensuite avec le grade de 
Colonel en Amerique. © (Voyez lia | 
Fayette. ) Aw commencement de 
1a r6volution' il embragsa 1 parti 
mouarchien et fut employes Sous la 
Fayetts dans 1a Garde nat. pa- 
risienbe E mai 1791 il se ren 
di „in qualits de cotminiss, , en 
Alsace, pour y diriger Vesprit pu- 
bie dans le nouveau sens. Lors 
de Larrestalion de Louis VI I 
bring il fut envoys. "avec | 
\pleins potivoirs | pour "requerir | les 
troupes, afin de ramener ce princs . 
à Paris; Geest Acette Epoque qu'on = 


11 


le fe eee de engt on Vem- ; 


* Gdtos de Brest: En 1795 ll 5er-| 


en TOY deputs « du ns de Seine et 


deputs de Seine et Oise à la Legis-. 


Ploya alors en Lorraine. Nöten 5 


8 . 8 
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. journée. Le 2 juillet il le deleneit 


h b 


Oise ry 1a. Legislat. 11 devint 1 un 
des principaux cheſs du club des. 
 Fexillans, Il professageneralement 
des principes assez mode rs, et 
Pressa la punition de Jourdan cou- 
po- tete et autres Egorgeufs. , Pep- 


WW le. mois de jany, 1292, ainsi 


qu'en av. „ il Gt tous. ses efforts s pour | 
_ Cloiguer la declaration de guerre 
qu'on meditoir con tre nee 
. 1 presida Ass. en fév. Le 11 
3 mai il detendit avec. assez a slo- 
quence les gencraux, qui ayoient 
Et6. battus dans les. Pays-Bas et 
qu'on vouloit rendre responsables 


que le pouvoir legislatif n'avoit. rien 
à prononcer sur la garde du Roi. 

Le 20 juin il $'dleva avec beaucoup 
de force contre les outrages faiis A | 
1s personne de ce prince dans cette || 


de nouveau, ainsi que les minis- 
tres et les geacraux qu'on accusoit 
Kite coupables des &checs Eprou- | 
ves en Brabant., Le 3 Fil parla sur 
l. meme sujet, et bravant les in- 
terrupteurs, Al, s'stendit sur ha 
 fautec au- on avoit commise en decla- 
rant ia guerre, et sur colles qu'on 
| commettoit, journellement dans la 
. naniere de la faire. Se trouvant 
Provider. FAss. le LL Jai e Jors- 
Ws une deputation vint réelamer 
Pe le Veto. il interrompit 


wm et impronys virement horateur. 
mi oh 
ues jours apres il denongs! Du- | 


elq 
5 A oO F4 4 
= ene h bunt Went 


des non-succes. Le 38 il Soutiot > 


ene, 111 "no. Wy 


par le general; en chef Lykner; 
Le 2 du meme mois il accusa 
tout le mivistere jacobin. (qui 


de ses principes il .Echapþa aux 


dant le regne, de la Conv., et de- 
vint membre duConseil des Anciens 
en . 1795. a 
guerre A etablür e 2 et 
il en prit occasion d'accorder u 


du gonsr.. Moreau. 11 pyblia en- 
suite un ouvrage in tituls: (Rents 
tat de la derniere campagne,. ol 


toire A. faire. la.paix avec VEwpe- 


444 


reur, en retenant seulement Lu- 


| 'xembourg,.. Tournay z Anvers et 
Mastricht pour convrir la, fron- 
tiere, Le. 28, Juil. 1797. i parla 
avec asse de force contre l'appro- 


il cond, à la ds gortatien par ls 


e 


| Triumyirat victorieux, le, 80 dert, 


(19 fructidor an 5). II A schapp 
de Paris dans. 4a journse dy. 4. en 


ayant air, de visiter les postes 
comme officier, g&neral de.jour, et 


n ue * A 


avoit 6ts. donné ni par. ie Rol, ni 


| avoit, &t6. compose à cette 6pogue | 
de Roland, du méme Dumouriez, ' 
| etc.) d'avoir compromis la auretd 
de Etat en ſaisant attaquer itn 
| Belgique... [Malgrs. ia moderation. 


proscriprions des, Terroridtss, p pen⸗ 


Le. 3 nov. 1796. il 


tribnt d'eloges A la belle retralte | 


son but toit ;Nengager.. le Direcs 


che des tronpes que le Ditectelre 
appeloit vers la cspitale ; aussi fut. 
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bei en wo A isbn tous bs: 
vom de Preis des Svenemens mili-. 


g tairer, un journal tres - bien falt, 
| et od il deploya de grandes con- | 


noissances, au moins theori, ues, 
de Fart de la guerre: le dernier 


numéro de cette année (u E. 
'pypte) eut seulement trop Yair: 
d'stre le prix de son rappel, que e Buo- | 
naparte prononca en effet A cette 


Epoque.” On lui reprochera sans 
doute plus encore son espece d'as- 
bervissement à un homme tel que 


1 Fayette, dont il "ae. toujours. la 


| - DUMAS- CHAMVALLIER (Sean 
Touts), homme, de loi et juge de 


paix, deputs du dep, de la Cha- 
dur A ts Legislat. 
- DUMAS- GONTHIER, epi 


du flers-etat de la Senech; de Li- 


bourne aux Etats-Gener: de 1789. 
"DUMAS 2 Hacgues- Marie), depu- 


a: du Mont-Blanc à la Conv. 'n ; 


passa en 1795 au Cons. des 500, et 
en sortit en 1797. 11 devint alors 
accusateur public. pres le trib. 


' erim. de son dép., et fut nomms en 


1799 membre du Corps-legisl. 
"DUMAS, avocat, deputs de la 


' principants d. Orange aux Etats- 
Gener. de C 
* DUMBROWSKY, sens. — 


nols. II fut d'abord capitaine dans 
les gardes du corps de VElecteur | 
de Saxe. Revenu dans 5a patris, | 


8 vervit' en 1794 vontre les Rus- 
7 903, 6 et 20 W dans ö 


intelligence. Le general en chef 


alors cadeau d'une bague avee 
trie. 
jeune Poniatowski) un des quatys 
camps retranchés avec lesquels 
Koscinszko defendit, en aofit, Var= 
Sovie contre les Prussiens. Chargs 
apres ce siége de se porter dans 


plus jeurs avantages sur les troupes 
enveloppe par les armées russes 
apres la prise de Varsovie, dans 


le commencement de 


sonnier. On fo condoisit” alors A 
Varsovie , et en dec, on lui rendit 


Saworow le traita  m%me.\ avec 


beancoup, d'ẽgards. En 1796 il s 
rendit A Cologne avec Fintention 


Jourdan. On Vautorisa bientdt 
apres A lever un corps forme de 
espèce de proclamation A ses com- 
reunir sous ses drapeaux. II se 
d'une legion considera bie et servit 


e Nl 
Italie. 1 hy 


8 DE NAUX c 


Kosciuszko lui offrit des terres, 5 
mats ir les refusa, et on lui ft. 


inscription: Defenseur di la pa- 
II commanida a 14 place du 


la grande Pologne, il 7 obtint | 
de la meme nat ion; mais il se vit Tg 


nove, et ie 
bientdt oblige de se rendre pri- . 


la liberts; 1e general en chef . 


&entrer. an service de France, er 
y fur favorablement accueilli- par 
Polonois, et il adressa alors une ; 
patriotes, pour les engager à 86 
trouva en effet en 1797 & la tete | 


utilement vous Baensperte en =, 


; | SEM 1 son Frogs et $oti po TON 


46 Tp „uf 
5 Alex) 1 fut un des Premiers = 
etoit A8 de 27 ans et capit. au 
regt, d · Esterhazy hussards. Il fat. 
fait prisonnier lars de la retraite 


de barmée des princes frères de- 


| 29 oct... 


; Conv. Nat. les 12, 13 et 14 
27 vend. It est soustrait au juge- 
| ment. 1 8 72 


| dener. ä 


| | tant meme la decheance du Roi. 


= nisi. Cauise Alex. , noble, age de | 


| wort, le 23 mess. an 2, par. le 
trib... erl., de Faris, 5 Somme. | 
epi 
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emigrés guillotinss en France. 11 


Louis XVI en 1792s, et exccute bs 


" DUMENIL,. wich. „ py 
5 section de 1'Unite- A Paris, cond, 
A. mort par contumace, le 5 brum. 
an 4 οẽpnpe un des ehefs de la 
révolte des Sections contre la 


- DUMERI, ak face 5 
Baill, de Sarguemines aux Etats- 
I remplaça le comte 

THelmatatt 3 ASS Net © 

\. DUMESNE, Yun des- 10 indivi- 
aus gui, le 10 aofit 1792, yinrent | 
sommer VAss. de prononcer a Pips- 


-. DUNESNIL DES PLANQUES, | 
mairy. de Carentan, de pute du 
tiers- stat du Baill. de e 
aux E Etats-Gener: de 1789. | 

.DUMETS (Bovrrevurrs) ver 
ce dernier nom. 1 

\, DUMOLARD 5 Panl-Marie-Sta- | 


21 ans, ne A Strasbourg, c6nd, a 


24 Mans % : 


"DUMOLARD, homme de loi 3 | 


- IF * ” 5 
» - b « 5 8 
: eat” 


ts Iu 


| Pin, acputs A 1a: Legislat. | 7 af en 7 
suite au ons. des 500. II. . avoit 


fut nommé par Je dep. de VI8re I 
la Legislat. Le 15 fer. 1792 fl 
parla en faveur du divores, et fit 
une sortie contre 1a cour de Sar- 
| daigne. En mars il 86 Prononga 
contre, les. Emigrés, et on le vit 
pendant quelque temps -afficher 
des sentimens beaucoup moins 
wodérés que ceux qui Font distin- 
gué depuis. Le 11 mai I s'tleva 
contre Vesprit dinsubordination 
qui regnoit dans les armees;. et ce 
lui de faction qui dominoit As. 
semblée. Le 16 et le 20 iI fit 
d'inutiles efforts pour defendre la 
Reine, qu' 'on inculpoit, et ensuite 
le] juge de pax. Larividre. 8 
ce nom * 


wins y # 


pohr ne tre pas declare contre 
la Fayette. Il. se Sauva dans un 
corps de garde du. Palais- Royal, et 
| fat encore contraint den sortir par 


gers n abaktitent point son cou- 
rage, et on le vit toujours parler 


sept. 1795 au Cons, dep 500, it, Y. 


| defendit plusieurs Elections, entre | 


au tres celle de Job-A itz, eontis les 
Jacobins aui vouloient les fairs. 


8 


e 91,86 * Wir * 


epos, 1 ie n A.C gee, 


que 25 ans lorsqu'en sept. 1791 il 4 


Sassine au 2 de la $Eance, par | 
les. Jacobins unis aux Fedsres, 1 


une fens tre de derrière. Ces dan- 


dans VAss.: Avec hardiesse. Elu en N 


casser. Le 9. janv. 1796, bravant. | 
les mutmures et les ay au, 58 | 


"ESE 


vun 


rens des 18 be. et essays de 


5 prouver qu'on ne pouvoit les pri- 


ver de Jeurs bi 0 ens: Il fat censure 
par le Cons eil pour avoir pronon» 


£6 ce discours, et on fat sur le 
D point de Fenvoyer A PAbbaye- Le 
31 aof\t il fit un rapport sur les 


pohpitaux, et pressa VAss. de les do- 
ter. Le 6 sept. il repoussa les 


3 injures, prodiguses à la ville de 


Lyon, que le Directoire avait de- 
none comme un foyer de contre- 
revolution. Ce ſut en 1797 que 


Pumolard deploya , Sur- tout son 


Eloquence dans; le Conseil. . osa 


; plaider en faveur de :Fordre de 


Malthe; et, roprixentes.. comme 
une violation du droit des gens la 
ronduite du Directoire, „ qui avoit 
leit jeter our les my 4 Angle- 


et, du venoit e Venise, 
baus, due le Corps-lésisl., à qui 
seul a appartenoit ce, droit „ul elt 
asclars., la guerre. Le 12. juil. il. 
denonca le club des J. acobins, et pel- 
gnit leurs crimes avec la derniere 


| energie, II. Sslevn avec vigueur le 


18 contre le renvoi des  ministres 
gui. avoient. 12 confiance de Ass. 
et contre Yapproche _ des troupes 
aue le Directoire appelgit vers la 


| capitale. Le 25 aofit il combattit 


Fetablissement du, club Theophi- 


lantropique, propogs par Leclerc. 


Le Zoil. pranonga un discours de la 


8 plus grande. force. contre Bailleul, 
\Croyez a; nom © contre les . 1 


mul SS: 1 


+ 


| tes etsur:tvut 15 betten #'Orteans, - 
les autres, Le31 il parla en faveur 
fugitiſs du Rhin. Depuis la lutte 


jorits du Direetoire et celle des 
Conseils, il $'etoit montrs. eon 
tamment oppose aux N 
aussi fut-il. compris dans la pros- 
eription du 18 fructidor an 5. C4. 
sept. 17920 et cond. ala deporta- 
tion. II schappa aux premières re- 
cherches et ne fut point conduit A 
Cayenne. On accuse assez genera- 
lement Dumolard d'avoir moins 
euivi son amour pour la justice, 
que son goũt pour la tribune, dans 
toute sa conduite politique; da — 
voir embrasss le parti de l'opposi-, 


| tion pluto pour briller, pour par 


8 5 que pour defendre_ ses pro- 
res prineipes: et ce qui semble 

bee cette opinion, est bes- | 

pèce de lachete avec laquelle il 80 


[ remit (en 1798, ainsi que plusieurs 


de ses collegues). sous le main du 
Directoire , qui leur fit la erde 
de les deporter 2 Oleron. Comme 
Ia plupart des orateurs, il parolt 
aussi incapable de diriger des al- 
faires que propre à les discuter, 
et aussi timide comme e 
d'Etat que hardi 4 Ia. tribune... 
Buonaparte le rappela A h fin de 
1799. A 
DUMONCEAU, gener. engel 
employe « en 794 dans les F ann. 


* an > 45 


— 


des habitans de la Vendée 1 


qu il l accusa | de faire mbuvoir toutes 


etablie A cette Epoque entre la mas To 


— 


4 


SY Bas, II Passe en 1295 an ee 
de 1a Rep. Batave, en qualits ha 
| netenant gender. 5 


8 pots du dep. Low Nord au Cons. des 


© ®DUMONT 07: F. ), Nm Yay 
8 KoD, noble, agee de 57 ans, nee 


comme contre- r& vol. _ 
duo, cure'de Vier, as. 
| pute du clergs de Vitry- le- Fran- 
5 cois aux Ftats-Gener. de 1789. En 


17091 il preta le serment exige des 
jeter dans les fers 300 ere 


30 


**DUMONCEAUX, de Doual, de- 


300 en 1799. 


1 Fribourg en Suisse, dom. len- 


wat Cn: qu” on 3 fo 
eusation Robes pierre Dante 
etc., et qu'on portdt uns tots county 
ler astneiur, er promoteub x . 
sascinutt. Il mit A cette epoqüs 
le ptus'grand acharuembnt A pours 
tuivre les Girondins declarts' hon 
de Ja loi. © 'S'ctant fait envoyer en 
mission, au mois de juil., dans 16 


farller, cond. à mort, le 9 mess. 


an 2, par le trib. Erol. de r 


5 4 


protres fonctionnaires publics. 


© DYMONT CLonts Philippe), de. 


puts, tus des. du, Calvadas a ta. 


; Cony.,. ou i} voter peur 1 deten- | 


flon de Louis XVI et son exit $15 
paix gens rale. vil travailla_lopg- 
temps dans le comité de lesisla - 


fon, pass en 1795 au Cons. des 
| 590 et en sortit en 3797. | 


© DUMONT DE LA CHARNAY | 


TE CFrabais), procureur - 3 


syndle du dep. du Cher. 11 fut en 


£ zept. 1795 nomme deputs de ce e 
| ap. an Cons. des Anciens. 


doMoNf (Anart), deputé du 
ap. de la Somme ala Conv, et en⸗ | 
zuite au Cons. des 500. II vota 1a 
mort de Louis XVI., e et t rivallsa 
long-temps de cruauts avec Car-] 
rier, Lebon, Collot, etc., etc. Le 
24 mars 1793 il dinonra A la Conv. 
ute — Ia 5. d Amiens 


et le lien de leur domicile. Da 


«dep. de la Somme, il y comwit les 
-exactions | et les etuautés les plus 
horribles; „et n'6pargia” pas mem 
les bausres, auxquels il ordonvads 
poktan pendu A leur cou leur not 


la seule journée du 9 sept. t. Il fit 


dont 64 pretres: „Gal fait Th 
deux - 4 drur tes ting © Sade 
animaux, de bite noires', mats 
doit⸗i1 A; Ja Conv. ; ' ellis ont ou 
ex post @'la rise. publiqus'! 20 
la garde dos 'comddiens, of anSuite 
incarttrves.” Ce rapport stolt ter- 
miné par des injures contre 14 
meEmotire de Louis XVI qu'il appe- 
Toit Louis le ractourel. 'S'fl ne com- 
wit pas autaut de erimes, iT ns 
fir pas couler 3 autant de zan due 
Carrier, Ty correspondancæ avec 
les comités est plus .affreuss en 
core que bells de ce mopetre, et 
ses depredattous plus.  cotifideras 
bles.” Ala fü de son procbnshlat 
il fit acheter un hotel süperbé 4 
Abbeville et uns terre rms ts 
msme canton.” Prudhomms à 


ers: 30 pages 4 6 Son 22 _ 
5 _ crimes 


DUM 


.crimes-A rapporter ceux de Du- 
mont: on ne peat les lire sans 
fremir. Nous en ferons grice au 
lecteur, et nous nous contente- 
rons de transcrire ce que Dumont. 
a ecrit! ui- meme sur la manière dont 
il 8'4toit prepare au role important 
de legislateur. ,,J*avois à peine 
„27 ans quand je ſus nommé A Ia 
„ representation nationale. Je ne 
„m' tois juggues - là occups que 
„fort I1&gerement des affaires pu- 
s bliques. Retiré à la campagne, 
„ les plaisirs de la chasse avoient 
„ employs une partie de mon temps 
„ pendant les premières années de 
„ la rEvolution....,, Ne croiroit- on 
pas, dit Prudhomme, entendre par- 
ler un prince du sang: André du 
reste a prouve $a passion pour la 


soit les hommes comme les ani- 
maux. ,, Revenu de sa mission il 
fut successivement en juill. 1794 
secretaire de FAss., en aokt mem- 
bre du comité de Sureté- générale, 
en sept. président de la Conven- | 
tion , et en oct. membre du comité 


de Salat -public. On le vit vers la 


fin de cette annse abandonner le 
parti des Jacobins qui foiblissoit, 
et devenir un de leurs ennemis 
les plus acharnes: il essaya meme 
de 3e justifier des vexations qu'il 
avoit pxercees pendant sa mission, 
en. gisant qu'il n avoit depouillé et 
fait incarec rer beaucenp de ei- 


* afin de — A 
T o. 


— 


chasse; car, législateur, il chas- 


vun 


Ju rage des Terroristes. Es fer. 
ment pour engager lo Corps · lẽgia· 
lat. à poursulvre les complices 

de Robespierre, et il parla de nou- 
veau contre les Jacobins et en 


m6me-temps contre les Royalistes, 


dans le courant de mars. II mon- 


tra le plus grand courage an mi- 


lieu de Vinsurrection FJacobine qui 
sclata le 12 germ. an 3 (ier. avril 
1795) contre la Conv. ; et se tron· 


vant pres ider I'Ass. * par intervalle | 
avec Vernier et Boissy- d Anglas, bh 
lors de celle qui cclata le ter. prai- 


rial (20 mat) meme année, et qui 
codta la vie au représentant Fé- 
rand, il se conduisit de nouveau 
avec beaucoup de fermeté. (Voyez 
à ee sujet Boissy-d'Anglas). Pour 
achever la métamorphose, il 30 
prononęa avec chaleur, le 10 janv. 
1796 au Cons. des 500; en faveur 
des parens des émigrés, et parla 
une seconde fois sur le meme gu- 
jet avec une grande hardiesse, 4 


la séance du 7 avril. 7 'Sortit du 


Cons. en mai 1797. 
DUMORET, e du 

| dep. des Hantes-Pyrenges , nomms 

'en Sept. 1791 deputs6 à la Législat.: 8 


il refasa sur- le- ehamp et fut rem- 


place * M. OY Oe up 
PRs . 


ln recteur 40 Sid 


niversité de Paris, fils d'un pays 


aun de Picardie. Ayant obtend uns 


Jl bourse au collsge de Ste; Barbs: 


0” 


1795: i} fit un rapport-tre9-vehe- 5 


A 


s DUM 


| Paniabiky-fit'ses Etudes, entra en- || 


Site comme maitre de quartier 
au college de Louis- le- Grand, et 
alla quelque temps apresprofesser 
| 12 rhetorique a Rodez, &od il fat 
rappelé dans la capitale pour occu- 


per une chaire au collége de la 
Marche, Labbé Royou Vemploya' 
quelqus 1$evips- A räédiger cer- 


tains tamiclet pen importans de 
om Jeunrfnal Une physionomie spi- 


rituellas un canaetere mpuple, du 
chabils run pen de littérature et 
benneoup- d'anbition * lui firent 


trounat le moyen d'obtenir la place 
de recteur de Puniversité, peu de 
temps avant les Etats - Gener:, 
et de se faire élire ensuite à cette 
Ass. par le clergs de Paris. II se 
réunit aux tiers- état dès les pre- 
| mieres scances, et se lia bientdt 


avec le parti jacobin hui le porta 


en 1791 à levichs de Nimes. II se 
rendit alors dans cette wille; et 
| continua a se conduire d'apres les 
principes de ceux 17 il 
2 pv we .zon éElévation. 
maouLIN, juge an trib. 12 
vil du dép. du Nord, deputs de 
ce dep. ane Cons. des 500 en 
1799. 25 N a 
DUMOUNMEZ Oceana Bail 
ois), ns A Cambrai le 26 janv. 
1739. Il descend, d'après ses m- 
moires , d'une famille parlemen- 
taire de Provence, appelée Du- 
perrier. Son bisaĩeul épousa une 
demoiselle de Mouriez, et prit 


| 


| 


DUM 


Son nom, qui fat ensuite, par cor. 


ruption, change en celui de Du. 
mouriez. II fat d'abord élevé au 
college de Louis le Grand: mais 
comme il etoit de mauvaise santé, 
Son père (auteur du joli poëme de 
Richardet) le retira de cette mai. 
son, acheva lui- meme son \6duca. 
tion, et l'emmena en 1757 dVarmee 
de M. d'Etrées, od il venoit d'&tre 
nommé commissaire des guerres. 


Le jaune homme, place l'année 


suivante ten qualité de cornette au 
regt. M Escars cavalerie, recut 
unenblessure en 1759 au combat 
d'Emstetten. Bless6 de nouveau 
la veille de la bataille de Kloster- 


kam, il fut fait prisonnier; obtint 


en 1761 le grade de capitaine, fat 
reforms en 1763, et recut alors la 
eroix:de:S$t, Louis. Son esprit tur- 
bulent ne Jui. permettant pas de 
viyre en repos, il passa en Italie, 


offrit successivement ses services 


aux Genois et à Paoli, qui se dis- 
putoient A cette Epoque la domina- 
tion de la Corse; et ayant été re- 


fus6 pur les deux partis, il pas sa 
dans cette fle pour son propre 


compte, se joignit A un des enne- 


mis du general Paoli, et alla se faire 
battre devant Bonifacio. Après avoir 
intrigus encore quelque temps en 


Corse, il revint en France, pro- 


posa des plans pour s emparer de 
cette fle, et fut traité par le gou- 


vernement comme un aventurier. 


II 36e rendit alors en Expague, 
| 22" Þ on W 4 


— 
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a 


# 


ur le Portugal. En 1768, lors- 
que la conquete de la Corse fut re- 


petite armee qu'on y envoya. roll | 


tre cette puissance lai camppagne 


et quelques autres pamflets. Au 


DUM 

visita les frontieres. de porta · 
gal, et donna sur cet Etat, en 
1766, un ouvrage intituls: Essai 


solue, il vint à bout de se faire 
employer en qualité d'aide- ma- 
réchal - general des logis dans 1 


fat fait alors colonel, et se brouilk 
plusieurs fois avec tous les gene-. 
raux, et notamment avec M. de 
Marboeuf, à raison de samanie de 
tout diriger, tout faire; tout 
improuver. Le gouvernement fran- 
cois ayant voulu se méler en 1770 
des affaires de Pologne, le char- 
gea d'aller intriguer prés de la 
confederation de Bar, afin de Vexas- 
perer contre la Russie. II fit con- 


de 1771, revint ensuite en France, 
et y donna en 1772 un ouvrage 
sur. le service des troupes légères. 
En 1773 on. Penvoya A Hambourg 
pour une mission relative ia, 
Suède; mais son esprit brotilton 
et son amour- propre lui ayant ſais | 
ontrepasser ses instructions, il 
fut arreté et mis à la Bastille. II y 
composa un ouvrage sur la guerre, 


bout de 6 mois on. le transfera au 
chateau de Caen; il obtint pres- 
que aussitòt la ville. entière pour 
prison, et à la mort de Louis XV 

la lettre de cachet ſut levse. En 


Ddun 


très-malheureuse. Nomms en 1776 
un des commiss. charges d'exami- 
ner of on pourroit construire un 


41778 le commandement de Cher- 


yer par les refus qu'il 6prouya, il 
| Proposa alors dix plans diffsrens 


Gernesey et de Wight. Lorsqu'on 
forma le projet d'une descente en 
Angleterre, il dut etre employs 
dans la division de St, Malo; mais 
cette expedition n'ayant pas en 


sy; oconpa des travaux du port. Ii 
est impossible dimsginer; rien de 
plus plaisant que Vinquictude: qui 
 Cagita pendant toute l kuerre 
d' Amerique: : de vore du desir ds 


gadier des armées du Roi, ; Pen- 


chure intitulse: Cahiers du bail- 


| Gener aux. - Quoiqu' il gy pronongät 
pour les principes alors en faveur, 
+ il-ne ,put..reussir A Etre nommé de- 
pute; II retourna alors F Cher- 
barg „fut. glu commandant de 1a 


2233 


sept. 127 4 il; Ep0usa sas cousine, 


nammé ou verneur d de la bas5e No or. 
39 g 


pour attaquer les iles de jersey, de | 


lieu, il rstonrna A, Chetbyurg et 


jouer un role, il ne revoit que | 
| | descentes et attaques Sur les cdres 
de France, En 1788 il fat fait. bri- 


' liage qui ne deputera pas Aux Etats- | 


dont il-avoit ẽte amourenx 1 50 | 
jeunesse, et qu'il rendit ensuite 


port de guerre sur la Manche, u 
vint à bout de se faire donner en 


bourg: et sans se laisser deconra- | | 


dantVhiver de 1789 il ve rendit 1 | 
Paris et . publia une petite bro · ; 
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4 5 Un 


monde. * W de Pannee it' ﬆ6 
rendit de nouveau dans la capitals, 
ze fit rece volt aux Jacobins,” et 
 Cerivit plusieurs pamflets, i un 


entre autres contre les Amis 
Noirs. Desesperé de ne Ponvoir 


obtenir aucune place importante, et | 
sur- tout de ne pouvoir faire dn 


bruit, it se rapprocha des deputes, 
accabla le Roi, la Reine et les 
: ministres de projets, et finit par 
se rendre en Brabant; mais n'ayant 
pas ete aecueilli comme il Pespe- 
roit par les chefs de Finsurrection 
brabangone, il revint intriguer A 
Paris pres de'la Cour, et. chercha, 
A se lier avec Mirabean, q ul avott! 
d'abord combattu dans 565 brochü- 


res. II fut employs 1 cette Epoque 
tans 15 


comme marcebal- de- cainß 
120me. division de Varies ; * maſs 
peu content d'une place aui ne lai 


des 


ſournissdit pas les moyens de re. 


muer, il resta dans la capitale, et 


continua 3 assallir le ministsre deif 
plans militaires et politiques. Tous 
jours prompt à se mettre en avant; 
il serkvit X Barrere, | lors du'depart 
de Louis XVI pour Varennes, qu'il 
alloit rassembler le plus de trou- 
pes possibles dans son commande 
ment pour geſendre Aste em mblee.) 
II se lia dans la Vendée avec 1e 
deputs Gensonhe et vob. fit” un 
proneur. De retour à Paris, 1 flatiaj 
plus que jamais les Jacobins, *f 
fur nommé „ Sous Luckner , au 
; commandement de Alsace. Mais 


— * 


% 


* 

DUM q 
i abi dera cutte place ar TY f 
de mlüistie des affaires Etrangs. 
res; qu'il vint enfin à bout d' ob- 
tenir le 15 avril 1793. Pendant le 
peu de temps qu'n la remplit il 
S*attacha"'A*ineulper la maison 
d' Autriehe, et parvint à lui faire 
dectarer la guerre. II trogua bien- 
tot ee ministere contre celui de la 
guerre; of it entra le 13 juin; mais 
il ne le garda que quatre jours, et 
donna Sa\demission au moment on 
la Fayette venoit, au nom de son 
armée, 80 plaindre de tous les mi- 
nistres. Alors il alla servir en 
qualité de lientenant- general dans 
barmée dux ordres de Luckner. 
En juillet 111 passa Acelle que com- 
'mandoit'en Flandre Arthur Dil- 
Jon! o eon le vit desobéir sueces - 
Lee msnt à tous les généraux en 


75 e employer toutes les mences 


elt les moyens: pour les ren- 
aber et sslever à leur place. II 
en trouva blentòt l' occasion. Dil- 
lon byant fait apres le 10 aodt,' 


preter de nouveat à ses troupes 
zerment de fid6lite A la nation, & 
la loi et au Roi; 
proſita pour le culbuter, et se 88i- 


Dumouriez en 


sir du commandement de son ar- 
*m6e et de celle de la Fayette; ui 
venolt de fuir en Brabant. Se trou- 
vant ainsi à la tete de toutes les 
forces de cette frontière, it songes. 
"2's $'opposer aux Prussiens, Autri- 
chiens et Emigrés réunis! qui ve- 


| nolent ds se rendre mattre. * 


1 


Ws ak ma 


F 


convention seerète à cet égard) les 


Mite; - „Dumouriez fut alors re- 
s cherché par tous les partis. Ro- 


pu 


Longwi, de Verdun, et qui s'a- 
vancoient vers la Champagne. II 
prit poste & Grandpré, et fit oceu- 
per les 5 defiles de la forét d' Ar- 
gouue; mais celui. de la Croix · aux · 
Bois ayant 6 te dores par: les Autri- 
chiens le 15 aoͤt il se retira vers 
Ste. Menhoult ,, et assit son eamp 


aux Ilettes. Là il, amusa l'enuemi 


par. des conferences : la politique 
des-cabinets, les insinuations dy 
vaurernement francoit g le male- 
dies, la saison, tout ,Goncourut 
bientöt 4 decider: Ja retraite des 
Prussiens, et Dumourie n 88, ou 
ne voulut pas (on à cru qu'il avoit 
arret6 avec les Prussiens seuls une 


harceler; comme il A'aaroit ph 


pendant leur xetraite jusqu'à Ja 


Lrontiere. Daus Je. coprant d. oct.) 


il ge rendit A, Paris, et. congerts 
avec le conseil extcutif un, plan 
de campagne d'hiver. Le 1 5. il as- 
Sista à la scance des Jacabins, ha- ö 
rangua l'assemblée, regut le bon- 
net rouge et accolade. ſraternelle. | 
Voici comment Pradbomme rend 


Tompte des visites de Numonriez {| 
aux Jacobins;.visites dont il a vai- 


nement essayé de 3e justifier en- 
4 
f 
„boespierre Vembrassa. publique- 
„ ment anx Jacobins , dans une 


„ $Eance qu'ils consacrèrent à eni- 


a vrer ce general. de Fencens im- 


vun 4 


„n -dexuiar. voyage, 'tant6t. aux. 


+4 Spectacles escort6-de': Daritoti"#t 


„de ses semblables; et tantdt fats 


„ches le comédien Talma par les 
„ Cittoudius. Sur la demande d'un - 


deore t d aecusation contre lui, il 


exfut' defendu par Danton per La- 
neroin . ot par Marat C qui le per- 


asteutèrent ensuite) f et quelque 
temps. après on lut son lage dans 


les arits de Briss ot et de ses umis. 


„lisst certain que vhacun destroit 


| i airs. don jnstrument de cet hom 


„me, qui o'attendoit.quela mort du 
6 Roi captif, pour venir, à la tete 
„de ses troupes, offrir au peuple 
„le jeune d' Orleans, comme un 
» autre Germanicus. , Quoi qu'il en 
soit gde ces inculpations o beau- 
coup de verites sont melées A 
avelgues mensonges, Dumouriez 


de retour A son arme, adressa des 


le. 24 du meme mois (octobre) 
une proclamstion aux Belges, pour 


les inviter 3 88 révolter contre 


leur souverain, remit ses troupes 


en;,mouyement le 28, et attaqua 
le 6 nov. les Autrichiens dans leur 


camp camꝑ de lemmappe. Maſgre Vin&ga» 


lits du nombre les Imperiaux-$e 
déſendirent avec Ia" plus grande 
valeur, et ne cederent 1a vic toite 


| qu'apres un combat long et $an- 
Slant. Dumouriez prouva dans 


cette occasion, ainsi que pendant 
toute la campagne, qu'il poss doit 
plutôt Part d'exalter ses troupes, 


„ pur de leurs cloges; on le vit, a:| que. de grands talens militaires; 


4 
on ne remarqus aucune manoeuvre | 


Brabangons qui $'6toient joints' A 


Le lendemain it entragansBruxeb 
les; .le-22 il battit-les:fvgrichivns 


long- temps disputs; le2gglattagua 


mi- meme de gaucral Hos Saus. 
culottes. Il se rendit peu après 


avec le conseil de la guerre un 
plan d'invasion en Hollande. En 


fuire les pre paratiſs n6cexvairgs | ; 
pour Vexpeditionrquiil meditoit. 11 
Ini ordonneit entre autres de ne- 


Bon 


brillante dans cette journée: il 
eut Senlement l'adresse de 'mona- 
ger ses soldats en saerifiant les 


lui. Le 13 il engages assez impru - 
demment un combat à Anderiech, 
et finit pap dbtenir Pavancage;pars 
ce queſle general Starabyqui'eome 
mandoit iles ennemis y. {av{bles% 


devant Tirlemont, apets un combat 


sans succès leur arrièrergarde à 
Varroux, et fit prendre ensuite des 
quartiers d'hiver à ses troupes. II 
s'occupa alors de ses grieſs contre 
le ministrssPache, avec qui i 
avoit été pendant toute la campa- 
gne en querelle ouverte, pates 
qu'il laissoit, selon lui, manquer son 
armée de tous les objets necessa. 
res. En. dec. il ecrivit de, Liege | 
Anacharsis<Clotz;- une lettre dans | 
laquelie il ſe nommait Vora e 
des Sins culottes, et sen qualifivit 


dans la capitale pour combine 


janv. 1793 il cerlvit à Miranda A 
qui il-avoit:laisse par iateriu le 
commatidement de son armee, de 


DUM | 
gocier à Anvers un emprunt de: 8 | 
millions de florins, et de le are 
remplir de force, si cela étatz inc, 
cessaire, par les principaumnggo- 
cians de la ville et par de glergé. 
Pendant tout le mois de janvier il 
Wrreotint: une correspdndance:$ui. 
vie avee Miranda, ﬆy qui il come 
mumiquoit ses projets de campagne, 
Rui würièrent plugtesgt fois; et 
Imonnnonga vouloir- se vendre en 
Angleterre ; afiu deb faire dacider 
cette puissance pour la guerre ou 
pour la paix, et luisdemander us 
o ν n comme Hb ambatca- 
deu roman" Carthage." Enſin; 
1e 15:64, 5:51:ordonna à ce-general 
ckouvrir la campagne par le bom- 
pardement de Ulastricht; et il at. 
taqua: lui-nitme- la Hollande par 
Breda et Ktundert dont il sem- 
Para, II s etoit fait -preceder dans 
ce pays pùr une proclamation, dd 11 
invitoit les Bataves à secouer le 
joug de la maison d' Orange, qui 
se servoit, disoit-il, de la Prusse 
pour les assujettir. II se croyoit-s1 
certain de la conquòte des Provin- 
ces-Unies qwikmandoit le 6:4659A 
Miranda qubił 6s pdroit dauser bien- 


tot la Cunmagnole à Mind gu, 2 


jduer ensuiite de nouvellss - sidn. 


Als au despoter. Mais plusisurs 


revers vinrent Farracher à cesdou- | 
ces idées. Lawoue fut battwile | 

rer. mars A Aldenhoven, Mastricht 
delivers, et lui- mme trouva devant 


auelgues places plus de resistance 9 


Ee a 


le , 
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Fons, il ordonna, le 11 mars, de 


voient concu les différentes fac- 
avoient fait ensuite des ennemis z 
Lattachement qu'on lui icroyoeit 
loiĩent la rẽpublique, et ses revers 


_ chatma contre lui. Instruit du sort 
quoi lui pr paroit, il résolut de 


- tore; et ce motif politique, est le 
_ puisse excus er la maniere , 


tille, engage contre toutes reges 


DUM 
qu'il ne Vavoit prévu. H ge replia 
alors sur Bruxelles; et yoyant: les 
dangen dont I'environnoients te 
brigandage' des troupes et les di- 
lapidations des employes, 2:iqui 
avoient aliens Vesprit des Braban- 


rendre l'argenterie enlev6e -aux_ 
6glises de Bruxelles, et fit plu- 
sieurs exemples parmi ses officiers. 
Le meme jour il reprit le com- 
mandement de la grande armée, 
remporta le 16 un avantage vers 
Tirlemont, et n'en continua pas 
moins sz retraite. L'espoir qu'a- 


tious de se servir de Dumduriez 
lai avoient valu des avances et des 
hommages; ses suceòb et surtout 
ton amour propre démesuré lui 


pour la faction d' Orleans duij attira 
la hahe de tous ceux quio vou- 
devinent enfin le signal auquel 


tout (e qui désiroit sa perte se dé- 


-tont risquer pour imposer silence 
A es dénonciateurs par une vie- 


il attaqua les Autrichiens- 
rvinde. Cependant cette ba- 


renire odieux; les 
#1+comptoit lui fermerent:thears 


® Fart, fut sur le point de 3e dé- 


ö dey. en 8a favearz: et 4. paroit 


. DUW — io 
certain qu'il Vefit gugnce; cans la 
canduite pusillanimer ou perfide 
de Miranda, qui:commanidoit son 
aile gauche. Ce nouvel'6chec-ache- 
vn lectriomphe de ses ennemis, a 
la tete desquels Stoient Robes- 
nierten Marat et Camus; on fit 


partir de- Faris des commissalres 


pour Varz8ter ; mais il vit Porage 
et sSuele:prevenir. Se croyant 5dr 
de son armse, il conelut une trève 
avec lle prince de Cobourg, (voyez 
es nom) resolut de marcher sur 
Paris, publia le zer. avril une 
proclamation- contre les Terroris- 
tes 3 ſie arreter les commissaires 
de Fansemblée, et les livra aux 
Autrichlem qui devoient savan- 
cer are aui sur la capitale. Mais 
ibu tarda pus A s' apercevoir qu'il 
ius 4toit* impossible de se fier 4 
ses troupesy quelques mots du gé- 
nerab-Patapierre suffirent pour le 
villes sur qui 


portes, et ce ne fut qulau milieu 


des plus grands dangers qu'il rint 
A bout de gagner les possessions 


autrichiennes, avec un petit corps 
qui le suivit et une partie du tré- 


Sor de l'armée. Des: le 3 la Conv. 


bavoit mis hors de la loi, et avoit 
promis une récompense de 300 
mille liores à celui qui le ramene- 
roit mort ou vif. 11 ge retirs d'a- 
bord à Bruxelles; ; mais son ca- 
ractère brouillon ne lui permet- 
tant pas d'y rester tranquille, il 
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les terres: danoises privide'Ham-. 


et dans laquelle il se declare raya- | 


* 


a voeãt du Roi et eubdelegus à Lou- 


* reprit la plume et donna dthistoire 


dans ies dificrens parmſſets qu'il 
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fot oblig e Cen partir 10:16, A rai- 
1 die disconrs et d'scrits qu'il 
Stoit dtjà parmis sur le gonver- 
ee ory ren Suisse, 
passa dans le courant de juin an 
Angileterre, et se vit obligd de. 


DN 
dun, acpots du tiers- stat de ce 
Baill. aux Etats -Genér. de 1789. 
„ DUMOUTIER AUBIN ;« nsgo- 
ciant à la Rochelle, dtputs du dep. 
de le Charente-Infer. à la Legisl. 
- DUMOUTIER , garde-du-eorps | 


quitter presque aussitdt e rai de France. II toit un de 


d'après les injonctious edu 
Grenville. Ill erra pendant quel. 
e temps incognito en Fuisse, en 
Allemagne, et se ſi xa entuite sur 


py Ne pouvant plus occuper 
je monde de lui par ses exploits, il 


de sa vie, ouvrage remarquable 
par la vonité aussi maladroite 
qu'excessive quiy regne dun bout. 
a Vautre. Veritable protée poli- 
tique, il n'est pas de faction p ex- 
cepté la Montagne, pour: laquelle 
il ne se soit taur - à- tour declare, : 


publia pendant son eil; et depuis 
le panégyrique de an première de 
idole, la ons titutien de 1794, 
jusqu'à Ja dettre imprimge-en; 1799 : 


liste et sujet de Logis: XVII 
n'est pas une seule ligne de ses 
Serits qu'on ne puisse'refuter par 
une autre: on reconzoſt . par - tout 
homme urdent; pour qui Fobscu- 
rits est un supplice, et à. qui rien 

u monde ne coũteroit e ren - 
— e A- 

- DUMQUSTIER DE LA ono. 


cenx qui accompagnerent- Louis 


XVI, Aorsque ce prince fet:arrete 


1a Varennes, Emprisonné alors 4 
Paris, il fut largi lors de Vamnis. 
tis accordte au moment de Vacceps 
tation de la constitution par le Roi. 
- DUNCAN. (Lord), 
anglois. II servit d'une manidre 


distinguse pendant la gnerre de 


la r&volution contre la France, et 


avec une wigueur et une audace 
Etonnante, une révolte qui se ma- 
nifesta sur son escadre! (Cest 
vers oette é poque qu'il en Sclata 
dans presque toutes les dwisions 
de la marine angloise.) Chargé 
bloquer la flotte hollindoise 
dans le Texel; lord Duncen alla 
au -commencement: d'octobte de 
 cette- meme année relacher à 
Varmouth, pour se rafraſclir et 
changer quelques bitimens.. L. 7 
il apprit, par des fregates- qvil , 
avoit statlonnées, de les Han- 
dois, proß tunt de son El 
avoient mis. à la voile. M repaxit 
_ te 9, et eut connoissance lot 


en inférieure à celle de 


voit un 


Angloiss 4 gagna alors lo vent q 


on le. vit en mai 1797 reprimer , . 


res du gouvernement à la chambre 


| d' Vork dans les Pays-Bas; 
| ayant pris ensuite le commande-' 


bUuN 


2 a hempecher de rentrer an | 
Texel ans combattre ; et il en- 
gages vientdt Vaffaire en rompant 
la ligne hollandoise, dont il déta- 
cha 5 bätimens. Après un combat 
opiniatre et nanglant, il obtiat une 


| victoire :complete 3 prit 10 vais 


un brique et une gouèlette. (V er 0 
Winter). Son'4excadre sowfffit- 
beaucoup dans action. La n 
velle de cette sictoire importante 
fut regue en Angleterre avec en- 
thousias me. | LESS] * 

Dux pA (Henri), $ecr6taire. 
d'etat de S. M. B. Ce ſut en mai 
1791 qu'il remplaca lord Grenville 
au département de pintsrieur. En 
juill. 1794 il fut nommé chef de 
celui des colonies. Charge, per 
za place, de présenter iles mesu- 


des Communes, il combattit tou- 
jours avec une grande logique et 
une grande ſorce les membres de 
b'Opposition, dans toutes les dis- | 
cussions qui euxent lieu an zujet 
4e la guerre contre la France. 

DUN DAS, genera) anglois. T1: 


| servit quelque temps, en 1793. 


comme gener. - major sous le duc 


ment en second du corps qui sem- 
para de Toulon, il se trouva le 
commander en chef lorsque le gé- 


neral Hoara eut été ſait prison- 
nier par les Repub. | Nomme lieu- 


tenant=gencral,.il fat chargé de 


Fexpedition que les Avglois firent 
alors contre la Corse. En mars 


1794 il s embarqus pour la Mar- 
tinique, s empara de cette ile, et 
eaucoup. à la prise de 


contribua, 
nis de Ia Guadeloupe, que sou- 
mit le general Gray. Il fut ensuite 


ranc e. 42 


Potettetive ds Sevitonax A St. Do- 
mingnee Eni4794 il fat chargé par 


eux du commandement de Parmee 


des Noirs, entre les quartiers de 
Leogane et de Jeremie, 9 


_ -DUPAT, ou Due ur, chef de bas , 
1aillon- de grenadiers franc. Il se 


conduisit avec un courage heroique 
le 0 mai 1796 au passage du pont 


4% UAdda, et contribua beaucoup 


aul gain de la bataille. A Pattaque 


montra la méme valeur, et-merita 
d'etre cité comme un n braves ly 
Varmee d'ltalie: / 53 
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et inquiet, il parvint à se faire re- 
cevoir au parlement de Bordeaux, 


et od il -exerca les fonctions d'avocat 


genér.; peu content de cette place, 
il obtint celle de president à mor- 
tier, malgré opposition de sa 
eompagnie. Quelques affaires dé- 
sagréables l'obligsrent bibntôt à la 


\employ& au; Cap de e e 


11DUNIVBAU, ks 5 . as 


du 18 juill. devant Mantoue, il 


bier, et fils d'un anobli. Ne-avec | 
| quelque talent et un esprit remuant : 


utter 5 it alla ators-A Paris, et 5 
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rondit celobre par la défense de 
trois seele rats qui avolent été con- 
damnes A etre rompus, qu'il vint 
à bout de sauver, et qui se firent 


pendre quelque hes is rs 
de nouveaux crimes, 2; x 
_ - » DUPELOUX - Sr. 


— 


MAIN, 
deputs de la Hante-Loire an Cons. 


des 300 en mars 1797. Sa nomina- 

tion fut annullee par suite de la 
journse du 4 sept. 18 fructidor 
nun 5). e A * 119% 


- DUPERRET (claude. Romas 


Lasse), cultivateur, deputé du 


dep. des Bouches du Rhone A la 
Conv., o il vota la detention de 


la paix. Attaché au parti de la G- 


ronde, il fut un de ce qui se 


declarerent le plus hautement con- 


tre la Moutagus; et on le vitino- |- 


dans l' Ass. un vacarme épouvan- 
table en résistant aux Terroristes: 


vun d'eux l' ayant menace d'un pisto- 
let, il mit I'Ep&e à la main, et brava 
la faction jacobine qui vouloit l'en- 
voyer à Abbaye. Il ne fut cepen- 
dant pas compris dans le decret 
lancè le 2 juin contre les Girondins. 

Le 12 juill. il recut la visite de 
Charlotte Corday, la conduisit 


chez le ministre de Vinterieur, et 
fut le 14 impliqué dans Fassassi- 


nat de Marat; d'après une denon-, 
ciation de Chabot : ( voyez à ce 


sujet Particle Corday) il vint aisẽ- 
ment A bout de repousser cette 


24 
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decesbtlon ; mais 4 Sis 'debars 
rasse de ce peril, il retomba dans 
un autre qui lui cofita la vie, I 
avoit été le redacteur de la fa 
meuse protestation du 6 juin qui 
servit par la suite de prétexte à 
Farrestation de 73 députés: on le 
deere ta lui- meme d'accusation; il 
fat traduit devant le trib. revol, et 
vond. à mort le 31 oct. 1793, 
comme opposant aux journces des 
31 mai, fer. et 2 juin. II os 
alors age de 46 ans. 
DUPERRET, fils du 8 


assassins de son père, et recut du 


Louis XVI et son bäanissement à J comité de Surete - générale zune 


Somme très- considerable pour ré. 
diger et publier des affiches incen- 
diaires. - n 

DUPERRON 5 bun des chefs 
des patriotes liégeois en 1789. II 
fut cond. A mort par le trib. de 
cette principauté, mais sa peine 
ayant été commude en une prison 


dans les Pays-Bas lui rendit is 


liberts en een... % 
' DUPERTUIS, . du dep. 


Legislat./en 1791. 


* 


nation de la famille d' Orléans, et 


fur en 1791 nommòè do pute du dip. 


| de Pille et Vilaine Ala Legislat. 


En 1795 il se mit à la solde des 


perpetuelle, Ventree des Francois. 


a indre , député de ce * rad | 
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- DUPETITBOIS;, cos des | 
dragons d'Orleans. II embrasss le 
parti révolut., comme presque 
tous les chefs des corps à la nomi- 


CWG 


> 
A; o 3-4 


oO Oe bh 


tionaux. r 


chef de brigade au serwice de la 


buy 


' 'DUPHENIEUX ; 5 adminis. 4 | 
dep. du. Lot, -deputs de ce dep. & 
la Législat. en 1791. II s'occupa 
beaucoup de la partie financiere, et 
fut souvent employé dans les co- 
mités des finances et des biens n na- 


DUPHOT , ee bee ne 
Rep. frang. Il servit avec succès 
en 1294. 1795 et 1796 A f'armée 
d'Italie', et y montra A-la- fois 


beauconp de valeur et dintelli- 


gence: ils toit deja fait remarquer | 


que Buonaparte chargea>en wo” 


dorganiser l'armée de la Rep, 


cisalpine. S'stant rendu A Rome 
vers la fin de 1797 pour épouser 
la sur de ce general, (celle qui 
fat mariée par la suite au général 
Murat) il y devint une des vieti- 


mes de Femeute qui Eclata dans 


cette ville le 28 décembre. Cet 
6venement a sts rapport de diffé- 
rentes manieres par les différens 
partis; mais cependant, si onveut 
scarter toutes les cop jectures de 
jeurnalistes et “en tenir aux idé- 
peches memes du gouvernement 
romain, il: parott que l'ambassa- 


deur de France, Joseph Buonaparte, 
n'eut aucune part A cette ins ur- 
; Footion/;/ et qu'il s'y opposa meme: 
les principes frangois Vavoient, il 
est vrai 9 preparée; 3 
. 8cEl6rats tant Romaingygu'etran- | - 


quelques 


dens en furent les actenka, et le 


| 
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reste , Soit que le general Duphot 
ait dirigé ce soulèvement (ce qui 


parott peu probable), soit qu'il 


ait voulu, comme Pannonca Joseph 
Buonaparte dans sa depeche, dis- 


dit - il, que ridicule, il est certain 
qu'il fut tus par les troupes du 
son appui: son corps fut ensuite 
insulté par la populace romaine; 
aussitdt a Florence, et la conquete 
svenement. 

DUPIN . 156 de 35 
ans, noble, natif de Montsegur, 
dom. à Bareysac ,' dep, de la Gi- 
ronde , cond. a, mort le 2 germ. 
an 2, par la comm; milit. de Bor- 
appelé la Convention an ramas de 


aus depens du peuple.: © 


:Qur7>'syndic du district de - Cla- 


ensuite commiss. près Padminis, 


1799 au Conseil des Anciens, et 
ap; en decem. au een, 
latif. 


Conv. Nat. II vota d'une maniere 
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Diroctoire. en profita ensulte pour 8 
envahir les Etats de Eglise. Au 


Siper un attroupement qui n'stoit, 


Pape et non par les révoltés, qui 
venoſent au contraire réclamer 
Pambassadeur de France se retira 


de Rome devint la Suits de cet 


deaux, comme convaineu- d'avoir 
brigands qui vouloient s enrichir : 
-:DUPIN, homme de loi, 'et pro- : 


mecy, depute du dep. de la Nievre 
a la Législat. en 1291. II devint 


de ce dep., fut nommé en mars 


DUPIN, FORE de l'Aisne 1 — : 
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assez singulière dans le proces de | 


Louis XVI: il demanda que ce 


prince 'Subit la peine la plus nh 
que renfermit is nods penal, apres 


celle de mort. 1 se montra ton- 


jours ami de Barrere, et le con- 


ventionnel Mercier le nomme, dans 


son ' Nouveau. PARIS, le nales 


d. Amar , dont il seconda les fu- 
reurs. On pretend, qu'il avoit com- 
mene par Etre domestique d'un 
fermier general; et c'est apparem- 


ment ce qui le porta A pers6cuter ; 


cette classe, à laquelle il devoit 


les fermes ). 


ne raux, le rapport à la suite duquel 


on les depouilla tous et on en 


envoya 60. à Fechafaud, Le meme 
Mercier rapporte que Dupin, fut 
alors charge: de faire Finventaire 
de ses victimes, qu'il $6 gorgea de: 
deurs. denouil les 4 et qu'il zavoit en- 
core un rapport pret sur leurs. ad- 
| Blat, lorsque le 9 chermideg 
forea A, le. supprimer. Enfio Je 


tien comme convaineu de yols et 
525 dilagidations, . et d'avoir enlevs a 


| 


— 


bh 
* 


9 
aobt 1795. tl, ſut decrete Varregta-. 


la Convent. I gecepta. N 


Dur 


1 .DUPLAIN ( mn Fan 
des membres de la Municipalits 
qui s'instala elle- meme & Paris le 
10 aolit 1292, pour diriger L'insur. 
rection de cette journée, et con- 
sommer la destruction de la mo- 
narchie. II ſut également un deg 
auteurs des massacres des 2 et 3 
Sept., et signa la circulaire adres, 
ste aux départemens, pour leur 
annoncer ces maszacres, les justis 
fier, et inviter toutes les commn- 
nes à les imiter. (Voyez A ce gs 


1 Deen et Caily ).- 
sa fortune. (11 &toit lui-m&eme au 
moment de la rev. employs. dans 
Ce fut en effet 
lui qui fit, contre les fermiers gé- | 


UPLANTIER ,. habjtant Fr 
Bordeaux. Il fut nommé en sept, 
1791 député - suppleant de la Gis 
ronde à la Legislat. et en Sept, 
1792 deputs A la Couv., o il vota 
la mort de Louis XVI. Effrays des. 
suites qu'il imagina que devoient 
avoir les journses des 31 mai, 
ler. et 2 juin 1293 il;6crivit Je 7 
| juin pour donner za demission, et 
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DUPLANTISR ( chail- Mario: 


| e | deputs.. ty. dep. de 
Ain au Cons. ges. 500 en sept. 


1795. II y embrassa le parti mo- 


.d6re., et se montra- notamment 


de Job- Al- 


favorable. 


bee enten 


Mr. Cugnot de Lepinay seul avant me, que les lacobins vouloient- 


de le faire perir, 100 mille livres 

en assignats et 95 louis en or: il 

recouvra ensuite sa liberté. 

D UPIRE, depute, du Nord au 

Cons. des 500 en sept. 1795. 1 
16 montra partisan du Directoire. 


faire exclure. En sept. 2796: A 


| denonga Reverchqn.. comminzgire 
du Directoire, qui avoit outra- 


passé ses pouvoirs en nommant un 
administrateur de departement. | 
Le 12 e. U fit un l 


8 


| vehement contre les clubs, et les 
peignit comme Farsenal'du Jacobi- 


rite du Directoire'et celle des Con- 


' Directoire de n'en plus faire mar- 


ventuel de Fordre de Malthe, dé - 


Sis 'vecupa ensulte la place de com- 


Ane, 5 fut nomms en mars 1299 
8 5 de ce der- au Cons. des | 


DUP 


nisme. Le 19 fl défendit tres-vive- 
ment les fugitifs d'Alsace contre 
Bourdon de FOise, qui s'opposoit à 
leur rentrée. Le 21, (c'stoit au 
moment de la lutte entre la majo- 


seils,) il annonga 4 PAss. que 
par une nouvelle inadrertence, de 
nouvelles troupes 8 "avancoient vers 
Paris, malgre les protestations du 


cher. Cette remarque ne lui fut | , 
pas pardonnee par le Trinmyirat 
victorienx, et il fut compris dans 
la proscription qui suivit la jour- 
nee du 4 sept. (8 fructidor an 5). 
11 Echappa - A la deportation A | 
Cayenne, et fut rappel en 1799 
par Buon aparte. 
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preid. de Fadminis, du dép. de la 
Gironde,' deputs de ce dep. au 
Cons, des 500 en mars 1798. II 
fat un de ceux qut s' opposèrent & 
in rer. operte en nov. 1799 par 
Buonaparte, et que le Consul fit 
en dae eg een aussitdt 
du Conseil. e eee ah 
-DUPLAQUET, chapetain _ 


pute dn tiers. tät du Bail. de St. 
Quentin aux Etats-Gener. de 1789. 


miss. pres Padminis. du dep. de 


3 respectable. 
„ avoit toujours A sa suite un ra- 
;» massis de femmes des balles qu on 


n cette nouvelle en 4igant: 
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500, et en decem. au u Corps-16- 


gislat. 

© DUPLAY,, mennisier à Paris. 
Lors des Etats- Gener. 
pierre logea chez lui, et sen fit 
un 26le partisan. Voici comment 
s'exprime au sujet de cette fa- 


mille un détenu qui se troura, 


apres le 9 thermidor, enferms 
avec elle A Ste. Pelagie. ” Le père, 
la mere, les fils, les filles, les 


” cougins, les continues; etc., ne Ju. 
1917 


Robes- 


1 roient que par Robespierre. E 


”» uj-ci par reconnoissance fit le 


= „pere juré-assassin sous Fouquier- | 


,, Tinville ; ; ses deux fils furent 
„eréss ses gardes· du- corps, Sous 
' , Pobediance de Boulanger - 42 
| » de ses gardes; 1a mere devint 
5 supsrieure des devotes de Ro- 
|,» bespierre, et ses filles furent 

oisies pour chefs de file dans ce 


* \mmoit les juppo ns gras, et qui 
tenoient sa popularite). Enfin 


ſe le 9 thermidor (27 juill. 1794) 


„on amena A Pélagie toute la fa- 


„ mille. Un des prisonniers *. 


„ eria: je vous annonce le Gani- 


5» , mede de Robespierre et son pre- | 


* 
„ mier minis tre. Le 11 thermidor 


$'Etoit pendue dans la. 
et un plaisant annonga 
Ci. 


Ls nuit , 


(Le tyran 


: — 
/ 


„ le bruit se repandit , que, la more f 
|» Duplay 


75 »» Foyens „ je vous CEL que la 
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„ reine douairere vient de 56 per- 
;ůj ter & un exces un peu Fach. euXx ; 
2» C'est un grand jour de deuil pour 
” la France, $08 :# avons my de 
„ Princesse! «& 

Le reste de cette famille fut 
Elargi par la suite. 

DUPLEIX- DE CHARLIEUX;/| 
habitant de Lyon, incarceré en- 
1793 Apres ta prise de cetts ville 
par des Tepub. II montra dans 8 
prison une gaiete Etonnants , et- 
porta toujours avec lui une'oran> 
© ge, pour se rafrafchir , disoit-il” 
en allant à la guillotine. Quelques 
personnes ont cru qu'elle conte- 
noit du poison,“ IE. schappa à la 
mort. th 18 | 
Un de ses parens, Gabriel- Da- 
niel Dupleix, pretre et noble, age 
de 69 ans, fut cond. à mort le 29 
pluv. an 2, par la comm. rerol. 


1 931 


de Lyon. 
DUPLESIS DE LA ERLIERE | 
(C. 5, fille, noble, Agée de 29 


ans, ns et demeurant A la Mer- | 


lidre;, "dep. de la Charente, cetnd. 
A mert 1 28 mess: an 2, par le 
tridb rõvol. de Faris comme cons- 
© . pirathlee,” 16996 No'uy 
-DUPEESSIS: @ CHATILLON - 
NARBONNE -PEVET:,-comtesse, 
 figee de 71 ans, ne et dom. a Pa- 
| ris, cond. a mort le 8 therm. an 2, 


par le trib. revol. de Paris , comme; | 
pleix. | TH 


| conspir. | 
 DUPLESSIS-LARIDON (Anne- | 
: Phipps Louise) , Temme de Ca- IL 


. 
mille Desmonlins, agée de 23 ans, 
nee et dom. a Paris, cond. A mort 
le 24 germ. an 2, par le trib, ré. 
vol. de Paris, comme complice 
d'un complot tendant A amener 
{une - goprre. civile 5 dissoudre la 
Convent., assassiner ses membres, 
detruire le gouvernement republi. 
czin, $:emparer de la Souverainets 


dy, peuple, . et rétablir la monar- 


chie · A Voyez Desmoulins. 


-NUPLESSIS (Jean - Fllicitd), 
ba offic. de marine, dom. A 


nes, cond. 4 mort comme un 
des chefs de la Vendée, le 18 frim. 
an-,2 , par la comm.. milit. $Eants 
2 Rennes. 
DUPLESSIS DE GRENEDANT 
( Toussaints - Jean), noble, capit. 
de Vaisseaux, dom. a la Roche- 
Sauveur, dep. du Morbihan, cond. 
a mort , comme conspir. le 18 frim. 


an a, par le trib. revol. de Paris. 


DPL EsSsIS D'ARGENTRE. 
Voyez Argentré. „ 
DUPLEX os . 
( Guillaume - Foseph 95 noble, „ con- 
seiller d'Etat, Ag6 de 68 ans, né 
a Bordeaux, dom. à Paris, cond. 
a mort le 19 mess. an 2, par le 
trib. revol. de Paris, comme con- 


tre-rEv. et complice d'une conspi- 


ration au atk 1 il stoit 
detenu. 3 hk 9477 
DUPLEX, pretre. , 


(x ES 
DU POMMIER c Frangots), EY 160 


de 35 ans, ne A St. Pol, 9s. u. 


eres Dus | 


-” = n K. 


des administrations elviless de la 


35 donner, car c'est un tas de 


naral de brigade. II fut long-temps 


1791. 


| 80upfonne en 1794 d*8tre. de con- 


D UP 


Pas de Oakidas: ex- previdawts/du | | 
trib. r& vol. de Paris, commiguaire 


police et des tribunaux de Paris, 
cond. A mort le 17 flor. an 3 „ par |, 
le trib. rEvol., comme een de 
Fouquier-Tinville, | 


 DUPONCHEL., ancien a tis; 
bun des agens de Josepti-Lebon''& 
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posa d'y faire perir les prisonniers 
en masse: ,,Qu'on me demande, 
„disoit-il, ma signature, pour les 
„faire fukiller, je suis pret a la 


„ gueux. 


+ DUPONT - CHAUMONT, g6- 


employe dans Vinterieur et quitta 


en dec. 1799 le Fommantomant . pi 


de la 14e div, milit," (Caen), qu'on 
lui. avolt enge en nov., lors de 
la rev. operée par Buonaparte, 
pour aller prendre la place d'ins- 
pecteur « des | tronpes, de Parmee du 
W e s B 

pb ON T. GRANDIJARDIN, 
maire de Mayenne; dgputé du dep. 
de la Mayenne à la Liggislat. en- 
II. fut sensnite employé 
comme commisg, css guerres A 
Farm6e du Nord, et bient6t sus- 
pendu de ses fonctions par le mi- 
nistre de la guerre. Ayant sté 


nivence avec les Chouans , il fut 


1 2 *$- . 
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3 2 mort le fer. be. par la 
commiss. milit. de Laval. 

- DUPONT pz Nemours (Pierre. 
Da conseiller d'Etat, che- 
valier de l'ordre de Vasa et pro- 


pritaire -cultivateur, deputs- du 
tiers - état du Baill, de Nemours 


aux Etats-Gener. de 1789. Il pas- 
sait, avant la révolution, pour 


Arras. Cet homme ignare;"tivni: aps nen dafi _ | 
ms alors maire de cette ville, pröl ] Hanes, et il s' en occupa beau - 


coup dans l' Ass. Cops tituante. II 
combattit ſortement l'stablissement 


des assignats, ot fit tous ses ef- 


forts pour faire creer banque na- 


| tionale, la caisse d'Escompte, dont 


il Etoit lni-meme actionnaire. Le 


| 4 juill. 1789 il fit un rapport sur 


la disette des grains, et se déclara 
pour la liberté absolue dans cette 
branche de; commerce. Le 28 il 
ressa vixement I'Ass. de ne point 
se meler de la police, vu qu'elle 
' appartenoit aq pouvoir exccutif. 
Le 4 aoũt il s tint quion devoit ; 
fairen phgerver les anciennes lois, 
jusgn'à c % qu'on les ef\t;rempla«.' 
eces par d autres. Le sept. duns 
la discussion sur le veto il dam + 


;manda qu'on accordit au Roi 64 | 


zuatoſsuspens if, et qu'on formPit de 
corps Jégislatif de deux chambres, 


Pope des Representans, l'autre 
des Anciens. Le 24 oct. il fit un 


discours fort adroit, pour prouser 
que les biens du elergé apparte- 
noient a la Nation. Le 20 nov. il 
en -prononga un tres - profoud en 
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. faveur - de I'stablissement PE 


banque nationale, et sollicita la 
preference: pour la caisse d' Es- 
eompte. En ro i ſut nommé 
successivement, membre du co · 
mité des im positions commissaire 
pour l'aliénation des biens ecels 


© gpiastiques, et commissaire ins- 


pecteur de la caisse eee ee 
En juill. it ſut seeretaire de VAss., 
et en aodt son président. En sept. 

il s'éleva chaudement contre l'eta- 


blissement du papier monnoie; 


mais il faillit etre la victime de 
- gon zele, car, le 25, au sortir de la 

$6ance, il fut environne par la po- 
| pulace que les meneurs avoient 

_apostee, et il alloitEtre noye, quand 
la garde nat. accourut et Farracha | 
des mains de ses assassins. Le 10 


f6v. 1791 il- fit encore un rapport 


sur le nouveau mode d' impositions, | 
fix6 par le comité. Nomme en 
sept. 1795 deput du Loiret an 
Conseil des Anciens, il s' occups 
de nouveau des finances. Il publia 
entre autre un apercu tres-lumi- 
"neux sur la situation financiere de 
1 France, ouvrage dans lequel 


jt devoila et combattit les abus qui 


minoient le *tregor de _ PEtat.: 
Ełn janvier il parla en faveur des 
parens des émigrés, et ne contri- 

bua pes peu A. faire rejeter la loi 
qu'on proposdit alors pour ache 


| ver de les deponiller de leurs for- 


tunes. En fev. it plaida de meme 
a cause des créanciers de IEtat 


|: 
- 


De 

qu'on lalssoit perir de misère. 11 
$e:trouvoit in Scrit zur la liste des 
émigrés, et n'avoit pu ohtenir en, 
core sa radiation definitive; en 
zodt le Conseil nomma une com. 
mission pour y proceder. Que lque 
temps apres. il fut élu prosident, 
et il sortit du Corps ran en 
mai 3798s. 14500 

\.DUPONT vs e avorat, 
asses ge, de la ville de Barrèges, 
deputé du tiers. etat de la Senech, 
de Bigorre aux Etats - Genter. de 
1789, et des Hautes - Pyrendes, a 
la Convention, od it vota pour la 
réclusion de Louis XVI Jusqu'd ce 
que le territoire frangois fut pur gi 
des Bourbons, et ensuite pour. «a 
mort. Il mourut lui-meme Þaa de 
temps apres. 288 


"> 


' DUPONT r maire 
de Perusson, deputs du dep. d'In- 
dre et Loire A la Legistat. et en- 
Suite A la Conv., ol il vota la mort 
de Louis XVI. 1r rentra dans 'obs- 
' curits après la session. C'est lui 
qui se vanta publiquement & la tri- 
bane. &'8tre-/ath6e. „ C'est, dit 


„Mercier dans son Nouy au Pa- 
„118, un esprit démanché; tan- 


„ töt il placarde sur les murs un 
veours d' instruction publique; 
+5 tantdt it veut .dtablir..sa chaire 
„Sur la place de la r6v., tantdt 
s dans Peglise: Notre-Dame: il en- 


| 


ee les aclences, 1 Ecrit aux 
i 4 


„eigne tout, il est versé dans 


a] 
| 


De 


„ fesseur public et universel; 


„ meme du ridicule,,, 


teur - public-pres le trib. erim. de 


ce dep. „deéputeé au Cons. der 3 


en mars 1798. u, 

DUPORT (F debe. 9, 
conseiller au parlement d le Paxis, 
et depute. de la noblesse de. cette 
ville aux Etats-Gener, de 1789. Il 


3, deux Conseils, il veu t etre pro- | 
mais 
„il y 4 tant de jongleurs, qu'il 
„ n'a pu obtenir encore la fb! 


- DUPONT_ de I'Eure, accusa- 


embrassa le parti révol., et fat un 
moment le chef de la Propagande: 
il prononga meme à ce sujet un 
discours tres-profond sur Fetat des 
Cours del Europe, et sur les moyens 


d'y porter la revolution. C'est dans 
1 


sa maison que se réunissoient en 
1788 tqus les ennemis de la Cour, 


el qu'ils formoient et combinolent_. 
C'est lui qui souf- 


leurs Projets. 
floit en 1789 et endoctrinoit les 
Lameth, les CGte!lane, les Lian- 
court, etc. etc., et tous les legisla- 
teurs de cette force, voués au 
parti, monarchien ou orleaniste, et 


aux- principes Anglo-Americains. | 


Ala séance du 28 juil. 1789 il 
proposa un comité de 4 personnes 
pour prendre connoissance des af- 


faires de haute trahison, ce qui 


enfanta le comité des recherches. 
Le 6 aodt il pressa vivement l'a- 
bolition des droits utiles de la no- 
| blesse Le 27 il fi décréter la su- 


pression de la gabelle. Il connois- | 


Ton, 1 


| 
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Robespierre, Camille, etc. d'&ta- 


blir en France le gouvernement 5 


republicain ; car Jorsqu'on vint, le 
31, annoncer que des factieux as- 
-8embics. au Palais - Royal mena- 
-goient de massacrer une partie des 


deputés, ils s'6cria:  Pourrions- 
nous craindre 15 on 20 mille per- 
Erigées en République, 


Ssonnes, 
Sans lois, sans constitution, mème 
au sein de leur faction. Le 5 oct. 
il semporta contre les Gardes du 


corps qu'on massacra peu d' heures 
| apres, et contre les ministres du 


Roi. Le 23 dec. il parla en ſaveur 
de l' dmission des protestans, des 
juifs, comediens et bourreaux aux 
droits de citoyens actifs. M. de Di- 


goine, dans sa deposition sur les : 


EyEnemens des 5 et 6 oct. 1789, 
dit avoir vu Duportaccompagner le 


nir sous le bras, et causer avec 
lui a une maniere libre et gais. En 
juin 1291 il fut un des trois com- 
missaires nommes pour aller inter- 


qu'on les:ramena de Varennes. 11 
ne tarda pas à etre culbuté avec 
la faction d' Orléans, à laquelle 
il. s'stoit attaché; et les Jacobins 
le firent condnner A mort, et ex- 
cuter le 20 avril 1794 (er. flor, 
an 2), comme wee, 11 etait 
age de 76 ans. 


© DUPORT-DU-TERTRE (auer. 1 


Uh 
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soit deja a cette ſpoque le projet le 


duc d' Orléans au milieu des cris = 
d'alégresse des assassins, le te- 


roger le Roi et la Reine, lors- 58 


j 
| 
' 


guerite-Franc.), avocat A Paris; et 
ministre de la justice en 1791 et 


92, II Stoit fils de Duport homme 
de lettres, connu par differens 


ouvrages et collaborateur de Fré- 


ron. Son -pere lui avoit laissé peu 


de fortune; il fit ses études au 


collége de Louis le Grand, devint 


asvocat, et acquit une certaine ré- 
-putation, sur- tout de justice et de 


probits. Tous les partis se sont 
| Marat, 
ret il 8'6cria: Les revolutions tuent 


-accordes A le peindre comme un 


homme spirituel, 
doux, ayant le ton modeste, et ai- 
mant le travail et la Solitude. Des 


d'un caractère 


idées philosophiques le portèrent 
A embrasser le parti de la réro- 
Iution, dans lequel il se montra 
toujours modere. II fut d'abord 


Electeur en 1789, ensuite lieute- 
nant de maire au moment de 


organisation de la première mu- | 
_  micipalits, et enfin substitut du 


procureur de la commune. La 
Fayette le designa à Louis XVI, 


qui le nomma en 1791 ministre de | 
la justice. Dans cette place, il es- 


'Saya vainement de suivre la cons- 


a 


vv 


| Denones de nouveau, il donna 82 


demission et vint A bout de 30 
| justifier; mais enveloppe dans la 
| prosoription du 10 aodit 1792, il 
fut envoys à Orléans, Echappa au 
massacre des prisonniers 3 Versail. 
les, et fut ensuite cond. -A mort, 
le 28 nov. 1793 (8 frim. an 2), 
comme ayant gens la liberté de la 
presse, quoiqu'il apportit A sa de- 
charge le t6&moignage meme de 
En entendant lire son ar- 


les hommes, la posteritd les juge. II 
Etoit ns A Paris le 6 mal 1754, 
Quoiqu'il habitat pendant SON mi- 
nistere I'hdtel du Garde des sceaux, 


il avoit conserve son humble des. 


mays et la visitoit souvent. 
'> DUPORTAIL, ministre de la 


guerre en 1790. Il servoit dans le 
corps du genie avant la révolution, 


et y jouissoit de la reputation 
d'excellent officier. Etant encore 


eleve & Mezieres a Eprouva quel. 


titution qu'on venoit d'stablir, et 


quoique moins persccuté que les 
autres ministres, il fut cependant 
denonce plusieurs fois. Apres le 
depart de Louis XVI pour Varen- 
nes, il vint apporter Al'Ass. le sceau 
de VEtat, ainsi que ce prince le 
lui avoit ordonné; l' Ass. lui en- 


5 joignit de le reprendre; il obeit, 


et vcella Tordre d arrster le Roi. 


enferme par lettre de cachet, pour 
s*&re montré un des chefs d'une 
cabale qui eut lien dans cette 
Ecole, afin d'emptcher d'y rece- 
voir le neveu d'un commis des 
bureanx de la guerre. Employs 
ensuite en Amerique , „U #'attacha 
à la Fayette, contribua beaucoup 
à ses succès, et revint en France 
avec le grade de brigadier des ar- 
mees. Le roi de Naples ayant de- 


{ mands des officiers frangois pour 


ques désagrémens, et fut mème 


— wh Y —_— N 


troupes de ligne. 


Due 


former ses troupes, on lui en- 


voya Duportail pour la partie du 
genie; maisil y resta peu de temps, 
stant 


gener. commandant à Naples les 
Gardes-Suisses. II fut fait mare- 
chal-de camp en 1788. Soutenn 


par la Fayette, il fut ports en sept. 


1790 au ministere de la guerre, 
et acheva alors de désorganiser 


l'armée, en faisant admettre par- 


tout dans les clubs, les soldats des 
En janv. 179 1 i} 
Ecrivit aux administrateurs des 
dep. du Nord, pour les engager à 
s'opposer A l' migration. Se voyant 


dononcé A chaque instant et con- 


traris dans toutes ses operations, 


il quitta le ministere le 3 dec. et 
fut employs militairement en Lor- 


raine; mais sa retraite ne le mit pas 
a l'abri des persécutions; le 15 
aofit 1792 Fauchet le denonca et le 
fit decreter d'accusation. Il vint à 
bout de se justifier, et resta dans 
Yobscurits pendant le reste de la 


a revolution. 


 DUPOY, dẽputẽ du dcp. des Lan- 
des au Cons. des 500 en mars 
1797. 
Corps-légis l. 
DU PRAT (g9earn), 9 de- 


puts des Bouches du Rhone à la 


Conv. II avoit été un des compli- 


ces de Jourdan-coupe-t6te dans les 
massacres d' Avignon, un des he. | 
ros de la Glacière, et avoit su se 


brouills presqu'aussitdt 
avec M. de Salis-Marscblins , offic. 


Conv., 


da s'enrichir à l'Ass. 


11 entra en dec. 1799 au 
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soustraire aux poursuites que l'on 


fit contre les anteurs de ces massa- 
eres. Après l'amnistie de nov. 1791 
il rentra triomphant 4 Avignon, 30 
vengea cruellement de tous ceux 
qui avoient tẽmoign contre lui; et 


pour prix de ses crimes les Jaco- 


bins le firent nommer depute a la 
od il vota la mort de 
Louis XVI. Ce monstre avoit un 


frere plus scelerat encore que lui, 
si on Fen croit. Ils $'accuserent 
rEciproquement en av. 1293 d'a- 
voir voulu se faire assassiner: Du- 


prat assura A. la Conv. que 
ce frere, qui laissoit perir dans la 
misère ses propres enfans, le 
persEcutoit. parce qu'il avoit.vots 


appel au peuple dans le proces 
du, Roi, et qu'il pretendoit exiger 


de lui de Vargent, comme ayant 

II venoit 
(de Son aveu meme) de faire ban- 
queroute au moment de la rev., 
et sa fortune &toit alors entière- 
ment reparce. Juste pour la pre- 
miere fois, la faction de la Monta- | 


guns Venyeloppa dans la proserip- 


tion lancée contre les Girondins, 
et il fut traĩne a Vechafaud le 10 
brum. an 2. : 

Son pere, Pierre N notaire 


2 Bordeaux, agé de 70 ans, fut 


également cond. a mort le 21 mess. 
an 2, comme royaliste, et en 
meme -temps pour avoir acquisdes 
biens, (ce sont les termes memes de 
son acte de condamnation) par * 
31 a 


. 
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mogens qu'un hon ute ae ne 


peut se permettre , et comme stant 
connn, meme avant la rev., pour un 


homme peu dilicat. 

DUPRAT, deputé des Landes 
au Cons. des 500 en sept. 1795. 
II s'y montra toujours un des sou- 
tiens du parti modéré, et on le 
vit parler suecessivement, en 1795 
et 1796, en faveur des citoyens 
dont les biens avoient été vendus 
sous pretexte d'emigration, des 
proprietaires fonciers, du clerge 
 belge, des pretres insermen- 
'tes, et de ceux qui selon la loi 
pouvoient rentrer dans leurs biens 
et qui cependant s'en voyoient en- 
core repoussés, enfin des adminis- 
trateurs de Longwi; persécutés 
parce que leur ville $'etojt rendue 


en 1792 aux Prussiens, Le 13 mars 


1797 il se plaignit de ce qu'un ar- 


reté du Directoire excluoit des as- | 


semblces primaires les prévenus 
d'emigration, et representa que 
cet arr6t6 Etoit contraire a la 
constitution. Le 30 aofit i} denonga 
la fameuse declaration de Bailleul 
à ses commettans, et $'Ecria: Fe 
nus puis croire quun de nos colls- 
gues soit assez lache, asser per- 
vers, pour Sonuner Pheure de Pa- 
'narchie: Ces principes ne lui fu- 
rent pas pardonnes , et le 4 sept. 
(i fructidor an 5) il fut cond. A 
la deportation. II <Echappa d'abord 
2 bexil de Cayenne, et eut ensuite 
1a foiblesse de se rendre 4 Ole- 


ron. d'où apes lo rappel 


en 1799. 


DUPRATE AU ( os - Fllicit. 
Oacgueliue), habitante de Paris. 
S' tant approchee pour voir Louis 
! XVI, lorsque ce prince se rendit 4 
Paris apres linsurrection du 14 
juillet 1789, elle fut tude d'un 
j coup de fusil, qui paroissoit avoir 
i; EtE dirigé sur la voiture du Roi. 
Prudhomme (qui n'est pas suspect) 
rapporte deux faits semblables. 

DUPRE-DE-BALLAY, procur. 
du Roi au Baill. du Clermontois, 
deputs du :tiers-6tat du Baill.. de 
Verdun et Clermont aux Etats- 
Gener. II donna sa demission et 
fut_remplace an Nat. par M. ; 
George. 

DUPRE, SE ESL Ms his 
tiers - tat de Carcassone aux Etats- 
Gener, de 1789. | 

DUPRE (Lambert), noble; " 
de 62 ans, né et dom. à Montcra« 
bot, dep. de Lot et Garonne, cond. 
A mort, le 23 prair. an 2, par la 
comm. milit. de Bordeanx, comme 
convaincu d'avoir recu des lettres 
de son fils &migre, et d'avoir sous- 
trait une partie considerable de 
son argenterie armorice, a la - 
lance des corps constitués. 

DUPRFEH de LoNGUEVILIIE (Fran. 
fois), noble, dom. a -Longueville, 
dep. du Calvados, cond. A. mort 
comme Vendéen, le 17 niv. an 2, 
par la comm. milit. d' Angers. 
DUPUCH, de la Guadeloupe, 


— 


—— — AGEL * 


DU P 


' deputE 455 tles du Vent à la Cour, | 
II passa en sept. 1295 au Cons. 


des Anclens et en tit en mai 
1798. | 
DUPUGET cid fas hs 53 
ans, noble, mousquetaire, né a 
Aix, dom. à Paris, cond. à mort, 
le 5 therm. an 2, par le trib. re- 
vol., comme complice d'une cons- 
pir. dans la prison des Carmes od 
il Etoit détenun. 
_ DUPUIS, cure d' Ailly le 8 


Chibhate: deputs du clergs de la 


Sénéch. de Ponthieu aux  Etats- 
Gener. de 1789. Il fut un des si- 


gnataires de la protestation du 


12 Sept. 179 I. n 
bDupuls, jeune 1 
poitevin, II avoit servi au regi- 


ment de Bearn, et devint aide-de- | 


camp dans l'armée des Royalistes 
de la Vendée. Ayant été surpris 
par des hussards dans Argenton, 
il fut mens au general répub. Tur- 
rean. . Sachant que Dupuis &toit 
Souvent A. retat· majof des Ven- 


deens, Turreau, (c'est lui- meme 


qui le rapporte ainsi dans Vou- 


vrage qu'il a publis sur la Ven- 


dee,) Turreau employa tout pour 
en tirer des renseignemens- sur 


VPetat des Royalis tes; il alla jus- | 
qu'a lui. promettre la vie, que des 
liaisons agreables -devoient lui 


faire regretter; il ne put en tirer 


un seul mot. Dupuis fut guilloti - 
ns à Saumur et mourut avec un 
grand courage. 5 


Dp UIS (Chartes.Frangois), ds. 
puts de Seine et Oise à la Conv., où 
il vota la detention de Louis XVI, 


auroit droit de lui demander un 
jour. En avril 1795-il fit, sur les 
finances, un rapport à la suite du- 


quel en decreta plusieurs lois re- 


latives A cet objet. Devenu mem- 


fv. 1796, Sur Vinstruction publi- 


que, Sur les Ecoles centrales, et 
fit le 17 mars une vive sortie con- 
tre la liberté de la presse. Il est 
l'auteur d'un projet de religion 
universelle. II sortit du conseil en 


mai 1297, et fut nomms en dec, 


1799 au Corps-legisl. 


| DUPUIS (Charles- Jean-Pierre) 


grand-chambre au parlem. de Pa« 
ris ,- cond. à mort, le 1er. flor. 


comme complice d'un complot qui 
a existé depuis 1789, contre le 
peuple,” en protestant contre la 


liberté. | ” 
_ DUPUY DE ROZIERES, ſu - 
sillé A Lyon apres le Siege de cette 


ville en 1793. | : 
DUPUY DE GRANGENEUVE, 


fusille a Lyon apres le e de 
cette ville. 


DUFPUT DE CREZIEU, fusills | 
A, . Lyon. apres le siége de cetto 


ville. 


| DUPUYMONTBRUN, 5 


disant qu'il ne vouloit pas priver 
Ass. d'un otage que le peuple 


bre du Cons. des 500, il parla, en 


ve Maxc, noble, conseiller de 


an 2, par le trib. révol. de Paris, 
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chal-de- camp, commandant de la 
Garde nat. de Montauban. II &toit 
de la meme famille que le grand- 
 maitre de Malthe Dupuy. Il em- 
brassa avec 2z8le le parti révol.; 
et lors des troubles qu'occasionna 


en mai 1790 a, Montauban la sup- 


pression des ordres religieux, le 
peuple, qui en desiroit la conser- 
vation, prit la cocarde blanche, 
et chassa momentanement M. Du- 


puy, apres Vavoir maltraité. II. 


fut en 1791 nomme'deputs du Lot 
A la Legislat. et mourut en mars 
1792. 

DUPUY, 8 4 loi et juge 
de paix au trib. de Montbrison, 
deéputé de Rhone et Loire A la 
LeEgislat. et ensuite à la Conv., on 
il vota la mort de Louis XVI. 11 


fut quelque temps en mission à 


Lyon en 1293; mais il y fut peu 
remarquéèé, apres les Couthon et 
Tes Collot-d'Herbois. | 
DUPUY-DE-LAJAROUX (Char. 
les-Athanase),' noble, àgé de 62 
ans, nè à Marcilly, dsp. de Seine 
et Oise, dom. A Montaigut les 
Bains, dep. do FAllier, chevalier 
de St. Louis, cond. a mort, le 11 
mess. an a, par le trib. révol. de 
Ne comme conspirateur. 


de Bar. le- Duc aux Etats Génér. 


de 1789. Le 4 nov. il pressa la di- 


| vision de la France «K 


v 


afin d'6teindre tout esprit de pro- 
vince. Le 31 mai 1790 il fit un 
rapport sur Vinsurrection de Nan. 


cy, et blama la conduite de la gar- 
nison. Le 19 aodt il prononęa nn 


long discours sur l'état de Par. 
mee, sur les insurrections qui y 
Eclatoient, et parut vouloir incul- 
per la faction d'Orleavs, en disant 
que ces insurrections ẽtolent ali - 
mentées avec de argent. Devenu 
maire de Nancy apres la session, 
il ne tarda pas à etre accus6. Son 


nom $'6tant trouvé dans les pa- 
piers caches dans un mur des Tui- 


leries, il fut décrété d'aceus ation 


le 4 oct. 1792. On Vayoit vu ce - 


pendant en juil. de la meme année 
denoncer un projet de contre- rd vo- 


lation. (Voyez à ce sujet Démoril- 
lon et Monnier-la-Carere.) U . 


par etre acquitts. ! 

- DUQUESNOY- 8 
Frang.-Foseph_, ex-moine; eulti 
vateur à Boyefftes, depute du Pas- 
de-Calais à la Legislat. et ensuite 


à la Conv., od il vota la mort de 
Louis XVI. II' se conduisit cons- 
tamment pendant les deux sessions 
en lacobin forcene. © Le. 30 mai 
1792 il denonga un depot de 6000 
| habits de Gardes du Roi, qu'il pré- 
-- DUQUESNOY, avocat et syndie 
provincial de Lorraine et Barrols, b 
depnte: du tiers - état du Baillage 


tendoit Etre caché aux Invalides. 
Le 15 aofit il demanda qu'on en- 
fermat jusqu' la paix toutes les 


personnes Soupronnees d'incivis- 


me, et fut ainsi un des provoca- 
teurs de la loi des suspicts, que la 


2 
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Francedut ensuite au genie philan- 


tropique de Merlin de Douai. Lors du 
procès de Louis XVI il fut censuré 


par l' Ass., pour avoir insulté des 


membres qui reclamoient, en fa- 


veur de ce prince, le temps de pre- 
parer sa defense; pendant cette 


discussion il demanda que toutes 


les opinions relatives au Roi se 


donnassent par appel nominal, afin 
de coꝛnoltre les ennemis du penple, 
Envoy6 en mission dans le dep. du 
Nord, en oct. 1793, il y commit 
des vexations et des cruautes qui 
peuvent le faire placer presque 
zur la méme ligne que Carrier, 


Colot, etc. Pour le peindre d'un 


seul trait il suffit de dire qu'il 


fut l'smule et meme quelquefois 


Paxcitarzur de Joseph - Lebon. 
» Courage! lui mandolt- il; va tou- 
af purs ferme; nous reviendrons 
„St. Just et Lebas, et ca ira bien 
„plus roide. „ Des jurés ayant 
acquitte 4 aceusés, il Ecrivit A Le- 
bon: ,, Fais - moi mettre ces gre- 


» dins- là dedans, ou je me brouille 


„ avec toi. ]'6tois à diner avec Ro- 
„ bespierre, lui disoit-il une autre 
„ fois, quand il a recu ta lettre; 


„ va ton train, et ne t'inquiète 
„de rien; la guillotine doit mar- 
3 cher plus que jamais.,, Le recit 


de ges crimes et la notice de $a 
correspondance (toute Ecrite sur 


le meme ton que ce que je viens 
de citer) contient pros de 20 pa · 


way dens FM mine des crimes pas 


| 


Df 


Prudhomme. 


compte: 


„ montra toujours cet esprit tur- 


„bulent qui lui fit abborrer la vis 
„ tranquille du cloitre, et ce carae - 
„ tère grossier qui lui valut le 


-» mEpris de son corps. Son sang 
„s'allume par la quantité de bois - 


„son dont il s'abreuve. Ne de pa- 


„rens violens (son pere est noté 


„ d'assassinat) il s'est deja rendu 
» deux fois coupable d'un pareil 


„erime; er ce n'est qu'à la faveur 
„ de la rév., qu'il ose re paroſtre dans 


5 son pays d'od l'avoit chassé un 


„ décret de prise de corps: Pen- 
„dant les premiers troubles il 
„s'est distingus par une conduite 
,, des plus dépravées; enfin dans 


„une orgie crapuleuse il a te 


„promu à la Legislat., et son na- 


„ turel fanatique Ia fait reelire à 
„la Conv. par les meneurs, qui le 


„regardent comme un instrument 
„ de leur sanglante politique. 
II fut un instant sur le point 


d'etre envelopps dans la chute de 


Robespierre; mais ayant zurvéen 


au 9 thermidor, il continua à 30 


montrer un des chefs des Jacobins, - 


et on le vit se permettre meme ds 


donner des coups de biton au ds. 
puts Geoffroy qui avoit ent un 
pamflet contre les Terroristes. 
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Voici comment cet 
ex · jacobin s'exprime zur son 
„ Duquesnoy trois fois 
„moine, autant de fois passant 
„ de la Sacristie au corps de garde, 


Wy 


* 


* 
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mars et 20 avril 1794s 4M propose 
de demauder à la Convention de 


| 


faire incarcerer tous les nobles 


- Eemigres par petits lots. Le 8 
Sept. il fit a la tribune de PAss. la 


motion d'assurer aux pauvres la fa- 


eilite Tacquerir les biens natio- 


naux, exclusivement aux riches. 


Enfin Finsurrection Jacobine du 
20 mai 1795 (fer. prairial an 35 


qui cofita la vie au deputé Feraud, 


devint le terme de ses crimes. II 


fat arrets comme Pun des prinei- 
paux chefs de cette révolte, et 


: Sans exception, et vendre les biens 


cond. A mort le 23 prairial ( 86 


join). Des qu'il apprit son juge- 


ment il se poignarda et mourut 
dans sa prison. II Etoit 486 de 47 


ans, et ns & Bouvigny-Boyeffles, 


Ce monstre n'avoit pas meme 
Epargns sa propre famille pendant 


son proconsulat, car il assomma 


et chassa de chez lui une de Ses 
cous ines, 


grac e pour des détenus, et fit in- 


carcerer un n nombre Yo. ses | 


parens. 

75 DUQUESNOY, W rote; 
frére du precedent. II fut-employe 
en 1793 sous Jourdan à Parm&ede 
Sambre et Meuse, et Sy econduisit 
avec la plus grande valeur. II 
se aistingua notamment les 15 et 
156 oct 
beafevup zau succès de ces jour- 
neest II fut ensuite envoyé 


aveb 20 mne hommes contre les 


rf 


qui voulnt demander 


DUR 


Royalistes' de la Vendee; et bat- 
tit peu de ems * *apres Charette. 
au pont de James; ; mais il se con- 
'duisit avec une cruauts. qui fit 
plus de tort aux republicains que 
ses victoires ne leur furent avan- 
tageuses . On Vaccusa d'avoir fait 
noyer des femmes et des enfans 4 
la mamelle; il s'instituoit Tui. 
meme le boucher de la Convention. i 


DURAND D,  avocat à Lecbard 


pres Gourdon, député du fiers- 
Stat de la Senech. de Quercy aux 
Etats-Génér. de 1789. 


A 'St.-Maurice-sur-Rivery ; depnte. 


du tiers. tat de . anx Een | 


eas!” 


Gener. do: eh 
- DURAND; cominiss. W Vale 
minis. dudep. de Loir et Cher, di- 
pute de ce dep. au Cons. des 560. 
en mars 1799. II ren en dec. ** 
pe ee ec 
DURANO, officier de a al. 


rote du Lot au- Cons. des Anciem 


en mars 1799. „ 
DURAND, 3 de Bourgnouf, 


membre du conseil civil de Parmce 
des Royalistes de la Vendée. C'est 


lui qui stoit chargé de signer les 
assignats au nom de Louis XVII. 


afin qu'ils eussent cours daus la 8 


Vendée. Il fut pris dans une af. 


i faire qui eut lieu le dene, 
t. 4 Vstigny, et contribua 


et fusillé deux johrs apres. 289271 
DURAND, l'un des Gees 


DURAND. 1 | 


du; journal iotitol Le Courrier Na. 


publicain; II-. fut cond; à mort par 


666 % % = ww 


> 
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contumace; le5brum 


son journal 
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cons. wilt. du Theatre Frangois, 
eomme convaineu d'avoir, dans 
„ provoqus la révolte 
des Sections en vendemiaire an 4 


(oct. 1995), Vassassinat des re- 
présentans du, peuple, le retablis-. 
sement de la royauté, etc. (Voyez 
- Poncelin,) II s'est 50u3trait a bene. 


cution du jugement. 


. DURAND-MAILLANE, Aa | 


depute du tiers-stat de la Sénsch. 
d' Arles en Provence aux Etats- 
Gener., du dep. des Bouches 
du Rhone 4 Ja Conv., et ensuite 


se montra peu exagere pendant 


1 Ass. constituante; et A la Conv. 
Nat., il fut le seul de son dep. | 


(avec Duperret) qui ne vota pas la 
mort de Louis XVI 


Marseille, ainsi que celle de Du- 
perret et de 4 de leurs collégues, 
qui n'avoient voté la mort qu'a- 


près s'8tre declares pour l'appel 


au peuple. Le 21 aollt 1794 


1 proposa une loi contre tous 


ceux qui  voudroient gener la li- 
berts des suffrages. Le 10 sept. 


il fit une vive sortie contre les 
Jacobins, et pressa b Ass. de dis- 
Sondre ces sociétés dans toute Fe-. 
tendue de la Rep. Devenu membre | 
Adu Cons. des Anciens, il y parla 
en faveur: de Job-Aimé que les 
Terroristes youloient: ä au 


an 4, par le 


: il le cond. 4 
la detention et au bannissement A 
la paix.“ Sa tète fut mise à prix à 


' "DUR 


meme en mai. 1797. 3 
Les Jacobins lui reprochent, 


| peut-&re A tort, d'avoir souffert, 


pendant sa mission A Marseille en 
juil. 1295, les sanglantes repré- 
sailles que se permit alors la jeu- 


nesse de cette contrée, en massa- 
.crant un assez grand nombre d | 


Terroristes. 


. DURAND-CUBIGNON, (F. G. Js 


| we! de 74 ans, ne a Paris, ex. 


major des Cent-Suisses, - cond. & 
mort, le 21 mess. an 2, par le 


| trib. revol. de Paris, comme com- 
membre du Cons. des Anciens. II 


plice d'une conspir. dans la pri- 


son du Luxembourg, od il * 


derenu. : 


-DU RANTON avocat Ae eaux. 


II devint au FOMMENcAment de la 


cette wills; of il jouissoit 1 
certaine reputation. En mai 1792 


Louis XVI Fappela au ministere | 


de la justice. (Prudhomme pre. 
tend que ce ſurent Vergyianx et 
Gensonne qui, de leur aveu, trai- 


tèrent alors avec la Cour, pour 
faire accepter des ministres de 
leur choix.) On peint generale. 
ment Duranton comme un homme 


lourd, paresseux, vain, parleur, 


timide et borne, II osa Je 2 mai 


denoncer Marat, comme prèchant 


:Yanarcbie dans son journal; mais 
persécuté lui-méme par les Jaca- _ 


bins, i] donna sa démission le 3 
888 et retourna dans le sein de 
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/Corps-l6gislatif. Il en sortit lui- | 
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52 famille, on bobscurité mime ne 


put le derober A la fureur des 
Terroristes: il fut cond. A mort, 


le 29 frim. an 2, comme convain- 
cu d'avoir partagé les principes 


contre - revolutionnaires de Lonis 
XVI pendant son ministere. II 
Etoit Age de 58 ans, et ne a Mus- 
sidon, dep. de la Gironde. 


mencement de la revolution il ac- 
cepta le commandement de la 
garde nationale de Bordeaux; il y 
sauva la vie A plusieurs personnes 


_ d6sign6es par les meneurs à la 


rage populaire. II rendit égale- 
ment de grands services à toute 
la province, par son zele A y main 


tenir l'ordre; mais persécuté par 


les Jacobins, U fut arrèté en sept. 
1791, et se rendit ensuite aupres 


des princes freres de Louis XVI, | 


gussitdt qu'il eut recouvré sa li- 


| berts. 


DURAS (Me Ware. de), fils du 
duc, et premier gentilhomme de 
Ja chambre. Il fut sur le point 
d'etre massacré A la portière meme 
de la voiture de Louis XVI, qui 


ent beaucoup de peine à obtenir 
2 grace du peuple, à qui les 
chefs des Jacobins Favoient designs | 
u fut en- 
ral de Varmee révolutionnaire. II 


comme un arisfocrate. 
suite envoys A. Leopold pour le 
complimenter sur 800 avénement 

au trone. 
DURAS (Madame a); ſemme 
du marschal. Pris ée de tous ses 


7 


DUR 


parens qui avoient fui hors de 


France, et de toute 8a fortune: 
qu on avoit confisquee, elle fut con- 


trainte de se retirer en juillet 1796 
dans Vhdpital du ſaubourg St. 


Antoine, pres du citoyen Grand- 
vin qui la soigna par reconnois. 


sance de ses anciens bienfaits, 
| _- . _ | Quelqne temps apres le ministre 
DURAS (%% Duc de). Au com- 


de la police Cochon, lui envoya 


10 louis; mais elle toit morte la 
veille, accablee sous le poids de my 
et de la mise&re. 
DURASSIER , de Nantes. n 
fut un des membres du comité ré- 


vol. de cette ville » qui commit tant 


de cruautes sous la direction de i 
Carrier. Mis en jugement A la fin 


de 1294, il fut acquitté ainsi que 


ses collégues. (Voyez Chaux et > 


Topino-Lebrun.) 


DUREPAIRE ( DE INES » 


garde du corps du roi de France. 
Ii fut un de ceux qui defendirent 
avec le plus de courage l'entrée 


de Pappartement de Ila Reine aux > 


brigands parisiens , dans la nuit 
du 5 au 6 oct. 1789. II désarma 


plusieurs des assassins, et ne sue - 


comba qu'après une longue resis 


tance: il fut ensuite rappelé Ala, 


vie, quoique couvert de blessures, 
DURET, (Ant.) adjudant-gene- 


exerca en 1793 dans les départe- 
mens avoisinant Lyon des cruau- 
t6s inouies. Il se vantoit lui- meme 


d'avoir fait perir plus de 7,000 
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bourg, comme Hebertiste, il y de- 
vint un des faiseurs de listes, un 
des denonciateurs des prisons, et 


berts prochaine, il projetoit deja 


4 ww I __ 2 Ks * 


Agé de 35 ans, ns A Toulouse, 


par le trib. révol. de Paris, comme 
complice d'une conspir. dans la 
prison du Luxembourg od il stolt | 


"WR 
personnes, et ajoutoit, avec un 


air faronche qui lui 6toit propre: 
„ 400 mille federalistes étoient en 


„ ma puissance; si jᷣeusse été avide 


„ de sang f 'aurois pu faire rouler 
„ leur tites; car, fj'dtois d-la- fois 


„, Adnonciateur , temoin, juge ot | 


»jurd.,, Emprisonné au Luxem- 


les peupla de nouveaux detenus. 

Ayant appris que quelques - uns 
de ceux qu'il avoit fait arreter ve - 
noient de mourir, il s'écria: Tau 
pis .. C'est autant de moins pour 
la guillotiue. Comptant sur une li- 


de nouveaux massacres, lorsqu'il 
ſut lui meme cond. à mort le 24 
germ. an 2, comme e wo 
Chaumette. 4 | 


' DURET Pierre) nobls; 136 de 
73 ans, colonel de Tragons avant 
la révolut., n6/et dom. à Lyon, 
cond. 4 mort comme contre=revol. 
le 18 niv. an 2. 2 la com. revol. 
de Lyon. | 


 DURFORT,, (6. F. A. ) noble, 


cond. a mort, le 21 mess. an a, 


détenu. 


DUR Agr 


en Franche-Comté aux Etats - G- 


ner. II signa les protustations 585 
12 et 15 sept. 1291. 

© DURIN, juge du tribunal de 
Decize, deputs de la Nidvre A In 
Legislat. en 1791. ; 

DUROC, chef de brigade, aide 
de camp de Buonaparte. II servit 
sous ce général en Italie, et se 
distingua particulicrement le 19 


mar 1797 au passage du Lisonzo. 


I aecompagna ensuite ce gens ral 


en Egypte, revint avec. lui en 
| France en 1299, et fut envoys a 


la fin de nov. pres de la Cour de 
Berlin, » Pour une mission particu, 
lidre, relative A la neutralits de 


cette puissance, et A la rev. ope- 


re A cette Epoque par Buonaparte. 


Il recut du roi de Prusse un hes | 


cueil distingus; ce prince lui fit - 
meme cadeau de deux &charpes, et 


chaque fois' qu'il sortit le peuple 1 5 
S*assembla sur son passage, curieux 
de voir un icompagnon de Buona- 


parte dans Vexpedition d' Egypte. 
De retour en France à la fin de 
decem. il fut employs par le Con- 


sul dans différentes missions vers 


les frontièdres. 
DUROCHER — 


de Ja Mayenne. (Voyez nen 1 
Durocher 9 | 8 


DU ROSIER, gentilhomme du 


% | Forez. Il ſut tué en defendant la 
- DURGET, _ PEO A Ve- 
zoul, député du Balllage q Ament 


ville de Lyon en 1793 entre les 
Repub. II commandoit pendant le 


\ 


3 
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sige une partie des gencilahow- 
mes de sa province, 
DUROSOI (Barnabe) ne 


autre feville intitulée /e Royalisme. 
Ce chaud et violent defenseur dela 
royauté fut cond. à mort le 25 
aof\t 1792, par le trib. crim. de 
Paris , comme convaincu d'serits, 
contre - révolut., 
25 au soir, aux flambeaux. II 
laissa une lettre cachetse dans 


laquelle il disoit qu'un Royaliste 


comme lui Etoit digne de mourir 
pour Son roi et sa religion le jour 


de St. Louis. Mr. de St. Meard 
raconte, dans son Agonis, que 
Durosoi emprisonné avec lui la 


veille de sa mort, lui fit voir une 
lettre dans laquelle une amie lui 
annoncoit son jugement, et qu'il 


S*Ecria avant de s'endormir: La 


malheureuse ! Elis . plus 
gue moi! 

DUROUSSIN , juge au "nth. de 
Louhans, députs du dep. de Sadne 
et Loire à la Legislat. en 1791. 

DUROY, juge au trib. de Ber- 
nay , deputs- suppléant du dep. 
de. l'Eure A la Legislat. et de- 

puté A la Convent., od il vota la 


mort de Louis XVI. En juil. 1793 
il fut envoye à Yarmee chargee de 
rEprimerles Federalistes du Calva- 
dos. A son retour; au commen- 
cement de sept., il se plaignit 
a du changement qu'il trouvoit dans 
6 les opinions. de VAssemblee , et 


T F 
— . 7 * D PP * 
x : : * 
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$'eleva contre le luxe de plusieurs 
deputes, entre autres de Merlin de 
: Thionville. J'estime plus, dit - il, 

de la Gazette de Paris, et d'une | ceux qui n'ont pas votes la mort 


du tyran, que ceux qui Font con- 


damne pour en mettre un autre a 
$A place. Cette sortie Etoit dirigee 
contre la faction d' Orléans „ qui 


avoit alors perdu toute son in- 
et exécuté le; 


fluence, mais aux dépens de la- 


quelle beaucoup de députés SC. 
toient enrichis. Duroy resta atta- 


che au parti montagnard après le 
9 thermidor, et devint alors un 


des chefs des Jacobins. En sept. 
1794 il accusa les procureurs- ge- 


néraux et administrateurs de dé. 
partemens et de districts de sen- 
tourer d'aristocrates, provoqua des 


mesures de sévérité contre ces 
derniers, et se plaignit ensuite 
des persécutions qu'on faisoit en- 


durer aux Jacobins,. II fut un des 
moteurs de Pinsurrection qui écla- 


ta dans les premiers jours de Prai- 


rial an 3 (20, 22 et\23 mai 1795) 
contre la Convent., t fut mime 
nommé membre du comité de Su- 
reté générale par les factieux, 


pendant le contt triomphe qu 'ils 


obtinrent. Mais la Conv. ayant re- 


pris le dessus, il fat auseitöt de- 


crete d'accusation et cond, a mort 
le 28 prair., par un cons ell milit. 
II se poignarda apres avoir enten 
du la lecture de son jugement; 


mais n'etant pas mort sur-le- champ, 


on Pextcuta le meme jour. 


lant. 


DUS 


vURSERS, conseiller au pre- 
sidial de Vannes, depute du tiers- 


stat de; cette Sencch. aux Etats- 
. Generaux de 1789. II fit en. fev. 


1791 un rapport sur une rixe sur- 
venue entre la ville de Vannes et 
les campagnes avoisinantes. 

r 7 gs | 


Blotiafides: „ 

D USSAULX, Gan) e 
de Pacademie des belles - lettres. 
Il fut, en sept. 1791, nommé sup- 
pléant de Paris à la Législat., et 


Boscari ayant donné sa démission, 


il le remplaęa en juin 1292. Nomme. 


| la Conv., il y vota la detention 


de Louis XVI et son bannissement-+ 


Ala paix. II professoit des princi- 


pes assez moderes , et ayant si- 
gné la protestation du 6 juin 1293 


(contre la journée du 2) il fut da- 


bord compris parmi les *depntes 
decretes d'arrestation; mais Cou- 
thon et Marat Ven firent excepter: 


le repr6senta comme un vieillard 
'radoteur , incapable: d'&re chef 
de parti. Apres étre venu témoi- 
gner à l' Ass. sa reconnoissance et 


son devouement, il se suspendit 


lui- meme de ses ſonctions pendant 
quelque temps, et devint ensuite 
membre du Conseil des Anciens. 
En 1796 il ouvrit la premiere 


tc sqance de l'Institut- national, com- 


me president. En av. 1797 il fit un 


— 


Sen servir au 78 fructidor. 
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long rapport contre le reEtablissd. 
ment d'une lotterie nationale, ve. 


Sortit du Cons. en mai 1798. + 


DUSSAUT (gean Maurice) con- 


seiller au parlement de Bordeaux, 
noble, ags de 64 ans, cond. A 


I mort le 22 mess. an 2, par la com. 


milit. de Bordeaux, comme enne- 


| mi de la révolutin. 


DUSAUZAY (Marie) Voyes| 


DUSSIEUX, deputé d Eure et 
Loire au Cons. _ re en 8 | 


ee 5 
- DUTEIL, C 4 Plerre 3 off. 


d' Artillerie. Louis XVI Feleva en 


juin 179 t au grade de marechal de 


camp. Devenu general répub.; 1 
fut cond. à mort comme traftre A 
la patrie, le 3 ventdse an par 
la comm. milit. de Lyon. 1 
DUTEIL 1 Voyez Berbis. 
DU TEIL, A du corps. 
| Voyez Deshuttes. 

- DUTERTRE,- gener. hu: n 


fut employs long - temps dans la 


Vendée et sy conduisit avec assex 


de moderation quoique attach 
le dernier, pour obtenir sa grace, ; 


tement au parti terroriste. Daus 
un petit ouvrage imprimé en . 
France en 1299, sous le titre de 

Dictiorinaire des Facobins VIvans , 
on pretend qu'il fut ensuite mis 
aux galeres pour vol, et que le Di- 
rectoire l'en tira en 1792 pour 
Quoi 
qu'il en soit de cette inculpation, 


il fut en effet employs dans cette 5 
journée, et ensuite charge de gar ?- 
der au Temple les membres dees 
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Conseils, que les trois Directeurs 


victorieux venoient de faire arrè- 


ter et condamner & la deportation. 
1 continua alors à demeurer à Pa- 
- ris 5 prit sEance dans le club Jaco- 
bin qui se reorganisa en 1799, et 
fat un de ceux qu'on accusa en 
nov. „d'avoir forms. un complot 
avec les directeurs Gohier et Mou- 
Uns, et les gener. Santerre et Jour- 
dan, pour r6tablir le regime de 


la terreur, et s'opposer A la rey. 
operée à cette N par Buona- 


parte. 
DUTHIERS ( . 3 Pohle gl 
f F = a Buzet, dep. de Lot et Ga- 
ronne, cond. A mort comme-cou- 
tre-revol. le 21 frim. an 2, par le 
trib. re vol. du dit depart. _ | 
. . DUTORDOIR, mattre de poste 
a St. Amand. Il fat arr6t6 et de-| 


tenu a Valenciennes comme sus- 
5 peect d'incivisme, et ensuite mas- 


| 8acrs par le peuple en sept. 1792. 
DUTREAU Marie), noble, dom. 
a Mortagne , dep. de la Vendée, 
| cond. A mort comme conspiratrice, |. 
le 7 pluv. an 2, par la comm, mi- 
lit. séante A Angers. 
'  DUTERAU , veuve Cnanor, 
' (Charlotte) noble, dom. à Angers, 
dep. de Mayenne et Loire, cond. 
A mort comme conspir. le 8 pluv. 
an 45 Par la comm. milit. d'An- 
gers. | 
DUTRGNE, medecin z Paris, 
+4 mort', par contumace le 
20 yendem, en 4, comme convain- 


— 


-2D:U'V 
eu d'avoir (crit une ci rculaire aux 
habitans des communes avoisinant 
la capitale, pour les exciter à ze 


joindre, les 12, 13 et 14 vendem, 


(3, 4 et s oct. 1795) à la revolte 
des Sections, dirigèe contre la Con- 
vention Nationale. II s'est sous. 


trait A l'exteution du jugement. 


DUTROU - BORNIER, conseil. 


A Montmorillon, députs du tiers- | 


état de Poitou aux Etats - Gener, 
de 1789. Il devint apres la session 
meinbre du trib. de cassation, et 
fut nomms en sept. 1792 deputs 
du dep. de la Vienne à la Conv., 
ol il vota la reclusion de Louis 
XVI. et Son exil à la paix. Deve- 
nu membre du Cons. des Anciens, 


| il en sortit en 1797/, fut auss itòt 
renommee à celui des 500, et en- 


tra en 1799; au Corps-legisl, 
DUT RUN. Voyez Duc ur. 

DUVAL, habitant de Plessis- 
Dorin, district de Mondoubleau, 
deputs du dep, de Loire et Cher 
A la Legislat. en 1791 

- DUVAL” ( Sean Pierre), 50 
Renou „ deputs de la Seine - Infer. 
a la Conv., od il vota la detention 
de Louis XVI et son bannissement 
Ala paix. En aofit 1793 il fut 46- 
crete d'accusation et envoyé au | 
trib. rEvol. par suite des événe- 
mens des 31 mai, ler. et 2 juin. 
It vint à bout de se soustraire au 
jugement, et rentra dans le sein 


de la Conv. apres la chute de la 
Montag ne. 


Devenu membre du 


| SocictsE en mars 1794. 


Vp U 
Cons. des 300, il en sortit en mai 
1797, fut nommé ministre de la 
police le 29 oct. 1798, quitta cette 


place le 23 juin 1799, et entra au 


Corps -legisl. dans le mois de 
decembre, | 

_ DUVAL, vs „ 
député de ce dep. Ala Conv., of 
il vota la detention de Louis XVI 
et son exil A la paix. Devenu 


membre du Cons. des 300, il en 


zortit en mai 1797. 


DUVA 


sid. de I'Eure, deputs de ce dep, 
à la Legisl. Le 26 oct. il fit un 
discours contre les IE: inser- 
ments, | 

DUVAL (Charles) avocat 4 juge 
au trib. de la Guerche, de puté du 
dep. d' Ille et Vilaine A laLegislat., 


ensuite A la Conv., od il vota la 


mort de Louis XVI, puis de celui 
dy Nord au Cons, des 300. Voue 
au parti de la Montagne, il ſut 
continuellement le plat valer des 
chefs de cette faction, et notamment 


Vadmirateur de Robespierre. C'est 


zous son nom que paroissoit le 


zurnomma le Gour nal des tygres, 
et auquel on pretend qu Antonelle 
travailloit plus que lui) journal 
consacrs exclusivement à la defense 
et 4 la propagation des principes 
des Jacobins. Duval presida cette 
Oa le vit 
en 1796 attaquer avec violence 


„ DE 'THIEL - NOL-. 
LENT (Fean-Frangois), vice-pre- 


Journal des khommes libres (qu'on 


8 


BUX- 
| Merlin de Thionville, 


avec les ennemis, de Manheim et 
de Mayence. II sortit du Cann 
en mai 1798. 


D VAL DE GRANDPRE, avo- 


du tiers-&tat de la Sen&ch. de 
Ponthieu aux Etats - Génér. de 
1789. | 

DUVAL DE GREVILLE, ad- 
minis. du dep. de la Manche, d6- 
puts de ce dep. A la Legislat, on 


1791. 


commis. pres le trib. du dep. des 
Cotes du Nord, député de ce dep. 
au Cons. des 500 en 1298. 


gion de Soubise, Dumouriez, qui 
by avoit connu, remploya au com- 
mencement de 1792 comme colonel 


chal-de-camp après la fuite de la 
qualité et ensuite comme lieute- 


nant-general. 


il refasa de suivre sn exemple et 
se prononga au contraire en fa- 
yeur de FAs$Semhlee. 


lement de 


et Paccuser 
de s'etre enrichi en trafiquant, - 


cat et procureur du Roi, deputs 


DUVAL DE VILLEBOGARD, 


DUVAL, gener. repub. II avoit 
fait la guerre de 7 ans dans la 16. | 


de dragons, et le fit faire maré- 
Fayette. II servit d'abord en cette. 


Se trouvant com- 
mander à Douai lorsque Damou-. . 
riez se brouilla avec la Convention, 5 


DUVAL (Hugues Joseph), noble, 
age de 49 ans, conseiller au par- 
Bordeaux, cond. a 
mort, le 7 pluv. an a, par la. on; 0 ; 


4s Du 


comm. wilit.” de la meme ville, 


Nags ee coupable de federalisme. 


©" DUVAL, pere, (Joseph),” no- 


'ble, Age de 80 ans, ne et dom. A 


a Bordeaux, cond. A mort, le ier. 
therm. an 2, par la comm. milit - 


de la meme ville, comme conspir. 


DUVAL = D!ESPREMENIL. | 


Voyez EspREENII. 
DUVANT, homme de loi & Ne- 


ronde et adminis. du dep. de 
Rhone et Loire, deputs de ce 


i dsp. A la Legislat. en 1791. 


dom. à Angers, cond. à mort, 


comme conspiratrice le 3 pluv. 
an 2, par. la comm. milit. 0. An- ; 


— 


gers. 


DUVERNAY ( Auguste Elisa- 
beth), noble, age. de 42 ans, né et 
| dom. à Lyon, cond. A mort comme 
contre-revol. le 23 frim. an 2, par 


Ja comm. revol.. de Lyon. | 


' DUVERNE ( Barthelemy), ige| 


| de 67 ans, ns \AChiteauneuf, dep. 
de la Nievre, noble, marechal-de- 
camp, dom. à Nevers, cond. 4 
| mort comme contre-revol. le 25 
vent. an a, par ls, teib. revol. de 
Paris. | 
* DUVERNE (Ii. ab be Mo- 
mazin-Pacome), fille, noble, igee 


> de 36 ans, nee A Mingot, dom. A 


Cone, dep. de la Nievre, cond. A 
- mort comme contre-revol.. 1e 16 


| DUVERNEDE-PRESLE (Thos 


8 Hor. an 2, or le trib. revol. de el 
Wy ; Faris. : 


Dov ' 


mas- a —— parent 
des précedens, offic. de la marine 


royale: dit . Tyuwopore Dux Ax. 


En janv. 1797 ii ſut denoncé, (sous 


ce dernier nom) par un nommé Ma. 
lo, comme l'un des auteurs d'une 


conspiration royaliste, dans la. 
quelle on avoit voulu attirer le 
meme Malo. 


Duverne fut arrete 
et conduit par ordre du Directoire 
devant un conseil de guerre char. 
ge d' examiner cette co piration, 


; | dont Lavilheurnois Etoit: regards 
DUVERDIER (Rosalie), noble, 


comme le chef. Eu mars il fut 
condamné A 10 années de fers, 
comme embaucheur. D'après un 
arrèté du Directoire il fut de nou- 

veau mis en jugement pour fait de 
cotispiration , et il alloit etre com- 
pris dans la proscription du 18 
ſructid. an 3 (4 sept. 1797), lors- 


qu'il acheta sa grace en devenant 


le denonciateur de ses co-accus6s, 


© DUVERNIER, habitant de Pa- 


ris, intéressé au theatre de la rue 
Faideau. Pendant que Bailly etoit 
maire, il alla lui adresser quel- 
ques réclamations au sujet de cet 


établissement. Comme il * expri N 


moit un peu vivement, Bailly lui 


dit: Oubliez-vous que vous parlez | 
au premier magistrat du royau- 


me ? Vous vous füchez, Mr. le 


maire; que sera - ce done quand je 
vous denoncerai? lui répondit fro ; 


dement Duvernien 


DUVERIER, avocat A ark, 2 
"Bus _ POP: ii fut mauer du 


Os 


Ex corp ne? Uelteins! er ensvite 


5 de Gerville, , commiss. du Roi, 


flrent Tearmer la garde nat;, lars | 


fut employs en 1792 comme secré- 
justice. En juin il fat chargé par 


Worms, „ remettre au prince de 


en France. II se plaignit à son re- 
tour d'avoir été mal recu par les 
emigres, et Uetenu quelque temps 
A Luxembourg, par les Autri- 
chlens, en représailles de ce 
qu'on avoit arrets en France des 
officiers de l'Empereur. Retombe 
ensuite dans Pobscurits, il en fut 
tiré en 1799 pour e une 
: 0 au Tribunat. e 


50 


du comité permanent de l'hòôtel de 
ville, qur irtkstent les mouvemens 
qul eurent lieu à cette epogn et 
quf hätèrent la revolukton. En En sept. 
1790 i fut nommé, avee Cahier 


pour inſormer ür affaire de 
Nancy; ils y retablirent" le tab, 


gir les seditieux arretes par ordre 
de M. de Bouillé, et dans leur 
rapport ils rejetèrent tout le tort 


de cette insurrection sur les offi- 


cters qul en avoient” été les victi- 
mes: Accus et incareere en dée. 
comme coupable- pineivisme „Il. 
obtint sa liberté en mai 1291 et 


taire génsral du ministere de la 
le Garde des Scenux d'aller A 
Condé un decret du 11 du mG6me 


mois et une lettre du Roi, dont le but 
6toit d'engager ce prince à rentrer 


DUVIGdIER, be eie in 


Feuillaus. On Vappeloiti:commu+s 


de ces modeles de beauté, de: 


Nat. en vendém. am 45 wet. 159. 
in eommanda une partie des trou- 
fut employs à Farmée du Nord. 


aux rédaeteurs des gazdttes de Co- 
logne, qu'il étoit à la poursuite 


le bruit que jes Autrichiens 8'6- 
toient rendus mattres de /Traves 


tus dans le Hundsruch zontvib ura 
d'en faire un exemple erlataut, ü 


- DUVIGNAU (PiarreHyacinte), 


1'Ass.qu'aussitdrique-les Bordelais 


#volent” arreté que la Gardena | 
de Bordeaux se tiendrolt prete 2 


* yo! France. U. fut massacre 1- 


; * 5 5 32 


le ro 0 793 dan 14 eee a 
nement ie beau Hi gies N etetaitt un 


Erle et de force qe ia nature us 
prodult que raremeneget „ as 
| * DUVIGNAU, gener. do tbiigude: 
a -Sery. de la Répl! Löri de 
volte des Sections contre li Conv. 


pes conventionnelles - eftcontribua 


au triomphe de PAsB-I Eu 156 ii 


It écrlvit dans le courant dle nin 
des scelé rats qui ſuis bent lcpurir | 
que les Frangois avoient '6te. bats. | 


parvendit - à les dẽcouvrir. 


greffier du-trib.crim:deBordeaux. 
En mai 1 793 il parut à la harre 
de la Conv., A la tete d'une d put 
tion de cette ville;ietoannoncs ee 


avoient appris qu'une partie de 
ses membres Etoit nienacse ,:yils 5 


mircher vers Paris, ; pour emp- 
1 cher le rogue des briga us ot des 
| aSSRSSIS, Cette demarche ne lui fut 


point pardonnée par Robespierre 5 


tune considgrable. 
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et par la Montagne; il 8 
apres necusé par les Jacobins, et 
cond. à mort le jour méme de 1 
chute de ses eunemis, le 9 ae 
dor an 2, par la comm. milit.. 
sEante à Bordeaux, comme con- 
werd 41%, 
DUVIELARD, du dep. de Le. | 
man, chief ge bureau a la ttésore - 
rie nat. zocet membre associé de 
Institut. Il fut en dec. eee 
ms au Corps-législ. e 
- DUVIQUET, / secretaire en chef 
au ministre de la justice, député 
de la Nièvre au Cons. des 500 en 
1798. II fut long- temps proprié- 
taire et; bun des rédacte urs du 
| Journal intitulé An de Lois, | 
I voie ts en 1793 $ecretaire'ge- | 
néral de la commission tem poraire 
de Lyon qui devasta cette malheu- 


reus o ville, et il figura ens uite dans 


16 club: jacobin. qui se réorganisa 
en 1799 dans la capitale. On Fac- 
cusa à cette Epoque, d'avoir fait 


| porter pendant qu'il stoit A Lyon 
beaucoup de Erangois, meme pa- 


triotes, sur la liste des Emigr6s afin 


de Happroprier leurs biens: il ne 
possédoit absolument rien avant la 
ro v. et jouissoit en 1799 d'une for- b 
Ii vei dt la 
| -propri6ts de gon journal lors de la 


revolution qui eut lieu le 18 juin 


de cette année (30 prair. an 7), 
epoque od Siéyès entra au Direc. 
/toire. On lui reproche d'avoir, 
pendant qu'il redigeoit Ami des 


went dove Vile bs Rense . 


aux Etats-Genér. de 1789. 
DUVIVIER { Nicolas bigs: 1 

joge du trib. erim. du ze. arron- 

dissement de Paris, mis hors, de 


trie et s' tant declare le 9 en fa. 
veur de Robegpierre, 
DUVOISIN. DE LA SERVE, 
SODA Pak Fo du district de Sta 
Gimieu, d&pnts du dep. de la 
Haute - Vienne ak MW: .en 
"P7025 7 adi „ 
- DUWAES 22. 825 veuye dn 
marquis de VAials, Agce de 33 
ans, née à.Kiniltz en Westphalie, 
dom a St. Germain en Laye, cond, 
a mort, le 21 flor... an 2, par le 
trib. revol. de Paris, 'comme come 
plice. des complots. formes' 07 
Louis XVI et sa femme. 
DZ ks. Voyez DizZs,. * 
DZIALINSKI,: seigneur. polo- 


nel d'un r6gt.-au Service de la R6- 
1789. par la chambre de la diete 
de Pologne, membre de la deputa- 
tion chargé de faire un système 


1794 il contribua puissamment à 
organiser l'insurrection qui dclata 


le 7 avril a Varsovie — 


'de la preròte“ et Vicomté de Parks 


la loi le 10 thermid. an 2. et exc. 
cuts le 11, comme traitre 3 la pa. 


nois, nonce de Posnanie et colo- 


publique. II fut nommé en sept - 


de meilleure administration. En 


5 2 1 1 8 | > 


na fut — emprisonne 
quelques jours avant par ces der- 


niers, qui eurent quelques soup- 
Fons du complot; mais rendu à la 


liberts, lorsqu' ils eurent été chas-: 
s6s de la ville, (son regiment fur } 


meme un de ceux qui contribus- | 


rent le plus 2 assurer la victoire 
au parti polonols,) il fat nommé en 


mo 


” . < 4 x * 
0 , 3 ; 11 PE : 8 . Ye 
b : 4 2 N 5 F 4 95 L 8 
enn 
71 . NS © Se AE 
— * "EY : bes of 2 "ey „ 2 * * 2g 
; + W_e OOO yt OT 


mel membre du conseil zuperleur ny” IM 
de Varsovie. Le roi de Prusse 3 4 
le fit par la suite arréter dans = = 
zes terres, conduire- dans la for- Sy Bo 
teresse de Glogau, et rimps. — 

ratrice de Russie 'Fenvoya en 2 | 
Siberie dans le e de mars 8 or 02a 
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